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OBSERVATIONS 

DE    M.    LE    CHEVALIER    FOLLART, 
Sur  la  Bataille  de  MefTenie,  Liv.  IV.  page  337. 

ON  n'accufera  pas  Paufanias  d'imitei:  les  Voyageurs  qui 
nous  arrêtent  quelquefois  par  le  récit  de  leurs  diverles 
avantures ,  &:  ne  manquent  pas  aufll  de  nous  apprendre  où  ils 
couchent  ,  où  ils  dînent  &  où  ils  féjournent.  Notre  Voyageur 
ne  nous  apprend  rien  de  tout  cela  ;  mais  en  récompenfe  il  nous 
découvre  une  infinité  de  chofes  qu'on  chercheroit  en  vain 
dans  les  Auteurs  de  l'antiquité ,  qui  ont  échappé  à  la  barbarie 
des  temps.  C'eft  un  excellent  Ouvrage  ,  il  faut  l'avouer.  Et 
ceux  qui  s'appliquent  à  l'étude  &  à  la  recherche  des  monumens 
antiques  de  pierre  ,  de  bronze  ,  des  médailles ,  &  des  coutumes 
des  peuples  des  temps  les  plus  reculez,  auront  de  quoi  fe  fatis- 
faire,  &  débrouilleront  bien  des  choies  par  l'étude  de  fon  Li- 
vre. Je  ne  vois  rien  de  plus  curieux  ni  de  mieux  écrit.  Paufa- 
nias n'en  demeure  pas-là  ,  &  ne  fe  borne  pas  à  fon  feul  fujet  : 
il  s'en  détache  quelquefois,  <Sc  fi  nous  le  perdons  de  vue  ,  on. 
n'a  pas  la  force  de  s'en  plaindre  lorfqu'il  y  revient.  Il  nous  dé- 
couvre une  infinité  de  faits  hiftoriques ,  dont  nous  ne  fçavions 
prefque  rien ,  &  d'autres  que  nous  ignorions  abfolument.  Il  rap- 
porte toute  la  guerre  des  Lacédémoniens  contre  les  Meiïeniens 
d'un  bout  à  l'autre,  aufll -bien  que  les  motifs  qui  engagèrent 
les  premiers  à  fe  foumettre  les  autres.  Us  n'étoient  pas  trop 
bien  fondez  ,  au  jugement  de  notre  Auteur  ;  mais  quoi  !  les 
Lacédémoniens  étoient  tous  guerriers  ,  leur  politique  &  leurs 
loix  étoient  toutes  militaires  ;  nul  autre  art  que  celui  de  la 
guerre  :  il  ne  leur  étoit  pas  même  permis  d'en  exercer  aucun 
qui  n'y  eut  rapport.  Les  richel'fes  ,  d'où  nailTent  le  luxe  ,  la 
bonne  chère ,  &  tous  les  vices  imaginables  ,  ét«ient  inconnus 
à  Sparte,  &  tout  ce  qui  fortit  de  !a  boëte  de  Pandore  n'y  en- 
tra jamais.  Ils  ne  connoiflbient  ô:  ne  pratiquoient  que  les  ver- 
tus militaires  ,  c"eft-à-dire  qu'ils  étoient  tous  gens  de  bien  ;  §ç 
lomc  1.  a 


IL^l 


comme  ils  ne  faifoient  d'autre  métier  que  celui  de  la  guerre , 
il  faloit  bien  qu'ils  le  filîent ,  de  peur  que  Toiliveté  ne  vînt  à 
corrompre  leurs  mœurs.  Sur  ce  pied-là  toute  guerre  étoit  jufte 
lorfqu'elle  étoit  néceflaire.  Elle  ne  pouvoir  l'être  davantage  : 
trop  reflèrrez  dans  leur  pays ,  le  plus  mauvais  &  le  plus  ingrat 
du  Péloponnefe ,  ils  fongerent  à  fe  mettre  un  peu  plus  au  large, 
&  trouvant  la  Meflenie  à  leur  bien-féance ,  ils  fongerent  à  s'en 
rendre  les  maîtres. 

Cette  guerre  leur  coûta  bon  ,  &  bien  des  difgraces  ;  mais 
comme  ils  étoient  patiens  (  vertu  toujours  compagne  des  peu- 
ples guerriers  )  ils  furmonterent  enfin  leurs  ennemis ,  après  plu- 
iieurs  batailles  perdues ,  qui  ne  fervirent  qu'à  les  animer  davan- 
tage ;  ce  qui  n'arrive  qu'aux  vrais  courages,  aux  hommes  de 
grand  coeur  :  les  autres  en  font  abbattus  &  fe  rebutent. 

L'Auteur  Grec  décrit  admirablement  les  adlions  qui  fe 
paflerent  dans  cette  guerre  ;  j'en  juge  par  la  traduftion  de  M. 
l'Abbé  Gedoyn ,  dont  le  ftile  eft  trcs-agréable.  La  defcription 
de  cette  première  bataille  eft  fort  étendue.  Je  n'ai  fçû  quel  nom 
lui  donner,  car  il  ne  dit  pas  l'endroit  où  s'eft  paflee  l'aûion  qu'il 
expofe.  Quand  je  dirai  que  la  fcene  eft  dans  la  MclTénie ,  je  ne  nie 
tromperai  pas.  Cette  bataille  fut  fi  long-temps  &:  fi  opiniâtrement 
conteftce,  &  on  fe  battit  avec  un  tel  acharnement ,  que  l'on  tombe 
en  admiration  en  lifant  cela.  Les  deux  corps  de  bataille ,  dit  l'Auteur, 
combattirent  avec  un  e'galjhcces  j  tun  Jous  la.  conduite  de  Ckonis  ,  l'au- 
tre feus  Euryleon.  La  nuit  fepara  les  combatians  j  mais  à  dire  vrai  ,  // 
n'y  eut  dans  l'une  &  ^^ns  l'autre  armée  que  t infanterie  qui  feutint  l ef- 
fort du  combat.  La  cavalerie  doit  feu  nombreufe  ,  (y-  ne  fit  rien  qui 
mérite  qu'en  en  parle  ;  car  les  peuples  du  Péloponnefe  ne  fcavoient  point 
encore  l'art  de  bien  manier  un  cheval. 

On  n'eft  pas  étonné  que  la  cavalerie  ne  fit  rien,  il  y  en  avoir 
fort  peu  en  ce  temps-là ,  comme  après  ;  on  la  diminuoit  toujours 
chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains ,  parce  qu'on  augmentoit 
tous  les  jours  en  connoiflances  à  l'égard  de  la  force  de  l'infan- 
terie. D'ailleurs  il  étoit  très- rare  Que  la  cavalerie  décidât  du 
gain  d'une  bataille  :  elle  pouvoit  s'en  aller  fans  qu  on  s'en  mit 
trop  en  peine.  Cela  (e  remarque  en  mille  endroits  dans  les 
Hiftoriens  de  l'antiquité,  aufti-bicn  que  dans  nos  Ecrivains  mo- 
dernes. Elle  eft  innombrable  aujourd'hui  ;  décide-r-elle  pour 
être  plus  nomb'reufe  ?  Cela  ne  fe  voit  que  fort  rarement  ;  elle 
n'a  augmenté  qu'avec  la  baibarie,  &  elle  diminuera  à  mcfure 
que  notre  infanterie  fe  perfedtionncra  dans  la  difciplinc  mili- 
taire ,  qui  nous  fera  conrtoître  fa  force. 


Je  ne  comprens  guéres  ce  que  veut  dire  Paufanias  dans  ce 
qui  fuir  :  Car  quanta  lu  cavalerie  légère  des  Meffeniens ,  dit-il  ,c^  at4x  ar- 
chers Cretois  des  Lncedemomens  ,  ils  fie  furent  que  fpeclateurs-,  parce  que 
fnvattt  l'ufage  d'alors ,  ils  faifoient partie  du  corps  de  referve ,  qui  ?ie  don- 
na point.  Il  vient  de  dire  plus  haut  qu'elle  ne  fit  rien  qui  mérite 
quon  en  parle  :  cela  voudroit  dire  qu'elle  ne  fe  diftinguapas  trop; 
&  qu'elle  n^  donna  que  quelque  figne  de  vie.  Il  devoit  s'en  te- 
nir à  ce  qu'il  avoit  dit  d'abord ,  ou  à  ce  qu'il  dit  après  ,  qui 
marque  nettement  qu'elle  ne  remua  pas  de  fa  place  ;  car  on 
croiroit  par  ce  qu'il  avance  ici  ,  qu'il  y  avoit  de  la  cavalerie 
par  tout  ;  ce  qu'on  ne  remarque  point. 

Il  paroît  de  tout  cela  ,  qu'en  ces  temps  éloignez  la  cavalerie 
n' ctoit  guéres  à  la  mode ,  ni  d'une  grande  utilité  ,  linon  pour 
être  lâchée  fur  les  fuyards  :  après  la  victoire  faire  des  courfes  & 
des  incurfions  dans  le  pays  ennemi.  On  voit  aflez  par  ce  que 
nous  apprend  l'Auteur  de  cette  guerre ,  qu'il  n'y  avoit  pas  fort 
long-temps  que  les  Grecs  introduifirent  cette  arme  dans  leurs 
armées.  Elle  commença  bien  tard  d'y  paroître  ,  quoique  cette 
nation  fût  toute  guerrière  ;  au  lieu  qu'en  Afie  plus  de  cent 
ans  avant  Cyrus  ,  la  cavalerie  combattoit  en  ligne  ,  partagée 
fur  les  aîles  de  l'infanterie. 

Hérodote  prétend  que  Cambife  fut  le  premier  qui  fe  fervit 
de  cavalerie  ;  c'efl:  pourtant  encore  bien  tard.  Cette  arme  eût 
dû,  ce  me  femble,  venir  plutôt  &  plus  naturellement  à  l'efprit 
que  les  chariots  ,  qui  commencèrent  plus  de  mille  ans  avant  la 
cavalerie.  Il  y  avoit  un  fi  grand  nombre  de  ces  chariots  à  un, 
deux  ou  quatre  chevaux,  que  cela  eft  à  peine  concevable.  J'ai 
de  la  peine  à  me  le  perfuader.  L'Ecriture  en  fait  mention.  Il 
y  en  avoit  quelquefois  jufqu'à  trente  mille  dans  une  armée  de 
foixante  mille  hommes  fur  tout  le  front  d'une  armée  5  il  falloit 
donc  qu'ils  fuflent  rangez  fur  trois  ou  quatre  lignes.  Je  pourrois 
faire  voir  que  cela  eft  impoffible. 

Les  Grecs  qui  avoient  peu  de  cavalerie  pour  ctre  trop  pau- 
vres ,  la  mettoient  en  réferve  pour  s'en  fervir  félon  les  oeca- 
fions  pendant  le  cours  du  combat  j  &  cependant  ils  manquoient 
aux  occafions ,  6c  les  laiflbient  échaper  plus  d'une  fois,  tant  ils 
connoiflbient  peu  l'ufage  de  cette  arme  ,  comme  nous  ,  celui 
de  nos  dragons.  Dans  cette  bataille  de  Melfénie  ,  elle  eût  pu 
faire  pancher  la  balance  en  faveur  de  fun  des  partis  ,  fi  elle 
eût  donné.  11  falloit  qu'elle  fût  bien  miferable  ,  &  valût  bien 
peu ,  puifqu'elle  ne  fut  que  fpe(3:atriçe  de  part  &  d'autre  d'un 
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combat  très-long  &  très-fanglant  ,  &  qui  dura  toute  la  jour- 
née. J'admire  le  flegme  des  gens  de  cheval  :  ce  n'eft  fùrement 
pas  la  faute  des  chevaux. 

Comme  l'ordre  en  phalange  efl:  très-capable  de  foutenir 
long-temps  l'effort  d'un  autre ,  je  ne  fuis  pas  fort  furpris  fi  cette 
bataille  fut  fi  long-temps  ,  &  fi  longuement  opiniâtrée.  Je  vou- 
drois  bien  fçavoir  l'origine  de  cette  phalange  ,  &  qui  en  fut 
l'inventeur.  Cette  ordonnance  eft  très-fimple  &;  beaucoup  plus 
parfaite  ,  à  quelques  défauts  près ,  très-aifés  à  corriger ,  qu'au- 
cun autre  ancien  &  moderne.  II  eft  forti  de  l'Alie  comme 
tout  le  genre  humain  ,  les  arts  &  les  fciences  ,  &  les  vices 
aufll  comme  les  vertus.  Les  Grecs  fe  fervirent  de  la  phalange; 
cela  convenoit  parfaitement  à  une  Nation  ,  dont  toute  la  for- 
ce confiftoit  dans  l'infanterie  :  &  l'on  peut  voir  dans  cette  ba- 
taille ce  qu"el!e  valoit.  Les  deux  armées  A.  C.  combattirent  cha- 
cune fur  une  feule  ligne  ,  fans  aucun  intervalle  entre  les  corpSj 
les  rangs  &  les  files  ferrées  &  fupprefféesj  la  cavalerie  B.  D. 
en  rclerve.  Cette  bataille  ne  fut  ni  gagnée  ni  perdue  ,  comme 
celle  de  Senef;  chacun  des  Généraux  de  celle-ci  uférent  de 
politique  ,  &  s'attribuèrent  la  vidoire.  Les  Grecs  n'en  uférent 
pas  ainfi  ,  ils  ne  drefll'rent  aucun  trophée  de  part  ni  d'autre , 
chacun  convint  de  bonne  foi  qu'il  n'y  avoir  pas  de  quoi  fc  fé- 
liciter, ni  de  quoi  remercier  fes  dieux.  Pauianias  ne  manque 
pas  de  nous  l'apprendre.  Le  knàcmain  ,  dit-il  ,  ni  les  tins  ni  les 
autres  n'eurent  e?ix'ie  de  Je  battre  ,  ni  ne  s'aviferent  d'ériger  un 
V'ophie  ;  au  contraire  ils  ewueyerent  des  Hérauts  récif roc^uemenl  dune 
armée  à  l'autre  pour  demander  une  Jtifpenjion  d'armes  ,  avec  liberté 
d'enterrer  les  morts.  Les  Alliez  contre  la  France  laifférent-là  les 
leurs  :  ils  fe  fuflent  avouez  vaincus  en  cela  5  car  le  Prince  de 
Condé  refta  fur  le  champ  de  bataille.  Je  laifle  à  penfer  qui  des 
deux  ctoit  viâ-orieux. 
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OBSERVATIONS 

DE    M.   LE    CHEVALIER    FOLLART, 

Sur  la  bataille  du  Mont  Ithomc,Liv.  IV.pag.  J46. 

BI E  N  que  Paufanias  fût  perfuadé  de  l'excellence  des  chofes 
qu'il  avoit  à  nous  apprendre,  il  fentit  bien  en  écrivant  fort 
voyage  que  la  variété  étoit  très-néceflaire  dans  le  lien,  comme 
dans  tous  les  ouvrages  d'efprit ,  &  que  fans  cet  artifice  de  Rhé-* 
torique  il  ennuieroit  à  coup  fur  (es  Ledeurs  fatiguez  de  n'en- 
tendre jamais  parler  d'autre  chofe  que  de  temples  ,  &  de  fta- 
tues  en  foule  confacrées  à  fes  Dieux  &  aux  Héros  de  fon  pays,, 
qu'il  rencontroit  par  tout  &  à  chaque  pas  qu'il  faifoit  ,  fans 
compter  un  nombre  infini  de  fables  impertinentes  ,  qui ,  bien- 
que  néceflaires  pour  rapporter  l'origine  des  chofes  ,  ne  laiflenr- 
pas  que  de  fatiguer ,  <k  de  faire  croire  que  cet  Auteur  étoic 
d'une  créance  fort  fuperftitieule.  Il  les  abandonne  quelquefois, 
ôz  fe  jette  dans  de-s  digreflions  &  des  tranlîtions  qu'il  a  inlcrées 
dans  fon  Ouvrage  avec  beaucoup  d'adrefle  &  de  goût. 

Je  doute  que  qui  que  ce  foit  de  fes  Ledeurs  fe  plaigne  do 
ces  écarts  ;  car  l'on  doit  convenir  qu'ils  font  admirables  &  i\ 
à  propos ,  qu'il  eft  impoilible  qu'ils  ne  plaifent  infiniment,  puif- 
que  tout  ce  qu'il  nous  apprend  des  faits  qu'il  rapporte  par  ma- 
nière de  digreffion ,  eft  fort  rare  &  très-peu  connu  ;  &  même 
certains  évenemens  qui  n'étoient  pas  venus  jufqu'à  nous. 

La  guerre  de  Meflene  lui  fournit  le  fujet  d'une  longue  di^ 
grelllon  ;  elle  eft  cuiieufe^  &  bien  que  nous  ne  l'ignorions  pas, 
il  y  a  bien  des  chofes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Cette  guerre 
eft  très-ancienne ,  puifqu'elle  arriva  près  de  trois  cens  ans  avant 
celle  d'Alexandre  le  Grand  contre  les  Perfes.  Les  guerres  des 
Grecs  dans  ces  temps  reculez ,  n'étoient  pas  fort  ruineufes ,  & 
ne  coûtoient  guéres  plus  aux  peuples  qui  fe  la  failbient,  qu'aux 
Romains  au  commencement  de  leur  Monarchie.  Paufanias  rap- 
porte quelques  fieges ,  des  défenles  &  des  fui-prifes  de  villes , 
&  celle  d'Ithome  ,  femblable  à  celle  de  Crémone  en  1702. 
des  combats  &  des  batailles  très-bien  détaillées.  De  i'cmblables^ 
digreilions  font  autant  agréables  qu'elles  font  utiles. 
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La  bataille  du  Mont  Ithome  eft  fort  remarquable ,  je  ne  fçais 
fi  la  phalange  n'étoit  pas  plus  parfaite  en  ce  temps-là  que  celle 
de  Philippe  Roi  de  Macédoine  5  dans  le  lien  il  ne  fit  autre  cho- 
fe  que  de  l'armer  d'une  autre  façon  ;  mais  il  n'en  fut  pas  l'in- 
venteur, car  du  temps  de  cette  guerre  de  Meffene  ,  &  deux 
ou  trois  fiéclcs  peut-être  avant ,  les  Grecs  combattoient  en  pha- 
lange armez  de  lances  ,  d'cpées  &  de  dards  :  mais  l'on  ne  fcait 
pas  li  ces  différentes  fortes  d'armes  étoient  diftribuées  avec  art. 
J'ai  lieu  d'en  douter,  &  je  crois  que  chacuns'armoità  fa  fantaifie. 
Cela  fe  remarque  dans  cette  bataille  6c  dans  toutes  celles  des 
anciens  temps  ,  feulement  à  l'égard  des  Grecs  ,  &  avant  que 
Philippe  père  d'Alexandre  eut  armé  &  difcipliné  à  fa  façon  ce 
corps  célèbre  d'infanterie  ,  qu'il  divifa  en  pluficurs  regimens 
fous  le  nom  de  Phalange  Macédonienne ,  qui  faifoit  un  corps 
de  feize  mille  hommes  tous  piquiers ,  ou  quatre  phalanges  de 
quatre  mille  piquiers  :  Mais  l'on  fe  trompe  fi  Ton  attribue  à 
Philippe  l'invention  de  fe  ranger  &  de  combattre  fur  une  feule 
ligne  iupprcffée,  les  rangs  &  les  files  ferrées  fans  aucuns  in- 
tervalles entre  les  corps.  La  phalange  fe  trouve  toute  entière 
dans  Homère ,  &  long-temps  avant  que  ce  grand  Poète  chan- 
tât le  fiege  de  Troye.  Il  eft  même  vifible  que  les  Grecs  ont 
pris  des  peuples  de  l'Afie  leur  manière  de  combattre ,  de  s'ar- 
iner  &  de  fe  ranger  ;  car  pour  les  piques,  je  crois  que  les  Egyp- 
tiens s'en  font  fervis  avant  les  Perfcs.  Tout  ce  qu'on  peut  at- 
tribuer à  Philippe ,  eft  d'y  avoir  beaucoup  changé ,  perfeftion- 
né  la  guerre  ,  &  la  difcipliné  militaire  ,  &  compofé  une  armée 
de  (oldats  qu'il  prit  à  fa  folde  en  temps  de  paix  comme  en  temps 
de  guerre  ,  au  contraire  des  autres  peuples  de  la  Grèce  ,  qui 
n'étoienr  pas  en  état  d'entretenir  un  corps  de  troupes  réglées. 
Leurs  armées  étant  çompofées  de  foldats  levez  à  la  hâte ,  qui 
ne  laillbient  pas  d'être  très-aguerris  &  difciplinez  à  la  manière 
de  leur  pays. 

Tout  ce  que  fit  Philippe,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ,  fut 
de  difcipliner  fes  foldats,  de  les  drefler  à  des  évolutions  nou- 
velles ,  &  de  les  armer  uniformément ,  fans  prendre  garde  que 
c'étoit  un  très-grand  défaut  que  cette  uniformicé  d'armes  de 
longueur ,  comme  il  y  parut ,  au  malheur  &  à  la  hontedes  Grecs, 
lorfqu'ils  eurent  à  combattre  contre  les  Romains,  au  lieu  qu'on 
eût  dû  y  en  mêler  des  courtes,  afin  que  chacune  fefoutînt  ré- 
ciproquement. 

Tite-Live  s'eft  donc  trompé  de  dire  que   Philippe  fut  l'irv^ 
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venteur  de  la  phalanges  &  c'eft  fur  la  foi  de  cet  Auteur  que 
M.  Tourreilj  &  tant  d'autres  Modernes  après  lui ,  l'ont  préten- 
du. On  voit  pourtant  la  phalange,  aux  piques  près ,  à  la  bataille 
du  Mont  Ithome ,  entre  ceux  de  Lacédémone  &  les  Meffcniens. 

Dans  ces  temps  reculez  les  Grecs  ignoroient  l'ufage  de  la 
cavalerie ,  ou  s'en  fervoient  afîez  mal  par  le  peu  de  connoif- 
iance  qu'ils  en  avoient  ;  outre  qu'ils  n'éroient  pas  aflez  riches 
pour  s'en  fervir  dans  leurs  armées ,  toutes  leurs  forces  confia- 
toient  en  infanterie,  qui  avoit  la  réputation  d'être  la  meilleure 
du  monde.  Les  MeflTéniens  voyant  l'importance  de  cette  guer- 
re ,  où  il  ne  s'agilToit  de  rien  moins  que  de  leur  liberté  con- 
tre des  ennemis  plus  puiflans  qu'eux  par  la  valeur  de  leur  in- 
fanterie, &  leur  réputation  à  la  guerre,  s'ils  ne  l'étoient  en  or 
&  en  argent ,  dont  l'ufage  étoit  défendu  :  les  Mefleniens ,  dis- 
je ,  levèrent  un  corps  de  cavalerie  légère  ,  qui  ne  contribua 
pas  peu  au  fucccs  de  cette  bataille  ,  quoiqu'elle  ne  fût  propre 
qu'à  harceler  l'ennemi.  Il  paroît,  par  ce  que  dit  l'Auteur  ,  que 
les  Généraux  de  Lacédémone  ignorèrent  long-temps  que  leurs 
ennemis  en  euflent  dans  leur  armée  5  car  s'ils  en  euflent  été 
aflurez,  ils  fe  fuflent  précautionnez  contre  le  piège  qu'on  leur 
tendoit  par  quelque  réierve ,  &  n'euflent  pas  manqué  d'aver- 
tir leurs  foldats  de  ne  point  s'étonner  de  ces  vaines  attaques 
dans  ce  qui  pourroit  arriver  d'imprévu  ,  &  que  la  réferve  ne 
manqueroit  de  marcher  à  leurs  fecours.  Avant  que  de  donner 
la  difpofition  des  deux  armées  il  eft  important  de  faire  remar- 
quer une  faute  confidérable  dans  le  texte  ,  qu'on  ne  peut  at- 
tribuer qu'à  l'ignorance  des  Copiftes. 

Paufanias ,  qui  eft  d'une  éxaditude  admirable  dans  la  def- 
cription  de  cette  journée  célèbre  ,  &  dans  la  diftribution  des 
troupes  des  deux  armées  ,  dit  que  les  Généraux  de  Meflene 
placèrent  leur  infanterie  légère  à  la  tête  de  chacune  de  leurs 
ailes.  11  eft  formel  là-delfas  ,  puifqu'il  aflure  qu'Ariftodeme  5c 
Damis  fe  mirent  à  U  têle  des  deux  aîUs  ,  c>"  prirent  a'vec  eux  quelque 
feu  d' A-/ chers  ^  trondeiirs.  Les  autres  troupes^  dit-il.  k  eau  fe  de  leur 
agilité  .  furent  defttmes  k  je  porter  tantôt  à.  un  coté-,  tantôt  à  un  autre, 
^  à  inquicter  l'ennemi  par  leurs  mowvemens.  Il  entend  parler  de  la 
cavalerie  légère  ,  qui  fut  embufquèe  dans  quelques  endroits 
couverts  de  la  Montagne  ;  cela  fe  voir  vifiblement  dans  le 
commencement  du  combat ,  dans  fes  f^iites  comme  dans  la 
fin ,  puifqu'il  dit  dans  le  récit  qu'il  en  fait  ,  que  d'ailleurs  cette 
Cavalerie  legire  qui  s'ctoii  cachée  venant  àfortir  au  premier  fignal,  harcelait 
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encore  beaucoup  les  ennûmisj  mais- ce  qui  ne  laifife  aucune  forte  de 
doute  fur  la  faute  des  Copiftes  ,  c'eft  que  l'Auteur  Grec  nous 
dit ,  que  dès  que  la  cavalerie  Icge're  des  Meffcmens  lit  les  Laccdcmo- 
ntens  en  dLTouie  ,  elle  Je  mit  à  leurs  trotifjès  ,  ^  leur  tua  beaucoup  d£ 
monde.  Voici  l'ordre  de  bataille  des  deux  armées. 

Les  Metleniens  A.  fe  rangèrent  fur  une  feule  ligne  ,  ayant 
le  Mont  Ithome  à  dos ,  &  fur  tout  le  front  de  leur  ligne.  Leurs 
légèrement  armez  B,  furent  mis  aux  ailes  ,  &  comme  on  ne 
voit  point  que  les  Lacédémoniens  fe  ferviffent  ordinairement 
de  cette  forte  de  milice,  qu'ils  ne  tiroient  pas  de  chez  eux^ 
il  ne  paroît  pas  qu'ils  s'en  foient  fervis  dans  cette  bataille. 

Les  Généraux  de  Meflcne  ayant  remarqué  dans  la  Monta- 
gne E.  quelque >  endroits  favorables,  qui  étoient  lur  l'aîle  ,  ôc 
très-propre  à  la  rufe  qu'ils  avoient  concertée  enfemble  ,  ils  y 
cachèrent  leur  cavalerie  légère  G.  avec  ordre  à  celui  qui  la 
commandoit,  de  lever  l'embufcade  au  premier  fignal  ,  &  de 
fondre  fur  l'aile  F.  au  moment  que  les  deux  armées  A.  D.  en 
feroient  aux  mains ,  &  de  prendre  l'ennemi  à  dos  ,  en  flanc  S^ 
de  toutes  parts,  ce  qui  fut  très-bien  exécuté. 

Voilà  l'ordre  fur  lequel  les  Meflcniens  combattirent ,  &  l'ar- 
tifice dont  ils  fe  fcrvirent  pour  s'afllirer  la  viftoire ,  &  comme 
les  ftratagêmes  les  plus  communs  &  les  plus  ufez  font  tou- 
jours nouveaux  aux  Généraux  médiocres  &  peu  prévoyans, 
ceux  des  Lacédémoniens  D.  qui  ne  combattirent  aulîi  que  fur 
une  feule  ligne  en  phalange,  durent  avouer,  s'ils  fe  rendirent 
bonne  juftice  ,  que  ceux  de  Meflcne  étoient  plus  habiles  5ç 
plus  rUiéz  qu'eux. 
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VOV s  a'VÉ'zjin  droit  incontefinhle  fur  r Ouvrage  que 

j£  donne  au  Public.  Vous-mêmes  m  a,a)e\fuggeïé  lentre- 

prife ,  ^  m  o.'veT^emouragé  a,  enfurmonver  les  difficulté'^.  Je 

Vous  di  lu  une  bonne  partie  de  cette  Traduçiiony  Vous  a^ct^ 
Toiîie  L  a 
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paru  ï  écouter  a.'vec  pUifir  yt5  Vous  y  imérejfer  i  cejî  donc 

a,  titre  de  reconnoijfance  que  je  Vous  U  confacre»  Cependant 
je  n'en  difcon-uiens  pas  ,  il  pourvoit  bien  s'y  mêler  aujji 
un  fecret  mou'zement  d'amour  propre.  En  publiant  un 
Ouvrage  de  cette  efpece ,  il  cft  naturel  que  Ion  cherche 
de  juftes  Ejiimateurs  de  fon  traojaili^  ou  pourrois-jc 
en  trowver  plus  jurement  que  dans  une  Compagnie  comme 
la.  Votre  ,  a,  qui  la  leSîure  de  l'Original  ejl  fi  familière , 
qui  en  connoît  [î parfaitement  timmenfe  érudition  ^  la, 
richejfe  ;  mais  qui  fqait  auffi  de  quelles  ténèbres  il  efi 
enveloppé  ,  Sf  combien  il  efi  difficile  à  bien  rendre  en 
une  Langue  qui  ne  foujfre  rien  d'obfcur  ? 

véritablement  d^  un  autre  coté  je  décrois  redouter  los 
lumières  j  des  yeux  aujfi perçans  que  les  cotres  découvrent 
bien  des  manquemens ,  des  défauts  qui  échappent  au  com- 
mun des  LeSîeurs. Cette  grande  capacité  que  jeVous  connois, 
efi  jufiement  ce  qui  doit  me  faire  craindre  de  natoir  pas 
rempli  toute  votre  attente  ,  ^  fur -tout  que  Vous  ne 
foyei^  pai  pleinement  fatisfaits  des  Kcn:arqttes  dont  j'ai 
accompagné  le  Texte.  Je  f^ai  que  des  hommes  confom- 
meT^  fn  tout  genre  de  Littérature  ne  font  pas  aifc-z.  a, 
contenter.  iJun  fqanjant  Antiquaire  ,  qui  nignore  rien 
de  ce  qui  regarde  les  Monumens publics ,  les  Infcriptions 
&  les  Médailles ,  trouvera  que  j'ai  traité  friper ficiellement: 
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cette  pxYt'te  j  f autre  ,  profond  dans  la  Chronologie  , 

duns  l'HiJîoire  ,  dans  la  Géographie  tant  ancienne  que 
moderne  ,  r.e  ^vcrra  dans  ces  Kenjarqttes  rien  qui  foit  fort 
digne  de  lui  ;  un  autre  ,  qui  a  fait  une  étude  particu- 
lière de  la  Mythologie ,  rdaccufera  de  beaucoup  domif- 
Jions  -,  un  autre  ,  qtii  pojfede  à  fond  les  Langues  Orien. 
taies  ,  penfera  que  je  dcnjois  chercher  dans  ces  Langues^ 
la~mêmes  la  clé  de  pluficurs  Tables  ;  un  autre  enfin  , 
accoutumé  a  confulter  les  Manufcrits ,  ^  a  recueillir 
toutes  les  ^variantes  ,  me  blâmera  de  n  avoir  pas  porté 
ce  foin  aujji  loin  que  je  le  pourvois  j  ^  tous  auront  rai^ 
fon.  Je  l'avoue  ^  M ESS I  EV RS  ,  fi  Vous-mêmes 
avieT^  mis  la  main  à  11  œuvre  ,  il  ny  manqueroit  rien  j 
mais  je  ne  fuis  pas  univerfef  il  s  en  faut  beaucoup  ;je  ne 
Vous  préfente  mes  Remarques  que  comme  un  ejfai^oufi 
Vous  voulcT^  ,  comme  une  ej^ece  de  cannevas  que 
fvous  remplire'z^  mieux  ,  quand  il  vous  plaira.  Faites 
concourir  a  la  perfcEiion  dun  feul  Ouvrage  les  divers 
talens  qui  font  partage^  entre  plufieurs  de  Vous ,  réu- 
ni fcT^les  enfemble  povir  nous  donner  un  bon  Commentaire 
fur  Faufanias  ,  cet  Auteur  le  mérite  :  Vous  multiplie - 
rcZy^a  la  vérité  les  volumes  ;  mais  auffi  nous  aurons 
dans  un  même  Livre  un  corps  complet  de  ce  que  ïon 

Appelle  Anticj^uitez  Grecq^ues  j  carVous  f^ave\ quelles 
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fe  trouvent  toutes  dans  ce  Voyage  hijiorique  de  la  Grèce  , 

ou  que  du  moins  elles  y  ont  une  application  naturelle. 

Cependant  je  jouirai  toujours  de  deux  a^'antages  s  l'un, 

de  Vous  A<voir  acquitté  dune  efpece  de  dette  que  Vous 

awieT^  contrastée  -,  car  dès  les  premières  années  de  /votre 

établijjement ,  Vous  <vous  étiez,  comme  engage-^  a  enrichir 

notre  Langue  d'une  Traduction  de  Paufanias  qui  nous 

inanquoit  j  l'autre ,  de  Vous  aa)oir  donné  un  témoignage 

public  de  la  haute  efiime  que  j'ai  pour  *uotre  Compagnie. 

^e  fuis  a^ec  un  égal  refpeSi  , 


MESSJBVKSy 


Votre  três-humble  &  trôs- 
obéiïlànt  ferviteur  , 

G£  D  oy  N. 


PREFACE- 


L  y  a  des  Ouvrages  fi  recommandables 
par  eux-mêmes  ,  &  qui  méritent  une 
eftime  fi  générale  ,  qu'il  fuffit  de  les 
annoncer  au  Public  ,  pour  leur  attirer  fes 
yeux  &  ion  attention  :  tel  eft  celui  de  Paufanias. 
Auili  Aide  Manuce  ,  quand  il  imprima  le  Texte 
Grec  de  cet  Auteur  en  ijiôjfe  contenta  démettre 
à  la  tcteune  courte  Préface,  où  il  difoit  fimplcment 
qu'il  donnoit  au  Public  untréfor  de  laplus  ancienne 
&  la  plus  rare  érudition.  J'ajouterai  moi  ,  que  ce 
rréfor ,  qui  jufqu  ici  n'avoit  été  ouvert  qu'à  un  petit 
nombre  de  Sçavans ,  je  l'ouvre  à  tout  le  monde  en 
le  faifant  paroître  en  Langue  vulgaire  ,  &  en  une 
Langue  prefque  aulTi  répandue  que  l'étoit  autrefois 
la  Langue  Grecque.  Je  donne  à  cet  Ouvrage  le  Titre 
de  Voyage  Hifiorique  de  la,  Grèce  ,  parce  qu'en  effet 
ce  n'eft  rien  autre  chofe.  Non  que  je  prétende 
empêcher  qu'on  ne  dife  a  l'ordinaire  ,  Vaufanias  dans 
fes  Attiques  ,  dans  fes  Corinthiaques  ,  dans  fes  Bliaques , 
&c.  mais  comme  tous  ces  Titres  ne  préfentent  à 
l'efprit  rien  de  clair  &  de  diftindl  ,  je  leur  en  fub- 
ftituë  un  autre  plus  conforme  à  notre  génie,  &  au- 
quel on  pourra  infenfiblement  s'accoutumer.  Au  refley 
par  cette  raifon-là  même  que  l'Ouvrage  de  Paufanias 
écrix  en  Grec  ,  &  traduit  tant  bien  que  mal  en 
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Latin  ,  n'efi:  connu  que  des  Sçavans  ,  qui  à  caufe 
d'une  infinité  de  recherches  curieules  &  {inguheres 
dont  il  eft  plein  ,  en  ont  fait  leur  Livre  favori  ,  je 
crois  ne  pouvoir  me  difpcnier  de  tracer  ici  un  Icgere 
idée  de  ce  qu'il  contient  ,  aiin  qu'à  l'aide  d'un  plan 
ge'ne'ral  &  de  quelques  re'iiéxions  ,  on  le  puifle  lue 
avec  plus  de  plaifir  ôz  plus  de  fruit. 

Premièrement  donc,  c'efi:  un  Voyage,  &  l'on  efl 
aujourd'hui  dans  le  goût  des  Voyages  ,  jufqu'à  lire 
avec  avidité  ceux-mêmes  qui  font  les  plus  chime'- 
riques.  Celui-ci  bien  différent  ,  ell:  écrit  avec  une 
vérité  qui  ne  fçauroit  être  fufpedle.  L'Auteur  y  rend 
compte  de  ce  qu'il  a  vii  dans  la  Grèce  ,  &  à  qui  en 
rend-il  compte  ?  aux  Romains  au  milieu  de  qui  il 
vivoit  ,  dont  la  plupart  avoient  été  en  Grèce  aufli- 
bien  que  lui  ,  &  qui  auroient  pu  le  démentir  ,  s'il 
avoit  avancé  quelque  faufTeté.  Car  alors  les  honnêtes 
gens  de  Rome  alloient  à  Athènes  ,  je  ne  dis  pas  ,  . 
comme  nous  allons  aujourd'hui  en  Italie ,  ou  à  Lon- 
dres, mais  comme  on  vient  de  Lyon  ou  de  Bordeaux 
à  Paris.  Ce  n'eft  donc  pas  ici  qu'il  faut  dire  :  Â  beAt4' 
mentir  qui  njient  de  loin,  Auiîi  la  bon  ne- foi  de  Pau- 
fanias  fe  fait  elle  fentir  par  tout.  S'il  parle  d'une 
Statue  d'or  &  d'y  voire,  haute  de  (oixante  pieds,  Statue 
admirable  ,  faite  par  Phidias  ,1e  plus  grand  Statuaire 
qu'il  y  eût  jamais  j  un  moment  après  il  parlera  d'une 
autre  qui  étoit ,  dit-il  ,  de  terre  cuire,  &  d'un  goût 
antique  &  grolîicr.  Voilà,  ce  me  Icmbîe  ,  le  langage 
d'un  homme  qui  dit  fimplemcnt  les  chofes  comme 
elles  (ont  ,  &  qui  ne  prétend  ni  exagérer,  ni  débiter 
du  merveilleux. 

En  fécond  lieu  ,  c'cfl:  un  Voyage  Hiftorique  -,  on 
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y  remarque  tout  à  la  fois  un  Voyageur  curieux ,  & 
un  Ecrivain  profond  ,  parfaitement  inltruit  de  tout 
ce  qui  regardoic  les  divers  Peuples  dont  il  parle.  Il 
en  pofTédoit  la  Langue,  c'étoit  la  Tienne  propre,  il 
connoifToit  leurs  dieux  ,  leur^religion,  leurs  ce'rémo- 
nies  ,  leurs  loix  ,  leurs  coutumes  ,  leurs  moeurs  ;  il 
avoit  kl  leurs  Poctes,  leurs  Hiftoriens  Jeurs  Ge'néa- 
logiftes  ,  leurs  Géographes,  en  un  mot  leurs  7^  nna- 
les  &  leurs  Monumens  les  plus  anciens  ;  Annales  Se 
Monumens  qui  écoient  alors  (ubfiftans  ,  qu'il  cite  à 
chaque  pacre  ,  &:  aue  le  temps  nous  a  ravis.  De-là 
cette  quantité  prodigieule  de  taits  ,  d  evenemens  , 
de  particularitez  qui  ne  fe  trouvent  plus  que  dans 
cet  Auteur  ,  &z  qui  le  rendent  pre'cieux  à  tous  ceux 
qui  aiment  l'étude  des  tems  de  de  l'Antiquité.  Car 
non  (eulement  il  décrit  l'état  préfenc  des  Pays  où  ii 
avoit  voyap"é  ,  mais  il  recherche  l'origine  des  Peuples 
qui  les  habitoient  •  il  nous  donne  la  fuite  des  Rois 
qui  y  ont  régné  ,  la  Généalogie  des  grands  Perfon- 
nages  qui  y  ont  vécu  ,  un  détail  exaâ:  de  tous  les 
Monumens  qui  s'y  étoient  confervés  jufqu'à  fon  tems  -^ 
&  le  plus  fouvent  de  génération  en  génération  il 
remonte  jufqu'à  cette  fameufe  époque  des  Grecs  , 
le  déluge  de  Deucalion  ,  au-delà  duquel  ils  ne  con. 
noiffoieni!  rien  ,  parce  que  ce  déluge  avoit  changé 
toute  la  fice  de  leur  Pays  ,  &  en  avoit  fait  comme 
une  terre  nouvelle  •  aind  il  embraffe  le  plus  vafte  def- 
icin  qu'un  Auteur  profane  pût  fe  propofer  ■  à  quoi 
Ton  peut  dire  qu'il  met  autant  d'art  que  d'érudition. 
Car  ayant  à  décrire  le  Pays  le  plus  orné  &  le  plus 
fécond  en  merveilles  qu'il  y  eût  alors  dans  le  mon- 
de ,  s'il  avoit  toujours  parlé  d'édifices  publics  ,  de 
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Temples ,  de  Portiques ,  d'Aqueducs ,  de  Tombeaux  , 
de  Stacuës ,  de  Trophées  ,  de  Stades  &  de  Théâtres  ,  il 
auroit  bien-tôt  ennuyé'  (onLedeur,  Une  pareille  ënu- 
mérationcaulenécefTairementde  la  fatiecé  &  du  dé- 
goût ;  Paufanias  en  a  fenti  l'inconvénient ,  &  il  y  remé- 
die enliant  avec  l'Hiftoire  tout  ce  qu'il  voit  decurieux, 
&  tout  ce  qu'il  raconte  -,  liaiion  (i  naturelle ,  que  l'un 
fcmble  être  la  luite  de  l'autre.  En  effet  ,  parle-t-il 
du  tombeau  d'un  Héros  ,ou  d'une  llatuë  éri^j-ée  en 
Ion  honneur  ,  il  nous  dit  qui  étoit  ce  Héros  ,  il  dé- 
duit fa  filiation,  il  n'oublie  pas  même  fesdefcendans-, 
il  nous  apprend  Tes  exploits ,  Tes  vertus  ,  en  un  mot 
ce  que  l'Hiftoire  ou  la  tradition  en  publioient  ;  de 
forte  que  le  trait  hiftorique  dont  il  peint  le  Héros , 
juftifie  le  monument  érigé  à  fa  gloire  -,  &  que  ce 
monument  qui  étoit  la  récompenfe  delà  vertu, de- 
vient une  preuve  fenfible  de  la  vérité  du  trait  hifto- 
rique. Mais  il  nous  fait  connoître  bien  plus  d'une 
chofe  en  même  tems  ^  car  à  l'occafion  de  cette  Sta- 
tue ,  il  nous  apprend  de  quel  Ouvrier  elle  étoit  , 
quel  Maître  cet  Ouvrier  avoir  eu,  &  quels  Elevés  il 
avoit formez;  par  là  il  met  (on  Ledteur  à  portée  de 
juger  par  lui-même  du  progrès  des  Arts  dans  la  Grè- 
ce ,  &  de  voir  ,  comme  d'un  coup  d'ccil  ,  en  com- 
bien de  tems  ils  s'y  étoient  perfedionncz.  Nous 
apprenons  ,  par  exemple,  d'un  côté,  que  Dipœne  êc 
Scyllis,  tous  deux  Difciples  d'un  Dédalc,&:  les  plus  an- 
ciens Statuaires  de  réputation  qu'il  y  ait  eu  en  Grèce  , 
vivoientvers  la  jz  ou  53^  Olympiade  j  &  de  l'autre 
nous  voyons  que  Phidias  qui  excella  entre  tous  les 
autres ,  floriftoit  en  la  8  3^  -,  d'où  il  eft  aifé  de  juger  que 
parmi  les  Grecs  la  Sculpture  f|at  portée  au  plus  haut 
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point  de  perfedion  en  l'efpace  de  trente  Olympiades , 
c'ell-à-dire  de  no.  ans  j  état  où  elle  fe  maintint  jul- 
qu'au  règne  d'Alexandre ,  la  célèbre  époque  du  grand 
éclat  des  fciences  &  des  beaux  arts ,  après  quoi  les 
uns  ôc  les  autres  commencèrent  à  décliner.  Voilà 
comme  la  relation  de  Paulanias  toujours  circonftan- 
ciée,nous  conduira  beaucoup  de  connoifTances  cu- 
rieules  &  certaines  ,  foit  en  matière  de  goût  ,  Toit 
en  fait  de  Chronologie  ,  ou  de  Géographie  ,  ou 
d'Hiftoire  ,  ou  de  Cricique  ;  car  toutes  ces  parties 
fe  trouvent  également  traitées  dans  fon  ouvrage. 

Enfin  c'eft  le  Voyage  de   la  Grèce  ,  non  de  la 
Grèce  d'aujourd'hui  ,  ou  telle  que  Spon  &  Weller 
l'ont  décrite  ,  pauvre  ,  milérable  ,  dépeuplée  ,  gé- 
miflante    dans  une  elpece  d'elclavage  ,  ôc  qui  n'of- 
fre plus  aux  yeux  du  Voyageur  que  des  ruines  fuper- 
bes  ,  au  milieu  defquelles  on  la  cherche  fans  la  trou- 
ver ,  en  un  mot  l'image  de  la   dévaftation  la  plus 
afFreule  ,  &  l'exemple  déplorable  des  viciflitudes  à 
quoi  toutes  les  chofes  d'ici-bas  font  fujettes,  C'cfl:  de 
la   Grèce  florifîante  que  Paufanias  nous  donne   la 
defcription  ,  de  la  Grèce  lorfqu'elle  étoit  le   féjour 
des  Mufes  ,  le  domicile  des  Sciences  ,  le  centre  du 
bon  goût ,  le  théâtre  d'une  infinité  de  merveilles  , 
enfin  le  pays  le  plus  renommé  de  l'Univers.  Car  il 
n'y  a  plus  que  des  Barbares  qui   ignorent  que  les 
Lettres  &  les  Arts  apportez  de  Phénicie  &  d'Egypte 
en  Grèce  ,  y  trouvèrent  ,  s'il  fautainfi-dire,  un  ter- 
roir fi  heureux  ,  qu'en  peu  de  tems  ils  y  firent  des 
progrés  qu'on  ne  pourroit  s'imaginer  ,  fi  nous  n'en 
avions  des  preuves  fubfiftantes  ,  foit  dans  les  écrits 
des  Grecs ,  foit  dans  les  pierres  gravées  &  les  mé- 
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dailles  ,  foie  dans  ces  Antiques  qui  fervent  encore 
aujourd'hui  de  modèle  au  plus  grands  Maîtres  ,  &c 
qui  font  le  plus  bel  ornement  des  Maifons  Royales, 
en  même  tems  que  l'admiration  des  Connoiffeurs. 
L'Eloquence  ,  la  Poëfie  ,  l'Hiftoire  ,  la  Mufique  ^ 
l'Architedlure  ,  la  Peinture  ,  la  Sculpture  ,  la  Gra» 
vure  ,  tous  ces  Arts  ,  femblables  à  ces  Plantes  qui 
ne  viennent  qu'à  regret  en  de  certains  climats,  ôc 
qui  fe  plaifent  en  d'autres  ,  fleurirent  prefquetoutà 
coup  dans  la  Grèce  ,  &y  jettérent  un  vif  éclat ,  qui 
fc  communiquant  de  proche  en  proche,  embellit  bien- 
tôt l'Italie, &  enfuite  les  autres  parties  de  l'Europe  j 
car  ,  dût  notre  vanité  en  murmurer  ,  il  eft  certain 
que  nous  tenons  des  Grecs  toutes  ces  belles  connoif- 
fances  ,  comme  les  Romains  leur  en  avoient  été  re- 
devables eux-mêmes. 

Mais  ,  pour  confidcrer  la  Grèce  dans  fon  vérita- 
ble point  de  vue  ,  quelle  foule  de  Héros,  de  grands 
Capitaines  ,  de  Sages  ,  de  Philofophes ,  d'hommes 
extraordinaires  en  tout  genre  ,  cette  heureufe  con- 
trée n'a-t-elle  pas  produite  ?  D'un  côté  Hercule  , 
Théfée  ,  Ulyffe,  Neftor,  Codrus,  Milriade,Cimon, 
Ariftide  ,  Phocion  ,  Aratus  ,  Ariftomene  ,  Epami- 
nondas ,  Philopœmenj  de  l'autre  Dracon  ,  Solon  , 
Lycurgue  ,  Pythagore  ,  Socrate ,  Platon  ,  Ariftote  , 
Zenon  ,  Chryfippe  j  cent  autres  non  moins  eflima- 
bles  ,  quoique  peut-être  moins  célèbres  ;  leurs  noms 
feuls  ne  réveillent-ils  pas  encore  en  nous  l'idée  ,  ou 
de  l'héroïfme  ,  ou  de  la  fagefTe  ?  Et  quels  exemples 
de  courage  ,  de  grandeur  d'ame  ,  d'amour  du  bien 
public  ,  de  zèle  pour  la  patrie,  de  modération  &  de 
jullice  ,  ces  grands  hommes  ne  nous  ont-ils  point 
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ïaiffez  ?  On  leur  reproche  que  la  vaine  gloire  étoit 
lame  de  leurs  belles  adions,  &  fous  ce  prétexte  on  ob- 
fcurcit  leurs  vcrtus,comme  s'il  n'étoit  donné  qu'à  nous 
d'en  avoir.  Je  fçais  ce  qu'un  Chrétien  doit  penfer  de 
la  vertu  des  Payens  ,  &  je  crois  qu'il  eft  plus  dan- 
gereux de  l'eftimer  trop,  que  de  ne  l'eftimer  pas  afTez. 
Mais,  fans  vouloir  l'apprécier  au  jufte,&  fans  entrer 
dans  une  queftion  qui  n'eft  pas  de  mon  fujet  ;  quand 
les  hommes  font  bien,  quelqu'en  puiiTe  être  le  mo- 
tif, n'eft-il  pas  vrai  que  la  fociété  y  gagne  toujours 
infiniment?  Ne feroit-il  pas  à  fouhaiter  que  les  fem- 
mes, du  moins  par  un  noble  orgueil  ,   fufTent  fages 
&  inaccefTibles  à  la  galanterie  ,  &  que  tout  Géné- 
ral d'armée  ,  tout  Miniftre  ,  par  ce  plaifir  fecrec 
qu'il  y  a  à  bien  faire  ,  au  défaut  d'un  motif  plus  pur, 
fît  toujours  tout  ce  qui  dépend  de  lui  pour  l'avan- 
tage de  l'Etat? Un  bel  efprit  du  dernier  fiécle  a  dit 
qu'il  étoit  au(h  honnête  d'être   glorieux  avec   foi- 
même  ,  qu'il  étoit  ridicule  de  l'être  avec  les  autres. 
Quel  eft  le  fens  de  cette  maxime  ,  fi  ce  n'eft  que 
comme  il  y  a  une  fotte  gloire ,  il  y   en   a   une  aufîl 
qui  eft  bonne  ,  qu'il  eft  utile  d'avoir  ,  ôc  qui  nous 
empêche  de  rien  faire  qui  puifle  nous  avilir  à  nos 
propres  yeux  ?  N'eft-cepas  même  la  différence  qu'il 
y  a  entre  une  perfonne  bien  née  &  une  qui  ne  l'eft 
pas  ?  Me  fera-t-il  permis  de  dire  ce  que  je  penfe  ? 
Il  me  femble  que  l'on  a  trop  afïbibli  en  nous  ce  dé- 
fit de  gloire  qui  nous  eft  fl  naturel.  A  force  de  re- 
battre que  la  réputation  n'eft  que    l'écho  de  mille 
voix  confufes  ,  formées  au  hazard  ,  &:  que  cette  ef- 
pece  d'immortalité  dont  on  joiiit  après  la  mort,  n'eft 
qu'une  chimère  ,  on  a  prefque  étouffé  en  nous  je  ne 
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Içai  quel  fentimenc  d'élévation,  qui  pour  fe  foutenir 
a  befoin  d'e'tai  ,  &  à  1  amour  de  la  gloire  on  a  fait 
fiicceder  la  fimple  crainte  du  déshonneur.  Tel  Offi- 
cier pour  venger  un  affront  fe  battra  en  duel  ,  Se 
s'expolera  volontairement  à  la  mort  ,  qui  du  refte 
eft  un  afTez  mauvais  Officier  ,  ôc  qui  ne  marchera 
qu'à  regret  à  l'ennemi  ^  c'eft  craindre  l'infamie ,  ce 
n'eft  pas  aimer  la  gloire.  Je  conviendrai  donc  ,  fi 
l'on  veut ,  que  l'amour  de  la  gloire  étoit  le  grand 
mobile  des  Grecs  •  mais  il  faut  avouer  aulTi  que  ce 
motif  leur  a  fait  faire  de  il  belles  chofes  ,  que 
leurs  aéVions  ,  foie  militaires  ou  civiles  ,  rappor- 
tées dans  rHi{l:oire,&  vues  de  (i  loin  ,  font  encore 
un  objet  digne  de  notre  admiration. 

D'ailleurs  ,  penfe-t-on  quelle  refTource  &  quel 
bonheur  c'étoit  pour  ces  petites  Républiques,  qui 
partageoient  entr'elles  quelques  trois  cent  lieues  de 
Pays  ,  de  commander  à  des  peuples  qui  n'étoient 
fenfibles  qu'à  la  gloire  ?  Elles  n'avoient  ni  Domai- 
nes confidérables  ,  ni  Gouvernemens  ,  ni  grandes 
charges  ,  ni  dignitez  à  faire  efpérer.  C'étoit  fait  d'el- 
les ,  fi  on  les  eût  fervies  avec  un  cfprit  mercenaire  • 
heureufement  leurs  fujets  en  étoient  bien  éloignez. 
L'Etat  fans  s'appauvrir  pouvoir  toujours  récompen- 
fer  le  mérite  ,  quelque  part  qu'il  fût.  L'Officier,  le 
Soldat  i  le  Magirtrat ,  l'homme  de  lettres  ,  le  Pein- 
tre ,  le  Sculpteur  ,  tout  homme  qui  fe  diftinguoit, 
étoit  fur  de  fa  récompenfe,&  de  la  forte  de  récom- 
penfe  qui  flattoit  le  plus  fon  inclination  &  fon  goût. 
Une  Statue  de  marbre  ou  de  bronze  ,  une  Inlcrip- 
tion  ,  un  tombeau  ordonné  par  un  décret  public,  & 
élevé  aux  dépens  de  l'Etat ,  enfaifoit  tous  les  frais. 
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De  là  cette  multitude  d'excellens  Ouvriers^  qui  en  tra- 
vaillant à  immortalifer  les  autres ,  s'immortalifoient 
eux-mêmes  par  ces  chef-d'oeuvres  de  leur  Art,  dont 
quelques  relies  échappez  au  ravage  des  tems^font 
encore  aujourd'hui  fi  précieux  j  &  de  là  en  même 
tems  cette  noble  émulation  que  ne  pouvoit  man- 
quer d'exciter  la  vue  de  tant  de  monumens  publics 
érigez  au  mérite  &  à  la  vertu.  Tout  Statuaire  vouloir 
être  un  Praxitèle  ou  un  Lyfippe ,  &  tout  Général  d'Ar- 
mée ne  fe  propoioit  pas  moins  que  d'être  un  Miltia- 
de  ou  un  Thémiilocle. 

Seroit-il  donc  impolTible  aux  Princes  de  l'Europe 
d'allumer  dans  le  coeur  de  leurs  fujets  le  même  dé- 
fir  de  gloire  ,  &  s'ils  y  réiiffifToient  ,  quel  avantage 
n'en  retireroient-ils  pas }  Déchargez  des  récompenies 
onéreufes  dont  eux  &  leurs  peuples  Tentent  le  poids  , 
ils  n'auroient  plus  befoin  de  tant  de  fubfides   ,  ils 
feroient  auffi-tôt  baifler  le  prix  des  chofes  néceffaires 
à  la  vie  ,  on  les  auroit  à  bon  marché  comme  autre- 
fois ;  on  feroit  avec  peu   de   bien  ce  que  l'on  ne 
fçauroit  faire  avec  beaucoup  ,  &  libres  des  foins  do- 
nieftiques,  les  peuples  tourneroient   infenfiblement 
leurs  penfées  du  côté  de  Ihonneur  :  nos  Poufîins  &  nos 
le  Bruns  ,  nos  Girardons  ôc  nos  Coëfvaux  fe  multi- 
plieroient  ,  il  fe  formeroit  un  peuple  d'illuftres  Arti- 
fans  capables  d'animer  la  toile  ,  le  marbre  &  le  bron- 
ze ,  qui  dans  leur  travail  trouveroient  &  leur  gloire 
&  leur  entretien.  Leurs  produ6lions  ferviroient  à  dé- 
corer la  Capitale  &  les  Palais  de  nos  Rois  ,  qui  par 
là  deviendroicnt  comme  un  temple  de  mémoire  con-  ■ 
facré  au  mérite.  Cette  belle  paffion  venant  à  fe  com- 
muniquer de  la  Cour  à  la  Capitak  ,  ôc  des  grands 
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aux  petits  ,  embraferoit  toutes  les  profefTions.  Dans 
l'e'pée  ,  dans  l'Eglile  ôc  dans  la  robbe  ,   ce  leroic  à 
qui  mériteroit  l'honneur  d'une  Statue.   Le  luxe  ,  la 
molleffe  ,  la  rapine  ,  la  fraude  ,  rufure  ,   tous  ces 
vices  Cl  honteux  à  l'humanité,  tomberoient  dans  le 
de'cri  &  dans  le  mépris ,  moyen  le  plus  fur  pour  les 
bannir  de  la  fociété  -,  Bourgeois  &  Payfans  ,  tous 
feroient  Soldats  dans  le  befoin ,  &  bientôt  nous  au- 
rions une  image  de  la  Grèce  dans  un  Pays  qui  me 
paroît  aflez  fait  pour  lui  refTembler,  Car  il  ne  nous 
manque  qu'une  étincelle  de  ce  beau  feu  ,  pour  ren- 
dre l'envie  de  bien  faire  ,  plus  vive  &  plus  générale 
qu'elle  n'eft  parmi  nous.  Quand  on  confidere  qu'une 
couronne  d'olivier  remportée  aux  yeux  des  Grecs 
alTemblez  à  la  barrière  d'Olympie  ,  mettoit  le  Vain- 
queur au  comble   de   fes  vœux  ,  &  qu'il  n'y  avoir 
point  de  peines ,  de  fueurs ,  de  fatigues  &  de  dan- 
gers, dont  il  ne  fe  crût  bien  payé  par  cette  marque 
d'honneur  j  on  ne  s'étonne  plus  qu'une  nation  fi 
avide  de  gloire  fe  foit  rendue  fi  célèbre.  A  quelles  gens 
a.<vons.nous  a,  faire  .<?  difoit  Tigrane  à  Mardonius  , 
ils  ne  connoîffent  ni  l  or  ni  l'argent  ,   ^  ne  cherchent 
que  la,  gloire  ^  la  t'ertu.  Tigrane  avoit  raifon  ,   ces 
gens-là  dévoient  être  invincibles ,  aufTi  l'étoient^ils. 
En  vain  Xerxcs  couvre  leur  Pays  de  fes  bataillons 
&  leurs  mers  de  fes  vaiffeaux ,  en  vain  deux  cens  mille 
Gaulois  ,  comme  un  torrent  qui  a  rompu  fes  digues , 
inondent  la  Grèce  -,  l'une  &  l'autre  puiffance  ,  les 
plus  formidables  qu'il  y  eût  alors  dans  le  monde  , 
échouent  tour  à  tour  contre  une  poignée  de  Grecs. 
Philippe  de  Macédoine  ,  il  eft  vrai  ,  tailla  en  pièces 
les  Grecs  à  la  fameufe  bataille  de  Chéronée.  Aléxan- 
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dre  fon  fils  du  fond  de  l'Afîe  &  des  bords  de  l'Inde 
les  contint  par  la  terreur  de  fon  nom,  &  par  le  bruic 
de  Tes  exploits.  Après  lui  Antipater  &  CafTander  por- 
tèrent à  la  Grèce  des  coups  mortels  ;  mais  ces  Prin- 
ces commandoient  des  Macédoniens  ,  6c  les  Macé- 
doniens étoient  Grecs, d'où  je  conclus  que  les  Grecs 
ne  pouvoicnt  être  vaincus  que  par  leurs  pareils  ,  je 
veux  dire  ,  par  des  Grecs  comme  eux  ,  ou  par  les 
Romains  ,  qui  imbus  des  mêmes  maximes  penfoienc 
auifi  noblement  ,  &:  avoient  la  même  paiTion  pour 
la  gloire  ;  encore  fur  le  chapitre  des  Romains  il  y 
auroit  bien  des  choies  à  dire. 

Ils  cédoient  aux  Grecs  la  fupériorité  dans  les  Arts 
&  dans  les  Sciences  ,  &  ils  fe  l'attribuoient ,  eux   , 
dans  le  grand  art  de  vaincre  &  de  gouverner  :  c'é- 
toit  lans   doute   avec  raifon   ,   puifqu'après  tout  ils 
avoient  foumis  la  Grèce  à  leur  Empire.  Mais  û  les 
Grecs  avoient  agi  de  concert  contre  les  Romains  , 
comme  précédemment  contre  les  Perfes   ôc  contre 
les  Gaulois  ,  je  doute  que  Rome  fût  jamais  venue 
à  bout  de  les  foumettre.  Deux  cens  mille  Perfes  dé- 
faits par  neuf  mille  Athéniens  à  Marathon  ,  &  fepc 
cens  mille  hommes  arrêtez  tout  court  aux  Termopy- 
les  par  trois  cens  Lacedémoniens,  qui  n'en  auroient 
pas  laifle  échapper  un  feul  ,  fi  un  fl  petit  nombre 
avoir  piA  fuffire  à  en  exterminer  un  fi  grand  ;  ces  deux 
exploits  ,  pour  ne  rien  dire  de   beaucoup   d'autres  , 
montrent  bien  que  les  Grecs  étoient  une  Nation  de 
Héros  ,  dont  il  n  étoit  pas  aifé  de   triompher.  Auiïï 
Rome  employa-t-elle  contr'eux',  non  la  force,  mais 
la  rufe  &  l'artifice  :  fous  prétexte  de  les  conciher  ôc 
de  les  pacifier  ,  elle  fomenta  leurs  jaloufîes  ,  leurs 
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défiances  ,  leurs  divifions  ,  &  lorfqu'elle  les  vit 
déiunis  ,  elle  leva  le  mafque ,  &  eut  bon  marché  de 
ces  mêmes  Grecs  qui  avoienc  humilié  le  grand  Roi, 
&  rendu  tous  Tes  efforts  inutiles.  Quoiqu'il  en  foit, 
voilà  de  quel  Pays  ,  de  quels  hommes  ,  &  de  quels 
exemples  Paulanias  entretient  fon  Ledteur.  Or  dans 
une  matière  fi  abondante  ,  fi  riche  &  fi  variée ,  l'or- 
dre qu'il  obferve  eft  tel. 

Premièrement,  à  la  différence  de  Strabon,  de  Pto- 
lomée  ôc  de  Pline  ,  il  n'embraffe   dans  fa  relation 
qu'une  partie  de  la  Grèce  ,  &  les  villes  que  fes  Co- 
lonies   occupoient  dans  l'Afie  Mineure  j  il  divife 
cette  partie  en  dix  Etats  qui  étoient  autrefois  indé- 
pendans  les  uns  des  autres,  fçavoir  l'Attique,  la  Co- 
rinthie  ,  1  Argolide  ,  la  Laconie  ,  la  MefTénie  ,   l'E- 
lide  ,  l'Arcadie  ,  la  Béotie,  &  la  Phocide.  Quelques 
autres  petits  Etats  qui  après  s  être  maintenus  plus  ou 
moins  de  tems ,  furent  enfin  réunis  à  d'autres   plus 
confidérableSjfe  trouvent  compris  dans  ceux  où  ils 
€toient  fondus.  En  fécond  lieu  ,  il  divife   pareille- 
ment fon  Ouvrage  en  dix  livres  ,  de  forte  que  cha- 
que livre  eft  le  voyage  &  la  defcription   de  chacun 
de  ces  dix  Etats  de  la  Grèce,  à  la  réferve  du  cinquiè- 
me &  du  fixiéme  livre  ,  qui  tous  deux  ne  traitent 
que  de  l'Elide  ,  comme  le  fécond  lui  feul  comprend 
Corinthe  &  Argos.  A  l'égard  des  autres  peuples  de 
la  Grèce  ,  comme   les  Etoliens  ,  les  Acarnaniens  , 
les  Thefïaliens ,  les  Macédoniens,  les  Locriens  ,  les 
Epirotes  ,  il  n'en  parle  qu'incidemment  &  par  occa- 
iion.  Mais  pour  ceux  qu'il  fe  propofe  de  faire  con- 
noître  ,  on  peut  dire  qu  il   en  traite   avec  tout  le 
détail  d'un  Hifforien  exad  &  profond  ;  car  il  va 

chercher 
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chercher  leur  origine  dans  les  temsles  plus  reculez, 
il  les  fuit  d'âge  en  âge  depuis  leur  e'tabliiTemenc  dans 
la  Grèce  jufqua  fon  tems  ^  il  nous  inftruic  de  leur 
Gouvernemenc  ,  de  leurs  Guerres  ,  de  leurs  Colo- 
nies ;  il  parcourt  leurs  Villes  &  leurs  Bourgades  ,  il 
marque  leur  pofition  ,  &  leur  diftance  entr'el- 
les  ;  enfin  il  n'omet  rien  de  ce  qu'il  y  a  vil ,  &  qui 
lui  a  paru  digne  de  curiofité.  Sidans  la  difcu/Tion  de 
quelque  point  d'Hiftoire  ou  d'Antiquité'  il  embrafle 
un  fentimcnt  plutôt  qu'un  autre  ,  il  cite  toujours  Tes 
o-arants  ;  &  Tes  garants  font  ordinairement  les  Hi(l 
toriens  &  les  Poëres  les  plus  anciens  ,  comme  ou 
te'moins  des  faits  qu'il  difcute  ,  ou  plus  proches  de 
ceux  qui  en  avoient  été  témoins -,  mais  fur-tout  Ho- 
mère, dont  on  voit  qu'il  refpedoit  infiniment  l'auto- 
rité. C'eft  par  cettte  raifon  que  la  ledure  de  Paufa- 
nias  fait  tant  de  plaifîr  à  ces  Sçavans  qui  ont  tous 
les  fiécles  préfens  à  l'efprit,  qui  ne  veulent  rien  igno- 
rer de  ce  qu'il  eft  pofTible  de  fçavoir  ,  &  qui  fou- 
vent  s'autorifent  de  quelques  faits  ,  de  quelques  cir- 
conftances  combinées  enlemble  ,  pour  former  un 
fyflême  d'Hiftoire  ou  de  Chronologie.  Les  autres  , 
je  l'avoué  ,  ne  feront  pas  fort  touchez  des  recherches 
profondes  que  fait  cet  Auteur  ,  tantôt  fur  l'origine 
des  Peuples  ,  tantôt  fur  les  anciennes  Généalogies  , 
tantôt  aufli  fur  ces  points  de  Religion  que  grâces  à 
Dieu  ,  nous  traitons  de  Mythologie,  &  qui  faifoienc 
autrefois  le  fond  de  la  Théologie  Payenne. 

La  plupart  des  hommes  ,  même  de  ceux  qui  cul- 
tivent leur  efprit  par  la  le6lure  ,  ne  fe  foucient  gue- 
res  de  fçavoir  par  qui  Athènes  a  été  fondée,  ni  quels 
Peuples  ont  les  premiers  habité  l'Attique^ni  de  qui 
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delcendoic  Théfée  ou  Codrus  ,  ni  comment 
&  en.  quel  teras  le  culte  de  Ce'rès  ou  de  Bac- 
chus  ,  ou  d'Hercule,  a  ère'  reçu  en  Grèce  j  mais  ces 
particularitez  qui  paroiflenc  {i  indifférentes ,  le  font- 
elles  en  effet  ?  Toute  connoifTance  Hiftorique  n'a-t- 
elle  donc  pas  un  enchaînement  naturel  avec  les  con- 
noiffances  du  même  genre  ?  Et  à  legard  de  ces  Fa- 
bles ,  de  ces  fuperftitions  payennes  qui  nous  font 
pitié'  dans  les  Ecrivams  Grecs,  les  premiers  Docteurs 
du  Chriftianifme  ,  S.  Juftin  Martir.  Tatien  ,  Théo- 
phile d'Antioche ,  Clément  d  Alexandrie,  Jules  Afri- 
cain ,  Euiebe  ,  ne  les  ont-ils  pas  recueillies  avec  foin  , 
&  quel  avantage  n'en  ont-ils  pas  tiré  contre  l'Idolâ- 
trie ,  qu'ils  combattoient  avec  fes  propres  armes  ? 
Aujourd'hui  il  ne  s'agit  pas  d'exhorter  les  Gentils  à 
embraffer  laReligion  Chrétienne ,  comme  les  y  exhor- 
toit  autrefois  Clément  d'Alexandrie ,  il  s'agit  de  nous 
y  affermir  nous-mêmes.  Qu'on  life  avec  réflexion 
l'Ouvrage  de  Paufanias  ,  on  y  trouvera  prefque  à 
chaque  page  un  témoignage  non  fufpecl:  de  l'é- 
garemenc  des  plus  grands -hommes  du  Paganifme 
fur  le  chapitre  de  la  Religion  -,  doû  Ton  peut  tirer 
une  confequcnce  en  faveur  du  Chrifcianilme,  par  un 
raiionnement  bien  fimple  &  bien  naturel.  Les  Peu- 
ples Us  plus  é:Utyez.de  IVniters  ^ces  Grecs  fi -zante^^ 
leurs  Ss.9es  viennes  (ff  Icnrs  P hilofophe s  ont  penfe pnoya.- 
hlemsnt  de  la,  Ditmité  ^  ont  a. doré  l'ouvrage  de  leurs 
mAÏns  ,  oi2t  rendu  les  honneurs  di^cïns  a.  des  ho7nmes  dont 
ils  aboient  fiiit eux-mêmes  t Apotheofe ,  C^  quils  i^ooicnt 
lâsfujets  à.  toutes  les  foihleffes  buma,mes  s  donc  T  homme 
pAr  liii-niéme  eft  incapxhle  de  penjer  comme  il  faut  d» 
Souzei'AÎn  être  j  donc  il  a.'voit  be/oin  de U ré-zcUtion  s 


PREFACE.  xix 

dof7C  la  <vraye  Religion  efi  un  don  de  Dieu  j  donc 
la  Religion  Chrétienne  efi  la,  feule  fvéntable  , 
puifque  cefi  U  feule  réa^élée  ,  la,  feule  qui  ait  des 
idées  nobles  ft)  jufics  de  la  Divinité.  Ces  réflexions 
ge'ne'rales  font  (ouvent  plus  perfuafives  que  des  preu- 
ves fubciles  &  mécaphyfiques  ,  qui  ne  font  pas  à  la 
porte'e  de  tout  le  monde  j  c'eft  pourquoi  les  Pères 
de  1  Eglife  en  faifoienc  un  fi  grand  uiage  contre  les 
Gentils.  Voilà  donc  le  fruit  que  l'on  peut  tirer  de 
la  le6bure  de  Paufanias  ,  toute  profane  qu  elle  eft  , 
&  c'eft  celui  que  j'ai  principalement  envifagé  ,  lorfque 
j'ai  entrepris  de  traduire  cet  Auteur.  Il  me  refte  main- 
tenant à  parler  de  l'Auteur  même,&  des  éclaircifTe- 
mensque  j  ai  crûnécefTaires  pour  le  faire  entendre. 
Pauianias  eft  du  nombre  de  ces  Ecrivains  que  l'on 
ne  connoît  gueres  que  par  leurs  e'crits  ,  &  dont  la 
perfonne  eft  ignorée  ;  à  peine  fçait-on  de  quel  Pays 
il  c'toit.  Suidas  parle  de  deux  Auteurs  de  ce  nom  , 
dont  l'un  ,  di-t-il  ,  étoit  Lacéde'monien  ,  connu  par 
plufieurs  Ouvrages  hiftoriques ,  l'autre  Cappadocien  , 
de  la  Ville  de  CeTaree  ,  contemporain  d'Ariftide,  & 
que  Philoftrate  compte  parmi  quelques  Sophiftes  ou 
Rhe'teurs  de  ce  temps-là.  Le  premier  de  ces  deux 
Paufanias  ne  fçauroit  être  le  nôtre,  dont  le  langage 
eft  Ionien  ,  non  Dorien  ,  &  qui  paroît  e'tranger  à 
Sparte  ,  comme  dans  tous  les  autres  endroits  de 
la  Grèce  en  Europe.  Refte  donc  que  ce  foit  le  fé- 
cond ,  je  veux  dire  celui  qui  étoit  de  Cappadoce,  à 
quoi  il  y  a  aufli  peu  de  vrai-femblance  ,  comme  je 
le  ferai  voir  dans  une  de  mes  remarques  fur  le  Cha- 
pitre 1 3^.  de  la  première  Partie  des  Eliaques ,  où  l'Au- 
teur parlant  de  Tantale  &  de  Pélops,  on  ne  peut  dou' 
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ter  ,  3it-il  ,  que  l'un  &  l'autre  n'ayent  demeuré 
dans  nos  Contrées  j  car  ces  mots  ,  dans  nos  Contrées  , 
que  prefque  tous  les  Interprètes  ont  entendu  de  la 
Grèce  ,  ne  peuvent  s'entendre  que  de  la  Lydie  ,  le 
vrai  Pays  de  ces  Princes.  D'un  autre  côté  il  eft  cer- 
tain que  Paufanias  étoit  Grec  d'origine,  on  fent  mê- 
me qu'il  parle  des  Villes  Grecques  de  l'Afie  Mineure 
avec  une  complaifance  qu'infpire  d'ordinaire  l'amour 
de  la  patrie  ^  je  crois  donc  qu'il  étoit  de  quelqu  une  de 
ces  Villes  ,  &  de  la  plus  voifine  du  Mont  Sipyle  -, 
c'eft  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire.  Philoftrate  ajoute 
que  Paufanias  avoit  été  difciple  de  cet  Herode  Atti- 
cus  ,  qui  en  Ton  temps  fe  rendit  fi  célèbre  par  Ton 
éloquence  ,  par  Tes  grands  biens  ,  &  par  le  bon  ufa- 
ge  qu'il  en  fit.  Mais  un  fait  plus  conftant ,  &  que  Pau- 
fanias nous  apprend  lui  même  ,  c'eft  qu'il  vivoit  à 
Rome  fous  l'Empereur  Hadrien  &  fous  les  Antonins. 
Il  compte  deux  cent  dix-lept  ans  depuis  le  rétablif- 
{ement  de  Corinthe  jufqu'au  tems  où  il  écrivoit  (on 
Voyage  de  la  Grèce  j  or  nous  fçavons  parDion  Caffius 
&  par  les  Médailles  ,  que  Corinthe  fut  repeuplée  la 
dernière  année  de  Jules  Céfar,&  l'an  de  Rome  fept 
cent  dix  -,  d'où  il  s'enfuit  que  notre  Auteur  écrivoit 
l'an  de  Rome  neuf  cent  vmgt  fept  ,  qui  étoit  la  {ç\- 
ziéme  de  l'Empire  d'Antonin  le  Philofophe.  C'efi:  le 
dernier  Empereur  dont  parle  Paufanias  ,  ainfi  on  a 
lieu  de  croire  qu'il  eft  mort  fous  fon  règne.  Mais 
félon  toute  apparence  il  avoit  fait  plus  d'un  Ouvra- 
ge ;  car  outre  que  Philoftrate  lui  attribue  des  Orai- 
fons  ,  Euftathe  ,  Etienne  de  Byfance  &  Suidas  le  ci- 
rent à  l'occafion  de  quelques  noms  de  Villes  ou  de 
Peuples ,  &  nous  donnent  à  entendre  que  non-feu- 
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îemenc  il  avoit  voyagé  en  Syrie  ,  dans  laPaleftine, 
Ôc  dans  toute  l'Afie,  mais  qu'il  avoit  publie' une  Re- 
lation de  ces  differens  voyages. 

Quoiqu'il  en  foit ,  nous  n'avons  de  lui  que  le 
Voyage  Hiftorique  de  la  Grèce  ,  Ouvrage  qui  eft 
ccrit  avec  un  détail  ,  une  exactitude  ,  un  fond  d'é- 
rudition que  l'on  ne  trouve  dans  pas  un  autre  Voya- 
geur ,  ôc  qui  peut  à  bon  titre  fervir  de  modèle.  Mais 
le  ftile  de  cet  Auteur  eft  un  peu  fingulier ,  &  fi  ferré 
que  fouvent  la  clarté  en  fouffre  ;  ce  que  j'attribue  à 
deux  caufcs  ^  l'une,  qu'écrivant  pour  les  gens  defon 
tems ,  qui  étoient  au  fait  de  ce  qu'il  racontoit  ,  & 
qui  l'entendoient  à  demi-mot  ,  il  ne  s'eft  pas  crû 
obligé  de  s'expliquer  plus  au  long  ;  l'autre,  que  (on 
texte  ,  par  la  négligence  ou  l'ignorance  des  Co- 
piftes  ,  eft  fi  corrompu  ,  fi  rempli  de  fautes  ,  qu'il 
ïeroit  (ouvent  inintelligible ,  fans  leiecours  d'un  grand 
nombre  deSçavans  qui  ont  travaillé  comme  à  l'en- 
vi  ,  les  uns  à  le  corriger  ,  les  autres  à  l'éclaircir.  Ec 
ce  qui  m'en  fait  juger  ainfi,  c'eft  que  l'on  y  trouve 
beaucoup  d'endroits  ou  l'Auteur  ne  le  cède  nia  Hé- 
rodote ,  ni  à  Thucydide.  La  Guerre  Mefléniaque  , 
par  exemple ,  dans  fon  quatrième  Livre ,  &  la  Guerre 
des  Gaulois  dans  fon  dernier,  font  deux  auffi  beaux 
morceaux  d'Hiftoire  qu'on  en  puiffe  lire  dans  quel- 
que Hiftorien  que  ce  (oit.  En  général  Paufanias  a 
cela  de  commun  avec  Homère  ,  &  avec  les  autres 
grands  Ecrivains  de  l'Antiquité  ,  que  fon  Ouvrage 
eft  par  tout  femé  de  réflexions  morales  &  fcnfées  ^ 
qui  font  fort  utiles  pour  la  conduite  de  la  vie  ôc 
pour  les  mœurs.  A  dire  le  vrai  ,  il  a  aufli  cela  de 
comnuin  avec  eux,  qu'il  eft  mêlé  de  bien  des  chofes 
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à  quoi  nous  ne  prenons  plus  d'intc'rêc,  &  qui  même 
nous  paroifTenc  d'une  biiarrerie  étrange  ,  parce  que 
le  tems  &  le  Chriftianifme  ont  mis  une  grande  dif- 
fe'rence  entre  notre  façon  de  penfer  &  celle  des  An- 
ciens.Mais  il  en  eft  d'unLeâ:eur,ou  peu  s'en  faut,com- 
me  d'un  Voyageur  -,  l'un  &  l'autre  ils  doivent  fe  prêter 
aux  moeurs  ôc  aux  ufages  desPays  où  ilsfe  tranfportenc. 
Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des  diverfes  Edi- 
tions de  Paulanias  •  M.  Fabricius  m'a  épargné  ce  foin , 
êc  je  ne  pourrois  faire  que  le  copier.  J'obferverai 
feulement  que  ce  fçavant  Allemand  attribue  à  Vi- 
genere  une  Traduction  Françoife  de  Paufanias ,  qui 
n'a  jamais  été  ,  du  moins  on  ne  la  connoît  point  , 
ôc  au'il  en  omet  une  Italienne  ,  faite  par  Alfonfc 
Bonacivoli  ,  &  imprimée  à  Mantoué  en  1593.  Je 
crois  donc  que  Paufanias  paroît  aujourd'hui  traduit 
en  notre  Langue  .pour  la  première  fois.  On  conçoit 
ailément  qu'un  Ouvrage  qui  traite  de  tems  -fi  éloi- 
gnez ,  &  qui  renferme  tout  ce  que  l'Hiftoire  Grecque 
ôc  laMythologie  ont  de  plus  profond,demandoit  beau- 
coup de  Remarques  ,  (ans  quoi  l'on  auroit  été  arrêté 
prefque  à  chaque  mot.  L'embarras  étoit  de  prendre 
un  juile  milieu  entre  le  trop  Se  le  trop  peu  £n  effet 
qui  voudroit  appliquer  à  chaque  endroit  du  Texte 
tout  ce  que  laconnoiflancedes  Médailles  ,  la  Fable, 
la  Géographie  ,  l'Hiftoire,  la  Chronologie,  peuvent 
fuo-gérer  ,  multiplieroit  les  Volumes  prefque  à  l'in- 
fini. Je  me  flatte  de  l'avoir  pris,  ce  milieu,  qui  étoit 
{i  néceffaire  ;  car  d'un  côté  je  n'ai  rien  laiffé  paffer 
d'obfcur  fans  l'éclaipcir  autant  qu'il  a  été  pofTible  , 
&  de  l'autre  j'ai  évité  ces  longues  remarques  qui  tien- 
nent de  la  differtation ,  &  où  le  texte  ie  trouve  com- 
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me  noyé.  Quoique  dans  mes  Notes  je  mefoisafru- 
jettià  uneprccifion  dont  les  Sçavans  s'accommodent 
rarement,  on  ofe  dire  pourtant  qu'il  y  en  a  plufieurs 
qui  feront  de  leur  goût  ,  parce  que  je  les  ai  puife'es 
dans  de  très-fçavans  Modernes,  tels  queCafaubon, 
Meurfius  ,  Kuhnius ,  &  (ur  tout  Méziriac  &  PauL 
mier  de  Grantemernil,  deux  des  meilleurs  Critiques 
du  dernier  fiécle.  Je  dois  auffi  beaucoup  à  quelques 
Académiciens  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Bel- 
les-Lettres ,  dont  les  avis  &c  les  lumières  m'ont  été 
fort  utiles  ;  je  les  nommerois  avec  plaifir  ,  s'ils  n'é- 
toient  déjà  connus  par  une  grande  érudition  ;  je  fuis 
même  perfuadé  que  Ci  l'Ouvrage  tout  entier  avoic 
pafTé  par  leur  examen,  il  en  vaudroit  beaucoup  mieux , 
mais  je  n'ai  pii  leur  en  lire  qu'une  partie.  Le  Public 
jugera  peut-être  qu'un  Voyage  de  la  Grèce  comme 
celui  de  Paufanias,  demandoit  plus  de  Planches  que 
l'on  n'y  en  a  mis  ,  &  véritablement  la   plupart  de 
celles  qui  font  dans  les  Antiquitez  Grecques  oc  Ro- 
maines de  Dom  B.  de  Montfaucon  feroient  fort  à  leur 
place  dans  la  relation  de  l'Auteur  Grec  -,  mais  on  a 
voulu  épargner  les  frais  de  la  Gravure,  &  le  Re- 
cueil du  fçavant  Benediâiin  peut  fupplcer  à  ce  dé- 
faut. Une  Carte   générale  de  la  Grèce   &  des  Pays 
qu'elle  occupoit  dans  YAûc  Mineure  ,aparu  plus  né- 
ceflaire  ;  c  ei\  pourquoi  on   en  a  fait  la  dépenfe. 
Cette  Carte  ,  plus  exadte  qu'aucune  que  Ton  ait  vue 
jufqu'ici ,  a  été  dreiîée  fur  les  Mémoires  du  célèbre 
M.  de  Lille,  parM-Buache  fon  gendre  ôc  l'héritier 
de  fes  grands  talens.  On  donne  aulTi  le  plan   de  la 
Barrière  d'Olympie  ,  &  l'ordre  de  quelques  Batail- 
les décrites  par  l'Auteur  ;  ces  di^vers  plans  font  de 
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Tin  vention  de  M.  le  Chevalier  de  Follard,dont  on  cou- 
noîc  le  ge'nie  &  la  fagacité  en  cette  matière.  Enfin 
on  a  pris  la  peine  de  faire  une  Table  Alphabc'tiquc 
très-ample  de  tout  ce  qui  eft  contenu  non-feulement 
dans  le  Texte  de  Paulanias  ,  mais  même  dans 
les  Remarques  ,  ce  qui  fera  d'une  commodité 
infinie  ;  car  lorqu'on  voudra  s'inftruire  de  quel- 
que point  de  Mythologie  ou  de  l'Hiftoire  Grec- 
que ,  en  cherchant  à  la  Table  ,  on  trouvera  tout 
aufîi-tôt  la  page  où  il  en  eft  parlé  ,  avec  l'explica- 
tion qu'en  donne  ou  l'Auteur  même  ou  le  Traduc- 
teur. Mais  comme  durant  le  cours  de  l'impreffion  il 
s'eft  glifle  dans  l'Ouvrage  quelques  fautes  d'orthogra- 
fe  &  quelques  méprifes  ,  particulièrement  à  l'égard 
des  noms  propres  ,  on  prie  le  Ledteur  de  confulter 
quelquefois  l  Errata. 
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0  V 

VOYAGE    HISTORIQUE 

D   E 

LA    GREC  E- 

L  I  F  RE      PREMIER. 
Voyage     de     l'Atti  qjj  e. 

ANS   cette  partie   du  continent  de  la  Grèce  — — — 
qui    regarde    [  i  ]    les    Cyclades  ,    &   la    Mer  Chaf, 
[  2  ]  Egée  ,    s'élève  à  l'entrée  de    l'Attique  le 
Promontoire   [  3  ]   de  Sunium.   Au  bas  eft  une 
rade ,  ôc  au  haut  un  Temple  dédié  à  Minerve 

[i]  Les  Cyclades.  Ce  font  plufîeurs  prementun  grand  golfe  delà  MerMé- 

îles  de  la  Mer  Egée  ,  ou  de  l'Archipel  ;  diterranéc. 

on  les  appelle  ainfi ,  parcequ'elks  for-  U]Le  Pmuontom  de  Sunium.  Il  faut 

ment  une  efpcce  de  cercle  autour  de  oblërvcr  que  Paufanias  étoit  à  Rome 

l'île  de  Delos,  du  mot  grec  x.\i^x.xi>s  y  cir-  quand  ilccrivoit  ceci  :  il  fuppofe  que 

(ulus,  un  cercle,  poiirallcràArhénesjOns'cmbarquedans 

[iJZ/i  J</f/£^/i?,oucommeonrap-  quelque  port  d'Italie,  &  que  l'on  va  du 

peEe  aujourd'hui  l'^rchtpelic'çQ:  pro-  Midi  au  Nord  ;  car  II  l'on  partoit  de 

Tome  I,  A 
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[  I  ]  Suniade,  Quand  vous  allez  par  mer  à  Athènes ,  &  que 
vous  avez  paffe  ce  Promontoire  ,  vous  voyez  un  peu  plus  loin 
la  montagne  de  Laurium ,  où  les  Athéniens  avoient  autrefois 
des  mines  d'argent.  Vous  trouvez  enfuite  l'île  Patrocle  [2]  de 
peu  d'ctendue,  &c  qui  même  aujourd'hui  eft  delèrte  5  ainli  dite 
du  nom  de  Patrocle  qui  l'avoit  entourée  de  murs,  &c  fortifiée 
d'un  bon  rempart.  C'etoit  le  Commandant  d'une  flotte  Egy- 
ptienne ,  que  Ptolémée  Philadelphe  [  3  ]  envoya  au  fecours  des 
Athéniens ,  lorfqu'Antigonus  fils  de  Démétrius  à  la  tête  d'une 
armée  ravageoit  leur  pays ,  ôc  tenoit  leurs  places  mariti- 
mes bloquées  avec  Tes  vaifTeaux. 

Le  Pirée  [  4  ]  qui  n'efl  pas  loin  de  là  ,  n'étoit  ancienne- 
ment [  5]  qu'une  Bourgade  ;  &  l'on  ne  s'étoit  point  avilé  d'en 
faire  un  port ,  avant  que  Thémiftocle  eût  pris  le  gouverne- 
ment d'Athènes.  Phalére  [  6  ]  qui  joint  de  bien  plus  près  là 
ville  à  la  mer ,  fervoit  alors  de  havre  ^  aufîî  dit-on  que  Me- 
nefthée  partit  de  là  avec  Ton  efcadre  pour  aller  au  lîege  de 
Troye  ,  6c  qu'avant  lui  Thefée  s'étoit  embarqué  au  même 
lieu  pour  aller  porter  à  Minos  [7]  lejribut  des  Athéniens,  en 


Conftantinople,ou  du  côté  du  Nord, 
on  ne  trouvcroit  plus  le  Promontoire  de 
Suniumà  l'entrée  de  l'Attique.  On  ap- 
pelle à  prcfent  ce  Promontoire  le  Cap 
Colonne ,  parcequ'il  reftc  du  Temple  de 
Minerv-e  ,  dix-neuf  colonnes  qui  font 
encore  debout.  Fojez.  Sport  dans  fon 
X'oyaie  d' Athènes ,  page  155. 

[  I  i  Minerve  Suniade.  Cette  N4inerve 
ctoit  amfi  nomméeàcaufeduPtomon- 
toire  de  Sunium  où  elle  avoit  fon  Tem- 
ple. 

[2]  L'ile  Patrocle.  Aujourd'hui  Cwi- 
dromfa ,  ou  l'ile  des  ânes  ;  elle  cfl  à  une 
lieue  &  demie  du  Cap  Colonne  :  Vcler 
dit  qu'il  y  croît  beaucoup  d'ébéne  ■■,  c'eft- 
pourquoi  on  l'appelle  auifi  Ebanontf. 

[3]  ^ue  Ptolémée  Philadelphe ,  &c. 
Le  texte  grec  porte  0  roiT  Aay<'v,life2  avec 
Mcurliiis  0  rju-Tou  Aa'yoi; ,  le  fils  de  celui 
qui  étohfils  de  La%us  ;  autrement  Paufa- 
nias  demcntiroit  la  chronologie  &  l'hi- 
ftoire  -,  car  ce  n'efl:  pas  fous  Ptolémée 
Soter,  qu'eft  arrive  l'événement  dont 
il  parle  ;  mais  fous  Ptolémée  Philadel- 
phe ,  comme  lui-même  le  dira  bicn-ïôt. 


L'omifTion  de  ce  double  article  eft  une 
faute  de  copifte  ,  qui  a  pa/Té  dans  le 
texte ,  comme  une  infinité  d'autres. 

[4]  Le  Pirée  ,  &c.  Les  Grecs  d'au- 
jourd'hui l'appellent  Po>-fo-D7<tfoHf,&: 
les  Francs  Porto-Ltone  ,  à  caufe  d'un 
beau  lion  de  marbre  qui  efl:  placé  dans  le 
fond  de  la  baye ,  &  qui  jettoit  autrefois 
de  l'eau  par  fa  gueule. 

[  ^  ]  N'étoLt  anciennement  qu'une  bour^ 
gade.  Je  rends  ainfi  le  mot  J^/k'^  ,  n'étarr 
guércs  pofîîble  de  le  rendre  autre- 
ment. Par  «TïjK©'  ,  les  Grecs  enten- 
doientces  divers  cantons  de  l'Attique, 
qui  avoient  chacun  leurs  bourgs  ou  vil- 
lages ,  même  leurs  Temples  ,  leurs 
Dieux ,  leurs  Magiftrats  &  leurs  loix  , 
avant  que  Thefée  les  eût  engagez  à  fe 
réunir  pour  la  plupart  dans  Athènes  ; 
car  c'efl:  ainfi  qu'il  accrut  &;  qu'il  peupla 
cette  ville ,  qui  devint  enfuite  une  dcj 
plus  floriflantcs  villes  du  monde. 

[6]  Phalére.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui tout  fimplemcnt  Porto. 

[7]  Le  tribut  des  Athéniens.Vmxcnt 
s'expliquera  lui-même  dans  la  fuite. 
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fatisfadion  de  la  mort  de  fon  fils  Androgée.  Quoiqu'il  en 
foie,  Thémiftocle  durant  fon  adminiftration ,  jugea  que  le  Pi- 
rée  feroit  beaucoup  plus  commode  pour  les  vaiifeaux ,  en  ce 
qu'il  pouvoit  avoir  trois  ports ,  au  lieu  que  Phaiére  n'en  avoic 
qu'un,  èc  il  les  fit  conftruire.  Ces  trois  ports  ont  fubfifté  juf- 
qu'à  mon  temps.  Près  de  celui  qui  eft  le  plus  confidérable  des^ 
trois ,  on  voit  encore  le  tombeau  de  Thémiftocle  5  car  on  af- 
fure  que  les  Athéniens  fe  repentirent  de  l'avoir  banni,  &:que 
fes  proches  profitant  de  cette  difpofition ,  tranfportérent  fes 
os  de  Magnéfie  [  i  ]  à  Athènes  5  du  moins  eft-il  certain  que  (es 
enfans  y  revinrent ,  &c  qu'ils  confàcrérent  dans  le  Parthénon 
[z]  un  tableau  où  eft  repréfenté  leur  père  Thémill:ocle. 

Pour  revenir  au  Pirée, voici  ce  que  l'on  y  remarque  de  plus 
curieux.  Premièrement,  un  lieu  confacré  à  Jupiter  èc  à  Mi- 
nerve ,  où  le  dieu  &c  la  déefle  font  en  bronze  5  Jupiter  tient 
un  fceptre  ëc  une  vidtoire ,  Minerve  une  pique.  Dans  ce  lieu 
eft  encore  un  tableau  [  3  ]  d'Arcéfilas,  qui  repréfenté  Léofthéne 
&;  fès  enfans  5  c'eft  ce  Léofthéne ,  qui  lorfqu'il  commandoic 
l'armée  des  Athéniens  &  d'autres  Grecs  leurs  Alliez ,  rempor- 
ta deux  grandes  vîdoires,  l'une  en  Béotie,  l'autre  au-delà 
des  Thermopyles  vis-à-vis  du  mont  CKta,  &L  auprès  de  la  ville 
de  Lamia  où  il  força  les  ennemis  d'entrer ,  pour  les  y  inveftir 
enfuite.  Secondement ,  un  grand  èi.  long  portique  où  l'on  tient 
un  marché  pour  ceux  qui  habitent  le  long  de  la  mer  :  car 
ceux  qui  en  font  éloignez, ont  le  leur  à  part.  Derrière  le  por- 
tique qui  donne  fur  la  mer,  on  voit  une  ftatue  de  Jupiter,  & 
une  autre  qui  repréfenté  le  peuple  d'Athènes ,  toutes  deux 
faites  par  [4]  Léocharès.  Enfin  furie  bord  delà  mer  vous  voyez 

[i]  De  A'fagncjie  i  &c.  Il  y  a  eu  deux  anciens  Peintres  de  ce  nom  ,&  un 

plufieurs  Villes  de  ce  nom  :  celle  dont  Statuaire  ;  celui  dont  il  s'agit  ici  étoit 

il  eft  ici  prxlc  ctoit  en  A/îe ,  &  fut  don-  de  Parcs ,  &  vivoit  à  peu  près  dans  le 

née  en  pur  don  à  Thémiftocle  par  Ar-  même   temps   que  Polygnote  vers  la 

taxerxès.  Ce  que  PaulaniasditdeThé-  90=  Olympiade  ;  c'eft  au   rapport  de 

miftocle  s'accorde  parfaitement  avec  Pline  un  des  plus  anciens  Peintres  qui 

ce  qu'en  a  écrit  Cornélius  Ncpos  après  ayent  peint  fur  la  cire  &  fur  l'émail. 
Thucydide.  [4]  Par  Léocharès.  Ce  Statuaire  con- 

[  i  ]  'Dans  le  Parthénon.  C'eft-à-dire  temporain  &  rival  de  Scopas ,  vivoit  en 

dans  le  temple  de  la  Vierge  ou  de  Mi-  la  1 00'^  Olympiade  •,  il  fut  un  des  qua- 

ncrve-,  les  Athéniens  powc  Aivs.  A/mer-  tre  excellens  Sculpteurs  qui  travaillé- 

ve ,  difbient  fimplemcnt  &  par  excel-  rent  à  ce  fuperbe  tombeau  de  Maufole 

lencc  la  Fierté.  roi  de  Carie ,  que  l'on  a  regardé  com- 

[3]  Un  tibkaH  d'ArcéJîlas.U  y  a  eu  me  une  des  fept  merveilles  du  monde. 

Aij 
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un  temple  de  Venus ,  bâti  par  Conon  [  i  ]  en  mémoire  du  com- 
bat naval ,  où  il  défit  la  flotte  de  Lacédémone  auprès  de  Gni- 
de  dans  la  Cherfonnefé  [i]  de  Carie.  En  effet  les  Gnidiens 
honorent  particulièrement  cette  déefTe,  S>c  lui  ont  dédié  plu- 
fieurs  temples  ^  un  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous ,  fous  le  nom 
de  Venus  [3]  Doritide,  un  autre  fous  le  nom  de  Venus  [4] 
Acréene ,  &  un  troifiéme  appelle  communément  le  temple 
de  Venus  G nidiene  ,  quoique  les  Gnidiens  eux-mêmes  difcnc 
[5]  Euplœéne. 

Mais  les  Athéniens  ont  encore  d'autres  ports.  Ils  en  ont 
un  à  Munychie  avec  un  temple  dédié  à  Diane  Munychiéne, 
&;  un  autre  à  Phalére  dont  j'ai  parlé.  Auprès  de  ce  dernier  eft 
un  temple  de  Cerès ,  &  dans  le  voifinage  un  autre  temple  de 
Minerve  [6]  Scirade,  car  celui  de  Jupiter  eft  un  peu  plus  loin  j 
lans  compter  quelques  autels  conlàcrez  aux  dieux  [7]  incon- 


[i]  Bâti  par  Conon.  Conon  Athé- 
nien fut  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  l'on  temps  ;  il  ic  rendit  extrêmement 
utile  à  fâ  patrie  durant  la  guerre  du  Pé- 
loponnefe.  Voyez  fa  vie  dans  Cornélius 
Nepos. 

[1]  Dans  lit  Cherfonnefé  de  Cane. 
Cherfvnnefe,  ou  Cberronnefe,  mot  grec 
qui  fignifie  une  féninfule.  La  Carie 
ctoit  dans  l'Afie  mineure;  fes  princi- 
pales villes  étoient  Milet  ,  Myndes , 
Halicarnafle  ;  ce  pays  fait  aujourd'hui 
partie  de  la  Natolic. 

[5]  Sous  le  nom  de  Venus  Doritide, 
ou  de  Venus  Doris,  comme  Tatien  l'ap- 
pelle. Ciceronau  5''  Livre  de  la  nature 
des  dieux  dîlhngue  quatre  Venus,  fans 
faire  mention  de  celle-là. 

[4]  De  Venus  Acréene.  »«■?»  en  grec 
fignifie  un  Cap  >  un  Promontoire  >"  ain/i 
Venus  Acréene  c'ctoit  la  Venus  du  Pro- 
montoire. 

[  f  ]  Euplœén  e,  furnom  formé  de  deux 
mots  grecs  :  c'eft  comme  qui  diroit. 
Venus  d'heureufe  navigation. 

[<>]  De  Minerve  J'aw(/f.  Ce  temple 
avoit  été  bâti  par  un  certain  Scirus 
qui  étoit  un  prophète  de  Dodone,  & 
de-)à  il  avoit  pris  fa  dénomination. 

[7]  Quelques  autels  confacrez,  aux 


dieux  inconnus.  Dans  les  ai5tes  des  Apô- 
tres ch.  17,  S.  Paul  parlant  aux  Athé- 
niens ,  leur  dit  qu'il  avoit  vCi  chez  eux 
un  autel  dédié  i<rnoto  deo,  au  dieu  in- 
connu. Lucien,  S.  Jcan-Chryfuftome , 
Théophylaéle  &  plufieurs  autres  font 
au/îi  mention  de  ce  dieu  inconnu ,  qui 
étoit  lionoré  à  Athènes.  Quelques-uns 
même  nous  apprennent  la  raifon  pour- 
quoi on  lui  avoit  érigé  un  autel.  Ce- 
pendant S.  Jérôme  dans  Ion  commen- 
taire fur  l'Epître  à  Tite ,  ch.  i ,  prétend 
que  S.Paul  n'a  pas  rapporté  plus  fîdel- 
Icment  l'infcription  dont  il  s'agit ,  que 
quelques  vers  grecs  qu'il  cite  par  fois 
dans  fes  Epîtres.  Suivant  ce  Père  l'in- 
fcription dont  parle  S.  Paul  étoit  con- 
çue en  ces  termes,  Aux  dieux  de  l'Eu- 
rope, de  l'AJte  &  de  l'Afrique,  à  tous 
les  dieux  inconnus  &  étrangers.  Pour 
moi  par  refpeél  pour  le  témoignage 
de  l'Apôtre ,  )'.iime  mieux  croire  qu'il 
y  avoit  à  Atliénes  un  autel  confacré 
ignoto  deo  ,  au  dieu  inconnu  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  les  Athéniens  n'euf- 
fent  auili  des  Autels  dédiez  en  général 
aux  dieux  inconnus,  comme  Paufanias 
témoin  oculaire,  Philoftrare  &: Suidas 
nous  apprennent  qu'ils  en  avoient.  Au 
refte  le  fondement  de  cette  dédicace 
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nus ,  &  à  plufieiirs  héros ,  comme  par  exemple  aux  enfans 
de  Théfee  &  aux  enfans  de  ce  Phalcre,  dont  le  lieu  a  pris  fa 
dénomination.  En  effet  les  Athéniens  difent  que  Phalere  fut 
un  de  ceux  qui  s'embarquèrent  avec  Jafon  pour  la  Colchide. 
Il  y  a  entre  autres  l'autel  d' Androgée,  lans  autre  infcription  que 
celle-ci  :^a,6fV(9/jmais  ceux  qui  ont  étudié  les  antiquitez  du  pays, 
f^avent  bien  que  c'ell  à  Androgée  qu'il  eft  dédié.  A  quelque 
vingt  ftades  plus  loin  vous  trouvez  le  promontoire  de  Coliasj 
c'ell  là  qu'après  la  défaite  de  l'armée  navale  des  Perfes ,  les 
débris  de  leurs  vailleaux  furent  pouffez  par  le  flot  -,  ce  lieu  n'a 
aujourd'hui  rien  de  remarquable  qu'une  ftatuë  de  Venus  Co- 
liade ,  &c  quelques-autres  ftatuës  de  ces  déeffes  nommées  [  i  ] 
Génétyllides ,  que  je  crois  peu  différentes  de  celles  que  les 
Phocéens  d'Ionie  honorent  fous  le  nom  de  Gennaïdes.  Sur 
le  chemin  qui  conduit  de  Phalére  à  Athènes ,  on  voit  un  tem- 
ple de  Junon  qui  n'a  pkis  ni  toit  ni  portes  ;  la  commune  opi- 
nion elt  que  ce  temple  fut  brûlé  par  Mardonius  fils  de  Go- 
bryas  ^  cependant  il  y  eft  refté  une  ftatuë  que  l'on  croit  être 
un  ouvrage  d'Alcamcne,  &:  qui ^  fi  cela  eft,  n'a  pu  être  [i] 

expofée  à  la  fureur  des  barbares.  

En  approchant  de  la  ville,  vous  découvrez  le  tombeau  de  Chap. 
l'illuftre  Amazone  Antiope.  Pindare  dit  qu'elle  fut  enlevée     H. 
par  Théfée  &  par  Pirithoûs  -,  mais  Hégias  de  Trèzœne  racon- 
te le  fait  autrement.   Il  dit  qu'Hercule  ayant  affiègè  Thé-, 
myfcire  [3  ]  fur  le  Thermodon ,  6c  n'ayant  pu  s'en  rendre  maî- 

n'étoit  autre  que  la  fuperftition  de  ces  ment  voulu  dire ,  que  fî  les  Perfês  ont 

peuples  ,  qui  après  avoir  reçu  toute  brûlé  ce  temple  de  Junon ,  du  moins 

fotte  de  divinitez  étrangères ,  craignant  ils  n'ont  pu  toucher  à  ia  ftatuë ,  au  cas 

d'en  avoir  oublié  quelqu'une  qui  fe  qu'elle  fût  d'Alcaméne.  La  raifbn  en 

vengeât  de  cet  oubli ,  voulurent  les  eft  claire.  Alcaméne  Athénien ,  difci- 

comprendre  toutes  fous  cette  infcri-  pie  de  Phidias ,  8c  peu  inférieur  à  fon 

ption  :  Aux  dieux  inconnus.  maître ,  florifîbit  en  la  8  5'  Olympiade 

[1]  De  ces  déeffes  nommées  Génétyl-  félon  Pline;  Mardonius  gendre  de  Da- 

Itdes.  Ces  divinitez  ptéiidoient  à  la  gé-  rius,  &  fon  Lieutenant  général  rava- 

nération ,  d'autres  difênt  aux  accouche-  gea  l' Attique  en  la  74^ ,  airrfi  cette  fta- 

mens.  C'étoient  des  génies  de  la  fuite  tue  de  Junon  n'avoir  pu  être  mifedans 

de  Venus  félon  les  uns ,  ou  de  la  fuite  le  temple  de  la  déefle  qu'aptes  la  more 

de  Diane  félon  les  autres  ,  dir  Suidas,  de  Mardonius,  qui  fut  tué  au  combat 

[z]  Et<]ui,fi  cela  eft,  &c.  Amaftc  de  Platée  en  la  7^'  Olympiade. 
le  tradudleur  latin  de   Paufanias  n'a  [3]  Thémyfctre  fur  le  Thermodon. 

pas  entendu  cet  endroit  ,  non  plus  C'étoit  une  ville  de  cette  partie  de  la 

qu'Hartungus  &  Sylburge.  L'auteur,  Cappadoce  que  l'on  croit  avoir  été  le 

comme  Kulmius  l'a  remarqué ,  a  feule-  pays  des  Amazones, 

A  iij 
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tre,  Antiope  éprife  d'amour  pour  Théfée  qui  accompagnoîc 
Hercule  à  cette  expédition  ,  livra  la  ville  à  Ion  amant  :  voilà 
ce  que  dit  Hégias.  Les  Athéniens  content  aufTi  le  fait  à  leur 
manière  j  ils  prétendent  que  les  Amazones  venant  affieger 
Athènes ,  Antiope  fut  percée  d'une  flèche  par  Molpadie  ,  ôc 
que  Théfèe  pour  venger  la  mort  d'Antiope  tua  Molpadie  j 
véritablement  le  tombeau  de  Molpadie  eft  aulli  à  Athènes. 

Depuis  le  Pirèe  jufqu'à  la  ville  vous  marchez ,  pour  ainfî 
dire ,  fur  les  ruines  de  ces  murs ,  que  Conon  avoit  fait  relever 
après  fon  combat  de  Gnide  -,  car  pour  ceux  que  Thémiftocle 
fît  conflruire  après  la  retraite  des  Perfes  en  leur  pays,  ils 
furent  démolis  fous  la  tyrannie  [  i  ]  des  trente.  Le  chemin  eft 
bordé  de  tombeaux  de  perfonnages  illuftres ,  tels  que  [i]  Mé- 
îiandrefils  deDiopithe,  &  Euripide^  mais  celui  d'Euripide  eft 
uniquement  pour  conferver  fa  mémoire  ,  c'eft  moins  un  tom- 
beau qu'un  cénotaphe  3  car  ce  Poëte  étant  allé  trouver  Ar- 
chelaûs  en  Macédoine ,  il  y  mourut ,  &;  y  fut  enterré.  La  ma- 
nière [3]  dont  il  finit  fes  jours,  eft  racontée  par  plufieurs  Au- 
teurs ,  &  je  veux  bien  qu'on  les  en  croye.  Je  n'ignore  pas 
qu'alors  les  Poètes  avoient  l'honneur  de  vivre  familieremenc 
avec  les  Rois  :  ôc  même  avant  Euripide,  Anacréon  [4]  avoic 

[i]  Sons  la  tyrannie  des  trente.  Les  Romains, qui  le  mettoient  infiniment 

Laccdémoniens  aidez  du  roi  de  Perie ,  au-dcflus  du  leur.  Euripide  poète  tra- 

s'ctant  rendus  maîtres  d'Athènes ,  fii-  pique ,  contemporain  de  Sophocle ,  & 

rent  fur  le  point  de  la  détruire  5  cepen-  fbn  égal ,  vivoit  quelques  5^0  ans  avant 

dant  ils  fé  contentèrent  d'en  changer  l'ère  chrétienne  •,  de  92  tragédies  qu'il 

la  forme  du  gouvernement  :  ils  créèrent  avoit  faites  il  ne  nous  en  rcfle  que  i  p. 

trente  adminiftratcurs  qui  devinrent  [  5  ]    Z/î  manière  dont  il  finit  fes 

les  tyrans  de  leurs  concitoyens ,  &c  exer-  jours,  &c.  Quelques  Auteurs  rapportent 

cérent   toute  forte  de  cruautcz  dans  qu'Euripide  qui  ètoit  venu  à  la  cour 

Athènes ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  Thrafy-  du  roi  Archelaiis ,  fut  après  la  mort  du 

bule  par  une  aèlion  de  courage  fins  prince  déchiré  par  les  chiens  d'un  de 

exemple  ,  chafla  ces  trente  petits  ty-  (es  officiers  qui  haifToit  mortellement 

rans  ,  &  fut  le  libérateur  de  ù.  patrie,  ce  poète.  D'autres  difent  qu'Euripide 

[2]  Tels  que  Ménandre  &  Euripide,  fiit  mis  en  pièces  par  des  femmes  qui 

Klènandre  Athénien  ,   le  plus  grand  vouloient   venger  l'honneur  de   leur 

poëte  comique  qu'il  y  ait  eu  en  Grèce,  fexe ,  dont  il  avoit  toujours  mal  parlé, 

floriflbiten  la  1 1  ^'  Olympiade;  il  avoit  Paufmias  femble  ne  pas  ajouter  grande 

compofé  I  o  <j  comédies,  dont  il  ne  nous  foi  à  ces  Auteurs, 

refte  plus  que  quelques  fragmens.  De-  [4]  Anacréon  avoit  vécu  avec  Polj- 

puis  cette  perte  nous  ne  fommes  plus  crate  rvr^KrfcJ'jwo.f.  Anacréon  de  Tèos 

en  état  de  juger  par  nous  -  mêmes  de  ville  d'Ionie  ,  a  été  le  plus  agréable 

l'excellence  du  théarre  greci  nous  ne  poète  lyrique  de  toute  l'antiquité:  on 

pouvons  que  nous  en  rapporter  aux  en  peut  juger  par  fes  ouvrages,  qui  font 


Voyage    de    l'Attiq^ue.  7 

vécu  avec  Polycrate  tyran  de  Samos  ^  Efchyle  [  i  ]  &  Simonide 
avoient  été  bien  reçus  de  Hiéron  [2]  tyran  de  Syracufe;  Phi- 
loxéne  [3]  a  eu  en  Ton  temps  les  bonnes  grâces  du  jeune  De- 
nys  j  &  Antagoras  [4]  de  Rhodes ,  aufîi  bien  qu'Aratus  [ 5]  de 
Soli ,  fe  font  vus  honorez  de  la  familiarité  d' Antigonus  roi  de 
Macédoine.  A  l'égard  d'Héfiode  6c  d'Homère ,  ou  ils  n'ont 
pas  eu  le  bonheur  de  fréquenter  les  grands ,  ou  ils  lie  s'en 
font  pas  foucié  5  car  Héiiode  qui  s'etoit  adonné  à  une  vie 
champêtre  [6]  &.  parelleufe ,  n'a  pas  eu  de  goût  pour  les  voya- 
ges. Qiiant  à  Homère  qui  a  beaucoup  voyagé  ,  il  a  préféré 
une  grande  réputation  [7]  &  une  gloire  folide  à  tous  les  avan- 
tages que  l'on  tire  de  l'amitié  des  grands  j  mais  lui-même 
nous  repréfente  Démodocus  comblé  d'honneurs  à  la  table 
d'Alcinoiis ,  6c  nous  apprend  qu'Agamemnon  en  quittant  la 
reine  fa  femme,  lailFa  [8]  un  Pocte  auprès  d'elle. 

Tout  contre  la  porte  de  la  ville  eft  un  grand  tombeau,  fur 
lequel  eft  une  ftatuc  équeftre  en  équipage  de  guerre  j  je  n'ai  pu. 
fçavoir  qui  eft  celui  que  l'on  a  voulu  repréfenter ,  mais  le  ca- 


pleins  de  la  fimplicité  la  plus  aimable 
Se  la  plus  ingcnieufe. 

[i]  Efchyle  crStmonide,  d^'f-ETchyle 
eft  le  plus  ancien  poète  tragique  que 
nous  ayons.  Simonide  ctoit  un  pocte 
élégiaque ,  dont  le  caradlcre  étoit  d'ê- 
tre touchant. 

[2]  De  Hiéron  tyran  de Sjracufe.'Lcs 
anciens  donnoient  le  nom  de  tyran  à 
quiconque  dans  un  gouvernement  po- 
pulaire avoir  ufurpé  la  fouvcraine  au- 
torité •,  c'eft  en  ce  fens  qu'il  faut  ordi- 
nairement prendre  le  mot  de  tyran  dans 
les  anciens  auteurs. 

[5]  Phyloxéne.  Il  ctoit  de  Cythérc, 
Si  avoir  compofc  beaucoup  de  poëlies 
lyriques ,  dont  il  n'efl:  rien  reftc  ;  il  ai- 
ma mieux  être  condamné  à  tirer  des 
pierres  d'une  carrière,  que  d'approu- 
ver de  mauvais  vers  que  le  jeune  Dc- 
rys  tyran  de  Syracufe  avoir  faits. 

[4]  Antagoras  de  Rhodes.  Quelques 
grammairiens  ont  écrit  qu'il  avoit  fait 
une  Théba'ide. 

[f  ]  ylratus  de  Soli ,  ville  de  Cilicie, 
vivoitdu  temps  de  Ptolémée  Philadel- 
fhc  ;  nous  avons  de  lui  un  ouvrage 


d'aftronomie  en  vers ,  intitulé  les  Phé- 
nomènes, que  Ciceron  n'avoir  pas  dé- 
daigné de  traduire  en  vers  latins. 

[<j]  Une  vie  champêtre  & parejfeufe, 
&c.  Il  y  a  ici  une  négation  d'oubliée 
dans  le  texte ,  il  la  faut  {lippléer ,  fans 
quoi  l'auteur  ie  contrediroit  lui-même. 

[7]  Une  grande  réputation  &  une 
gloire  foiide ,  &c.  Voilà  comment  on  a 
penfé  &:  parlé  d'Homère  dans  tous  les 
fîécles  :  on  peut  bien  dire  de  ce  grand 
poète  ce  qu'Horace  difbit  de  lui-mê- 
me j  ufque  ego  po fiera  crcfcam  laude  re- 
cens. 

[8]  Laiffa  un  poète  auprès  d'elle.  Ho- 
mère dit ,  un  miijicten,  ^'■'■■"Soç  « n-p.  Véri- 
tablement les  poètes  alors  étoien  t  mu- 
ficiens ,  &  chantoient  leurs  poclîes  fur 
la  lyre  ;  mais  ce  qui  eft  bien  plus  digne 
de  remarque ,  c'eft  qu'alors  le  poète  & 
le  muficicn  f aifoient  profcllion  de  por- 
ter les  hommes  à  la  verm.  Auffi  Egifthe 
ne  corrompir  Cly  temneftre  qu'après  lui 
avoir  ôté  fon  poe'te ,  qu'il  envoya  dans 
une  île  déferre  pour  l'y  faire  périr, 
comme  le  raconte  Homère  daiis  l'O^ 
dyffée,L.  î. 
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valier  Se  le  cheval  font  [i]  de  Praxitèle.  En  entrant  dans  la 
ville  vous  voyez  un  édifice  où  l'on  garde  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  la  pompe  [  i  ]  des  Panathénées ,  tant  grandes  que 
petites  j  les  unes  ie  célèbrent  tous  les  ans ,  6c  les  autres  après 
un  certain  intervalle.  Près  de-là  eft  un  temple  de  Cerès  où  il  y 
a  trois  belles  ftatucs,  l'une  de  ladèefTe,  l'autre  de  Proferpine 
fa  fille ,  &;  la  troifieme  de  Bachus  qui  tient  un  flambeau  à  la 
main  j  il  eft  écrit  en  caracleres  Attiques  iur  la  muraille ,  que 
c'eft  [3]  Polyclete  qui  a  fait  ces  ouvrages.  Un  peu  plus  loin 
vous  trouvez  un  Neptune  qui  allonge  de  defTus  fon  cheval  un 
coup  de  pique  au  géant  Polybote  ,  celui-là  même  [4]  que  ce 
dieu  aflbnmia  d'une  groITe  roche  qu'il  avoit  détachée  de  l'île 
de  Cos  ,  6c  dont  il  le  couvrit  après  l'avoir  tué  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  la  fable  du  promontoire  &  de  la  tortue  ,  fable  fi  connue 
dans  cette  île  -,  cependant  l'infcription  qui  fe  lit  aujourd'hui 
porte  un  autre  nom  que  celui  de  Neptune. 

Depuis  la  porte  de  la  Ville  jufqu'au  [  5]  Céramique, régnent 
plufieurs  portiques,  dont  la  façade  eft  ornée  de  ftatuës  de  bron- 
ze, qui  repréfentent  autant  d'hommes  &;  de  femmes  illuftres. 
Un  de  ces  portiques  renferme  quelques  chapelles  avec  un  gym- 


[  I  ]  Dtf  Praxitèle.  Ce  Statuaire  a  été 
un  des  plus  excellens  que  la  Grèce  ait 
eu  -,  il  floriiToit  en  la  1 04-:  Olympiade; 
jamais  Sculpteur  n'a  fi  bien  fcû  manier 
&  animer  le  marbre.  La  Venus  de  Gui- 
de paflbit  pour  fbn  chef-d'œuvre  ;  mais 
lui  il  failbit  plus  de  cas  de  fon  Cupi- 
don ,  que  la  courtifane  Phryné  trouva 
le  moyen  de  lui  efcamoter. 

[2]  Pour  la  fompe  des  Panathénées  i 
éfc-  C'étoit  la  fête  de  Minerve  ,  & 
de  toutes  les  fctes  celle  que  les  Athé- 
ricns  célébroient  avec  le  plus  de  pom- 
pe &  de  magnificence.  U  y  avoit  les 
grandes  &  les  petites  Panathénées  ;  les 
petites  vcnoient  tous  les  ans,  les  gran- 
des tous  les  cinq  ans.  Avant  que  Thé- 
fée  eût  raflcmblé  les  divers  peuples  de 
l'Attique  dans  Athènes,  on  difoit  fim- 
plement  les  jlnathétiées.  Depuis  la  réu- 
nion ,  pour  marquer  l'intelligence  qui 
devoir  régner  parmi  ces  peuples ,  on  ap- 
pella  cette  fête  les  Panathénées.  Meur- 


iîus  en  a  fait  un  traité  fort  fçavant,  que 
Ton  peut  condiltcr. 

[3]  ^tie  c'efl  Polyclete,  &c.  Poly- 
clete étoit  de  Sicyone  félon  Pline,  ou 
d'Argos  félon  d'autres  ;  il  eut  pour  maî- 
tre Ageladès  ,  ainfi  il  étoit  du  temps 
de  Scopas  &  de  plufîeurs  autres  grands 
Statuaires  qui  parurent  vers  la  107e 
Olympiade.  Le  chef-  d'œuvre  de  ce 
grand  maître  fut  fon  Doryphore ,  qui 
repréfentoit  un  jeune  Satellite  j  fort  , 
nerveux  &  bien  mufclé. 

[4]  Celui-là  même  que  ce  dieu  affom- 
ma ,  &c.  Ces  mots  ne  font  point  dans 
le  texte ,  je  les  ai  ajoutez  pour  faire  en- 
tendre l'auteur  qui  eft  ici  fort  concis , 
parcequ'il  parle  d'une  chofe  connue  de 
fon  temps ,  mais  fort  inconnue'  aujour- 
d'hui. Apollodorc  qui  raconte  cette 
avanture  de  Neptune ,  m'a  fêrvi  à  exr 
pliquer  le  fens  de  Paufanias.  ; 

[f]  ^tifquau  céramique.  C'étoit 
un  quartier  de  la  vjjle  ,  dont  il  fera 
bien-tôt  parlé. 

nafç 
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flafê  ou  lieu  d'exercice  confacré  à  Mercure.  Polycion  y  avoic 
autrefois  fa  demeure ,  &  c*eft  chez  lui ,  dit-on ,  que  quelques 
[i]  Atliéiiiens  des  plus  qualifiez  prophanérent  autrefois  les 
nyfteres  de  Cerès  d'Eleufis.  Ce  lieu  eft  préfentement  con- 
facré à  Bachus^,chantr;.'  ,  ainfi  le  nomme-t-on  par  la  même 
raifon  que  l'on  appelle  Apollon  le  chef  &;  le  conducteur  des 
Mufes.  On  y  voit  des  ftatuës  de  Minerve  Péoniene,  de  Jupi- 
ter, de  Mnémofyne  de  des  Mufes,  une  autre  d'Apollon  faite 
&  confacrée  par  [1]  Eubulide  ,  une  autre  enfin  d'un  de  ces 
Génies  qui  accompagnoient  Bachus ,  je  veux  [3]  dire,  d'A- 
cratus ,  dont  le  vifage  feulement  eft  en  relief  iur  la  muraille. 
Un  peu  au-delà  eft  encore  une  chapelle  remplie  de  ftatuës  qui 
ne  font  que  de  terre  cuitte  ^  là  paroît  Amphiclyon  roi  d'A- 
thènes ,  qui  reçoit  à  fa  table  tous  les  dieux  ^  Bachus  s'y  fait 
fur-tout  remarquer.  On  y  a  aulTi  placé  Pégafus  d'Eleuthére , 
qui  perfuada  aux  Athéniens  de  recevoir  le  culte  èc  les  céré- 
monies de  Bachus ,  à  quoi  il  fut  aidé  par  un  oracle  de  Del- 
phes, qui  rappelloit  en  mémoire  que  ce  dieu  du  temps  [4] 
d'Icarius  avoir  vifité  l'Attique.  Voici  maintenant  comment 
Amphidyon  vint  à  régner. 

On  dit  qu'Adée  [  5  ]  fut  le  premier  roi  du  pays  que  l'on 

[i]^ue  quelques  Athéniens  desplus  Acratu s yCdonCon  étymologie ,  fignific 

gualtfieT^,  erf.  L'interprète  Latin  Ama-  pur,  fans  mélange,  épithéte  fort  con- 

feen'apasentendurexprefTion  grecque  venable  au  vin,  &  par  conlequent  à 

dont  fe  fért  ici  Paufanias,  &  a  fort  Bachus. 

mal  rendu  cet  endroit.  Quant  àcesper-         [4]  ^ue  ce  dieu  du  temps  d'Icarius, 

ibnnes  de  condition  qui  profanèrent  ^c.  Icarius  vivoit  fous  Pandion  fécond, 

les  myfteres  de  Cerès,  Plutarque nous  roi  d'Athènes  ;  il  reçut  chez  lui  Ba- 

apprend  que  ce  furent  Alcibiade,  Théo-  chus ,  qui  pour  récompenle  loi  apprit 

dore  &  Polytion ,  qui  les  profanèrent  à  planter  la  vigne ,  &  à  faire  du  vin. 

€n  les  contrefaifant.  Amafèe  a  fort  mal  rendu  cet  endroit. 

[1]  Par  Eubulide.  Ce Stzmziie  étoit         [l]  On  dit  quAclée  fut  le  premier 

d'Athènes ,  on  ne  fçait  pas  prècifèment  roi ,  &c.  Paufanias  ne  parle  ici  que  des 

en  quel  temps  il  vivoit  ;  Paufanias  eft,  rois  qui  ont  regnè  depuis  le  déluge  d'O- 

je  crois ,  le  feul  qui  en  parle  ;  il  eut  un  gygès  ;  car  Ogygès  ou  Ogygus  a  été 

fils  nommé  Euchir,  qui  fut  aufll  un  ha-  le  premier  roi  de  l'Attique.  Il  y  eut  de 

bile  Sculpteur.  fon  temps  un  déluge  qui  dépeupla  tel- 

[3]  y^  veux  dire,  d'Acratus.  Athè-  lement  le  pays,  que  durant  près  de  deur 

née,  L.  11,  ch.  8,  rapporte  que  Pi-  cens  ans  nul  prince  n'eut  envie  d'y 

/iftrate  ètoit  repréfenté  à  Athènes  fous  régner.  Enfuite  Adée  ou  Adèon  s'en 

le  nom  de  Bachus ,  &  Cafaubon  a  cru  empara ,  d'autres  difent  Cècrops ,  qui 

que  c'étoit  fous  la  forme  de  cet  Acra-  fut  du  moins  le  plus  célebrcj  s'il  ne  fut 

tus  dont  il  eft  ici  parlé  y  au  refte  le  mot  le  premier. 
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nomme  aujourd'hui  l' Antique.  Adée  mort ,  Cécrops  [  i  ]  qui 
avoit  époulé  fa  fille ,  lui  fuccéda.  Cecrops  eut  pour  filles  Erlë, 
Aglaure,  &;  Pandrofe ,  &  pour  fils  Eryfidhon  qui  ne  régna 
point ,  parcequ'il  mourut  avant  Ton  père  ^  d'où  il  arriva  que 
Cranaiis  qui  etoit  le  plus  puiffant  &  le  plus  accrédite  de  la 
ville,  s'empara  du  royaume  après  la  mort  de  Cécrops.  Ce 
Cranaiis  eut  plufieurs  filles ,  mais  entre  autres  Atthis  qui  dans 
la  fuite  donna  fon  nom  à  tout  le  pays ,  en  forte  que  ce  qu'on 
appelloit  l'Aclée,  fut  depuis  appelle  l' Attique.  Amphiclyon  qui 
avoit  époulé  une  fille  de  Cranaiis  détrôna  fon  beau -père, 
mais  lui-même  à  fon  tour  vit  une  confpiration  tramée  contre 
fa  perfonne ,  &c  fut  détrôné  par  Eridhonius ,  de  qui  l'on  dit 
que  nul  mortel  ne  put  fe  vanter  d'être  le  père,  éc  qu'il  na- 
quit de  la  Terre  &:  de  Vulcain. 

Le  Céramique  eft  un  quartier  de  la  ville ,  qui  tire  fon  nom 
[  2  ]  de  Céramus  un  des  héros  de  fon  temps,  8c  fils ,  à  ce  que  l'on 
croit,  de  Bachus  &  d'Ariadne.  Le  premier  portique  à  main 
droite  eft  le  portique  [3]  du  roi  5  ainfi  eft-il  appelle  parceque 
c'eft  là  que  le  roi  tient  fon  tribunal ,  ôc  quoique  fon  autorité 
ne  dure  pas  plus  d'un  an ,  on  ne  laifTe  pas  de  la  qualifier  du 
nom  de  règne.  Sous  la  voûte  de  cet  édifice  on  a  rangé  quel- 
ques ftatucs  de  terre  cuitte ,  vous  y  voyez  Théfée  qui  jette 
Sciron  dans  la  mer ,  &;  l'Aurore  qui  enlevé  Céphale  5  car  la 
fable  nous  apprend  que  l'Aurore  ayant  pris  de  l'amour  pour 
Céphale,  elle  l'enleva,  &  en  eut  Phaëton,  à  qui  dans  la  fuite 

[i]  cécrops.  Il  étoit  Ecryptien  8c  de  Céramus,  &c.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
contemporain  de  Moyfe  -,  quelques  au-  rence  que  ce  quartier  un  des  plus  con- 
teurs diient  qu'il  fut  fubmcrgé  avec  iidérables  de  la  ville  d'Athènes ,  étoit 
Pharaon  dans  la  mer  rouge  -,  je  voudrois  ainfi  appelle ,  parceque  l'on  y  avoit  fait 
fçavoir  fur  quel  fondement  :  quoiqu'il  de  la  tuille;  car  y.épaiu,!  en  grec  figni- 
en  foit,  Cécrops  fut  furnommé  ^iipvit ,  fie  de  la  titille  i  c'eft  ainfi  qu'à  Paris  le 
biforms ,  de  double  efpece ,  foit  à  caufe  palais  &  le  jardin  des  Tuilleries  portent 
de  fa  ftature  extrêmement  haute ,  foit  ce  nom ,  parcequ'en  effet  c'étoit  autre- 
parcequ'il  fçavoit  la  langue  Egv'ptienne  fois  une  tuillcrie.  Les  Grecs  par  vanité 
ôc  la  langue  Atcique ,  ou  plutôt  parce-  ennoblifibient  les  moindres  chofes  en 
qu'il  avoit  inftitué  le  mariage  parmi  leur  donnant  une  origme  illuftre.  Paul- 
un  peuple  grollîer ,  qui  auparavant  ne  mier. 

vivoit  qu'au  gré  defesdcfirs.  Il  rebâtit  [5]  EJl  le  portique  du  roi.  Les  Athé- 

Athéncs ,  &  de  fon  nom  les  Athéniens  nicns  confcrvoient   encore  un  phan- 

fiirent  appeliez  Cécropides.  Eufebe  Se  tome  de  roi ,  mais  ce  roi  n'avoir  guéres 

S.  Jérôme  lui  donnent  50  ans  de  règne,  d'autre  foncftion  que  de  fâcrifier  fui- 

[2]  Le  céramique  qui  tire  fon  mm  vant  l'ancien  rit  du  pays,  &  que  de 
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Vénus  confia  !a  garde  [i]  de  fon temple  j  c'eft  ce  que  racontent  les 
Poètes ,  &  particulièrement  Héfiode  dans  fon  Poëme  fur  les  Fem- 
mes illuftres.  Près  de  là  eft  une  ftatuë  de  Conon ,  une  autre  de 
fon  fils  Timothée,  &  une  autre  d'Evagoras  roi  de  Chypre  ,  qui 
engagea  Artaxerxès  à  prêter  à  Conon  fes  galères  de  Phénicici 
fervice  qu'Evagoras  rendit  aux  Athéniens  comme  citoyen  dA- 
thénes  &  originaire  de  Salamine  ;  car  fi  vous  examinez  fa  généa- 
logie ,  vous  trouverez  qu'il  defcendoit  de  Teucer  &  de  la  fille 
de  Cinyras.  Je  ne  dois  pas  omettre  une  ftatuë  de  Jupiter  dit 
Eleutherius  ou  le  Libérateur,  ni  une  de  l'empereur  Hadrien  qui 
a  répandu  fes  bienfaits  fur  toutes  les  provinces  de  fon  empire  , 
mais  principalement  fur  la  ville  d'Athènes. 

Derrière  ce  portique  il  y  en  a  un  autre,  où  font  peints  ce  que 
nous  appelions  [2]  les  douze  dieux.  A  l'extrémité  dumurTheféc 
eft  dans  un  grand  tableau  ,  où  le  peintre  a  repréfenté  une  manière 
de  [  5  ]  Démocratie  &  le  peuple  d'Athènes  5  ce  tableau  eft  une 
preuve  que  Thefée  avoit  établi  une  parfaite  égalité  dans  l'Etat, 
bien  que  l'opinion  contraire  ait  prévalu  ;  car  plufieurs  s'imagi- 
nent qu'il  avoit  donné  la  direftion  des  affaires  au  peuple  ;■  &  que 
cette  forme  de  gouvernement  a  même  fubfifté  jufqu'au  temps 
du  tyran  Pififtrate.  Cette  faufleté  &  d'autres  pareilles  trou- 
vent créance  parmi  ceux  qui  n'ont  point  étudié  l'hiftoire  ,  & 
qui  reçoivent  pour  vrai  tout  ce  qu'ils  ont  entendu  dire  ,  ou  ce 

maintenir   les  cérémonies  de  la  reli-  nias  par  un  manque  de  mémoire ,  mais 

gion.  Il  falloir  que   fa   femme   fût  ci-  de  la  Théogonie ,  &  où  le  poète  dit  que 

tovenne   d'Athènes  ,  &  qu'elle  n'eût  Vénus  changea  Phaëton  en  une  elpece 

point  eu  d'autre  mari ,  ou  pour  parler  de  génie  immortel,  &  le  fit  ftcriftain 

comme  les  Grecs,  qu'elle  fût  iïpwrîVoriç,  de  Ion   temple. 

femme  dun  premier  mari.  On  croyoit  [  ^  ]  ^i?  ^>*^  "^'^^  appelions  les  douze 

que  (es  prières  &c  les  facrifices  en  étoient  dieux,  Dii  majorum  gentium ,  dii  con- 

plus  agréables  aux  dieux  •,  c'eft  appa-  {lûentes  oh  conùicntes,  les  dieux  dr^  co»' 

remment  ce  qu'Horace  a  eu  en  vue,  /«/,  car  ils  étoient  ainhappellez.Ennius 

quand  il  a  dit  :  a  compris  leurs  noms  dans  ces  deux  vers. 

U»ic9  gmdem  midier  mariio  q„„g  ^  y^fl^  ,  Wnerva  ,  Ceres ,  Dinna  , 

Prudent  in(iis  operatadivis.        _  Venus ,  Mars , 

[  I  ]  La  garde  de  fon  temple.  J'ai  ren-  Mercurius  ,  'Jovis  ,  Niptunus ,  Vulcanus  , 

du  cet  endroit  ,  non    {îiivant  le  texte  ApoUo. 

qui  eft  corrompu  ,  mais  l'uivant  la  cor-  [5]  Une  manière  de  Démocratie,  i3c, 

redtion  diifçavant  Méziriac,  qui  dans  Par  Démocratie  l'auteur  entend  ici  non 

fon  Commentaire  fur  les  Epîtres  d'O-  pas  un  Etat  où  le  peuple  gouvernc,mais. 

vide  tome  I.  p.  555.  cite  le  paffàge  un  Etat  dont  tous  les  corps  ont  une 

d'Héfiode  ,   tiré  non    du  poëme  des  égale  autorité,  &  telle  fot  la  forme  de 

femmes  illuftres,  comme  le  ditPaufa-  gouvernement  établie  par  Thelée. 

lome  l.  *  Bij 
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qu'ils  ont  vu  aux  fpeftacles  &  fur  les  théâtres.  Quelques  uns 
[i]  ont  même  écrit  qu'après  la  mort  de  Ménefthée  ,  Thefée 
avoit  régné  à  Athènes ,  &  que  fa  pofterité  s'étoit  maintenue  fur 
le  trône  jufqu'à  la  quatrième  génération.  Pour  moi ,  fi  je  vou- 
lois  faire  le  genealogifte  ,  il  me  feroit  facile  de  rapporter  les 
noms  de  ceux^^qui  depuis  Melanthus  jufqu'à  Clodicus  fils  d'Efy- 
niidas  ont  régné  à  Athènes ,  &  même  des  fuccelfeurs  de  celui' 
ci,  mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il  s'agit. 

Au  même  lieu  eft  un  grand  tableau  qui  repréfente  cet  ex- 
ploit mémorable  des  Athéniens  ,  lorfqu'ils  vinrent  au  fecours 
des  Lacédémoniens  à  Mantinée.  Toute  la  fuite  de  cette  guer- 
re ,  l'extrémité  où  [  2  ]  la  Cadmée  fut  réduite  ,  la  défaite  des 
Lacédémoniens  à  Leudres  ,  l'irruption  des  Béotiens  dans  le 
Péloponnefe  ,  enfin  le  fecours  que  Lacédémone  tira  de  l'al- 
liance d'Athènes ,  tout  cela  eft  fort  bien  décrit  par  plusieurs 
hiftoriens ,  &  fur-tout  par  Xénophon.  Mais  le  fujet  dont  le  pein- 
tre a  fait  choix  ,  c'eft  ce  combat  de  cavalerie  où  d'un  côté 
Gryllus  fils  de  Xénophon  à  la  tête  des  Athéniens  ,  de  l'autre 
Epaminondas  à  la  tête  des  Thebains ,  fignalérent  à  l'envi  leur 
valeur  ;  &  ce  grand  Peintre  [  5  ]  c'eft  Euphranor.  C'eft  lui  aufll 
qui  dans  un  temple  voifin  a  peint  l'Apollon  furnommé  [4] 
Patroùs.  Devant  la  grande  porte  de  ce  dernier  temple  on  voit 
encore  une  ftatuë  d'Apollon  ,  faite  par  Léocharès ,  &  une  au- 

[1]  Quelfues-Hyts  ont  même  cent  ,  nor.  Il  etoit  de  l'IllhiTie  de  Corinthe, 

^c.  Ces  auteurs (bntlfocrate 5  Ariftoto  &vivoit  en  la  104'.  Olympiade,  en 

Plutarque  &  pluiieurs  autres ,  qui  difent  même  temps  que  Praxitèle  -,  il  excelloit 

que  Thcfce  après  avoir  régné  quelque  également  dans  la  peinture  &  dans  la 

temps ,  abdiqua  l'autorité  royale  pour  fcuipturc.Qiiinrilien  fait  de  lui  un  grand 

établir  un  gouvernement  démocratique  éloge  dans  Ion  inftitution  de  l'orateur, 

à  Athènes.  Eufebe  &  S.  Jerôrr  e  le  font  L.  i  z.ch.i  o. 

régner  50.  ans,  apparemment  parccque  [4]  L' yipollo;7  fr.rr.oimné  Patroùs, 
malgré  lôn  abdication  le  peuple  lui  Ce  furnom  appartenoit  llir  tout  à  Ju- 
avoit  confervé  la  fouveraine  autorité,  pitcr  ;  le  Jupiter  Patroiis  éroit  le  même 
Paufaniasqui  ne  fe  rend  point  au  fcn-  que  Herceiis,  &  que  celui  qui  eft  dé- 
liment commun,dcvoit  au  moins  prou-  crit  dansées  vers  duL.  i.  cic l'Enéide 
ver  le  iîen,&  nous  donner  une  lifte  des  de  Virgile: 


Rois  d'Athènes ,  autre   que  celle  que 
nous  avons. 


JEdibtis  in  mediis  ,  ntidoijue  (uh  elherii 


fi]  L  extrémité  ou  la  Cadmee  fut  ,                r  ■       r 

'j   ■■:           '  n.  '  J-         I        ■     j  11      j  Inuns  ara  futt  ,  û'C. 

reoHtte  ,  c  cft-a-dire  ,  la  citadelle  de  *            j      '  ^ 

Thébcs  en  Béotie  ,  ainfi  appellée  du  il  etoit  furnommé  Herceiis  ,  du  mot 

nom  de  Cadmus  qui  l'avoit  fait  bâtir,  grec  ifxt^feptum ,  parcequ'il  etoit  dans 

[3]  Et  ce  grandPemre  ,c'eji  EuphrA-  un  lieu  fermé  de  tous  cotez. 
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Ire  du  même  dieu  faite  par  [  i  ]  Calamis  fous  le  titre  de  libé- 
rateur j  ce  titre  vient,  dit-on,  de  ce  que  la  pefte  ayant  affligé 
les  Athéniens  durant  la  guerre  du  Peloponnefe,  il  les  en  dé- 
livra par  le  moyen  d'un  oracle  rendu  à  Delphes.  Suit  une  cha- 
pelle de  la  mère  des  dieux ,  où  il  y  a  une  ftatuë  de  la  déefle 
<juieft  un  ouvrage  de  [2]  Phidias.  A  quelques  pas  de  là  eft  le 
Sénat  [  5  ]  des  cinq  cens  -,  c'elt  ainfi  que  l'on  appelle  ceux  qui 
durant  le  cours  de  l'année  font  chargez  des  affaires  publiques. 
Ce  lieu  eft  orné  de  ftatuës  j  vous  y  voyez  celle  de  Jupiter  fur- 
nommé  le  Confeiller,  &  celle  d'Apollon  ,  l'une  ôc  l'autre  de  la 
main  de  [4]  Pifias  j  une  autre  qui  repréfente  le  peuple  d'Athè- 
nes, &  que  l'on  afîlire  être  de  [  5]  Lyfon.  On  y  a  mis  aufli  les 
portraits  de  ces  grands  hommes  qui  par  de  fages  loix  &c  d'uti- 
les ordonnances  ont  policé  la  république ,  &  ces  portraits  font 
de  [6]  Protogcne,  cet  excellent  Peintre  de  Caunium.  Olbiade 


[i]  Faite  par  Calamis. Calzmhétok 
gfraveur  Se  ftamaire ,  fes  ouvrages  ont 
été  fort  eftimez ,  mais  Ciceron  le  met- 
toit  beaucoup  au-dcifousde  Praxitèle, 
&  même  au-deflbus  de  Myron. 

[2]  ^tit  eft  un  ouvrage  de  Phidias. 
Phidias  Athénien  fils  de  Charmidès  &c 
non  de  Charminus  ,  comme  il  fe  lit 
dans  Strabon  par  une  faute  de  copifte, 
a  été  le  plus  célèbre  Statuaire  de  î'An- 
tiquitri  il  floriflbit  en  la  85^  Olym- 
piade-, il  eut  pour  maître  Eiadasd'Ar- 
gos ,  &  pour  élevé  Alcamene.  Ses  ou- 
vrages étoient  autant  de  chef-d'œuvres, 
mais  les  plus  vantez  furent  fa  Minerve 
Se  fon  Jupiter  Olympien.  Cette  der- 
nière ftatuë ,  d'or  &  d'ivoire ,  haute  de 
<6o  pieds  ,  paflbit  pour  une  des  mer- 
veilles du  monde.  On  tient  que  Phi- 
dias repréfentoit  mieux  les  dieux  que 
îes  hommes  ,  dit  Quintilien  ;  jamais 
ouvrier  n'a  û  bien  travaillé  en  yvoire , 
quand  on  n'en  jugeroit  que  par  fa  Mi- 
nerve &  par  fon  Jupiter  Olympien , 
dont  la  beauté  fembloit  avoir  ajouté 
quelque  chofe  à  la  religion  des  peu- 
ples ,  tant  la  majefté  de  l'ouvrage  éga- 
loit  la  majefté  du  dieu.  Inft.  de  l'Or. 
X.  Il  >  ch.  10, 

Xf]  Le  Sénat  des  cinq  Cf»/.  Ce  Sénat 


inftitué  par  Solon  ne  fut  d'abord  corn- 
pofé  que  de  400  peribnnes ,  parcequ'a- 
lors  les  Athéniens  étoient  partagez  en 
quatre  tribus ,  dont  chacune  fourniffoit 
cent  Sénateurs  qui  s'élifoient  par  voie 
de  fufftages  avec  des  fèves ,  dont  les 
unes  étoient  blanches ,  les  autres  noires. 
Dans  la  luire  le  nombre  des  tribus  s*é- 
tant  accru  jufqu'à  dix ,  on  ajouta  cent 
Sénateurs  aux  400  créez  par  Solon ,  & 
chaque  tribu  n'en  fourniflbit  plus  que 
50  i  depuis  ce  temps-là  ce  Sénat  fut 
appelle  le  Sénat  des  cinq  cens. 

[4]  De  la  main  de  Pifias.  Ce  Sta- 
tuaire n'eft  guéres  connu  que  par  les 
écrits  de  Paufanias, 

[5]  ,^ue  l'on  affure  être  de  Lyfon. 
Pline  parle  de  Lyfon  dans  fon  5  4"'  L. 
ch.  8 ,  &  le  met  au  nombre  de  ces  Sta- 
tuaires qui  réuflilïbient  particulière- 
ment à  repréfênter  des  Athlètes,  des 
Gens  armez ,  &c  des  Sacrificateurs. 

\(S']  Et  ces  portraits  font  de  Proto^éne. 
Protogéne  de  Caunium ,  petite  ville  de 
de  l'île  de  Rhodes,  étoit  contemporain 
d'Apelle,  c'eft-à-dire,  qu'il  fleuriflbit 
en  la  1 1  f  Olympiade  -,  il  travailloic 
avec  un  extrême  loin.  Le  chef-d'œuvre 
de  ce  grand  Peintre  fut  Ion  Jalyfiis  » 
tableau  d'une  fi  grande  réputation ,  quç 
Biii 
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tient  fa  place  parmi  ces  héros  :il  étoit  fils  de  ce  Callippus^ 
qui  à  la  tête  d'une  troupe  d'Athéniens  alla  gagner  le  Pas  des 
Thermopyles  pour  le  défendre  contre  les  Gaulois  qui  avoienc 
fait  une  irruption  en  Grèce. 

Les  [  I  ]  Gaulois  dont  je  parle  habitent  les  extrémitez  de  l'Eu- 
rope aux  environs  d'une  grande  mer  [  i  ]  que  l'on  prétend  n'ê- 
tre pas  navigable,  parceque  le  flux  &;  reflux, les  fréquens  écueils, 
&  des  bêtes  [3]  t]ue  l'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  la 
rendent  fort  dangereufe.  Leur  pays  eft  arrofé  de  [4]  l'Eridan, 
fur  les  bords  duquel  on  dit  que  les  filles  du  foleil  pleurèrent 
la  chute  de  leur  frère  Phaëton  -,  mais  ils  ne  fe  font  appeliez 
de  ce  nom  qu'après  un  long  efpace  de  temps  :  car  ancienne- 
ment eux-mêmes  fe  difoient  [5]  Celtes. 

Ces  peuples  ayant  raflèmblé  leurs  forces  paffèrentla  mer  [6] 
Ionienne,  entrèrent  en  [7]  Illyi-ie,  &;fubjuguèrent  tout  ce  qu'il 
y  a  de  pays  jufqu'à  la  Macédoine ,  &  les  Macédoniens  eux- 


Démétrius  Poliorcète  leva  le  fiége  de 
Rhodes  dans  la  feule  crainte  qu'en  le 
continuant ,  fcs  machines  de  cuerre  ne 
miflent  le  feu  à  une  maifbn  où  l'on 
conlêrvoit  ce  précieux  ouvrage. 

[i]  Les  Gaulois  dont  je  parle,  &c. 
Pour  l'intelligence  de  cet  endroit,  je 
crois  qu'il  eft  bon  de  rapporter  ce  qui 
eft  dit  des  Gaulois  dans  Juftin ,  L.  24, 
ch.  I,  voici  comme  il  parle  :  Les  Gau- 
lois voyant  cjtie  leur  propre  paysne  pou- 
voit  plus  les  contenir ,  envoyèrent  trois 
cens  mille  des  leurs  chercher  de  nouvelles 
habitations.  Une  partie  alla,  s' établir  en 
Italie 3  &  dans  la  fuite  ajfié'^ea  Rome, 
la  prit  &  la  brûla  5  une  antre  pajfa  en 
Illyrie ,  &  s'établit  dans  la  Pannonie. 
Le  même  auteur,  liv.  xi  ,  ch.  f ,  dit 
que  les  Gaulois  ayant  parte  les  Alpes 
vinrent  fur  les  bords  du  Pô ,  où  ils  bâ- 
tirent plufieurs  villes ,  entre  autres  Mi- 
lan ,  Côme ,  &  Vérone  ;  ce  font  eux 
dont  parle  ici  Paufanias. 

[2]  J;lue  l'on  prétend  n'être  pas  na- 
vigable. Voilà  une  preuve  bien  lênfibie 
du  peu  de  progrès  que  la  navigation 
avoit  fait  jufqu'alors.  Céfar  lui-même 
qui  avoit  pa/Té  deux  fois  l'Océan  pour 
âUci  châtici  les  Iniùlaucs  de  la  Grande 


Bretagne ,  parle  auflî  de  cette  mer  com- 
me d'une  mer  extrêmement  dangereufe. 
[5]  £t  des  bêtes  que  l'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
Horace , 

Te  belluofus  qui  remous 
Obftrepit  Oceanus  Britanais.  Liv,  4J 
Od.  14. 

Paufanias  veut  fans  doute  dire,  des  ba- 
lenes ,  qui  font  fréquentes  dans  l'Océan 
ôc  rares  au  prodige  dans  la  Méditer- 
ranée. 

[4]  Dont  le  pays  efl  arrofé  de  l'Eridan. 
C'eft  le  Pô. 

[s]  Se  difoient  Celtes.  Céfar  dit  au 
commencement  de  fcs  Commentaires, 
qui  ipforum  Irnguâ  CeltA,  nojhâ  Galli 
appellantur.  Mais  il  faut  remarquer  que 
les  Anciens  ne  donnoient  pas  le  nom 
de  Celtes  aux  Gaulois  feulement ,  mais 
aux  Germains ,  aux  Cimbres ,  aux  peu- 
ples des  îles  Britanniques ,  aux  Alio- 
broges  &c  à  beaucoup  d'autres. 

[6]  La  mer  Ionienne,  ou  de  Grèce; 
c'eft  a  proprement  parler  un  grand  golfe 
de  la  mer  Méditerranée. 

[7]  En  Illyrie.  C'eft  ce  que  l'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'Efclavonie. 
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mêmes.  Enfuite  ayant  couru  toute  la  Theiîàlie ,  ils  fe  trouvè- 
rent aux  Thermopyles  [i]  dans  un  temps'où  la  Grèce  n'ètoic 
nullement  en  état  de  leur  reiîfter.  Elle  ètoit  epuifèe  par  les 
guerres  qu'elle  avoit  eues  à  loutenir  contre  Alexandre ,  Se 
avant  lui  contre  Philippe,  tout  récemment  encore  contre  An- 
tipater  ai  contre  Caflànder,  qui  lui  avoient  porté  des  coups 
mortels  -,  de  forte  que  les  divers  Etats  dont  la  Grèce  eft  com- 
poiée  trouvoient  dans  leur  foiblellé  des  raifbns  pour  ne  point 
concourir  à  leur  commune  défenfe.  Les  Athéniens  furent 
prefque  les  feuls  qui  penférent  autrement  j  tout  afFoiblis  qu'ils 
étoientpar  la  longueur  de  la  guerre  de  Macédoine,  &  par  plu- 
fieurs  combats  où  ils  avoient  eu  du  pire ,  ils  rèfolurent  d'aller 
détendre  les  Thermopyles  avec  les  autres  Grecs  qui  voudroient 
ctre  de  la  partie  _,  Se  prirent  Calippus  pour  chef  de  cette  ex- 
édition. S'etant  donc  faifis  des  défilez  ils  empêchèrent  les 
arbares  de  pénétrer  en  Grèce  parce  côté- là  j  mais  eux, 
ayant  trouvé  le  chemin  qu'avoient  autrefois  tenu  les  Perfes 
guidez  par  Ephialte  [z]  de  Trachis,  ils  forcèrent  les  Phocéens 
qui  le  gardoient,  8c  palTérent  le  mont  (Eta  fans  être  apper- 
<:ûs  des  Grecs.  Alors  les  Athéniens  fe  virent  enveloppez  de 
tout  côté  par  les  barbares ,  mais  ils  en  foutinrent  la  furie  avec 
courage,  éc  fe  montrèrent  dignes  de  leur  nom.  Cependant 
ceux  des  leurs  qui  étoient  furies  vailfeaux,  eurent  une  peine 
inconcevable  à  fortir  du  golfe  de  Lamia  qui  eft  fort  bourbeux 
aux  environs  des  Thermopyles ,  à  caufe  des  eaux  chaudes  qui 
s'écoulent  par  là  dans  la  mer,  car  c'eft  la  raifon  que  j'en  ima- 
gine. Ces  vailTeaux  qui  recevoient  fins  ceffe  les  Grecs  avec 
tout  leur  attirail  à  mefure  qu'ils  échappoient  de  la  mêlée ,  fe 
trouvèrent  en  un  moment  furchargez  &c  faillirent  à  périr  j 
voilà  néanmoins  comment  la  Grèce  fut  fauvèe  par  la  valeur 
des  Athéniens. 

Pour  les  Gaulois,  après  avoir  pafTé  le  défilé  de  la  monta- 
gne, fans  fe  mettre  en  peine  de  prendre  d'autres  poftes,  ils  ne 
fongérent  qu'à  aller  piller  Delphes  6c  les  richelTes  du  temple 
d'Apollon.  Mais  les  habitans  de  Delphes  ayant  été  fecourus 

[i]Jux  Thermopyles.  Ce  lieu  eft  ce-  cinq  pieds  de  largeur, 
lebre  dans  l'hiftoire  grecque;  c'eft  un  [z] Par  Eph'iaîtede  Trachis,  petite 

détroit  de  la  montagne  de  Bunina ,  au-  ville  de  la  Phocide,  qui  étoit  déjà  rui» 

trement   (Eta  ,  par  où  l'on  pafle  de  née  du  temps  de  Paufanias. 
Theflalie  en  Achaïe ,  il  n'a  que  vingt- 


i(>  Pausanias,   LïvreL 

par  les  Phocéens  qui  font  aux  environs  du  mont  Parnafle  ; 
&  par  les  Etoliens ,  dont  le  pays  étoit  alors  rempli  de  la  plus 
brave  èc  la  plus  belliqueufe  jeunefle  ,  ils  fe  mirent  auffitôt  en 
bataille,  &;  marchèrent  droit  à  l'ennemi.  Ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt aux  mains,  que  voilà  un  orage  efFroyable  durant  lequel 
on  vit  pludeurs  fois  la  foudre  tomber  fur  l'armée  des  barba- 
res ,  &c  de  grofTes  pierres  fe  détacher  du  mont  Parnafle  pour 
les  écrafèr.  On  vit  même  paroître  tout  à  coup  trois  combat- 
tans  [  I  ]  d'une  figure  terrible,  qui  les  poufToient  vigoureufement  j 
on  dit  que  de  ces  trois  combattans  deux  venoient  du  pays  des 
Hyperboréens ,  fçavoir  Hyperochus  èc  Hamadocus.  Pour  le 
troifîéme ,  c'étoit  Pyrrhus  fils  d'Achille  j  aufh  depuis  cette 
aflîftance  les  habitans  de  Delphes  ne  manquent  pas  d'honorer 
fa  mémoire  tous  les  ans ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  la  négli- 
geoient,  parcequ'ils  avoient  toujours  regardé  Pyrrhus  com- 
me leur  ennemi. 

Après  cette  déroute  les  Gaulois  pour  la  plupart  ayant  re- 
gagné leurs  vaifleaux  paiTèrent  en  Afîe,  dont  ils  infeftèrent 
long-temps  la  partie  maritime  ^  mais  dans  la  fuite  les  Perga- 
méniens  les  obligèrent  à  s'éloigner  de  la  côte.  Alors  ces  bar- 
bares s'étant  rendus  maîtres  d'Ancyre,  vmrent  s'établir  au- 
delà  du  fleuve  Sangar.  Ancyre  eft  une  ville  de  Phrygie  qui  z 
été  bâtie  par  Midas  fils  de  Gordias  -,  on  voit  encore  dans  le 
temple  de  Jupiter  l'ancre  de  navire  qu'il  avoit  trouvée  en  ce 
lieu-là,  &  dont  la  ville  a  pris  [i]  fon  nom.  On  voit  auffi  la 
fontaine  de  Midas ,  ainfi  appellée  parceque  ce  prince  prenoic 
plaifir  à  y  verfèr  du  vin,  pour  y  attirer  [3]  Silène  qui  en  étoic 
fort  friand.  Mais  les  Gaulois  ne  prirent  pas  feulement  Ancyre, 
ils  s'emparèrent  encore  de  Peffinunte  ville  fituée  fur  le  mont  [4] 
Agdiftis,  &  célèbre  par  le  tombeau  d'Atys.  Au  relie  l'avantage* 

[i]  Trois  Combattans  d'une  figure  du  vin,  le  prit  &  le  rendit  à.  Bachus, 

Jfrn^/f- Juftin ,  liv.  14 ,  ch.  8  ,  raconte  qui  par  reconnoiflànce  donna  à  Midas 

autrement  ces  prétendus  miracles ,  &C  la  vertu  de  changer  en  or  tout  ce  qu'il 

de  fon  récit  on  peut  inférer  que  l'arti-  toucheroit.  Cette  fable  eft  contée  dans 

iïce  des  Prêtres  d' Apollon  y  eut  la  le  livre  onzième  des  Mctamorphofes 

meilleure  part.  d'Ovide. 

[1]  Et  dont  la  ville  a  fris  fon  nom.         [4]i'«r  lemontÂgdiflis.  Strabonqui 

îlyKVfK,  anchora  ,  ancre,  de  là  le  nom  décrit  ce  pays  dans  fon  iz«  livre,  ne 

d'Ancyre.  parle  d'aucune  montagne  de  ce  nom  ; 

[j]  Pour  y  attirer  Silène.  C'étoit  le  il  fait  mention  feulement  d'un  temple 

pete  nourricier  &c  le  compagnon  de  célèbre  qui  étoit  dédié  à  Cybele ,  fur- 

JBachus.  Midas  l'ayant  appnvoifé  avec  nommée  Angidiilis. 

oue 
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que  les  Pcrgaméniens  remportèrent  fur  les  Gaulois  efi:  attefté 
par  des  dépouilles  qu'ils  confervent  encore,  &  par  un  ancien 
tableau  qui  repréfente  leur  combat.  Quant  au  pays  qu'ils  ha- 
bitent ,  c'eft  le  même  que  l'on  appelloit  autrefois  [  i  ]  la  Teu- 
thranie ,  &  qu'ils  difent  avoir  été  confacré  aux  dieux  [  2  ]  Ca- 
bires.  Pour  eux,  ils  fe  vantent  d'être  defcendus  de  ces  Arca- 
diens  qui  palférent  en  Aile  avec  [  3  ]  Téléphus.  Peut-être  ont- 
ils  eu  d'autres  guerres  que  la  renommée  ne  nous  a  point  ap- 
prifes  5  mais  au  moins  font-ils  connus  par  trois  exploits  dignes 
de  mémoire-,  le  premier,  d'avoir  conquis  l'empire  de  la  balTe 
Afie  ;  le  fécond,  d'avoir  chalfé  les  Gaulois  d'un  pays  où  ils 
s'étoient  cantonnez  -,  6c  le  troifiéme,  d'avoir  ofé  combattre 
fous  la  conduite  de  Téléphus  contre  les  troupes  d'Agamem- 
non,  lorfque  les  Grecs  s'égarèrent  en  allant  à  Troye,  èc  que 
prenant  les  terres  des  Myfiens  pour  pays  ennemi  ils  voulurent 
les  ravager  ^  mais  il  eft  temps  de  reprendre  le  fil  de  ma  nar- 
ration.   . 

Auprès  du  Sénat  des  cinq  cens  vous  trouvez  ce  que  l'on  ao-  Chap. 
pelle  [4]  le  Tholus ,  où  les  [  5  ]  Prytanes  ont  coutume  de  facri-     ^' 
fier,  èc  vous  y  voyez  quelques  itatucs  d'argent  qui  ne  font 
pas  d'une  grandeur  bien  confidèrable.  Un  peu  au-deiTus  font 
les  ftatuës  de  ces  héros,  dont  les  tribus  Athénienes  ont  pris 

[i]  ^i<^  l'on  appelloit  autrefois  la  Telephus  é"  Fehiîs  ,  cum  pnuper  ^ 

Teuthranie.  C'étoic  un  pays  fîmé  près  exid  merque . 

duCatqiie,Lv  qui  avoir  pris  Ton  nom  de  r,.,- ,  •.      „..  ;;        /      r  r    -^  j  r 

Teutmas  roi  aes  Cilicicns  &  des  My-  ,  ^  j  i   r 

iiens.  Strahon ,  livre  5 .  p  ' 

[1]  Aux  dieux  Cabires.Strahon,nv.        W  Ce  que  l'on  appelle  le  Tholus. 

10,  rapporrc  pkifieurs  opinions  rou-  ^e  Tholus ,  aurrement  la  chapelle  du 

chant  les  Cabires.  On  peut  au/n  con-  ^rytanée,  étoir  une  efpecede  roronde 

fulrer  Bochart  dans  fon  Chanaan ,  &  le  "î"^  ^^  ^^  ^?"re  'T^ême  avoir  été  nom  - 

3^  tome  des  mémoires  de  l'Académie  '"^^.'^  Tholus ,  du  mot  grec  e.A<'«, qui 

des  Infcriprions  &  belles  Letrres,  où  "gm^e  une  efpcce  de  chapeau, 
l'on  rrouvera  une  dirtertation  fur  les         [y]  Ou  les  Piytanes  ont  coutume  de 

dieux  Cabires.  Tobie  Gutberlathc  a  fait  facriper.  Les  Prytanes  croienr  au  nom- 

aufll  un  fçavant  traité,  qui  a  pour  titre,  bre  de  fo;  leur  fondion  confîftoit  à 

De  myfteriis  deorum  Calirorum.  convoquer  le  Sénat  quand  ils  le  ju- 

[5]  -Ç«i  paffe'rent  en  AJie  avecTélé-  geoient  néceiTaire,  à  y  préfîder,  &  à 

fhus.  Ce  Téléphus  étoit  fil?  d'Hercule  faire  en  forre  que  tour  s'y  palsât  dans 

te  d'Augé  fille  d'Aréiis  \  fcs  malheurs  l'ordre.  Un  de  leurs  privilèges  éroit 

ont  fait  le  flijet  de  plufieurs  tragédies  fur  ^ufTi  de  fiire  des  facrifices  à  Jupiter ,  dit 

le  théâtre  des  Anciens ,  comme  il  paroît  /3«i/A«/or  >  le  Confeiller,  &  à  Minerve  /Sov- 

par  ces  vers  de  la  poétique  d'Horace ,  xula,  la  Confe: l! ère  ^  pour  obtenir  de 

£t   tragicus  fUrumque  dolet  fermone  <^cs  divinitcz  qu'elles  daignaffènt  inipi- 

pedepri  tcT  les  Séuateurs. 

Tome  I.  C 
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leur  nom  dans  la  fuite  des  temps  5  car  Hérodote  a  eu  foîn  de 
nous  apprendre  qui  eft  celui  [  i  ]  qui  le  premier  a  fait  du  chan- 
gement à  ces  tribus  en  les  multipliant  jufqu'au  nombre  de  dix, 
au  lieu  qu'auparavant  il  n'y  en  avoit  que  quatre ,  èc  en  don- 
nant même  de  nouveaux  noms  aux  anciennes.  Quant  à  ces 
grands  hommes  [i]  de  qui  enfuite  les  tribus  de  nouvelle  créa- 
tion empruntèrent  leur  nom ,  les  voici.  Le  premier  eft  Hip- 
pothoon  qui  ctoit  fils  de  Neptune  &:  d'Alopé  fille  de  Cercyon  j 
Antiochus  fils  d'Hercule  &c  de  Midée  eft  le  fécond  ,  &;  le 
troifiéme  c'eft  Télamon  fils  d'Ajax.  Parmi  les  Athéniens  on 
compte  [3  ]  Leos ,  qui  par  le  conféil  de  l'oracle  dévoua  fes  filles 
pour  le  falut  de  l'Etat ,  Eredhée  qui  défît  les  Eleufiniens  Se 
tua  leur  général  Immaradus  fils  d'Eumolpe,  Egée  qui  eft  afTcz 
connu  5  CEneiis  fils  naturel  de  Pandion,  èc  Acamas  un  des  fils 
deThéfée.  J'ai  vu  encore  au  même  rang  les  ftatuës  de  Cécrops 
&:  de  Pandion  -,  mais  quel  eft  le  Cécrops  &  le  Pandion  à  qui 
ils  ont  voulu  rendre  cet  honneur,  c'eft  ce  que  je  ne  puis  pas 
dire  -,  car  il  y  a  eu  un  Cécrops  qui  a  régné  à  Athènes  Se  qui 
avoit  époufé  la  fille  d'Adée  ,  6c  un  autre  Cécrops  [4]  fils 
d'EreAhée ,  petit-fils  de  Pandion  &c  arrière  petit-fils  d'Ericlho- 
nius  ,  qui  conduifit  une  colonie  [5]  dans  l'Euboée.  Il  y  a  eu 
de  même  deux  Pandions  tous  deux  rois  d'Athènes,  l'un  fils 
d'Eri^lhonius ,  Se  l'autre  fils  du  fécond  Cécrops ,  qui  chafTé  de 

[i]  ^^l'.i  eft  celui  qui  le  premier  a  avec  Suidas ,  qui  fait  ce  Leos  fils  d'Or- 

fa^t  du  changement.  Hérodote  dans  fa  phce,  &:  qui  appelle  Tes  filles  \::»-.écai  ; 

Tcrpfichore  nous  apprend  que  ce  fut  elles  croient  au  nombre  de  trois  félon 

Clifthcne.  cet  auteur,  fçavoir  Pfarithce ,  Enope ,  Sc 

[i]  ^uant  à  ces  grands  hommes  de  Eubule.  S.  Jérôme  s'cfl:  trompé  quand 

ç/c ,  &c.  J'ai  cru  que  pour  me  faire  en-  il  a  parlé  de  Chalciïcus  comme  d'une 

tendre  je  dcvois  rendre  ainii  le  mot  fille  de  Léos. 

grec  ■E'-^âtVftoi  lc<  Epommes  J  c'eft  ainii         [4]  Et  un  autre  Cécrops  fils  d'Ere- 

que  l'on  appclloit  ceux  qui  avoient  ^Z;/!-.  Eufêbe  dans  fa  chronique  fait  ce 

donné  leur  nom  aux  tribus  de  nouvelle  dernier  Cécrops  frcrc  d'Ere(5lhée ,  & 

création.  Quand  on  vouloit faire  paflcr  non  pas  fils,  ce  qui  eft  plus  vrai-fcm- 

quelque  nouvelle  loi ,  on  l'affichoit  de-  blable  ;  car  pourquoi  Métion  &  Ornciis 

vant  les  ftatuës  des  Eponymes  ,  afin  lui  auroient-ils  difputé  le  royaume ,  à 

que  chacun  eût  la  liberté  de  l'examiner  lui  qui  eût  été  l'aîné  ?  c'eft  la  remarque 

&  d'en  dire  fon  fentiment ,  c'étoit  un  du  fçavant  Paulmicr  de  Grentemefnil 

des  rétrlcmens  de  Solon ,  comme  nous  dans  les  obfervations  fur  les  Attiqucs 

l'apprend  Démofthéne  dans   fon  Or.  dcPaufamas. 
contre  Lcptine.  [^]  Dans  l'Euhoée.  On  l'appelle  à 

[5]  On  compte  Léos.  Le  texte  dit  préfcnt  l'île  de  Négrepont,  c'eft  la  plus 

Léon,  Mais  c'eft  Léos  qu'il  faut  lire  grande  des  îles  de  l'Archipel. 
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fon  royaume  avec  fes  enfans  [  i  ]  par  lesMëtionides ,  fe  réfugia 
auprès  de  Pylas  roi  [ i]  de  Mégare,  dont  il  avoit  cpoufé  la  fiUe^ 
&  là  mourut  de  maladie  -,  Ion  tombeau  eft  encore  au  bord  de 
la  mer  dans  un  lieu  qui  eft  de  la  dépendance  de  Mégare,  ôc 
que  l'on  appelle  communément  le  rocher  de  Minerve  aux 
plongeons.  Mais  lés  enfans  ayant  à  leur  tour  chalîé  les  Métio- 
nides  revinrent  à  Athènes ,  où  Egée  qui  étoit  l'aîné  de  tous 
fe  remit  en  pofleffion  du  royaume.  Pour  le  premier  Pandion^ 
il  fut  malheureux  en  filles,  èi.  ne  laifla  point  d'enfans  mâles 
qui  puflent  venger  les  injures  faites  à  leur  père.  Ce  prince , 
pour  fe  faire  plus  refpeder ,  avoit  fait  alliance  avec  Terée  roi 
de  Thrace  -,  mais  on  ne  f(^auroit  éviter  fa  deftinée  j  car  Terée 
qui  avoit  époufé  l'une  des  filles  de  Pandion,  viola  conti-e  tou- 
tes les  loix  Philoméle  lœur  de  fa  femme  [3]  Se  lui  coupa  en- 
fuite  la  langue  -,  adion  barbare  qui  irrita  toutes  les  femmes  du 
pays  èc  les  porta  à  en  tirer  vengeance.  Outre  la  ftatuë  donc 
j'ai  parlé,  Pandion  en  a  encore  une  fort  belle  dans  la  cita- 
delle. 

Voilà  parmi  les  héros  de  l'ancien  temps ,  qui  font  ceux  donc 
les  tribus  des  Athéniens  ont  pris  leur  nom.  Il  y  en  a  d'autres 
plus  modernes,  comme  Attalus  roi  de  Myfie,  Ptolémée  roi 
d'Egypte,  &;  l'empereur  Hadrienfous  qui  j'écris,  prince  le  plus 
religieux  qu'il  y  eut  jamais,  &;  le  plus  attentif  à  rendre  heu- 
reux fes  lujets.  Durant  fon  règne  il  n^a  jamais  entrepris  aucune 
guerre  qu'il  n'y  ait  été  contraint,  feulement  il  a  châtie  la  ré- 
volte [4]  des  Hébreux  dont  le  pays  eft  au-delTus  [  5  ]  de  la, 
Paleftinc.  Qui  voudroit  dire  combien  de  temples  il  a  bâtis , 
combien  d'autres  il  a  décorez  ou  enrichis  de  les  préfens,  les 

[1]  Par  les  A<fénonides.C'e(\:-k-dkc,         [4]  La  révolte  des  Hébreux.  C'eil 

par  les  enfans  de  Métion  qui  étoit  fils  cette  révolte  dont  Barcochebas  fut  le 

d'Eredhée.  chef,  comme  S.  Juftin  Martyr  le  ra- 

[1]  Auprès  de  Pylas  roi  de  Mégare.  conte  dans  fon  apologie. 
Suivant  Strabon  la  ville  de  Mégare  n'é-  {{\  Dont  le  pay;  eft  au-deffus  de  la: 
toit  pas  encore  bâtie,  &  ne  le  fut  qu'a-  Palejitne.  H  y  a  dans  le  texte  K/îsa/oi/F 
près  le  retour  des  Hcraclidesi  ce  que  <?*'  nù;  «'«?  2Jpa>y  ,  les  Hébreux  qui 
dit  l'auteur  doit  donc  s'entendre  de  la  font  ait-dejfus  des  Syriens  ■■,  l'auteur  en- 
contrée  plutôt  que  de  la  ville.  tend  donc  ici  les  Syrophéniciens ,  qui 
[?]  Bt lui  coupa  erf.jte la  lan'^ue.'L'ex-  dans  la  lainre  Ecriture  font  les  mêmes 
prcflion  grecque  eft  plus  îrcnérale,  je  l'ai  que  les  Philiftins  ou  les  peuples  de  la 
fait  quadrcr  avec  ce  que  tous  lesMytho-  Paleftine  ,  comme  Kuhnius  l'a  fou 
■logues  difcnt  de  Philoméle,  &  iîir-rout  bien  remarqué. 
Ovide  dans  fes  Métamorphofès ,  liv,  <r. 
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bienfaits  infinis  dont  il  a  comblé  les  villes  Grecques,  les  grâces 
même  qu'il  a  accordées  aux  barbares,  auroit  certes  une  ample 
matière  ^  mais  vous  trouverez  tout  cela  marqué  à  Athènes  dans 
le  temple  qui  eft  coniacré  à  tous  les  dieux. 

Pour  ce  qui  regarde  Attalus  &:  Ptolémée ,  ce  font  des  cho- 
[es  déjà  fi  éloignées  de  notre  temps  qu'elles  commencent  à 
tomber  dans  l'oubli ,  outre  que  [  i  ]  l'on  a  fort  négligé  les  Ecri- 
vains qui  ont  vécu  fous  ces  rois ,  &c  qui  avoient  eu  foin  de 
tranlmettre  l'hiftoire  de  leur  règne  à  la  pofterité.  C'eft  pour- 
quoi je  crois  que  je  ne  ferai  pas  mal  de  recueillir  ici  leurs  prin- 
cipales actions,  éc  de  montrer  lur-tout  comment  leurs  auteurs 
fe  font  rendus  maîtres ,  les  uns  de  l'Egypte ,  les  autres  de  la 
Myfie  &c  des  provinces  voifines  de  leur  empire.  Suivant  donc 
ce  qu'en  difent  les  Macédoniens ,  Ptolémée  pafla  pour  être 
fils  deLagus,  mais  en  effet  [i]  il  étoit  fils  de  Philippe,  lequel 
Philippe  fut  fils  d'Amyntas  ^  car  on  tient  que  la  mère  qui  etoic 
grollé  du  fait  de  Philippe  fut  donnée  en  mariage  à  Lagus  par 
Philippe  même.  Quoiqu'il  en  foit,  Ptolémée  [3]  fît  en  Alîe 
beaucoup  de  belles  actions.  Un  jour  fur-tout  qu'il  vit  Alexan- 
dre dans  un  danger  éminent  [4]  chez  les  Oxydraques ,  on  dit 
qu'il  le  fecourut  avec  plus  de  promptitude  &:  de  courage  qu'au- 
cun autre  de  fes  courtifans.  Mais  après  la  mort  d'Alexandre 
il  s'oppofa  fortement  à  ceux  qui  vouloient  déférer  la  Cou- 
ronne [  j]  à  Aridée  fils  de  Philippe,  6c  fut  d'avis  que  cette  vafte 

[i]  Outre  que  l'on  a  fort  négligé  les  de  fortune  qu'Alexandre  avoit  élevé  à 

Ecrivatiis ,  crc.  Le  Traducteur  latin  n'a  caufc  de  fes  belles  actions ,  dit  Judin , 

pas  entendu  cet  endroit ,  qui  véritable-  liv.  x  5 ,  ch.  4. 

nient  ell  aflcz  oblcur  dans  le  texte ,  j'ai  [4]   Chez,  les  Oxydraques.  C'étoir 

fliivi  l'explication  de  Kuhnius  qui  m'a  une  nation  des  Indes ,  mais  Paufanias 

paru  plus  raiibnnablc,  fe  trompe ,  en  difant  que  Ptolémée  fe- 

[1]  A/ais  en  effet  il  était  fils  de  Phi-  courut  Alexandre  dans  le  danger  qu'il 

lippe.  Philippe  roi  de  Macédoine  ,  Se  courut  en  combattant  contre  ces  peu- 

pcrc  d'Alexandre,  fît  époufer  fa  mai-  pies.  Car  au  rapport  d'Arrien ,  Ptolé- 

trefie  Arfînoé  à  Lagus  homme  obfcur  :  mée  lui-même  dans  une  hiftoirc  qu'il 

cette  Arfinoé,  .à  ce  que  l'on  prétend,  avoit  faite  des  conquêtes  d'Alexandre, 

étoit  grofle  du  fait  de  Philippe  •,  l'en-  dilbit  qu'il  ne  s'étoit  pas  trouvé  pré- 

fant  qu'elle  mit  au  monde  fut  Ptolé-  fent  à  ce  combat ,  parcequ 'Alexandre 

mée  ,  qui  après  la  mort  d'Alexandre  l'avoir  envoyé  ailleurs, 

devint  roi  d'Egypte,  &  fut  la  tige  de  [î]  ^  ylridée.  Aridée  étoit  fils  de 

tous  les  Prolémées  qui  y  ont  régné.  Philippe  roi  de  Macédoine,  par  con- 

[5]  Ptolémée  fit  en  AJïe,  &c.  Ce  féquent  frcrc  d'Alexandre  &  fon  héri- 

Ptoiéméc  le  premier  des  rois  d'Egypte  ticr ,  puiicju'il  n'avoir  point  laifle  d'en* 

qui  ait  porté  ce  nom ,  étoit  un  foldat  tans. 


V  O  Y  A  G  E      DE     l'  A  T  T  I  Q  tr  ï:  2î 

Monarchie  qu'Alexandre  s'étoir  faite  par  fes  conquêtes  fut  parta- 
gée entre  plufieurs.  En  même  temps  étant  parti  pour  l'Egypte,  & 
regardant  Cléomene  qui  en  étoit  gouverneur,  comme  un  hom- 
me attaché  à  Perdiccas  ,  il  le  fit  mourir.  Enfuite  ayant  ren- 
contré des  Macédoniens  qui  fuivant  leurs  ordres  portoient  le 
corps  d'Alexandre  [i]  à  Eges,  il  leur  perfuada  de  le  lui  re- 
mettre entre  les  mains  ;  auffi-tôt  il  lui  fit  faire  des  obfeques  à 
Ja  manière  de  Macédoine  ,  &  lui  donna  fépulture  [2]  à  Memphis. 
Après  quoi  ne  doutant  point  que  Perdiccas  ne  lui  déclarât  la 
guerre  ,  il  fe  prépara  à  la  foutenir ,  &  mit  l'Egypte  en  état  de 
faire  une  bonne  défenfe. 

Cependant  Perdiccas  fe  donnoit  aux  yeux  de  l'armée  pour  le 
protefteur  d'Aridée  &  du  jeune  Alexandre  fils  d'Alexandre ,  &c 
de  Roxane  [5]  fille  d'Oxyarte  ;  il  feignoit  de  vouloir  leur  confer- 
ver  la  couronner  mais  il  ne  fongeoit  en  effet  qu'à  enlever  l'E- 
gypte à  Ptolémée ,  afin  de  la  garder  pour  lui-même.  Il  en  ar- 
riva néanmoins  tout  autrement  ;  car  après  avoir  perdu  une 
bonne  partie  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  faite  à  la  guerre  , 
chaflTé  de  l'Egypte  &  haï  des  Macédoniens  qui  ne  le  pouvoient 
fouffrir  depuis  long-temps ,  il  fut  tué  par  les  gardes  d'Alexan- 
dre. Ptolémée  devenu  plus  hardi  [  4  ]  depuis  la  mort  de  Per- 

[i]  ^4  Eges.  Etienne  de  Ryfance  fiiit  tendre  ce  que  Paufinias  va  raconter,  il 
mention  de  plufieurs  Villes  de  ce  nom 
inconnues  à  Strabon  &:  aux  autres  Géo- 
graphes ,  &  il  en  omet  une  fort  connue 
quictoitenAchaïe.  S'il  eftvrai,  com- 
me il  le  dit ,  qu'il  y  eut  une  ville  d'Eges 
en  Macédoine  ,  c  etoit  apparemment 
là  qu'on  devoit  porter  le  corps  d'Ale- 
xandre. 

[2]  j4  AietKphis.  C'étoit  la  Capitale 
de  l'Egypte;  elle  avoit  été  bâtie  par  Epa- 
phus  nls  de  Jupiter  &  d'Io ,  fi  l'on  en 
croit  Hygin,  ou  par  Menés,  fi  l'on  s'en 
rapporte  a  Hérodote  •,  on  croit  que  le 
Caire  a  été  bâti  de  fès  ruines. 

[5]  De  Roxune.  Alexandre  peu  avant 
(à  mort  avoit  épou(é  Roxane  qui  (è 
trouva grolîè quand  il  mourut, elle  ac- 
coucha d'un  fils;  mais  CalJànder  ôta  la 
vie  à  la  mère  &  au  fils  pour  s'alîmer  le 
royaume  de  Macédoine.  fHfttn,L.  is- 

[4]  Ptolérnée  devenu  fins  hardi  de- 
puis la  mort  de  Perdiccas,  Pour  bien  en- 
Tome  I. 


(àvx  fcavoir  que  Perdiccas  ,  Ermenès 
fon  frère ,  Antipater ,  Caflànder ,  Ptolé- 
mée ,  Antigonus  ,  Lyfimaque  ,  &c. 
étoient  du  vivant  d'Alexandre  autant 
de  Lieutenans  généraux  de  iès  armées, 
&  que  peu  après  fà  mort  ils  partagèrent 
CAtr'eux  cette  vafte  &immen(è  Monar- 
chie qu'il  s'étoit  faite  par  fes  conquêtes. 
Perdiccas  fous  le  nom  d'Aridée,  fiere 
d'Alexandre  ,  s'empara  d'abord  de  la 
fouveraine  puiflànce ,  mais  il  n'en  joiiit 
pas  long-temps.  Ptolémée  eut  enfuite 
pour  Ton  partage  l'Egypte  ,  Antipater 
la  Macédoine ,  Caflànder  la  Carie ,  Ly- 
fimaque la  Thrace,  Antigonus  la  Pam- 
phylie ,  la  Lycie  &  la  grande  Phrygie , 
Eumenès  la  PapWagonie  &c  la  Cappa- 
doce ,  &c.  Ces  nouveaux  Souverains , 
jaloux  les  uns  des  autres ,  ne  fiirent  pas 
long-temps  lans  fê  broiiiller  enfemblev 
de-là  les  guerres  que  Paulanias  raconte 
ici  comme  en  paflant. 

*  C  iij 


i22  Pausanias,    Livre!, 

diccas  s'empare  auflltôt  de  la  Syrie  &  de  la  Phénicie  ',  tend  les 
bras  à  Seleucus  fils  d'Antiochus  ,  qu'Antigonus  avoir  vaincu, 
&  prend  la  réfolution  de  le  venger  d'Anrigonus.  Pour  y  réùfllr 
il  engage  dans  fa  querelle  [i]  Caflander  fils  d'Antipater,  & 
Lyfimaque  roi  de  Thrace,  en  leur  reprefentant  d'un  côté  la 
fuite  &  le  mauvais  état  de  Seleucus  ,  de  l'autre  la  puiflance 
d'Antigonus  ,  bientôt  formidable  à  fes  ennemis  s'ils  ne  s'oppo- 
fent  à  fes  defleins.  ^ 

Antigonus  de  fon  côté  fe  préparoit  .\  la  guerre  ,  mais  il  ne 
put  jamais  fe  réfoudre  à  en  tenter  le  hazard  ,  que  fur  la  nou- 
velle qu'il  eut  que  les  Cyrénéens  avoient  quitté  le  parti  de 
Ptolémée ,  &  que  ce  prince  marchoit  en  Libye.  Alors  tom- 
bant tout-  à -coup  fur  la  Syrie  &  fur  la  Phénicie,  il  s'en  rend 
maître ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  fans  coup  férir  ,  &  après  en  avoir 
confié  le  gouvernement  à  fon  fils  Démétrius  ,  prince  jeune  vé- 
ritablement ,  mais  de  grande  efperance  &  d'une  valeur  déjà 
éprouvée  ,  il  s'en  retourna  vers  [  2  ]  l'Hellefpont.  Comme  il 
étoit  prêt  à  s'embarquer ,  il  apprit  que  Ptolémée  avoit  battu 
Démétrius  ,  ce  qui  lui  fit  rebroulVer  chemin  ;  mais  le  mal  n'é- 
toit  pas  fi  grand  que  la  renommée  le  faifoit  ,  Démétrius  n'avoit 
abandonné  qu'une  partie  du  pays  à  l'ennemi ,  &  même  il  avoic 
fait  donner  dans  une  embufcade  quelques  compagnies  d'E- 
gyptiens qui  furent  taillées  en  pièces.  Ainfi  Ptolémée  ne  ju- 
geant pas  à  propos  d'attendre  Antigonus ,  fe  retira  au  fond  de 
l'Egypte. 

La  campagne  fuivante  Démétrius  faifant  voiles  [  5  ]  vers 
Chypre  ,  rencontra  la  flotte  Egyptienne  commandée  par  Mé- 
nélas  ,  &  enfuite  Ptolémée  lui  -  même  avec  fes  vaiffeaux  ;  il 
les  combattit  tous  deux  &  remporta  une  grande  vidoire  fur 
l'un  &  fur  l'autre  :  Ptolémée  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  que 
de  fuir  en  Egypte  ,  011  Antigonus  le  vint  afliéger  par  terre, 

[  I  ]  Cajfafiderfils  dAntipater,  G?  Ly-         [  j  ]  Fers  Chypre.  C'eft  une  des  gran- 

fimaque.  La  verfion  latine  d'Amafee  eft  des  îles  de  la  mer  Méditerranée  vers  les 

ici  nès-fiiitive  ,  &  ne  rend  point  du  côtes  de  la  Syrie  &  de  la  Natolic;la 

tout  la  penfèede  l'auteur  ,   ni  ne  s'.ac-  bonté  de  (on  terroir,  &  la  douceur  de 

corde  avec  la  vérité  de  l'hiftoirc.  (on  climat,  ont  donné  lieu  aux  poètes 

[2]  //  s'enretourna  vers  PHellefpont.  d'imaginer  que  Venus  y  faifoit  volon- 

C'éfoir  une  contrée  de  la  Myfie  dans  tiers  fon  (ejour.  Cette  île  eft  fous  la  do- 

l'Afie  Mineure,  elle  joignoit  un  bras  de  mination  du    Grand  Seigneur  depuis 

mer  appelle  pour  lois  le  détroit  de  l'Hel-  1571.  que  Selim  fécond  la  conquit  fur 

hfponr  ,  &  à  prefcnt  ks  Darda»e/Us.  les  Vénitiens. 
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tandis  que  Démetrius  l'afllégeoit  par  mer.  Prefle  de  toutes 
parts  il  ne  laillà  pas  de  fc  maintenir  à  la  faveur  d'une  bonne 
garnifon  qu'il  avoit  mife  dans  [  i  ]  Pélufè ,  &  de  les  galères  dont 
ilfe  fervit  fort  à  propos.  Antigonus  perdit  bientôt  l'eiperance 
de  réduire  l'Egypte  j  cependant  il  envoya  Démetrius  avec  une 
grande  armée  bc  bon  nombre  de  vailTeaux  pour  faire  le  fiége 
de[z]  Rhodes,  comptant  bien  que  s'il  fe  rendoit  maître  de 
cette  ville ,  ce  lui  feroit  une  efpece  d'arfenal  &:  de  place  d'ar- 
mes contre  les  Egyptiens.  Mais  les  Rhodiens  foutinrent  le  fiége 
par  leur  courage  &;  par  leur  induftrie ,  mettant  tout  en  ufage 
pour  fe  défendre ,[  3  J  outre  que  Ptolémée  leur  envoyoit  con- 
tinuellement du  fecours.  Antigonus  après  avoir  échoué  de- 
vant Rhodes  &  peu  auparavant  dans  fon  expédition  d'Egypte^ 
eut  encore  l'audace  de  combattre  [4]  en  bataille  rangée  con- 
tre toutes  les  forces  de  Lyfimaque,  de  Caflander  &;  de  Seleu- 
cus  jointes  enfemble  ^  mais  il  y  perdit  une  bonne  partie  de  ks 
troupes ,  &  d'ailleurs  épuifé  par  les  guerres  qu'il  avoit  déjà 
eiies  fur  les  bras  contre  Eumenès ,  il  iuccomba  à  fon  malheur 
&  finit  enfin  fes  jours.  Entre  tous  les  rois  qui  fe  déclarèrent 
contre  lui ,  on  peut  dire  que  Caflander  fe  diftingua  par  fon 
ingratitude  ;  car  bien  qu'il  ne  fe  fût  maintenu  en  pofTèifion  de 
la  Macédoine  que  par  le  fecours  d'Antigonus,  il  ne  laifi[a  pas 
de  faire  une  cruelle  guerre  à  ce  prince ,  à  qui  il  avoit  de  très- 
grandes  obligations. 

Après  la  mort  d'Antigonus ,  Ptolémée  ne  tarda  pas  à 
remettre  fous  fa  puillance  toute  la  Syrie  &  l'ile  de  Cypre  ; 
il  employa  aufli  ks  armes  à  faire  rentrer  Pyrrhus  dans  la 

[i]  Bans  Péltife.  C'étoit  autrefois  Jean  de  Jérufâlem ,  qui  après  avoir 

une  ville  confidérable  de  l'Egypte,  fi-  perdu  ce  boulyart  de  la  Religion  fê      i>qyiJeî/lt>^ 

tuée  fur  une  des  bouches  du  Nil ,  ce  retirèrent  à  Malthe,  dont  ils  ont  pris  "    "        ' 

n'cil  plus  à  préfent  qu'un  village  que  le  nom. 

l'on  nomme  Belbai^  -,  on  croit  que  Da-  [  5  ]  Outre  que  Ptolémée  leur  envoyait 

miette  s'eft  formée  &  accrue  des  rumes  continuellement  du  fecoim.  Par  ce  fe- 

de  Pélufe.  cours  il  fauva  Rhodes ,  &  les  Rhodiens 

[1]  Le  fiége  de  Rhode;.  Rhodes  e(l  1<^  regardant  comme  leur  Sauveur ,  lui 

la  Ville  capitale  d'une  îlf|de  ce  nom  fur  donnèrent  le  lurnom  de  Soter ,  furnom 

la  Méditerranée ,  entre  Chypre  &  Can-  ^^^  ^^  porterité  lui  a  confervé. 
die  -,  elle  eft  aujourd'hui  entre  les  mains         [4]  De  combattre  en  bataille  rangée. 

des  Turcs;  l'Empereur  Solyman  après  Plutarque  dans  la  vie  de  Pyrrhus,  dit 

un  long  fiége  la  prit  en  i  f  11 ,  malgré  que  cette  bataille  fe  donna  près  d'Ipfiis 

la  belle  défenfe  des  Chevaliers  de  S.  petite  ville  de  Phrygie. 
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[  I  ]  Therprotie  d'Epire ,  èc  par  le  moyen  de  Magas  fils  de  Bé- 
rénice qu'il  avoit  alors  pour  femme,  il  reprit  [2]  Cyréne  qui 
avoit  fècoiié  le  joug  cinq  ans  auparavant.  Que  fi,  comme  on 
le  dit,  Ptolémée  étoit  réellement  fils  de  Philippe  qui  eut  pour 
père  Amyntas,  on  peut  croire  qu'il  tenoit  de  lui  ion  amour  déré- 
glé pour  les  femmes.  Car  après  avoir  époufé  Eurydice  &c  mê- 
me en  avoir  eu  des  enfans,  il  ne  laifla  pas  d'époufer  encore 
Bérénice ,  &:  il  en  eut  auffi  des  enfans.  Près  de  mourir  il  fit 
choix  de  Ptolémée,  l'un  d'eux ,  pour  être  fon  fuccefleur,  6c  c'eft 
de  ce  fécond  Ptolémée  qu'une  des  tribus  de  l'Attique  a  pris 
fon  nom. 

Celui-ci  fc  fentant  de  l'inclination  pour  Arfinoé  fa  propre 
foeur ,  ne  fit  pas  difficulté  de  l'époufer ,  en  quoi  s'il  viola  les 
loix  établies  en  Macédoine,  au  moins  ne  bleffa-t-il  point  cel- 
les du  pays  où  il  regnoit.  Mais  il  fit  mourir  fon  fécond  frère 
Argeûs ,  accufé ,  dit-on  ,  d'avoir  machiné  quelque  entreprife 
contre  lui ,  &  il  n'épargna  pas  non  plus  [  3  ]  un  autre  de  iês 
frères  qui  étoit  fils  d'Eurydice  ^  car  ayant  découvert  qu'il  fol- 
licitoit  les  Cypriottes  à  remuer,  il  le  fit  périr.  Nous  avons 
dit  que  le  corps  d'Alexandre  repofoit  à  Memphis ,  il  jugea  à 
propos  de  le  tranfporter  [4]  ailleurs.  Cependant  Magas  fon 
frère  utérin ,  fils  de  Bérénice  èc  d'un  certain  Philippe  homme 
d'aflez  baffe  naiffance,  abulant  de  l'autorité  qu'il  avoit  à  Cy- 
réne dont  la  reine  fa  mère  lui  avoit  procuré  le  gouverne- 
ment ,  après  avoir  perfiiadé  aux  Cyrénéens  de  fe  révolter  ie 
mit  lui-même  à  la  tête  des  rebelles  &:  marcha  en  Egypte.  Au 
premier  bruit  de  fa  marche  Ptolémée  fortifia  tous  les  paffa- 
ges ,  Ôc  rcfoiut  d'attendre  les  Cyrénéens  de  pied  ferme.  Magas 
ayant  appris  en  chemin  que  les  Alarmarides ,  peuples  de  Libye, 

[i]  Dans  ht  Theffroùe  d'Fp'ne.  On  [;]  Et  il  n'épxrpi.t  p.îs  non  plus  un 

appelloit  ainfi  cette  partie  de  TEpire  antre  de  fes  frères.  JulHn  L.  if ,  ch.  i, 

qui  s'étendoit  vers  la  mer  depuis  les  le  nomme  ZeoHn/fWJ.  Le  meurtre  de  ces 

monts     Ccrauniens     jufqu'au    golfe  deux  frcres  fit  donner  à.  Ptolémée  le 

d'Ambracie.  Turnom  de  Philadclplic  par  une  cfpccc 

[i]  //  reprit  Cyréne.  Cette  ville  de  de  dérifîon  ou  de  contre  -  vérité.   On 

Libye  eut  pour  fondateur  Battus  qui  voit  par  là  qift  les  empereurs  d'Orient 

lui  donna  le  nom  de  Callifte ,  enfûite  avoient  déjà  la  cruelle  politiquede  fliire 

elle  fut  appellcc  Théra  ,  &c  enfin  Cy-  mourir  leurs  frères  pour  n'être  point 

rêne.  Cette  ville  devint  fort  célèbre;  troublez  durant  leur  règne. 

Ariftippe,  Eratofthéne  &  le  poète  Cal-  [4]  Iljua^ej.  a  propos  de  le  tranfporter 

limaquequi  tiroitfon  origine  de  Bat-  ailleurs.  Il  veut  dire  à  Alexandrie,  ville 

tus  j  étoient  de  Cyréne.  bâtie  par  Alexandre. 

du 
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du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  [  i  ]  Nomades ,  avoîent  aufîi 
fccoué  le  joug,  quitta  Ion  premier  deflein  èc  ne  fongea  plus  qu'à 
regagner  Cyréne.  Ptolëmëe  alors  auroit  bien  voulu  ie  mettre 
à  ies  troufles,  mais  il  en  fut  empêché  par  la  confidération  que 
je  vais  dire. 

Pour  fe  défendre  contre  Magas  il  avoir  pris  à  fa  folde  quel- 
ques troupes  étrangères ,  èc  entre  autres  quatre  mille  Gaulois. 
Or  il  s'apperçut  que  ces  mercenaires  vouloient  livrer  l'Egypte, 
Lui  donc,  pour  les  en  punir,  il  les  conduilk  par  le  Nil  dans 
une  île  déferte,  où  en  eftet  ils  périrent  tous,  foit  de  faim, 
foit  en  s'entretuant  les  uns  les  autres  -,  voilà  pourquoi  il  laifla 
échapper  Magas.  Celui-ci  ayant  époufé  Apamé  fille  d'An- 
tiochus  &  petite  fille  de  Séleucus ,  n'eut  pas  de  peine  à  per- 
fuader  à  fbn  beau-pere  de  tourner  fes  armes  contre  l'Egypte , 
au  mépris  du  traité  que  Ion  père  Séleucus  avoir  fait  avec  Pto- 
lémée  3  qui  de  fon  coté  voyant  qu'Antiochus  lui  alloit  tom- 
ber fur  les  bras ,  ne  fçut  mieux  faire  que  d'envoyer  dans  tous 
les  pays  de  la  domination  de  ce  Prince  [2]  des  gens  de  con- 
fiance, pour  tenter  la  fidélité  des  peuples,  avec  ordre  d'inci- 
ter [3] les  plus  foibles  à  vivre  de  brigandage,  &;  les  plus  forts 
à  fe  faire  craindre  en  tenant  la  campagne.  Par  là  il  donna  tant 
d'affaires  à  Antiochus  qu'il  lui  fit  perdre  l'envie  de  le  venir 
attaquer  chez  lui.  C'efb  ce  même  Ptolémée,  qui  comme  j'ai 
déjà  dit ,  envoya  une  flotte  au  fécours  d'Athènes  contre  An- 
tigonus  &  contre  les  Macédoniens ,  de  laquelle  pourtant  les 
Athéniens  ne  tirèrent  pas  grand  avantage.  Il  laifTâ  plufïeurs 
enfans,  non  de  fa  fœur,  mais  d'une  autre  Arfînoé  fille  de  Ly- 
fimaque  -,  car  pour  fa  fœur ,  elle  mourut  fans  enfans ,  mais  c'ell: 
elle-même  qui  donna  fon  nom  à  une  province  de  l'Egypte , 
que  l'on  a  depuis  appellée  l'Arfînoïde.  

Le  fujetque  je  traite  veut  que  je  parle  aufTi  d'Atralus ,  puif-  Chap. 
qu'il  ell  au  rang  de  ceux  de  qui  les  tribus  de  l'Attique  ont  pris  VIU. 
leur  nom.  Il  faut  donc  f^avoir  que  Docimus  Macédonien  ôc 

[i]  Du  ttombre  de  ceux  que  Von  ap-  dit  copias,  des  troupes,  mais  il  fe  trom- 

felle  Nomades,  c'efl-à-dire ,  errans  &  pe;  car  il  n'eft  point  fait  mention  de 

vagabons.  Horace  a  fait  la  peinture  de  troupes  dans  le  texte, 
ces  peuples ,  quand  il  a  dit  dans  l'Ode         [  3  ]  D'inciter  les  plus  fotbles  à  vivre 

24'  de  fon  5    Livre.  de  brigandage.  Au  lieu  de  x^TaT;  &  de    • 

Campeflres  melitts  scythA,  Kudtl^yit  qu'il  y  a  dans  le  texte,  il  faut 

^lliorumpUuftra'uag/isritè  trahuntdoinos.  lire  >^i}iuceis  SC  xa^f/pyti»,  autrement  U 

(2J  Des  gens  de  confiance,  Amafée    n'y  a  point  de  conflrmî^ion. 
Tome  I,  D 
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l'undes  Généraux  d'Antigonus  vint  fe  livrer  à  Lyfîmaque  & 
lui  apporta  de  grandes  richelles.  Il  avoit  avec  lui  un  eunuque 
Paphlagonien ,  nommé  Philétaire.  Les  avantures  de  ce  Phi- 
létaire  ,  ce  qu'il  fit  après  qu'il  eut  trahi  Lylîmaque,  de  quelle 
manière  il  embralTa  le  parti  de  Séleucus ,  je  raconterai  tout 
cela  quand  j'en  ferai  à  l'hiftoire  de  Lyfimaque.  Préfentement 
il  fuffit  de  dire  qu'Attalus  étoit  fils  d'un  autre  Attalus  frère 
de  Philétaire  [i]  ôc  d'Eumenès,  lequel  Eumenès  eut  un  fils 
de  même  nom,  qui  céda  fon  royaume  à  Attalus  fon  coufin 
germain  èc  celui-là  même  dont  je  parle.  Durant  tout  fon  rè- 
gne il  ne  fit  rien  de  plus  mémorable ,  que  de  chafler  les  Gau- 
lois des  côtes  maritimes  de  l'Afie ,  &c  de  les  obUger  à  fe  con- 
tenter du  pays  [2]  qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui.  Je  re- 
viens à  Athènes. 

Après  les  ftatucs  de  ces  héros  dont  les  tribus  Athénienes  fe 
font  encore  honneur  de  porter  le  nom ,  vous  en  trouvez  d'au- 
tres de  quelques  divinitez  :  je  me  fouviens  fur-tout  de  celle 
d'Amphiaraiis ,  &  de  celle  de  la  Paix  qui  porte  [3]  le  petit 
Pluton  entre  fes  bras.  Lycurgue  [4]  fils  de  Lycophron  eft  auflî 
là  en  bronze,  èc  auprès  de  lui  Callias,  qui,  fi  l'on  en  croit  les 
Athéniens,  leur  obtint  d'Artaxerxès  fils  de  Xerxès  une  paix 
fort  avantageufe.  On  y  voit  encore  [5]  Démofthéne  que  les 
Athéniens  reléguèrent  à  Calaurée  petite  île  proche  de  Tré- 
zœne ,  d'oùenfuite  ils  le  rappellérent  pour  l'exiler  une  féconde 
fois  après  la  malheureufe  journée  de  Lamia.  Ce  grand  hom- 
me ainfi  perfecuté  retourna  à  Calaurée ,  oii  il  prit  du  poifon 

[  I  ]  D'un  autre  Attalus  frère  de  Phi-         [4  ]Lycurgue  fils  de  Lycophron.  Il  ne 

//retire.  Cet  endroit  eft  fort  confus  dans  faut  pas  confondre  ce  Lycurgue  avec 

kgrec,  au  lieu  de  «SixpivSi  çixitahu,  le  célèbre  légiflateur  de  Sparte;  celui 

lifez  «'î'a<p(rv  tTé  (j/Aer«i'j«.    Amaféc  s'y  dont  parle  ici  Paulânias,  étoit  un  ora- 

efl:  trompé ,  j'ai  fuivi  Lœfcherus  &  le  tcur. 
Içavant  Paulmier.  [  î  ]  0"  1  "^"it  encore  Démofthe'ne. 

[i]  Dupays  qu'ils  occupent  encore,&c.  C'étoit  le  plus  grand  orateur  qu'Athé- 

II  veut  dire  ce  que  TonappelloitlaGal-  nés  eût  porté.  Après  avoir  rendu  des 

logréce  ou  la  Galatie  ,  pays  voilin  de  fcrvices  infinis  à  fa  patrie  il  fut  banni 

la  Cappadoce  &:  de  la  Paphlagonie.  deux  fois ,  la  première  fous  le  faux  pré- 

[i]  De  la  paix  qui  porte  le  petit  Pluton,  texte  qu'il  s'étoit  laiiTé  corrompre  par 

&c.  Pluton  ou  Plutus  étoit  le  dieu  des  Harpalus  créature  d'Alexandre  ;  la  fe- 

tichefles  ;  c'eft  donc  avec  raifon  que  ce  conde  fur  les  inftances  d'Antipatcr  qui 

ftatuaire  avoit  mis  le  petit  Pluton  en-  ayant  défait  les  Athéniens  auprès  de 

tre  les  bras  de  la  Paix ,  qui  cft  la  mère  Lamia ,  ne  voulut  leur  accorder  la  paix 

du  commerce  èc  des  arts  utiles  à  la  ib-  qu'à  condition  qu'ils  lui  iivreroient 

ciété.  JDémofthéne. 
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8c  fe  fit  mourir.  De  tous  ceux  qui  avoieiit  été  bannis  il  fut  le 
feul  qu  Archias  ne  put  livrer  à  Antipater  èc  aux  Macédoniens  j 
cet  Archias  [  i  ]  Thurien  de  naiflance  s'étoit  chargé  d'une  com- 
miffion  bien  barbare,  de  remettre  entre  les  mains  d' Antipater 
tous  ceux  qu'il  pourroit  prendre ,  &c  qui  avant  [  1  ]  ce  fatal  com- 
bat s'étoient  montrez  bons  citoyens  d'Athènes.  Voilà  quelle 
fut  la  récompenfe  de  l'amour  6c  du  zèle  que  Démofthéne  avoic 
toujours  eus  pour  fa  patrie  5  on  a  donc  bien  raifon  de  dire  que 
quiconque  a  trop  à  cœur  les  intérêts  du  public  &  fe  fie  aux 
carefies  du  peuple,  rarement  fait  une  heureufe  fin. 

Auprès  de  Démofthéne  eft  un  temple  dédié  à  Mars,  où  il 
y  a  deux  ftatuës  de  Venus ,  une  du  dieu ,  qui  eft  un  ouvrage 
d'Alcamene,  une  autre  de  Minerve ,  faite  par  Locrus  qui  étoic 
un  ftatuaire  de  Pâros,  &  une  de  Bellone,  qui  eft  des  enfans 
de  Praxitèle.  Devant  la  porte  du  temple  on  voit  un  Hercule, 
un  Théfée,  Se  un  Apollon  qui  a  (es  cheveux  nouez  avec  un 
ruban.  Outre  ces  divinitez  il  y  a  quelques  hommes  illuftres , 
qui  ont  aufii  là  leurs  ftatucs.  J'y  ai  vu  celle  de  [3]  Calliadès 
que  la  ville  d'Athènes  regarde  comme  un  de  fes  Lègiflateurs , 
&;  celle  de  [4]  Pindare,  qui  pour  avoir  loué  les  Athéniens  par 
une  belle  Ode,  mérita  d'eux  une  ftatuë  &  d'autres  bienfaits. 
Un  peu  plus  loin  font  rangez  Harmodius  èc  Ariftogiton  qui 
tuèrent  Hipparque  ;  comment  ils  s'y  prirent  èc  ce  qui  les  y 
engagea ,  c'eft  ce  que  vous  pouvez  apprendre  de  plufieurs  au- 
tres hiftoriens  5  Critias  [ 5 ]  a  fait  quelques-unes  de  ces  ftatuës, 

[  I  ]  Cet  Archias  Thurien  de  nai(fance,  l'annce  même  que  Xerxès  fît  une  irru- 

éfc.  Il  croit  capitaine  des  gardes  d'An-  ption  dans  l'Attique. 

tipater;  Thurium  d'où  il  e'toit  s'appel-  [4]  Et  celle  de  Pindare  qui  par  une 

loit  anciennement  Sibaris  ville  de  la  belle  Ode,  &c.   Pindare  le  prince  des 

grande  Grèce,  fameuiê  parlamolkfTe  poètes  lyriques  Grecs  étoit  Thébainj 

de  fes  habitans,  c'eft  aujourd'hui  Sibari  l'Ode  dont  parle  ici  Paufanias  ne  fub- 

Jtouinata  dans  la  Calabre  citérieure.  fifte  plus ,  Efquine  nous  en  a  confcrvé 

[z]  Et  qui  avant  ce  fatal  combat.  Il  fleux  vers  qui  font  aufîî  rapportez  par 

entend  le  combat  donne  près  de  Lamia,  Muret.    Le    Poëre  difoit    d'Athènes 

petite  ville  de  ThefTalie ,  qui  faifoit  au^  qu'eUe  étoit  le  foutien  de  la  Grèce  ;  les 

trefois  partie  des  Etats  d' Acliille.  Thèbains  piquez  de  cet  éloge  condam- 

[}\De  Calliadès.  Le  texte  porte  Ca-  nérent  Pindare  à  une  amende ,  mais  les 

ladest  lifez  Calliadès;  car  pour  Cala-  Athéniens  lui  donnèrent  le  double  de 

dès ,  c'ètoit  un  peintre  dont  il  eft  parlé  1^  fomme  qu'il  devoir  payer, 

dans  Pline  Liv.  5^ ,  ch.  10.  Mais  Hé-  [^]Cntias  a  fait  quelques-unes  de  ces 

rodote  dans  fon  Uranie  nous  apprend  fiât  ne  s.  Il  y  a  eu  deux  célèbres  ftatuai- 

que  Calliadès  étoit  Archonte  à  Athènes  res  de  ce  nom  3  l'un  Athénien  qui  eus 

Di] 
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&  les  plus  anciennes  font  d' Anténor.  Xerxès  enleva  les  unes  & 
les  autres  comme  autant  de  dépouilles,  après  être  entré  dans 
Athènes  qu'il  trouva  abandonnée  j  mais  depuis,  Antiochus  [  i  ] 
les  renvoya  aux  Athéniens.  Si  vous  allez  au  théâtre,  vous 
verrez  [i]  à  l'entrée  &c  dans  le  lieu  deftiné  à  la  Mufique  les 
ftatuës  des  Rois  d'Egypte,  qui  tous  ont  porté  le  nom  de  Pto- 
lémée ,  &  que  l'on  a  diftinguez  par  des  furnoms  j  car  on  ap- 
pelle l'un  Philométor,  l'autre  Philadelphe,  èc  ainfî  des  autres. 
Le  fils  de  Lagus  fut  furnommé  Soter  par  les  Rhodiens;  pour 
celui  dont  j'ai  fait  mention  en  parlant  des  tribus  Athénienes, 
c'eft  Ptolemée  Philadelphe,  &:  auprès  de  lui  eft  auilî  fa  iixur 
Arfinoé. 

Celui  que  l'on  nomme  Philométor  [3]  efl:  le  huitième  def- 
cendant  de  Ptolemée  fils  de  Lagus,  gcon  lui  a  donné  ce  fur- 
nom  par  une  efpece  d'ironie  ,  ou  plutôt  de  contre-vérité  5  car 
jamais  prince  n'a  été  haï  de  fa  mère  comme  celui-ci  l'étoit  de 
Cléopatre  ,  qui  bien  qu'il  fut  l'aîné  ,  ne  voulut  jamais  foufFrir 
qu'on  le  reconnût  pour  roi ,  &  qui  même  le  fit  reléguer  dans 
l'île  de  Chypre  du  vivant  de  fon  père.  Entre  les  raifons  qu'elle 
pouvoir  avoir  ,  la  plus  probable  eft  qu'elle  eipéroit  qu'Ale- 
xandre fon  fécond  fils  feroit  plus  foumis  à  fes  volontez.  Pre- 
mièrement donc  elle  fit  tout  ce  qu'elle  put  pour  engager  les 
Egyptiens  aie  préférer  à  fon  aîné  ;  enfuite  voyant  l'oppofition 
des  peuples ,  elle  prit  le  parti  d'envoyer  Alexandre  à  Chypre 
en  qualité  de  Lieutenant  général  du  royaume ,  mais  au  fond 
pour  infpirer  plus  de  crainte  à  Ptolemée.  Enfin  ayant  choifl 
parmi  tous  les  eunuques  ceux  qui  paroiffoient  les  plus  atta- 

Amphion  pour  élcvc ,  l'autre  furnom-  avec  Kuhnius  =^'  Tîf  ilfiSov ,  au  lieu  de 
nié  Nejiotes,  l' Infi- Litre.  Pline  L.  54,  we?  t^s  içàSov  qui  ne  s'entend  pas. 
ch.  8,  dit  que  Phidias  eut  pour  rivaux  \^x,^Celut  que  l'on  nomme  Philométor, 
Alcamene ,  Critias ,  Neftoclès  &  Hy-  &c.  Il  y  a  eu  deux  Ptolémécs  furnom- 
gias  ■,  je  crois  avec  Junius  qu'il  faut  lire  mcz  ainfi ,  le  premier  Se  le  fécond.  Pau- 
dans  Pline  Critias  Nejiotes ,  au  lieu  de  fanias  porlcdu  fécond  que  l'on  furnom- 
Critias  NeftucVes  ;  c'eft  de  ce  dernier  moit  aufTi  Lathyrus  i  &  quand  il  dit 
Critias  qu'il  eft  ici  parlé.  que  c'étoit  le  huitième  defcendant  de 

\_ï]  Antiochus  les  renvoya.   Arrian  Ptolemée  fils  de  Lagus ,  il  comprend  le 

L.  5,  &  8  ,  en  donne  la  gloire  à  Alexan-  fils  de  Lagus  dans  ce  nombre  de  huit , 

dre,  qui,  dit-il,  après  avoir  conquis  la  c'eft  même  afTez  fa  manière  de  compter 

Per(e,  ayant  trouvé  ces  ftatuës  dans  le  en  pareille  occafion.  D'ailleurs  il  a  plus 

palais  de  Darius,  les  renvoya  aux  Athé-  d'égard  à  l'ordre  de  la  fucceiTion  qu'aux 

niens.  degrez  de  génération,  Faulmier. 

1^]Fqhs  verrez^  a  l'entrée,  ç^c.  Je  lis 
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chez  à  Tes  intérêts  ,  elle  les  fît  comparoîtte  devant  l'aflembléc 
du  peuple  ,  pour  dépofer  que  Ptolémce  ne  ceilbit  de  drefïèr 
des  embûches  à  fa  mère  &  de  les  maltraiter,  eux ,  à  caufe  de 
Taffedion  qu'ils  portoient  à  la  reine  ,  ce  qui  irrita  fi  fort  le 
peuple  d'Alexandrie  ,  qu'il  auroit  maflacré  Ptolémée  ,  s'il  ne 
fe  fût  fauve  par  mer.  Son  frère  étant  arrivé  de  Chypre  fur  ces 
entrefaites  ,  il  fut  proclamé  roi  ,  mais  Cléopatre  eut  la  ré- 
compenfe  qu'elle  méritoit  ;  car  ce  même  fils  qu'elle  venoic 
d'élever  lur  le  trône  la  fit  mourir  ,  puis  voyant  fon  crime  dé- 
couvert il  s'enfuit  pour  fe  dérober  au  fupplice  ;  de  forte  que 
Ptolémée  revint  à  fon  tour  &  fe  remit  en  pofleflion  du  royaume. 
A  peine  eii  fut-il  paifible  polïefleur  qu'il  déclara  la  guerre  aux 
Thébains  qui  avoient  quitté  Ion  parti  ;  &  la  troifiéme  année  de- 
puis leur  défection  ayant  achevé  de  les  fubjuguer,  il  les  châtia  de 
telle  façon,  que  ces  peuples  qui  furpaflbient en  richefles  les  plus 
puiilantes  villes  de  la  Grèce ,  fans  en  excepter  ni  [i]  Orcho- 
mené  ,  ni  Delphes ,  ne  confervérent  pas  la  moindre  marque  de 
leur  ancienne  fplendeur.  Peu  de  temps  après  Ptolémée  mourut, 
&  les  Athéniens  pour  reconnoître  les  obligations  qu'ils  lui  avoient, 
outre  plufieurs  autres  témoignages  de  gratitude  ,  lui  érigèrent 
une  ftatuc  de  bronze  ,  Se  une  à  fa  fille  Bérénice  ,  la  feule  fille  lé- 
gitime  qu'il  eût  laiflee. 

Après  les  rois  d'Egypte  vous  trouvez  ceux  de  Macédoine  ; 
Philippe  &  Alexandre  fon  fils.  Tous  deux  ont  fait  de  fi  gran- 
des actions  qu'il  y  auroit  de  la  témérité  à  en  vouloir  parlée 
dans  un  ouvrage  qui  n'eft  pas  entrepris  à  ce  delîein.  Cependant 
les  Ptolémées  ne  doivent  leurs  ftatuës  qu'à  la  reconnoiflance 
&  à  l'amour  des  Athéniens;  au  lieu  que  PhiUppe  &  Alexandre 
font  redevables  des  leurs  à  la  légèreté  du  peuple  ôc  à  la  flatte- 
rie. Les  Athéniens  ont  fait  aulli  le  même  honneur  à  Lyfima- 
que,  mais  moins  par  affedion  que  pour  s'accommoder  au  temps 
&  par  politique.  Ce  Lyfimaque  Macédonien  de  nation  avoit 
été  [2]  un  des  gardes  d'Alexandre  5  un  jour  le  roi  tranfporté 

[i]  Safis  en  e.vcepter  ni  Orchomene  ,  tie,  &  Delphes  eft  un  village  appelle 

ni  Delphes.  Dans  la  fuite  l'Auteur  par-  Cajlri. 

Icra  amplement  de  ces  deux  villes  qui  [z]  Ce  Lyjtmacfue  avoit  été  un  det 

croient  alors  floiilTantes ,  &  qui    au-  gardes   d Alexandre.  Ces  paroles  dans 

jourd'hui  font  ruinées  comme  beau-  notre  fiçon  de  penfer  ne  donnent  pas 

coup  d'autres.  Orchomene  n'eft  à  pré-  une  grande  idée  de  h  naiflànce  de  Lyfî- 

fent  qu'un  petit  bourg  à  cinq  lieues  de  maque  -,  mais  voici  comme  Juftin  en 

Pâdia  ou  Livadia  dans  l'ancienne  Bco-  park,  Erat  hic  Ljjîmachus  illuflri  qHi-^ 
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de  colère  contre  luile  fit[i]jetter  dans  une  foffe  où  il  y  avok 
un  lion ,  Lyfimaque  tua  le  lion  ,  &  le  roi  eut  tant  d'admiration 
pourfon  courage,  que  depuis  il  ne  cefla  de  le  diftinguer  comme 
un  des  plus  braves  Macédoniens  qu'il  eût  dans  fes  troupes.  Après 
la  mort  d'Alexandre  il  s'empara  de  cette  partie  de  la  Thrace  qui 
confine  à  la  Macédoine,  &  dont  Philippe  &  Alexandre  avoient 
joui  eux-mêmes;  c'eft  un  affez  petit  pays  en  comparaifon  du  refte 
de  la  Thrace,  qui  fourmille  d'une  li  prodigieufe  quantité  d'hom- 
mes ,  qu'à  la  réferve  du  pays  des  Celtes,  il  n'y  en  a  point  au  mon- 
de de  li  peuplé.  C'eft  la  raifon  pourquoi  nulle  puiflancc  avant 
les  Romains ,  n'étoit  venue  à  bout  de  les  foumettre  j  mais  au- 
jourd'hui toute  la  Thrace  &  le  pays  des  Celtes  obéïflent  aux 
Romains  ,  qui  pourtant  négligent  ces  contrées  que  la  ftérilitc 
de  la  terre  ou  la  rigueur  du  froid  rend  incultes ,  &  fe  conten- 
tent d'exercer  leur  domination  fur  celles  dont  ils  peuvent  tirer 
quelque  avantage. 

Lyfimaque  fe  voyant  donc  maître  du  pays  dont  j'ai  parlé; 
commença  par  attaquer  fes  plus  proches  voifms  les  [2]  Odry- 
fîens;  enfuite  il  fit  la  guerre  à  Dromichétès  &  aux  [5J  Gétes  > 
mais  comme  il  avoit  à  faire  à  des  troupes  aguerries  &  fupéricti- 
res  en  nombre,  il  fut  battu  ,  courut  un  extrême  danger  de  fa 
perfonne,  &  n'échappa  que  par  la  fuite;  fon  fils  Agathocle qui 
faifoit  fes  premières  armes  Ibus  lui  demeura  prifonnier.  Lyfi- 
maque tenta  plufieurs  autres  fois  le  fort  du  combat ,  &  ne  fur 
pas  plus  heureux  ;  enfin  voulant  ravoir  fon  fils  il  fit  la  paix  avec 
Dromichétès ,  lui  promir  fa  fille  en  mariage  ,  &  lui  céda  tout 
ce  canton  de  la  Thrace  qui  eft  au-delà  de  [4]  l'Ifter.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fut  Lyfimaque  lui-même ,  qui  fut  fait 

dem  MMcdoniA  loco  natHS ,  fcd  virtmis  lui  des  leçons  de  vcrm,  &  lui  donna  du 

expermentu  omnt  nobilttate  cUrior,(jt:£  poifonafin  qu'il  pût  terminer  (à  vie& 

tanta  tn  illofuit,  ut  animi  magnituditie ,  i'cs  {buftiances.  De  là  la  colère  d'Alexan- 

fhihfophia  ipfà  ,  virmmque  glorià ,  om-  dre  contre  Lyfimaque. 
nés  ver  qms  Oriens  âomttus  efl ,  viceru.         [  2  ]   Les    Odryfieiis.  Peuples  de  la 

[i]  Lefitjetter  dans  une  foffe  oit  il  y  Thiacc  dont  il  c(\  parle  dans  Thucydide 

avoit  un  lion.  Le  fujct  de  la  colère  d'A-  L.  i.  leur  ville  capitale  etoit  Odryfe. 
lexandre  fut  aufli  humiliant  pour  lui,         [5]  iV^wx  Cm-/.  Anciens peuplesdc 

qu'honorable  pour  Lyfimaque.  Alcxan-  la  Dace  qui  étoicnt  vers  le  Pont-Euxin, 

dre  avoit  injuftemcnt  condamné  Cal-  dans  ce  pays  que  l'on  nomme  à  prdent 

lifthénc  philofophe  d'un  grand  mérite,  laMoldavie  &  la  Valaquic. 
à  mourir  dans  les  tourmens.  Lyfima-         [4]  Au-delà  de  njler.  C'eft  aujour- 

queeut  pitié  deCallifthéne  ,  profita  de  d'hui  le  Danube  ,  le  plus  grand  fleuve 

\çs  derniers  momens  pour  recevoir  de  qu'il  y  ait  en  Europe  après  le  Wolga. 
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prifonnicr ,  &  que  len  fils  le  racheta  par  le  traite  dont  je  viens 
de  parler.  Quoiqu'il  en  fbit ,  Lyfimaque  de  retour  en  Thrace 
maria  fou  fils  Agathocle  avec  Lyfandra  fille  [i]  de  Ptolcmée 
ôc  dEurj'dice  j  après  quoi  ayant  pafTc  en  Afie  il  dépouilla  Anti-- 
gonus  de  ("es  Etats ,  aggrandit  la  ville  que  les  Ephcliens  habitent 
encore  aujourd'hui  flir  le  bord  de  la  mer  ,  &  y  transféra  les  ha- 
bitans  de  Lébédos  [2]  &  de  Colophon  ,  qu'il  avoit  détruites.  Le 
poète  Phœnix  [3]  déplora  en  vers  ïambes  le  malheur  de  ces  deux 
villes  ;  pour  Hermelianax  [4]  qui  a  fait  des  élégies ,  je  ne  crois 
pas  qu'il  ait  vécu  jufqu'à  ce  temps-là  ;  car  il  n'auroit  pas  man- 
qué de  pleurer  la  ruine  de  Colophon  en  quelque  endroit  de  fes 
ouvrages. 

Mais  Lyfimaque  n'en  demeura  pas  là  ;  il  déclara  la  guerre 
à  Pyrrhus  fîls  d'Eacidas  ,  &  prenant  le  temps  que  ce  prince 
étoit  abfent  de  fes  états ,  ce  qui  lui  arrivoit  Ibuvent  ,  il  rava- 
gea l'Epire  prefque  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  pénétra  jufqu'à 
l'endroit  où  efl  la  fépulture  de  fes  rois.  Jéronime  de  Cardie  [î] 
ajoute  qu'il  ne  refpecla  pas  même  leurs  tombeaux  ,  &  qu'il 
joncha  la  terre  de  leurs  cendres ,  mais  je  ne  le  puis  croire  ; 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'efl  la  haine  que  cet  écrivain 
avoit  pour  les  rois  ,  qui  lui  a  fait  inventer  cette  calomnie, 
quoiqu'il  donne  à  Antigonus  des  louanges  qu'il  n'avoit  pas 
méritées.  En  effet  on  ne  me  perfuadera  point  qu'un  Macé- 
donien fe  foit  porté  à  violer  les  tombeaux  des  rois  d'Epire  , 
comme  fi  Lyfimaque  pouvoir  ignorer  que  ces  rois  étoient  les 
ancêtres  non  feulement  de  Pyrrhus  ,  mais  d'Alexandre  ;  cac 
Alexandre  étoit  Epirote  &  de  la  race  des  Eacides  par  fa  mère, 
La  ligue  que  Pyrrhus  fit  bientôt  après  avec  Lyfimaque  efl: 
encore  une  preuve  ,  que  durant  la  guerre  il  ne  s'étoit  rien 
pafTé  qui  pût  faire  de  ces  deux  rois  des  ennemis  irréconci- 

[  I  ]  Avec  Lyfandra  fille  de  Ptole'nic'e.  phon;nous  n'avons  rien  de  lui  que  quel- 

Ccft  Ptoicmee  Philadelphe  qu'il  en-  qucs  vers  qui  font  citez  par  Athcnec. 

tend.  (  4.  ]  Pmr  Hermefianax  ejut  a  fait  dei 

[2]  Et  y  transfera  les  habit  ans  de  Lé-  e'lc\:es ,  (Se.  Ce  poète  ctoit  niifli  d  :  Co- 

ieWw.Au  lieu  de  Af/Sa<f<'ouçquiefi:d.ins  lophon,&il  fe  rendit  célèbre  par  (es 

le  texte,  liiez  Af/3.<f/oi-ç.Lcbadie  étoit  une  élégies  dont  Athénée  nous  a  con(èrvé 

ville  de  la  Béotie  qui  n'avoit  rien  à  de-  quelques  ftagmens  ;  il  avoir  été  amou- 

mêler  avec  Lyf  maque  ;  mais  au  con-  reux  de  la  famcufc  Leontium  ,  &  en 

traire  Lébédos  non  plus  que  Colophon  avqit  fiit  l'objet  de  (es  poëfîes. 

n'étoit  pas  loin  d'Ephéfc.  Paulmier.  [5]  féromme  deCardte,  ^c.Cétok 

[3]  Le  poète  Phœnix  de'plora  en  vers  un  hi(torien  de  ce  temps-là  >  dont  les 

ïambes  ,  i3c.  Ce  poète  étoit  de  Colo-  écrits  font  perdus. 
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liables  ;  fans  doute  Jéronyme  étoit  piqué  contre  Lyfimaque 
pour  plus  d'une  raifon ,  mais  fur-tout  parce  que  ce  prince  avoir 
razé  Cardie  [i]  &  bâti  en  fa  place  Lylîmachie  dansTifthme  de 
la  Cherfonnefe  de  Thrace. 

^_ Lyfimaque  fut  en  bonne  intelligence  avec  les  Macédoniens 

C  H  A  p.  durant  tout  le  règne  [2]  d'Aridée  ,  &  tant  que  Caflander  &  fe» 
^'  enfans  furent  maîtres  de  la  Macédoine  ;  mais  dès  que  le  royau- 
me eut  pafle  entre  les  mains  de  Démétrius  fils  d'Antigonus, 
Lyfimaque  ne  doutant  pas  que  celui-ci  ne  l'attaquât ,  crut  le 
devoir  prévenir;  il  le  connoiflbit  de  l'humeur  de  fon  père,  at- 
tentif à  fes  intérêts  &  minutant  toujours  quelque  entreprife. 
Sçachant  donc  qu'il  étoit  parti  pour  la  Macédoine  ,  appelle  par 
Alexandre  fils  de  Caflander,  fÇachant  aufll  que  Démétrius  a\oit 
fait  tuer  ce  jeune  prince,  &  qu'il  s'étoit  déjà  mis  en  pofleflion 
du  royaume  de  Macédoine  ,  il  réfolut  de  le  combattre  ;  &  en 
eft'et  il  lui  donna  bataille  auprès  [5]  d'Amphipolis  ;  mais  en  vou- 
lant difputer  la  Macédoine  ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdit  lui- 
même  la  Thrace.  Cependant  heureufement  fccouru  par  Pyr- 
rhus ,  il  conlerva  la  Thrace  &  y  joignit  dans  la  fuite  le  pays  des 
Neftiens  [4]  avec  la  Macédoine.  En  effet  Pyrrhus  qui  étoit 
accouru  du  fond  de  l'Epire,  en  faifant  les  affaires  de  Lyfima- 
que n'avoit  pas  oublié  les  Tiennes  ,  &  s'étoit  approprié  une 
bonne  partie  du  royaume  d'Alexanùie  ;  il  demeura  fidèle  à 
Lyfimaque  tant  que  Démétrius  qui  avoir  paffc  en  Afie  pour 
faire  la  guerre  à  Seleucus,  fut  en  état  de  le  foutenir  ;  mais  fi- 
tôt  qu'il  vit  Démétrius  entre  les  mains  de  Seleucus ,  il  fe  dé- 
tacha de  l'alliance  de  Lyfimaque ,  qui  de  fon  côté  ne  le  mar- 
chanda pas  5  car  après  quelques  préparatifs  il  tomba  fur  Ami- 

[i^  yivoit  raz.c  Card'ie  (£  hàtt  Ly[t-         [2]D>ira»t  tout  le  régne  à Aridée, 

machte.  Cardie  dans  la  Cherlbnnefe  de  Tout  ce  règne  ne  fut  que  de  iix  ans  ii.  ' 

Thrace avoit  pris  fon  nom  du  mot  grec  quatre  mois  félon  Diodore  de  Sicile. 

«ap<r/a,  cor ,  un  cœtir^  non  comme  dit         ['2,]  ^■•Juprès  d'ylmphipolis.  C'étokimc 

jEtienne  de  Byfancc  ,  parceque  fon  fon-  ville  de  Macédoine  du  côté  de  la  Thra- 

dateur  avoit  emporté  le  cœur  d'une  vi-  ce ,  on  lui  avoit  donné  ce  nom  à  caufe 

étime  ;  mais  paivcqu'cUe  avoit  la  figu-  du  fleuve  Strymon  dont  elle  étoit  envi- 

re  d'un  cœur  hurn  lin ,  ej.'^cd  in  facicm  lonnée  ,  comme  le  dit  Thucydide  L.  4. 

cordis  [îtafit,  diElaefl  Cardia ,  AiiVXme,  C'eft  aujourd'hui  Empo/t,  fcnze  ville 

L.  4.  ch.  1 1.  Le  même  Etienne  fe  trom-  de  la  Turquie  en  Europe. 

pe  encore  quand  il  fait  de  Cardie  &  de         [4]  Etji  joignit  ddus  la  fuite  le  pays 

Ly/îmachie  une  même  ville  ;  Str.ibon  ,  des  Neftiens.  Les  Ncflicns  étoient  des 

Ptolérnée  &:  Paufanias  'en  font  deux  vil-  peu  pies  de  rillyric,  dont  la  capitale  s'ap- 

les ,  mais  dont  l'une  fiit  bâtie  &  peu-  pcUoit  Ntflus, 

pléc  aux  dépens  de  l'autre. 

^  ^  gonus 
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gonus  &  fur  Pyrrhus  lui-même,  remporta  fur  eux  une  grande 
vidoire,  conquit  toute  la  Macédoine,  ôc  obligea  Pyrrhus  de 
s'en  retourner  en  Epire. 

L'Amour  caufe  ordmairement  aux  hommes  de  grands  mal- 
heurs. Lyfimaque  déjà  avancé  en  âge,  heureux  enenfans,  Se 
qui  même  fe  voyoit  revivre  dans  ceux  d'Agathocle  &  de  Ly- 
fandra,  ne  iaifla  pas  de  fe  remarier  avec  Arfinoé  fœur  de  fa 
belle-fille.  On  prétend  que  la  jeune  reine  qui  craignoit  qu'a- 
près la  mort  de  Lyfimaque  ,  fes  enfans  ne  tombaffent  en  la 
puiiïànce  d'Agathocle,  fongea  à  fe  défaire  de  lui.  D'autres 
ont  écrit  qu'elle  connut  de  l'amour  pour  Agathocle,  6c  que 
pour  fe  venger  de  fes  mépris ,  elle  refolut  de  lui  ôter  la  vie  : 
ils  ajoutent  que  Lyfimaque  ayant  eu  connoilTance  de  cet  hor- 
rible forfait ,  il  en  fut  fi  touché  [  i  ]  qu'il  ne  goûta  aucun  plai- 
iîr  le  refte  de  fes  jours.  Qiioiqu'il  en  foit ,  Lyfandra  après  la 
mort  de  fon  mari  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Seleucus  avec  Ces 
enfans  &  même  avec  fes  [z]  frères,  qui  pour  lors  étoient  au- 
près de  Lyfimaque.  Alexandre  un  des  fils  de  ce  prince,  mais 
d'une  autre  femme  nommée  Odryfias ,  fe  joignit  à  eux.  Quand 
ils  furent  arrivez  à  Babylone,  ils  conjurèrent  Seleucus  de  ne 
Jes  pas  abandonner ,  &■  de  déclarer  la  guerre  à  Lyfimaque, 
Ce  fut  dans  cette  conjoncture  que  Philétaire  qui  étoit  garde 
du  tréfor  de  ce  prince ,  fe  voyant  fufpeâ;  à  Arfinoé  à  caufe  de 
l'attachement  qu'il  avoit  eu  pour  Agathocle ,  fe  faifit  de  Per- 
game  ville  fituée  fur  le  [3]  Caïque,  &c  que  de  là  il  traita  avec 
Seleucus ,  offrant  de  lui  livrer  toutes  fes  richefles.  Lyfimaque 
n'eut  pas  plutôt  appris  ces  nouvelles  qu'il  pafla  en  Afie,  èc 
vint  attaquer  Seleucus  ■  mais  fon  armée  fut  taillée  en  pièces  ^ 
èc  lui-même  périt  dans  le  combat,   Alexandre,  ce  fils  qu'il 

[  r  ]  //  ra  fut  Jt  touche  cju'il  ne  goûta  res  de  Lyûndra  ne  fè  croyoient  pas  ap- 

Aucun  plaijir,  &c.  Cet  endroit  du  texte  paremment  en  lureté  auprès  de  Ptolé- 

ell:  inintelligible  par  la  faute  des  copi-  mée  leur  frère,  &  ils  étoient  venus  cher- 

ftes.  Un  fçavant  Critique ,  Paulmier  de  cher  un  azyle  auprès  de  Lylîmaque. 
Grentemefnil  l'areftitué  avec  fa  fagaci-         [^l'^^f^'/'t  <^^  Perdante  fur  le  Caï- 

té  ordinaire,  &jai  fuivi  fa  rcflitution  çhc.  Cette  ville  d'Afie  fut  la  capitale  du 

qui  m'a  paru  plus  raifonnable  que  le  fen-  royaume  d' Attalus  &  de  fes  fucccfleurs,. 

timent  des  autres  interprètes.  dont  le  dernier  inflitua  le  peuple  Ro- 

[i^Et  même  avec  fes  frères  ejui  pour  main  fon  héritier;  c'étoit  la  patrie  d\t 

tors ,  &c.  Autre  endroit  qui  n'eft  pas  célèbre  Galien  -,  ce  n'eft  plus  aujour- 

moins  corrompu  que  le  précédent;  je  d'hui  qu'une  méchante  petite  ville  dans- 

ine  fuis  attaché  à  l'explication  de  Kuh-  la  Natolie, 
nius  comme  à  la  plus  nacureUe.  Les  fie- 

Tame  I,  E 


Chap, 
XI. 


34  P  A  U  s  A  N  I  A  s  ,     L  I  V  R  E     I. 

avoir  eu  ,  comme  j'ai  déjà  die  d'Odryfias,  ayant  obtenu  de 
Lylandra  à  force  de  prières  le  corps  de  fon  père ,  le  fit  porter 
dans  la  Cherlonnefe,  où  il  l'inhuma  &  fîgnala  fa  pieté  par  un 
fuperbe  monument,  qui  fe  voit  encore  entre  le  bourg  de  Cardie 
èc  le  mont  Pactyas  -,  telles  ont  été  les  avantures  de  Lyfimaque. 
Pyrrhus  a  aulîî  fa  ftatuë  à  Athènes.  Du  côté  maternel  [i] 
il  fortoit  de  la  même  tige  qu'Alexandre  le  Grand  j  car  Pyrrhus 
eut  pour  père  Eacidas  fils  d'A9t>bas ,  &  Alexandre  eut  pour 
mère  Olympias  fille  de  Néoptoléme.  Or  Neoptoléme  &c 
Aribbas  étoient  deux  frères ,  tous  deux  fils  d'Alcétas  qui  eut 
pour  père  Tharypus.  Si  l'on  remonte  depuis  Tharypus  jufqu'à 
Pyrrhus  fils  d'Achille  ,  on  trouvera  quinze  générations.  Ce 
Pyrrhus  fut  le  premier  de  fa  race,  qui  après  la  prife  deTroye, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  fon  propre  royaume  la  Theflalie, 
aborda  en  Epire  êc  y  fixa  fa  demeure ,  fuivant  le  confeil  ou 
plutôt  l'infpiration  [t]  d'Helenus.  Comme  [3]  Hermione  ne 
lui  avoir  point  donné  d'enfans ,  il  époufa  Andromaque ,  donc 
il  eut  trois  fils ,  Moloflus ,  Piélus ,  ôc  Pergamus  le  dernier  des 
trois.  Andromaque  après  la  mort  de  Pyrrhus  qui  fut  tué  à 
[4]  Delphes ,  fe  remaria  avec  Helenus ,  qui  eut  d'elle  un  fils 
nommé  Ceftrinusj  mais  Helenus  en  mourant  [5]  ayant  difpo- 
fé  du  royaume  en  faveur  de  Moloifus  fils  de  Pyrrhus ,  Ceftri- 
nus  aidé  d'une  troupe  d'Epirotes  de  bonne  volonté,  s'empara 


[  I  ]  Dh  côté mutemel,  &c.  On  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  (bit  là  le  fens  de 
l'auteur ,  mais  le  texte  efl:  tronqué  ,  il 
faut  fupplcer  ces  mots  avec  Kuhnius , 
^l'rof  T«  wîoV  fiwTjcV  (X  materna  génère , 
4n  coté  de  fi  mère. 

{_!']  Suivant  le  confeil  ou  plutôt  Vin- 
fpiratton  d'Helenus.  Helenus  étoit  un 
<les  fils  de  Priam ,  il  avoit  le  don  de  pré- 
dire l'avenir  &  excelloit  en  tout  genre 
de  divination  ;  c'eftpourquoi  Enée  lui 
adrcfle  ces  paroles  dans  le  3'  Livre  de 
l'Enéide. 
Trpjugen»  iitterfres  divùm ,  qui  numin» 

Fhœbi , 
Qui  trifoJas  ,  Clarii  Uurot ,  quijîder» 

fentis  , 
Et  volucrum  linguas  ,  (^  prtfetis  emina 
ptnn*. 

[5]  Comme  Hermione  ne  lui  avoit 
fotm  donné  d'enfans.  Hermione  âllc  de 


Ménélas  &  d'Helene,  quoique  promi- 
fe  .à  Orcfle ,  fut  donnée  en  mariage  à 
Pyrrhus ,  qui  époufa  enluite  Androma- 
que fa  captive  &.  veuve  d'Hedtor. 

[4]  Afres  la  mort  de  Pyrrhus  qui  fut 
tue  cl  Delphes.  11  fut  tué  au  pied  de  l'au- 
tel d'Apollon  par  les  artifices  d'Orefte 
fon  rival ,  qui  étoit  outré  de  ce  que 
Pyrrhus  lui  avoit  enlevé  Hermione. 

\_S^  Ayant  difpofé  du  royaume  en  fa- 
veur de  Molojfus.  Juftin  l'abbréviatcur 
de  Trogue  Pompée  Liv.  17,  ch.  5 ,  dit 
que  ce  fut  Pyrrhus  lui  -  même  qui  fie 
cpoufer  Andromaque  à  Helenus,  &:  qui 
lui  donna  le  royaume  des  Chaoniens  ; 
cela  fuppofé ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
Helenus  laifla  le  Royaume  à  Moloflus 
fils  de  Pyrrhus ,  au  préjudice  de  Ceftri- 
nus  fon  propre  fils  -,  cependant  quelques 
auteurs  font  Moloflus  fils  d'Helenus  # 
&  non  de  Pyrrhus. 
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de  la  contrée  qui  eft  au-dfefTus  du  fleuve  [  i  ]  Thyamis.  Perga- 
mus  alla  chercher  fortune  en  Afie  -,  6c  s'étant  arrêté  dans  la 
Teuthranie  où  regnoit  Arius ,  il  tua  ce  prince  dans  un  combat 
iîngulier ,  fe  mit  à  fa  place ,  &c  donna  fon  nom  à  une  ville  [  r] 
où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  le  monument  héroïque  [3] 
d'Andromaque,  qui  l'avoit  fuivi  en  Teuthranie.  A  l'égard  de 
Piélus ,  il  demeura  en  Epire  ,  &  c'eft  à  lui  plutôt  qu'à  Molof- 
fus  que  Pyrrhus  fils  d'Eacidas  &  fes  ancêtres  rapportent  leur 


origme. 


L'Epire  avoit  toujours  été  gouvernée  par  un  feu!  roi  jufqu'au 
temps  d'Alcétas  èc  de  Tarypus  ■  mais  la  diviiîon  s'étant  miie 
entre  les  enfans  d'Alcétas ,  ils  ne  purent  s'accorder  qu'en  par- 
tageant également  le  royaume.  Quelque  temps  après  Alexan- 
dre fils  de  Néoptoléme  étant  mort  dans  la  Lucanie ,  Olym- 
pias  qui  craignoit  Antipater  fut  obligée  de  venir  en  Epire ,  où 
Eacidas  fils  d'Aribbas  lui  rendit  toute  forte  de  bons  offices , 
jufqu'à  l'aider  de  fes  troupes  pour  faire  la  guerre  à  Aridée  ôi 
,..;  aux  Macédoniens ,  en  dépit  même  des  Epirotes  qui  refuférent 
de  marcher  fous  fes  enfeignes.  Cependant  Olympias  rempor- 
ta la  victoire,  mais  elle  fe  montra  fi  cruelle  &  fi  fanguinaire, 
non  feulement  en  faifant  mourir  Aridée,  mais  en  perfécutant 
à  outrance  les  Macédoniens ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant  fi  Caf- 
lànder  peu  après  lui  fit  payer  la  peine  de  fes  cruautez.  Il  eft 
certain  que  la  haine  des  Epirotes  pour  cette  princefi^e  les  em- 
pêcha de  fe  foumettre  d^abord  à  Eacidas  5  ils  ne  faifoient  mê- 
me que  de  s'adoucir  en  (à  faveur,  lorfqu'il  fut  encore  traverfé 
par  Caflànder  y  de  forte  qu'il  fe  vit  obligé  d'en  venir  aux  mains 
avec  Philippe  frère  de  ce  prince  -,  le  combat  fe  donna  auprès 
[4]  d'CEniade ,  Eacidas  y  fut  blefle  6c  mourut  de  fes  bleliures 

[1]  Au-deffus  du  fleuve  Thanùs.  fi-'!;fi»,  un  monuments  tin  Jtmple  to»i- 

Pline  L.  4 ,  met  ce  fleuve  dans  la  Thef^  beau ,  Se  >)?««  /«v^>ix,  un  monument  hc- 

ptotie;  il  fe  nomme  aujourd'hui  C4-  roïquei  celui-ci  étoit  accompagne  d'un 

lama.  autel  où  l'on  rendoit  des  horjieurs  à  la 

[1]  Et  donna  fon  nom  a  une  ville.  C'efl:  mémoire  du  héros  qui  y  étoit  inhumé, 

a  dire  Pcrgame.  Amaféedansfavcriîon  Ce  qui  peut  paroître  étrange,  c'eft 

latine  change  le  lîngulier  en  pluriel  con-  qu'Andromaque  qui  étoit  une  femme, 

tre  la  foi  du  texte  ;  il  femble  que  Pcr-  eût  un  monument  héroïque  ;  mais  il  y 

gamus  ait  donné  fon  nom  à  plufieurs  en  a  d'autres  exemples  dans  Pau fânias. 

villes ,  &  il  ne  l'a.  donné  qu'à  la  feule  [j^IJuprès  u'Œiiiade.  C'étoit  une  ville 

ville  de  Pcrgame.         ^  de  l' Acarnanie  fur  l'Acheloiis.  Stepha- 

[i]Le  monument  héroïque à'Andro-  nus  dit  qu'elle  s'eil  auifi  appellée  £xy~ 

maque.  II  y  avoit  de  la  diffêreoce  entre  fichéy 

Ei] 
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quelques' jours  après.  Alors  les  Epirotes  reconnurent  Alcétas 
qui  écoit  aulîî  fils  d'Aribbas  &  frère  aîné  d'Eacidas,  mais  d'une 
humeur  h  violente  que  fon  père  ne  l'avoir  jamais  pu  foufFrir. 
Dès  le  commencement  de  fon  règne  il  exerça  tant  de  cruautez 
contre  fes  fujets ,  qu'enfin  pouffez  à  bout  ils  invertirent  fon  pa- 
lais ,  èc  le  maffacrérent  lui  &  fes  enfans. 

Les  Epirotes  mirent  en  fa  place  Pyrrhus  fils  d'Eacidas,  qui 
tout  jeune  encore ,  fans  expérience  &c  mal  aftermi  fur  le  trône 
eut  la  guerre  à  foutenir  contre  Caffander.  Pyrrhus  voyant 
donc  que  les  Macédoniens  fè  préparoient  à  venir  envahir  {qs 
Etats,  alla  chercher  du  fecours  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée 
fils  de  Lagus.  Ce  prince  lui  fit  époufèr  Antigone  fille  de  Bé- 
rénice, &c  fœur  de  plufieurs  autres  enfans  que  Bérénice  avoit 
eus  de  Philippe  fon  premier  mari  -,  enfuite  il  lui  donna  une 
flotte  &c  de  bonnes  troupes  pour  l'établir  dans  fes  Etats.  Pyr- 
rhus s'étant  ainfi  fortifié  de  l'alliance  de  Ptolémée  ,  tomba 
d'abord  fur  les  Corcyréens  j  il  voyoit  que  leur  île  qui  efl  fituée 
vis-à-vis  de  l'Epire,  pouvoir  fervir  de  place  d'armes  à  fes  en- 
nemis. Voulant  donc  leur  ôter  cette  facilité  de  lui  faire  la 
guerre,  il  affiégea  Corcyre  [  i]  &:  la  prit.  Les  diverfes  fortunes 
qu'il  éprouva  enfuite,  les  pertes  que  lui  fit  foufFrir  Lyfimaque, 
comment  cependant  ayant  chafTé  Démétrius  de  la  Macédoi- 
ne, il  s'en  empara  &  la  garda,  enfin  ce  qu'il  fit  de  plus  digne 
de  mémoire  dans  ces  conjonctures ,  tout  cela  a  déjà  été  rap- 
porté dans  riiiftoire  de  Lyfimaque.  Du  refte  il  pafTe  pour  con- 
fiant que  nul  prince  de  la  Grèce  avant  lui,  n'avoit  porté  la 
guerre  chez  les  Romains  ^  car  il  n'eft  pas  même  vrai  que  Dio- 
méde[i]ni  les  Argiens  qui  l'avoient  fuivi,  ayent  jamais  atta- 
qué Enée.  Les  Athéniens  auroient  bien  voulu  conquérir  la 
Sicile  6c  encore  plus  l'Italie  5  mais  ils  en  furent  empêchez 
par  l'échec  qu'ils  reçurent  à  [3]  Syracufe.  Pour  Alexandre  fils 

[i  ]  //  iijfiégea  Corcyre-,  &c.  On  dit         [i]P'tr  l'échec  qu'ils  reçurent  a  Sy- 

aujourd'hiii  Corfou,  c'efl  la  ville  capi-  racn/e.  Durant  la  guerre  du  Pclopon- 

tale  d'une  île  de  même  nom,  qui  n'eft  nefe ,  les  Athéniens  ayant  juge  à  pro- 

féparéc  de  l'Epire  que  par  un  petit  ca-  pos  de  fccourir  les  villes  d'Egcfte  &:dc 

nal  ;  l'île  Se  la  ville  appartiennent  pté-  Lcontium  contre  les  Syracuiàins ,  leur 

fentcment  aux  Vénitiens.  envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite 

[2]  ,ipKe  Dioméde  ni  les  Argiens  qui  d'Alcibiade,  de  Nicias  &  de  Lamachus. 

l'Avaient  fuivi.  Dioméde  fils  de  Tydée  Quelque  temps  après  Alcibiade  abicnc 

commandoit  les   Argiens  au  ftége  de  fut  accufé  de  facrilege  &;  révoqué;  de 

Troyc  ,  comme  Homère  le  témoigne  dépit  il  fe  letira  à  Sparte,  &  engagea 

dans  le  cinijuième  livre  de  l'Iliade.  les  Lacédémoniens  à  foutenir  les  Syra- 
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tîe  Néoptoléme,  &  de  la  même  race  que  Pyrrhus,  mais  plus 
ancien  que  lui,  il  mourut  dans  la[i]  Lucanie,  avant  que  de 
pouvoir  melurer  Tes  forces  avec  celles  des  Romains. 

Pyrrhus  eft  donc  le  premier  des  Grecs  qui  ait  ofë  embar-  Chap. 
quer  des  troupes  ,  &:  pafler  la  mer  loniene  pour  venir  at-  XII. 
taquer  les  Romains  -,  il  y  avoit  été  invité  par  les  Tarentins. 
.Ces  peuples,  après  avoir  foutenu  long-temps  la  guerre  contre 
Rome ,  ientirent  que  la  partie  n'étoit  pas  égale  5  6c  comme  ils 
avoient  déjà  gagné  l'amitié  de  Pyrrhus  en  lui  donnant  des 
troupes  èc  des  vaifTeaux  pour  Ton  expédition  de  Corcyre,  ils 
ne  balancèrent  pas  à  lui  envoyer  des  ambafladeurs  pour  lui 
reprélenter  que  l'Italie  étoit  un  pays  incomparablement  plus 
beau  que  la  Grèce ,  &:  que  d'ailleurs  il  n'étoit  pas  de  fa  juftice 
d'abandonner  iès  amis  èc  Ces  alliez  dans  leur  befoin.  Pyrrhus 
touché  de  ces  remontrances  vint  encore  à  fe  fouvenir  de  la 
prife  de  Troye,  &  à  Te  flatter  que  defcendant  d'Achille  il 
pouxroit  avoir  le  même  fuccès  [  i  ]  contre  Rome,  qui  étoit 
une  colonie  de  Troyens.  Dès  qu'il  eut  pris  fa  rèfolution,  at- 
tentif Se  prévoyant  de  fon  naturel ,  il  prépara  bon  nombre  de 
vailleaux  ,  de  barques  ,  de  bâtimens  de  toute  efpéce ,  enfin 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour  tranfporter  hommes  & 
chevaux.  Quelques  hiftoriens  de  Ion  temps  nous  ont  lailTè  des 
écrits  qui  ont  pour  titre,  les  mânoircs  de  Pyrrhus i  ces  hifto- 
riens ne  font  pas  fort  célèbres  ^  mais  quand  je  les  lis ,  je  ne 
puis  m'empêcher  d'admirer  èc  l'intrépidité  de  ce  prince  dans 
le  combat ,  &:  fa  prévoyance  pour  être  toujours  prêt  à  tout 
événement.  En  effet ,  il  eut  plutôt  mis  à  la  voile  que  les  Ro- 
mains ne  fc^urent  fon  deflêin  ^  &  après  fon  débarquement 
ils  ne  le  crurent  arrivé ,  que  lorfqu'au  milieu  du  combat ,  ôc 

cufains  contre  Athènes  ;  ils  envoyèrent  petite  place  que  l'on  nommoitPandofîe. 
donc  en  Sicile  une  armée  dont  le  chef  [1]  Contre  Rome,  qui  étoit  une  colonie 
fut  Gylippe,  qui  défit  entièrement  les  de  Trojens.  Paufanias  parle  fuivant  le 
Athéniens  commandez  par  Démofthé-  fentiment  reçu  de  fon  temps ,  &.  le  plus 
ne  &  parNicias.  Le  P.  Petau  place  cet  agréable  aux  Romains  ;  mais  au  fond  il 
événement  415  ans  avant  l'Ere  chré-  n'efl:  point  du  tout  cercam  qu'Enéefoit 
tienne.  jamais  venu  en  Italie.  Le  fçavant  Bo- 
[i]  D^îm/rfZttftfH/f.  C'étoituncan-  chart  après  avoir  bien  examiné  cette 
ton  de  l'Italie,  voifin  des  Brutiens  &  opinion,  ne  l'a  trouvée  nullement  fon- 
des Samnites  ;  fa  principale  ville  étoit  dée,  &  en  a  prefque  démontré  la  faufl 
Pétilia  ,  qui  avoit  eu  Philoétctc  pour  (été  dans  une  lettre  à  M.  de  Serrais , 
fondateur.  Alexandre  fils  de  Neopto-  qui  eft  à  la  fin  du  premier  tome  de 
léme  fut  tué  dans  ce  pays  devant  une  l'Enéïde  traduite  en  vers  françois, 

E  iij 
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au  fort  de  la  mêlée  il  vint  avec  des  troupes  toutes  fraîches 
fondre  tout  à  coup  fur  eux ,  &;  les  mit  en  [  i  ]  défordre ,  comme 
gens  qui  ne  s'y  attendoient  point  -,  encore  avoit-ilfait  provifîon 
d'éléphans  pour  les  lâcher  contre  eux ,  &  pour  réparer  par  là 
l'inégalité  qu'il  y  avoit  entre  fon  infanterie  Se  la  leur. 

Alexandre  eft  le  premier  de  tous  les  princes  de  l'Europe  qui 
ait  eu  des  éléphans  ^  la  défaite  de  Porus  &  la  conquête  des 
Indes  lui  en  procurèrent  aifément.  Après  fa  mort  pluHeurs 
autres  rois,  de  fur-tout  Antîgonus  en  eurent  auflij  Pyrrhus  en 
prit  quelques-uns  dans  le  combat  qui  fe  donna  entre  Démé- 
trius  &  lui.  Mais  la  première  fois  que  les  Romains  en  virent, 
ils  furent  faifis  d'épouvente  ,  8c  ne  pouvoient  croire  que  ce 
fuflent  des  animaux.  A  la  vérité  dans  tous  les  temps  on  a  fçu 
qu'il  y  avoit  des  ouvriers  qui  travaiiloient  en  yvoire ,  fie  que 
l'y  voire  n'eft  autre  chofe  que  de  la  dent  d'éléphant  -,  mais  avant 
que  les  Macédoniens  eulfent  paiTé  en  Afie ,  perfonne  n'avoic 
vu  d'éléphans ,  (i  ce  n'eft  les  Indiens ,  les  Libyens  &  les  na- 
tions de  leur  voilînage.  Nous  en  avons  une  preuve  dans  Ho- 
mère, qui  parlant  de  la  magnificence  des  rois,  dit  bien  que 
l'yvoire  reluilbit  à  leurs  lits  &c  dans  leurs  palais ,  mais  fans  ja- 
mais faire  mention  d'éléphans  5  s'il  en  eût  vii,  ou  qu'il  en  eût 
entendu  parler,  je  crois  pour  moi  qu'il  eût  mieux  aimé  décrire 
leurs  combats,  que  ceux  des  grues  6c  des  pygmées. 

Malgré  ces  préparatifs  Pyrrhus  fe  vit  obligé  de  paflèr  en 
Sicile.  Les  Carthaginois  qui  y  avoient  fait  une  [  z  ]  defcente, 
faccageoient  toutes  les  villes  [  3  ]  Grecques ,  fie  affiégeoient  alors 
Syracufe,  la  feule  qui  tînt  encore  contre  eux.  Pyrrhus  dons 
informé  de  l'état  de  cette  île  par  des  députez  de  Syracufe  mê- 
me, s'y  rendit  en  diligence  fie  ne  fongea  plus  à  Tarente,  ni  à 
toute  cette  côte  d'Italie.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant 
Syracufe  qiu'il  en  fit  lever  le  fiége  -,  fie  enflé  de  ce  fuccès,  quoi- 
que les  Carthaginois  fuflent  de  tous  les  barbares  ceux  qui  en- 
tendoient  le  mieux  la  marine,  comme  étant  [4]  Phéniciens  fie 

[1]  Et  Us  mit  en  défordre.  L'armée  plufieurs  villes  de  la  Sicile  >  parceque 

Romaine  étoit  alors-  commandée  par  réellement  elles  avoient  été  fondées  ou 

leConful  Valérius  Lœvinus.  peuplées  par  des  Grecs,  comme  Rhe- 

[2]  Les  Carthaginois  qui  y  avaient  gium ,  Zancle ,  Mcfline  ,  &  d'auues 

fait  une  defcente.  Ils  étoicnt  comman-  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite, 
dez  par  Magon  qui  avoit  une  flotte  de        [4]  Comme  étant  Phéniciens  &  ori- 

1 10  navires.  ginaires  de  Tjr.  Les  Phéniciens  font  les 

[l^^Saccageoient  toutes  les  villes  Grec-  premiers  peuples  de  la  terre  qui  ayens 

^ues.  L'Auteur  appelle  villes  Grecques  fçu  naviguer,  &  qui  fe  ibient  enrichis 
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&  originaîreji  de  Tyr,  il  réiolut  de  les  combattre  fur  leur  pro- 
pre clément  avec  les  feules  forces  de  l'Epire.  C'étoic  à  lui  une 
extrcme  hardiefle  j  car  long -temps  même  après  la  prife  de 
Troye  les  Epirotes  ne  connoiflbient  pas  la  navigation  ,  & 
n'avoient  pas  même  l'ufage  du  felj  Homère  nous  le  témoigne, 
quand  il  dit  en  parlant  d'eux 

[  1  ]  C'eft  un  peuple  fauvjge  , 
Il  ignore  du  fel  le  falutaire  ufage. 
Et  jamais  de  la  mer  n'a  couru  les  hazards. 

Aufll  Pyrrhus  battu  fut-il  trop  heureux  de  regagner  Tarente 
[1]  avec  le  peu  de  vailTeaux  qui  avoient  pu  échapper  à  l'en- 
nemi. Revenu  en  Italie  il  eut  encore  la  fortune  contraire ,  de 
forte  que  prenant  confeil  de  l'érat  de  fes  affaires ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  dérober  fa  fuite  aux  Romains ,  qu'il  fçavoit  bien 
n'être  pas  d'humeur  à  fe  contenter  d'une  demi  vidoire  3  voici 
donc  comme  il  prépara  fa  retraite.  Après  avoir  combattu  mal- 
heureufement  contre  les  Romains  depuis  fon  retour  de  Sicile, 
il  envoya  des  couriers  à  tous  les  princes  de  l'Afie  &  à  Anti- 
gonus ,  avec  des  lettres  par  lefquelles  il  demandoit  aux  uns 
de  l'argent,  aux  autres  des  troupes,  &  à  Antigonus  troupes  & 
argent.  Ces  couriers  revenus,  il  aflèmble  un  confeil  compofé 
des  plus  diftinguez  d'entre  les  Tarentins  &  les  Epirotes  ,  fè 
donne  bien  de  garde  de  leur  montrer  la  réponfe  qu'il  avoic 
reçue,  mais  il  les  aflure  qu'il  doit  lui  venir  au  premier  jour  un 
renfort  confîdérable.  Auffi-tôt  la  nouvelle  fe  répand  jufques 
dans  l'armée  des  Romains  qu'il  vient  à  Pyrrhus  de  puiflans 
fecours  &  d'Afie  6c  delà  Macédoine,  ce  qui  les  empêcha  de 
rien  entreprendre  ^  de  la  nuit  fuivante  Pyrrhus  fit  voiles  vers 
ces  côtes  d'Epire  que  l'on  appelle  les  monts  [  5  ]  Cérauniens. 

par  le  commerce  des  mers.  Les  Carcha-  nom  à  un  golfe ,  &  aux  tarantolcs ,  ef- 

ginois  croient  Phéniciens  d'origine ,  pece  d'araignées  fort  venimeufes  en  ce 

puifquc  leur  ville  avoir  été  bâtie  par  pays-là. 

Didon  qui  fortoit  de  Tyr,  capitale  de         [5]  ^ue  l'on  appelle  les  monts  Cé- 

la  Phénicic.  raumens  >  du  mot  grec  «£? «kcV ,  fulmen , 

[  I  ]  Ceft  un  peuple  fauva^e,  &c.  la.  foudre  ,  parceque  leur  hauteur  les 

Certe  citation  eft  du  livre  onzième  de  expofe  à  être  fouvent  frappez  de  la  fou- 

rOdy/Tée.  dre ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace , 
[2]  Aufl  Pyrrhus  battu  fut-H  trop  heu-  infimes  fcopuUs  jicroceranvia. 

re:,x  de  re^ag^^r  Tarente^  Cette  ville  q  j^^  jj^  à  ç^^^  /,,  „wntasnes 
scftappdker.r..,&Œt.uJcerta         ;,  chïmére^Ics  font  entre  l'Epitc 

ptefent  une  ville  de  la  PouiUe  dans  le  o.  i.ah   -,:p 

royaume  de  Naples  ;  eUe  a  donné  fon  ^  ^  Aioame. 
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Enfuite  s'ëtant  un  peu  remis  des  pertes  qu'il  avoit  faites  contre 
les  Romains,  il  déclara  le  guerre  à  Antigonus  fous  prétexte 
de  pluiîeurs  mécontentemens ,  mais  fur-tout  parcequ'il  avoit 
manqué  de  le  fecourir  durant  lés  guerres  d'Italie.  Dès  le  pre- 
mier combat  il  tailla  en  pièces  l'armée  de  ce  Prince,  &  non 
feulement  fe.'i  troupes,  mais  un  corps  de  Gaulois  qu'il  avoit  à 
iâ  folde ,  &  il  pourliiivit  Antigonus  jufques  dans  les  places  qu'il 
tenoit  le  long  de  la  mer.  Cette  victoire  valut  à  Pyrrhus  la 
haute  Macédoine  6c  toute  la  Theflalie  ^  on  peut  juger  combien 
elle  lui  fut  glorieufe ,  par  les  boucliers  des  Gaulois  que  l'on 
garde  encore  dans  le  temple  [  i  ]  de  Minerve  Itoniene  entre 
Piîéres  [  2  ]  6c  Larilîe,  ôc  qui  y  furent  confacrez  avec  cette 
infcription  : 

Des  fuperbes  Gaulois  Pyrrhus  vidorieux  , 

Te  confacre ,  ô  Pallas ,  ces  marques  de  fa  gloire  ; 

Ce  héros  à  fon  char  enchaîna  la  viftoire , 

Et  fit  revivre  en  lui  les  illuftres  ayeux. 

Il  appendit  auffi  dans  le  temple  de  Jupiter  [■  3  ]  à  Dodone  les 
dépouilles  des  Macédoniens  avec  cette  autre  infcription  : 

Le  Macédonien  fier  tyran  de  l'Afie 
1  Déjà  donnoit  des  fers  à  la  Grèce  alTèrvie, 

Pyrrlius  de  cet  affront  voulut  être  vengeur , 
Et  ces  calques  font  voir  que  Pyrrhus  fut  vainqueur. 

!Peu  s'en  fallut  que  ce  prince  ne  conquît  toute  la  Macédoine  j 
mais  quoiqu'il  fut  plus  capable  qu'un  autre  de  profiter  des  oc- 
cafions,  cependant  Cléonyme  lui  en  fit  manquer  une  belle,  en 
lui  perfuadant  de  tourner  lés  armes  du  côté  du  Péloponnefe. 

Cléonyme  étoit  de  Sparte  _,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  con- 
duire une  armée  jufques  dans  le  fein  de  fà  patrie  -,  j'en  dirai  la 
raifon  après  que  j'aurai  fait  connoître  fon  exti-adion.  Paufanias, 

[  1  ]  Dans  le  temjile  de  Minerve  Ito~         [  5  ]  T>ans  te  temple  de  Jupiter  à  Dc- 

tuene.  Cette  déefTe  étoit  ainiî  furnom-  donc.   Dodone  étoit  en  Epire  dans  la 

mée,parcequele  temple  dont  il  eft  par-  Thefprotici  il  n'y  avoit  pas  en  Grèce 

lé  avoit  été  bâti  par  Itonus  fils  d'Am-  un  oracle  d'une  plus  grande  antiquité 

phi(5tyon,  comme  Paufanias  le  dira  lui-  que  celui  de  Dodone;  on  tient  qu'il 

même  dans  fon  voyage  de  la  Béotie.  fubliftoit  dès  le  temps  des  Pélaiges ,  les 

[i]  Entre Phéres& Lartjje.Ccioicnt  plus  anciens  peuples  qui  aycnt  habité 

de  ux  villes  de  la  Theflalie ,  la  première  la  Grèce ,  &  que  ce  furent  eux  qui  bâ- 

avoit  été  bâtie  par  Phérès  fils  de  Cré-  tirent  le  temple  de  Jupiter  Dodonéen  , 

th  élis,  &  la  féconde  fur  le  fleuve  Pénée,  'lia,  ma  .i»<f«.«7f,  n(A«/y(»t,  dit  Ho- 

pai  Acrifius.  mère  dans  l'Iliade  Liv.  \6, 

celui 
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telui  qui  commandoit  les  Grecs  au  combat  de  [  i  ]  Platée , 
eut  pour  fils  Plîftoanax ,  lequel  fut  père  d'un  autre  Paufanias 
qui  laifla  un  fils  nommé  CÎéombrote ,  celui-là  même  qui  à 
Leaâ:res[2]fut  tué  en  combattant  contre Epaminondas  le  Gé- 
néral  des  Thébains.  CIéombrote  laifla  deux  fils ,  Agéfipolis  ôc 
Cléomene  ;  le  premier  étant  mort  fans  enfans ,  Cléomene  Ton 
frère  lui  fuccéda  èi.  eut  auiîi  deux  fils ,  fçavoir  Acrotate  qui 
étoit  l'aîné ,  &:  Cléonymele  cadet.  Acrotate  mourut  avant  fon 
père  Cléomene  qui  ne  lui  lurvécut  que  fort  peu  j  mais  il  laifla 
un  fils  nommé  Aréiis ,  6c  la  divifion  fe  mit  entre  lui  èé  Cléo- 
iiyme  fon  oncle,  chacun  d'eux  voulant  régner.  C'eft  au  fujet 
de  cette  querelle  que  Cléonyme  qui  vouloir  emporter  le  royau- 
me fur  fon  neveu,  attira  toutes  les  forces  de  Pyrrhus  contre  fa 
patrie. 

Il  faut  remarquer  que  jufqu'au  combat  de  Leudres  les  La-- 
cédémoniens  n'avoient  pas  encore  eu  la  moindre  difgrace  à 
la  guerre  j  auflî  fe  vantoient-ils  de  n'avoir  jamais  été  vaincus , 
tant  qu'ils  avoient  combattu  à  pied.  Car  aux  [  5  ]  Thermopyles 
fous  la  conduite  de  Léonidas,  ils  eurent  fi  bien  la  vidoire  en-' 
tre  les  mains ,  qu'il  ne  fe  feroic  pas  fauve  un  feul  Perfe ,  fi  le  fol- 
dat  avoir  pu  fuffire  à  tuer  une  fi  prodigieufè  quantité  d'hom- 
mes i  &  ce  qui  s'étoit  paflTé  à  l'île  de  [  4  ]  Sphadérie ,  où  les 
Athéniens  commandez  par  Démofthéne  avoient  eu  quelque 
avantage ,  étoit  plutôt  une  rufc  de  guerre  &  s'il  faut  ainfi  dire, 
un  larcin ,  qu'une  vicloire.  Ce  fut  donc  à  Leudres  qu'ils  furent 
battus  pour  la  première  fois.  Leur  féconde  défaite  fut  beau- 
coup plus  confidérable,  Antipater  ôc  les  Macédoniens  en  eu- 
rent toute  la  gloire.  Le  troifiéme  coup  leur  fut  porté  par  Dé- 
métrius ,  lorfqu'il  entra  avec  une  armée  dans  leur  pays  com- 
me ils  s'y  attendoient  le  moins.  Se  voyant  donc  attaquez  pour 
k  quatrième  fois  par  Pyrrhus ,  ils  joignent  leurs  forces  avec 

[i]Ju  combat  de  Platée.  Platée  étoic  duke  de  Léonidas.  Cer  exploit  de  guerre 

une  villedelaBéotiefur  les  coniins  de  eft  le  plus  mémorable  &  k  plus  beau 

TAttique.  qui  foit  rapporté  dans  toute  l'hiftoire 

[_i]  A  Leuclres.  Autre  ville  de  la  Béo-  des  temps  partez;  on  en  peut  voir  le 

tie  ;  dans  la  fuite  il  fera  amplement  par-  détail  dans  Juftin  Liv.  2 ,  ch.  1 1 . 
lé  de  la  journée  de  Platée,  où  les  Perfes         [4]  Auprès  de  l'ile  de  Sphailérle.  Pe- 

commandez  par  Mardonius  forent  bat-  tite  île  vis-à-vis  de  Pylos  dans  la  Mef^ 

tus  ,  &  de  celle  de  Leudtres  qui  fut  fi  fénie.  Paufanias  dans  la  fuite  de  fa  nar- 

fàtale  aux  Lacédémoniens.  ration  reprendra  tous  ces  faits  qu'il  tou- 

[5  ]  Aux  Thermopyles  {ous  la  con-  che  ici  feulement  en  pafTant. 
Terne  /.  E 
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celles  des  Meileniens  &:  àss  Argiens ,  &  marchent  à  l'enne- 
mi ;  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  cette  fois-ci  que  les 
autres  -,  Pyrrhus  remporta  la  vidoire ,  peu  s'en  fallut  même 
qu'il  n'entrât  dans  Sparte  èc  ne  la  prît  j  heureulement  pour  eux 
il  s'amufa  à  faire  le  dégât  dans  la  campagne,  &  à  enlever  tout 
ce  qu'il  put  j  cela  donna  le  temps  aux  Lacëdémoniens  de  ref- 
pirer ,  èc  de  mettre  la  ville  en  état  de  foutenir  le  fiége ,  outre 
que  dès  auparavant  à  l'occalîon  delà  guerre  de  Démétrius, 
ils  avoient  fortifié  cette  ville  par  des  follèz  fort  profonds ,  par 
de  bo»s  remparts  Se  par  plufieurs  autres  fortes  d'ouvrages , 
même  par  des  tours  aux  endroits  qui  étoient  de  plus  facile 
accès. 

Sur  ces  entrefaites  Se  durant  que  Pyrrhus  étoit  occupé  con- 
tre les  Lacédémoniens,  Antigonusqui  avoit  déjà  repris  la  plu- 
part des  villes  de  Macédoine,  vint  camper  avec  Ion  armée  au 
milieu  du  Péloponnefe  j  il  fe  doutoit  bien  que  Pyrrhus  après 
s'être  rendu  maître  de  Sparte  &:  d'une  partie  du  pays ,  au  lieu 
de  retourner  en  Epire,  ne  manqueroit  pas  de  fondre  fur  la 
Macédoine  ,  6c  il  vouloit  faire  diverfion.  Mais  au  moment 
qu'Antigonus  fortoit  d'Argos  pour  s'approcher  de  Lacédé- 
mone,  il  vit  Pyrrhus  qui  venoit  à  lui,  de  forte  qu'ils  ne  furent 
pas  long-temps  fans  fe  joindre.  Il  y  eut  là  un  grand  combat 
entre  ces  deux  princes  ^  Pyrrhus  eut  l'avantage  &  pourfuivit 
les  fuyars  jufques  dans  Argos  5  mais  fes  troupes  s'étant  déban- 
dées comme  il  arrive  en  ces  occafîom ,  pendant  que  les  habi- 
tans  combattent  pour  leurs  dieux  &;  pour  leurs  foyers ,  Pyrrhus 
abandonné  des  fiens  fut  blefle  mortellement  à  la  tête  3  on  dit 
que  ce  fut  d'une  tuile  qu'une  femme  lui  avoit  jettée  du  haut 
de  fa  maifon.  Les  Argiens  afTurent  que  c'écoit  Cerès  elle-mê- 
me [  I  ]  qui  avoit  pris  la  figure  de  cette  femme  ^  voilà  comme 
ils  racontent  la  mort  de  ce  prince ,  &c  Leucéas  [  2  ]  qui  a 
écrit  l'hiftoire  de  ces  peuples  en  vers,  rapporte  la  même  chofe } 
enfuite  avertis  par  l'Oracle  ils  bâtirent  un  temple  à  Cerès  dans 
Argos  au  même  lieu  où  Pyrrhus  avoit  été  tué,  &  l'on  y  voie 

[  I  ]  ,-5«e  c'était  Cerès  elle-même ,  &c.  mention  pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeds 

Dans  tous  les  temps  ces  fortes  de  mira-  d'impiété. 

des  ont  trouvé  créance  parmi  le  peu-  [1]  Et  Leucéas  qtd  a  écrit  l'hiftoire  de 

pie ,  les  poètes  ont  beaucoup  contribué  ces  peuples.  Ce  poète  étoit  d'Argos ,  il 

à  les  accréditer ,  &  les  hiftoriens  en-  cfl:  cité  par  plufieurs  Ecrivains  Grecs , 

fuite  fe  font  crus  obligez  d'en  faice  du  refte  fort  peu  connu. 
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encore  la  fépukure.  Ce  qui  me  paroîc  fingulier,  c'eft  que  la 
mort  de  la  plupart  des  Eacides  a  été  accompagnée  de  circon- 
ftances  merveilleu fes  j  6c  que  quelque  divinité  y  a  toujours  eu 
part.  Achille ,  fi  nous  en  croyons  Homère ,  fut  tué  par  Ale- 
xandre [  I  ]  fils  de  Priam ,  &:  par  Apollon  ^  Pyrrhus  fon  fils  fut 
auffi  tué  à  Delphes  par  ordre  de  la  [2]  Pythie 5  celui-ci  enfin 
mourut  de  la  main  de  Cerès  au  rapport  de  Leucéas  èc  des  Ar- 
giens.  Cependant  Jeronyme  de  Cardie  raconte  fa  mort  avec 
des  circonftances  différentes  •  mais  comme  cet  hiflorien  avoic 
été  honoré  de  la  familiarité  d'Antigonus ,  il  n'a  guère  pu  fe 
difpenfer  d'écrire  félon  les  mouvemens  de  fon  cœur  &:  de  fon 
afFeârion.  En  effet  fi  l'on  pardonne  à  Philifte[3]d'avoir  dilfi- 
mulé  les  crimes  de  Denys  le  Tyran  ,  parcequ'il  efperoit  obte- 
nir de  lui  fon  retour  à  Syracufe ,  à  plus  forte  raifon  doit-on 
excufer  Jeronyme  de  Cardie  d'avoir  été  favorable  à  Antîgo- 

nus.  Voilà  donc  quel  fut  le  terme  de  la  puilfance  des  Epirotes,     , 

Quand  vous  ferez  à  Athènes  dans  le  lieu  dont  je  parlois  &  Chap. 
qui  eftdeftiné  à  lamufique,  vous  trouverez  plufieurs  chofes  ^^V» 
dignes  de  votre  curiofité  ,  mais  fur-tout  une  fort  belle  ftatuë 
de  Bachus.  Près  de  là  eft  une  fontaine  qui  donne  de  l'eau  par 
neuf  [4]  tuyaux,  &  qui  de  là  a  pris  fon  nom 5  c'eft  Pififtrate 
qui  l'a  ornée  comme  elle  eft.  Il  y  a  par-tout  des  puits  dans  la 
ville,  mais  de  fontaines ,  il  n'y  a  que  celle-là  [5  ]  feule.  Plus 
haut  font  deux  temples ^  l'un  de  Cerès,  l'autre  de  Proferpine, 
où  il  y  a  une  ftatuë  de  Triptoléme  5  je  vais  raconter  ce  que  l'on 
dit  de  Triptoléme,  fans  m'arrêter  aux  [6]  fables  que  l'on  débite 

[i]Fut  tué  par  Jhxandre.  Ce  ûls de  pocration  &  plufieurs  autres  Auteurs 

Priam  eft  plus  connu,  fous  le  nom  de  nous    apprennent  qu'on  la  nommoit 

Paris.  au/n  la  fontaine  (/^  Calltrohé. 

[2]  Par  ordre  de  la  Pythie.  C'eft-à-  \_^'\Adats  de  fontaines  ,  il  n'y  a  que 

dire^  de  la  prêtrefle  d'Apollon  ,&  celle  ceUe-ù  feule.  Cependant  PlatonjThu- 

qui  rendoit  fes  oracles.  cydide,  Virruve,  Pline,  Martianus  Ca- 

[;]  Si  l'on  pardonne  a  Philifie,  &c.  pella,  Hefychius,  &c.  parlenrde  plu- 

Philifte  de  Syracuiê  a  vécu  fous  les  fieurs  fontaines  qui  étoient  à  Athènes  5 

deux  Denys  5  il  eft  mort  en  la  1 06^  comment    accorder  leur  témoignage 

Olympiade.  Denys  d'Halicarnaflepar-  avec  celui  de  Paufanias  ?  rien  de  fi  aifé» 

le  de  Philifte  comme  d'un  Hiftorien  II  n'y  avoir  qu'une  foule  fontaine,  c'^eft- 

médiocre  qui  a  voulu  imiter  Thucy-  à-dire  une  foule  fource  ;  mais  elle  étoit 

dide,  mais  qui  eft  demeuré  fort  au  fi  abondante  que  par  neuf  canaux  fou- 

de/Ibus  de  fon  original.  terrains  elle  diftribuoit  de  l'eau  dany 

[4]  Une  fontaine  qui  donne  de  Veau  plufieurs  quartiers  de  la  ville, 

far  neuf  tuyaux.  C'eft  à  caufo  de  cela  [^S']Sans  ni  arrêter  aux  fables  que  Von 

qu'elle  écoit  appellée  imKK^ovnu  Har-  débit f  fur  Dsiofé.  Le  fcoliafte  de  Se- 
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fur  Deïopé.  Entre  les  Grecs  ceux  qui  diiJ5utent  le  plus  aux 
Athéniens  la  gloire  d'être  les  plus  anciens  [  i  ]  &  les  plus  favo- 
lifcz  des  dieux  ,  ce  font  les  Argiens,  comme  parmi  les  barba- 
res les  Egyptiens  le  difputent  aux  Phrygiens.  On  tient  donc 
que  Cerès  étant  venue  à  Argos,  Pclalgus  [  i]  eut  l'honneur 
cle  la  recevoir  chez  lui ,  &:  que  là  Chryfàntis  lui  apprit  l'enlè- 
vement de  fa  fille  -,  qu'enfuite  le  grand  Prêtre  Trochilus  ayant 
été  obligé  de  quitter  Argos  à  caufe  de  la  haine  d'Agénor,  il 
le  retira  en  Attique  où  il  époufa  une  femme  d'Eleufis ,  dont  il 
eut  deux  fils ,  Eubuléûs  &  Triptoléme  -,  voilà  ce  que  difcnt  les 
Argiens.  Mais  les  Athéniens  &:  tous  les  peuples  de  l'Attique 
font  perfuadez  au  contraire  que  Triptoléme  étoit  fils  de  Cé- 
leiis ,  &  qu'il  apprit  le  premier  aux  hommes  l'art  de  cultiver 
la  terre  &  de  faire  venir  le  blé,  Mufée  dans  fes  vers,  fî  les  vers 
qu'on  allègue  font  de  lui,  dit  que  Triptoléme  étoit  fils  [3]  de 
l'Océan  &  de  la  TerrCj  Ôc  Orphée,  fî  l'on  peut  croire  que  nous 
ayons  quelque  chofe  d'Orphée ,  raconte  qu'Eubuléiis  àc  Trip- 
toléme étoient  fils  deDyfaulès  -,  que  ce  furent  eux  qui  donnè- 
rent avis  à  Cerès  de  l'enlèvement  de  fa  fille,  èc  que  Cerès  pour 
récompenfeleur  apprit  à  femer  du  blé,  Enfin  Choerilus[4]  Athé- 


phocle  dans  l'CEdipe  Colone  fait  cette 
Dcïqf)é  fille  de  Triptoléme  &  mère 
d'Eumolpe  l'iriftituteur  des  myftéres 
de  Ccrcs  à  Eleufis  ;  à  l'égard  delà  fable 
que  Paufanias  ne  daigne  rapporter ,  je 
ne  connois  aucun  mythologue  qui  en 
ait  fait  mention. 

[i]La  gloire  d'être  les  plus  anciens, 
'&c.  Les  Athéniens  fe  vantoicnt  d'être 
dvrtxJin;,  ind'tgetu  i  iti'.jfi  anciens  que 
la  terre qn  ils  habitoient,  &fortisde cette 
terre  même,  et  qu'ils  prcnoientaupied 
de  la  lettre.  Jufqu'au  temps  de  Thucy- 
dide ils  avoient  porté  dans  leurs  che- 
veux de  petites  cigalles  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  comme  un  fymbole  de  leur  an- 
tiquité ,  dans  la  penilJe  que  cet  inlccle 
étoit  engendré  de  la  terre  -,  c'étoit-là 
une  de  leurs  folies,  comme  de  plulîeurs 
autres  peuples ,  fur-tout  des  Phrygiens, 
ries  Egyptiens  &  des  Scythes.  Voyez 
JuftinL.ijch.  1 1.  J'attribue  cette  manie 
à  deux  caufes ,  i".  A  l'orgueil  naturel  à 
l'homme  &  qui  lui  fait  toujours  mé- 
tonnoîcrc  fon  origine,  i*.  A  ilignoran- 


ce  des  premières  peuplades  qui  n'ayant 
encore  le  fecours  ni  des  arts ,  ni  des  let- 
tres ,  ne  purent  laiiTer  aucun  monument 
à  leur  poftérité ,  ni  lui  donner  à  con- 
noître  d'où  elles  étoient  forties. 

\^t']Pélafgus  eut  l'honneur  de  la  recs- 
voir  chez,  lui.  L'auteur  entend  ici  Pe- 
lafgus  fils  de  Ttiopas ,  &  non  ce  Pelaf- 
gusqui  fut  le  premier  roi  d'Arcadie. 

[  5  ]  ^ue  Triptoléme  étoit  fils  de 
l'OcéaiK^de  laTerre.  C'eflr-à-dire  qu'il 
étoit  fi  ancien  qu'on  ne  pouvoit  trou- 
ver la  trace  de  fon  origine.  11  ne  faut 
pas  prendre  au  pied  de  la  lettre  ce  que 
difcnt  les  anciens  poc'tes  &  les  mytho- 
logues. 

[4]£«^«  Chœrilus Athénien,  &c.  Il 
y  a  eu  trois  poètes  de  ce  nom  -,  l'Athé- 
nien dont  il  s'agit  ici  efl  le  plus  ancien  ; 
c'étoit  un  poète  tragique  qui  avoir  com- 
pofé  I  f  G  pièces  de  théâtre,  &  qui  rem- 
porta trois  fois  le  prix  dans  ces  combats 
que  les  Atliénicns  avoient  introduits 
pour  exciter  une  noble  émulation  entre 
les  poètes. 
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m'en  dans  la  pièce  qu'il  a  intitulée  yilopè  conte  encore  cette 
hiftoire  autrement  ^  il  dit  que  Cercyon  Se  Triptoléme  ëtoient 
frères,  tous  d'eux  nez  d'une  des  filles  d'Amphidyon ,  mais  que 
Rharos  fut  père  deTriptoléme,  &  Neptune  père  de  Cercyon. 
Pour  moi  je  uoulois  tâcher  d'éclaircir  ce  point,  &  raconter  en 
détail  tout  ce  que  l'on  voit  i  Athènes  dans  le  temple  de  Ce- 
rès-,  mais  un  fonge[i]quc  j'ai  eu,  ôc  que  je  regarde  comme 
un  avertiflement  des  dieux  ,  m'empêche  de  divulguer  ces  my- 
ftéres  5  je  palTe  donc  à  des  chofes  d'une  autre  nature,  bi.  donc 
on  puiiie  donner  connoillance  à  tout  le  monde. 

Devant  la  porte  du  temple,  dans  un  endroit  où  il  y  a  en- 
core une  ftatuë  de  Triptoléme,  vous  voyez  une  vache  d'ai- 
rain dans  l'appareil  d'une  viclime  que  l'on  conduit  à  l'autel. 
On  remarque  auffi  Epiménide  aiîîs ,  de  qui  l'on  raconte  qu'é- 
tant un  jour  allé  fe  promener  à  la  campagne ,  il  entra  dans 
un  antre  où  accablé  de  fommeil  il  s'endormit ,  &  ne  fe  ré- 
veilla qu'au  bout  de  quarante  ans  ^  il  s'occupa  enfuite  à  faire 
des  vers ,  &  par  d'utiles  expiations  il  délivra  de  la  pefte  plu- 
fieurs  villes,  mais  particulièrement  Athènes.  Thalètas  [i]  par 
k  même  moyen  fit  cefTer  la  pefte  dont  les  Lacédémoniens 
étoient  affligez  j  il  n'étoit  ni  parent  ni  concitoyen  d'Epiméni- 
de  j  car  Polymnefte  [  3  ]  de  Coloplion  dans  iQs  vers  fur  Thalètas 

[  I  ]  Adaïs  un  fonge  que  j'ai  eu ,  &C.  Sit  tralibus ,  fngiUmt^ue  micum 

Cet  endroit  paroîtra  ridicule  à  tout  5c/t/«<//i/ê/«»»,  ditHor.L.  5,  Ode  x. 

Ledeur  qui  n'examine  rien,  &  qui  ne  „^  g^fl^i ,  que  félon  toute  apparence. 

fçait  pas.  I».  Qu'il  n'y  avoit  tien  de  paufanias  étoit  du  nombre  des  initiez. 

plus  augufte,  de  plus  facré  en  Grèce  -j-q^  ^ela  fuppofé  ,  on  ne  s'étonnera 

que  les  myftéres  de  Cerès.  1°.  Que  les  1^,5  q^^  l'auteur  fous  prétexte  d'un  fon  - 

plus  grands  petfonnages  non  feulement  g^  ^^  ^^^^  avertiffement  des  dieux  in- 

de  la  Grèce,  mais  de  Rome  avoient  la  terjompe  tout  d'un  coup  fa  narration , 

dévotion  d'être  initiez  à  ces  myftéres ,  ^^.^1  ^^  pouvoit  continuer  fans  bleflcr 

témoin  le  Scythe  Anacharfis ,  quand  il  ç^  religion  &  fans  fe  deshonorer. 

eut  été  fait  citoyen  d' Athènes,  Atticus,  ^  _\^,    ,,            ,       ^                 y„ 

■     Augurtemême,&c.  5  ".  Que  l'objet  de  {.^^JhdetasjaHemcme  mo^cn.l.'t 

cette  efpece  de  coafrairie  étoit  de  ren-  ^'^^  '^'^  Thdcs,rnzis  comme  les  au- 

dre  meilleurs  &  plus  vertueux  ceux  qui  «es  auteurs  1  appellent  Thalètas  ,  |  ai 

s'y  enrôloient.  4".  Qu'il  étoit  défendu  ™eux  aime  les  fuivre,  de  crainte  qu  on 

aux  initiez,  même  fous  peinedemott,  ne  confondit  ce  Thaïes  avecle  célèbre 

de  divulî^uer  les  myftéres  de  la  dèefrc.  Thaïes  de  Milet. 

&  que  œux  qui  violoient  cette  loi  [  3  ]  Polymnefte  de  Colophon  ,  &c. 

ctoient  cenfez  avoir  encouru  l'ire  &  Pmdareôc  Plutarque  ont  tait  mention 

l'indignation  des  dieux  ;  de  ce  poète  ;  il  avoit  mvente  une  nou- 

.  vetnho  qui  cereris  fuerum  velle  efpece  de  vers ,  que  de  fon  nom 


Vitlfwit  arcam ,  fnb  tifdem  l'on  appelloit  ven  Poljmnefiiens. 
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qu'il  adrefla  aux  Lacédémoniens  die  qu'Epiménide  étoit[i] 
Gnolîîen,  èc  Tlialétas  Gortynien,  Un  peu  plus  loin  vous  trou- 
vez le  temple  [  i  ]  d'Euclée ,  bâti  du  butin  fait  fur  les  Perfes  qui 
avoient  débarquez  à  Marathon.  De  toutes  les  victoires  rem- 
portées par  les  Athéniens,  je  vois  qu'il  n'y  en  a  point  dont  ils  fe 
glorifient  tant  que  de  celle-ci  ^  car  Efchyle  fèntant  approcher 
ia  fin,  ne  tira  fa  gloire  ni  de  fes  grands  talenspour  la  poëfîe,  ni 
même  des  belles  adions  <^u'il  avoir  faites  devant  Artémifium , 
&au  combat  de  Salamine  5  mais  il  mit  à  la  tête  de  fon  épitaphe 
[3]  tout  fimplement  fon  nom  &  fa  patrie,  puis  il  apofbropha 
le  bois  de  Marathon  &  les  Perfes  comme  témoins  de  fa  valeur. 
Au  delTus  du  Céramique  &  de  ce  portique  que  Ton  nomme  le 
portique  du  roi ,  eft  un  temple  de  Vulcain ,  où  je  ne  m'étonne 
pas  que  l'on  ait  mis  une  ftatuë  de  Minerve,  quand  je  penfe 
à  ce  qui  fe  dit  de  la  naiffance  [4]  d'Eridhonius.   Quant  à  la 
déefle,  elle  a  les  yeux  pers,  ce  que  je  crois  fondé  fur  une  fable 
qui  a  cours  parmi  les  Libyens  •  car  ils  difent  que  Minerve  étoic 
fille  de  Neptune  &c  de  Tritonis  nymphe  d'un  marais ,  &  que 
pour  cela  on  lui  donne  des  yeux  pers  comme  à  Neptune.  Près 
delà  vous  avez  le  temple  de  Venus  Uranie[  5  ]ouîaCélefte,  que 
les  Aflyriens  [6]  ont  honorée  avant  tous  les  autres  peuples.. 


[1}  Gnojpen  >  Gortynieti.  Gnofle  & 
Gortynium  étoient  deux  villes  de  l'île 
de  Crète. 

[z]  P'oiis  trouvez,  le  temple  d'Euclée. 
Euclée  étoit  un  rurnom  de  Diane ,  mais 
/elon  quelques  auteurs  il  y  a  eu  une 
Euclce  fille  d'Hercule  i  ce  mot  pure- 
ment grec  fignifie  iUuJlre,  renommé. 

[5]  Mais  il  mit  a  la  tête  de  fon  épi- 
taphe ,  &c.  Amafée  l'interprète  latin 
s 'eft  bien  trompé  en  cet  endroit  ;  ce- 
pendant rien  n'eft  plus  fimple  que  ce 
•queditPau/ânias.  Efchyle  voulant  faire 
fon  épitaphe  commence  par  apprendre 
à  la  pofterité  fon  nom  &  fa  patrie,  puis 
il  apoftrophe  les  Perfes  &;  la  plaine  de 
Marathon  comme  les  témoins  de  fâ  va- 
i^.  On  voit  au  refte  que  Pau/ânias 
ne  doutoit  point  que  cette  épitaphe  en 
quatre  vers  grecs  qui  eft  dans  toutes  les  . 
éditions  des  œuvres  d'Efchyle,  ne  fut 
véritablement  de  lui. 

[4] -4  et  quife  dit  delà  naijjmce 


d'Eriélhonius.  Apollodore  L.  3 ,  rappor- 
te que  Vulcain  ayant  pris  de  l'amour 
pour  Minerve ,  lui  fit  une  efpece  de  vio- 
lence ,  dont  naquit  Eri(5lhonius.  Voilà 
ce  que  Paufânias  a  voulu  dire. 

[5]  Le  temple  de  Venus  Uranie  ou  lu 
Célefte.  Venus  la  Célefte  n'infpiroit 
que  l'amour  du  beau  &  de  l'honnête  ;, 
les  afFedlions  vicieufes  &  déréglées  ve- 
noient  de  la  Venus  vulgaire.  Platon 
marque  admirablement  bien  la  diffé- 
rence de  l'une  &  de  l'autre  dans  fon 
banquet  ;  mais  je  doute  que  la  Venus 
Uranie  de  Platon  foit  celle  dont  il  cfl 
parlé  ici. 

[<>]  ^ue  les  JJfyriens ,  &c.  Cice- 
ron  qui  au  Liv.  5 ,  de  la  nature  des 
Dieux  diftingue  quatre  Venus ,  dit  que 
la  4'  étoit  la  Syrienne,  née  à  Tyr,  qui  fê 
nommoit  Aftane,  &  à  qui  l'on  donnoic 
Adonis  pour  époux.  D'autres  croyenc 
que  les  Syriens  &  les  Aflyriens  fous  le 
nom  d'Aftarte  hoiio3X)ientla  Lune^ 
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C'eft  d'elix  que  les  habitans  de  Paphos  dans  l'île  de  Chypre 
«ne  reçu  le  culte  de  cette  déelTe,  qu'ils  communiquèrent  à  ces 
peuples  de  la  Phénicie  [i]  qui  habitent  la  ville  d'Afcalon,  lell 
quels  enfuite  le  portèrent  eux-mêmes  [2]  à  ceux  de  Cythére- 
mais  c'eft  Egée  qui  l'a  introduit  à  Athènes.  Comme  il  fe  voyoit 
fans  enfans  ,  car  il  n'en  avoit  point  encore ,  il  attribuoit  ce 
malheur  à  la  colère  de  Venus  Uranie ,  aufîî-bien  que  l'infor- 
tune de  fès  [  5  ]  fœurs  ;  fa  ftatuë  qui  fe  voit  de  nos  jours  dans  le 
temple  de  la  dèelfe  eft  de  marbre  de  Paros*,  &  c'eft  un  ou- 
vrage de  Phidias.  Les  Athmonèens  qui  compofent  un  des  can- 
tons de  TAttique  ,  ont  auflî  un  temple  de  Venus  la  Cèlefte , 
bâti ,  difent-ils ,  par  Porphyrion ,  qui  û  on  les  en  croit ,  règnoit 
dans  l'Attique  long-temps  avant  Aclèe  j  car  ces  cantons  ou 
bourgades  ont  leur  tradition  particulière ,  &  bien  différente 

des  opinions  reçues  à  Athènes.  .  

En  allant  auPœcile,  c'eft  un  portique  que  l'on  a  ainfi  nommé  Chap. 
[4]  à  caufe  de  la  variété  de  fes  peintures,  vous  rencontrez  un  ^^- 
Mercure  en  bronze  ^  il  eft  repréfenté  fous  le  titre  d'Agoreiis 
ou  de  divinité  qui  préfide  aux  marchez.  Après  eft  une  porte, 
ou  pour  mieux  dire  une  efpece  d'arc  de  triomphe,  que  les 
Athéniens  ont  bâti  pourfervirde  trophée  à  ceux  qui  enfoncè- 
rent la  cavalerie  de  Caflander,  ôc  le  corps  de  cavalerie  étran- 
gère qu'il  avoit  à  fa  folde,  l'un  &  l'autre  commandez  par  Pli- 
ftarque  fon  frère.  Quand  vous  êtes  dans  le  Pœcile,  le  premier 
tableau  qui  fe  préfente  à  vous ,  c'eft  le  combat  des  Athéniens 
avec  les  Lacédèmoniens  à  (Enoé ,  qui  eft  un  bourg  de  [  j  ] 
l'Argolide.  Le  defîein  du  peintre  n'a  pas  été  de  faire  l'image 
d'un  combat  dans  le  temps  qu'il  eft  le  plus  échauffé  ,  Se  que 
chacun  des  combattans  ramaflè  tout  ce  qu'il  a  de  force  6c  de 

[  I  ]  y^  ces  peuples  de  la  Phénicie  qui  gaire ,  mais  nullement  à  Venus  Uranie, 

habitent  la  ville  d'Afcalon.  Il  entend  la  ou  la  Célefte. 

Syrophénicie  &  la  Paleftinc.  Afcalon  [■',']  AHJfi-bt en  que  l'infortune  de  fes 

étoit  une  ville  de  Syrie  ,  proche  de  la  fœurs.  Egée  avoit  deuxfœurs,  l'une  dont 

Judée.  on  ignore  le  nom  époufa  Sciron  fîls  de 

[1]  A  ceux  de  Cythére.  Si  c'étoit  la  Pylas  ;  l'autre  ctoit  Procrys  femme  de 

Venus  Uranie  de  Platon  que  l'on  hono-  Céphale ,  fî  connue  par  fa  malheureuiè 

roit  dans  les  premiers  temps  à  Paphos  avanture. 

&c  à  Cythére,  il  faut  avoiier  que  les  [^.'l^uel'on  a  ainjt  nommé,  &c.  Du 

poètes  ont  étrangement  abufé  de  leur  mot  grec  nondhos,  varius,  divers. 

privilège  ;  car  ce  qu'ils  ont  dit  de  ces  [  f  ]  ^ui  'efiun  bourg  de  l'Argolide.  On 

cieux  îles  convient  fort  à  Venus  lavul-  appelloit  ainfi  tout  ce  «jui  compoibit 

i'Etat  d'Argos, 


4^^  Pausanias;   Livre!. 

courage  pour  remporter  la  vidoire  j  mais  il  a  pris  le  moment 
que  deux  armées  qui  font  en  préfence  commencent  à  s'ébran- 
ler pour  en  venir  aux  mains.  Au  milieu  du  mur  on  voit  Théfée 
qui  à  la  tête  des  Athéniens  combat  les  Amazones  ^  ce  font  les 
feules  femmes  que  le  mauvais  fuccès  n'ait  jamais  pu  dégoûter 
de  faire  la  guerre  -,  car  après  qu'Hercule  eut  pris  Thémifcyre, 
&  que  les  troupes  qu'elles  avoient  envoyées  contre  Athènes 
eurent  été  défaites,  elles  ne  laiffèrent  pas  d^aller  au  fecours 
de  Troye ,  pour  combattre  encore  contre  les  Athéniens  èc 
contre  toute  l'armée  des  Grecs.  Le  tableau  fuivant  repréfente 
les  Grecs  qui  faccagent  Troye,  &  leurs  chefs  qui  tiennent  con- 
feil  fur  l'attentat  [  i  ]  d'Ajax  contre  Caffandre  ;  vous  y  diflin- 
guez  Ajax  lui-même ,  &  dans  un  groupe  de  captives  la  maU 
heureufe  Caflandre.  Le  dernier  tableau[i]eft  la  peinture  du 
combat  de  Marathon  -,  vous  y  voyez  d'un  côté  les  Athéniens 
avec  les  Platéens,  peuples  de  Béotie  ôiles  fidèles  alliez  d'Athé- 
nés ,  de  l'autre  côté  les  Perfes  5  il  femble  d'abord  que  l'avan- 
tage foit  égal  de  part  èc  d'autre  -,  mais  à  l'endroit  du  tableau 
où  le  combat  eft:  déjà  plus  engagé  on  voit  les  barbares  lâcher 
pied,  s'enfuir  &  fe  culbuter  les  uns  les  autres  en  voulant  paf- 
ler  un  marais^  au  bas  du  tableau  font  les  vaifleaux  Phéniciens 
que  les  barbares  tâchent  de  regagner ,  mais  les  Grecs  qui  les 
pourfuivent  en  font  une  horrible  boucherie.  En  ce  même  en- 
droit eft  le  portrait  de  Marathon ,  ce  héros  qui  avoir  donné 
fon  nom  au  champ  de  bataille.  Le  peintre  n'y  a  pas  oublié 
Théfée  qu'il  repréfente  fortant  [  3  ]  de  deflbus  terre ,  ni  Mi- 

[  I  ]  Sur  r Attentat  iAjax  contre  Athénien  ;  ils  furent  lès  premiers  qui 
Cajjandre.  Durant  le  fac  de  Troye  Ajax  firent  ufage  de  l'ocre  jaune  Se  qui  em- 
fils  d'Oïlée  roi  des  Locriens  ,  viola  ployèrent  quatre  couleurs  ;  car  avant 
Caflandre  fille  de  Priam  dans  le  tem-  eux  on  ne  fe  fervoit  que  d'une  feule  , 
pie  même  de  Minerve ,  ce  qui  attira  le  ce  qui  faifoit  donner  aux  tableaux  de 
couroux  delà  déeflê  fur  lui  &  fur  la  ce  temps-là  le  nom  peu  avantageux  de 
flotte  des  Grecs  ,  qui  fut  di/perfée  &  fiivêXfûfmT» ,  ou  ft«t»xf"-  Polygnote 
long-temps  cirante  ,  comme  tout  le  &  Micon  portèrent  tout  d'un  coup  la 
monde  fçait,  C'eft  fur  cet  attentat  que  peinture  prefque  de  l'enfance  à  la  per- 
les chefs  des  Grecs  tiennent  confeil.  fet5lion. 

[2]  Le  dernier  taùleau,  &c.  Pline        [^jTljéfe'e  qu'il  repréfente  fortant  de 

nous  apprend  que  ces  trois  tableaux  &  deifous  terre.  Le  peintre  avoir  en  vue  la 

tout  le  Pœcile  ,  une  des  principales  fable  qui  dit  que  Pirithoiis  Se  Thdfce 

beautez  d'Athènes ,  furent  peints  par  étoient  defcendus  aux  enfers  pour  cn^ 

les  deux  plus  grands  peintres  de  leur  lever  la  femme  de  Piuton, 
lemps,  Polygnote  de  Thjac,  6c  Micon 

nerve^. 
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nerve ,  ni  Hercule  que  les  Marathoniens  ont  révéré  comme 
un  dieu  avant  tous  les  autres  Grecs,  Parmi  les  combattans , 
ceux  qui  paroifTent  efEicer  les  autres  font  [  i  ]  Callimachus ,  le 
premier  que  les  Athéniens  eufTent  honoré  de  la  dignité  de 
Polémarque ,  Miltiade  un  des  chefs  de  l'armée  Athéniene , 
&  le  héros  Echetlée  [i]  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Outre 
ces  tableaux  on  voit  des  boucliers  qui  font  attachez  à  la  mu- 
raille avec  une  infcription  qui  porte ,  que  c'étoient  les  bou- 
cliers des  Scionéens  [  5  ]  &:  de  quelques  troupes  auxiliaires  quils 
avoient  avec  eux  -,  il  y  en  a  encore  d'autres  que  l'on  a  frottez 
de  poix  pour  les  défendre  de  la  rouille  &:  de  l'injure  du  temps  5 
on  dit  que  ceux-ci  avec  quelques  autres  dépouilles  ont  été  pris 
fur  les  Lacédémoniens  dans  l'ile  de  Sphaderie.  . 

Le  devant  de  ce  portique  efl:  orné  de  fbatuës  •  je  me  fovb--  Chap, 
viens  d'y  avoir  vu  celle  de  Solon  [4]  qui  a  donné  des  loix  aux  ^^^•• 
Athéniens ,  &:  un  peu  plus  loin  celle  de  Séleucus,  qui  fur  d'heu- 
reux pronoftics  put  avoir  quelque  efpérance  de  fa  grandeur 
future  ^  car  un  jour  qu'il  fe  difpofoit  à  partir  de  Macédoine 
avec  Alexandre,  6c  qu'il  facrifîoit  à  Jupiter  [jjdans  la  ville  de 
Pella,  le  bois  qui  étoit  fur  l'autel  parut  s'approcher  delà  ftatue 
du  dieu  &  s'allumer  de  lui-même.  Après  la  mort  d'Alexan- 
dre, ce  même  Séleucus  appréhendant  Antigonus  qui  venoir 
à  Babylone  avec  une  armée,  fe  réfugia  près  de  Ptolémée  fils 

[i]  Callimachus  le  premier  que  les  [•,]  Les  l/oudiers  des  Scionéens. Scions 

Vithémcns  eufjCKt  bcnors  de  la  dignité  de  ctoit  une  ville  cieThrace;  Stcphanus 

Polémarque.  Je  dis  Caïïimacbus^ontlc  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  des  Grecs  qui 

dirtinguer  du  poète  Callimaque.  Ama-  revcnoicnt  du  fîege  de  Troye. 

féerintcrprctelatinderaufaniasn'apas  (-^j  ^^,/^  ^^  ^^/^„_  5^1^^  P^,„  ^„ 

entendu  le  mot  ^'.>.f..,yu. ,  qui  félon  ^      ,-,^^3  ^^  1^  Grèce  abrogea  les  loix' 

Cafaubon  ne  lignine  pas  commander  ^^  j^racon  &  en  donna  d'autres  aux 

1  armée,  mais  être  revêtu  de  la  charge  de  Athéniens  ;  fa  naiffancc  étoit  liluftre , 

Pokmarque  ;  cette  charge  etoit  moins  ^^,  ^i  deitendoit  de  Codrus  roi  d' Athé- 

mihtaire que  civile;  festonctions  font  ^^  .  ,}  ^-^^  contemporain  de  Thaïes  , 

décrites  dans  PoUux  L.  8 ,  ch.  8,  &dans  ^^  5      ^e  Anacharlis ,  &  de  Pififtrate  ; 

Harpocration  i  le  Pokmarque  etoit  un  ^^^^  .j  ^-^^^^  ^^^^^^  ^^^  3„s  a^^nt 

des  neuf  Archontes.  Callimachus  tut  Noore-Sein-neur 

tué  au  combat  de  Marathon  ,&  avoir  ^  n        °    .    'n     j    r,  „      /^.  -     ■ 

été  honoré  k  premier  de  cette  dignité.  f  ^^  P'^"'  'f  Vf".  '^^  ^,'i^-  ^  ^^°^^ 

[z]  Le  héros  Echetlée.  Le  texte  porte  ""^  ^'^  °  de  Macédoine,  c  eff  pourquoi 

Bchetlus ,  mais  il  faut  lire  Echetlée  ,  J"^'^'^^  ^  ^"^  ""^  P^'^^"'  ^  Alexandre  le 

comme  dans  le  ch.  52.  de  ce  même  li-  Grand, 

vre,  où  l'auteur  parie  plus  ampkment  "Vnus  PelUo  jMveni  non  fu^àt  orlis. . 
de  ce  héros. 
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de  Lagiis  ^  mais  étant  retourné  à  Babylone,  il  tailla  en  pièces 
l'armée  d'Antigonus ,  &:  le  tua  de  fa  propre  main,  Enfuite 
il  livra  bataille  à  Démétrius  fils  de  ce  malheureux  prince  , 
èc  non  feulement  le  battit ,  mais  le  fit  prifonnier.  Sa  fortune 
n'en  demeura  pas  là  -,  car  après  le  défaftre  &  la  chute  de 
Lyfimaque  ,  il  donna  l'empire  de  l'Afie  à  fon  fils  Antiochus, 
èi.  reprit  le  chemin  delà  Macédoine  avec  une  armée  compo- 
fée  de  Grecs  &c  de  Barbares.  Ptolémée  arrêta  le  cours  de  tant 
de  profperitez.  Ce  prince  frère  de  Lyfandra  avoit  été  obligé 
peu  de  temps  auparavant ,  d'implorer  le  fecours  de  Séleucus 
contre  Lyfimaque  ;  mais  Lyfimaque  n'étant  plus  à  craindre , 
Ptolémée  fe  détacha  de  Séleucus ,  &;  avec  cette  incroyable 
vitefl!e  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  foudre  ,  il  arma 
contre  lui.  Cependant  Séleucus  s'approchoit  de  Lyfimachie 
avec  fon  armée  ;  dès  que  Ptolémée  en  eut  des  nouvelles  cer- 
taines,  il  lui  drelîa  des  embûches  [i]  où  il  le  fit  [i]  périr. 
Par  la  mort  de  ce  prince  Ptolémée  fe  vit  maître  de  beaucoup 
de  richefiles  qu'il  abandonna  à  [^]  ceux  qui  avoient  tendu  le 
piège  à  Séleucus ,  6c  pour  lui  il  lé  rélérva  la  Macédoine  dont 
il  ne  jouit  pas  long-temps  ;  car  ayant  eu  l'audace  de  combat- 
tre en  bataille  rangée  contre  les  Gaulois ,  ce  que  nul  autre  roi 
que  nous  fçachions  n'avoit  fait  avant  lui ,  il  y  périt,  &  auiîi-tôc 
Antigonus  fils  de  Démétrius  rentra  en  polfeffion  de  la  Macé- 
doine. Pour  Séleucus ,  je  crois  qu'il  furpafia  tous  les  autres 
rois  en  juftice  èc  en  piété  ^  car  cet  Apollon  de  bronze  que 
Xerxès  avoit  enlevé  aux  Miléfiens  pour  le  faire  tranfporter 
à  [4]  Ecbatane,  Séleucus  le  renvoya  à  [5]  Branchide  5  6c après 

[  I  ]  //  lui  dreffa  des  embûches.  Au  lieu  [  3  ]  -^  C(!^x  qui  avoient  tendu  le  fiége 

de  «x'âu.  je  lis  A«t«»  avec  Kuhnius,  ce  à  Séleucus.  J'ai  fuivi  encore  ici  la  cor- 

qui  fait  unfensplus  conforme  à  ce  que  rcclion  de  Kuhnius  qui  lit  ('"Coi'Af't/aKrr, 

rapporte  Juftin  L.  17,  ch.  z.  injtdiaiitibus ,  au  lieu  C«yiAfv<r;,  regibus, 

[2]  Ou  tl  le  fit  périr.  Telle  fut  la  fin  qui  fait  un  fens  ridicule, 
de  ce  Séleucus,  qui  à  caule  de  les  viiiloi-  [4]  Aux  Miléjlens  pour  le  faire  tran- 
les  fut  furnommé  Nicanorow  Nicatori  [porter  à  Ecbat.t)ic. Milct  étoitune ville 
il  avoit  furvécu  à  tous  les  Généraux  confîdérable  d'Ionie  dans  l'A/îe  mi- 
d'Alexandre,  il  les  avoit  tous  vaincus,  neure.  Thaïes  un  des  fcpt  Sages  de 
&  fe  glorifioir  d'être  le  vainqueur  des  la  Grèce,  Anaximandre,  Anaximcne, 
vainqueurs-,  il  ne  fçavoit  pas,  dit  Juftin,  Pittacus  ,  Hccatée  ,  étoientde  Miiet, 
que  lui-même  devoit  être  bien-tôt  un  Xerxès  enleva  aux  Miléfiens  une  belle 
grand  exemple  de  la  fragilité  des  cho-  ftanie  d'Apollon ,  &  la  fit  tranfporter 
les  humaines  ;  ignarus  promis  non  multo  à  Ecbatane  capitale  de  la  Mèdic, 
foft  fra'Ttlitatts  humant  fe  ipfum  exem-  [s]  ^  Branchide.  C'ètoit  une  ville 
p'.um  futuïum.  dans  le  territoire  des  Miléliens.  Apol- 
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avoir  bâti  Séleucie  fur  le  Tigre ,  véritablement  il  la  peupla 
de  Babyloniens ,  mais  il  ne  toucha  ni  aux  murs  de  [  i  ]  Baby- 
lone ,  ni  au  temple  de  Bélus ,  &  même  il  permit  aux  Chal- 
déens  d'habiter  les  environs  de  ce  temple.  , 

Dans  la  place  publique  d'Athènes  il  y  a  plufîeurs  monu-  Chap. 
mens  qui  ne  lont  pas  connus  [i]  de  tout  le  monde,  comme  XVIL- 
l'autel  de  la  Pitié,  divinité  que  les  Athéniens  feuls  honorent 
d'un  culte  particulier  ^  &c  ce  qui  autoriié  leur  culte ,.  c'eft  qu'en 
effet  [3]  cette  divinité  efl  d'un  grand  fecours  dans  les  vieilli- 
rudes  &  les  malheurs  à  quoi  nous  lommes  tous  les  jours  lî  ex- 
pofez.  Si  par  là  ils  ont  prétendu  [4]  nous  recommander  Thu- 
manité,  ils  ont  eu  encore  plus  de  loin  de  faire  éclater  leur 
zele  envers  les  Dieux  -,  car  &  la  Pudeur,  &  la  Renommée,  &  la 
Vigilance  ont  chez  eux  leurs  autels  5  en  un  mot  comme  la  pié- 
té eft  ordinairement  récompenfée,  on  peut  juger  combien  les 
Athéniens  font  plus  religieux  que  les  autres  peuples ,  pafta 
profperité  préfente  dont  ils  jouiflent. 

Près  de  la  place  il  y  a  un  lieu  d'exercice  ou  Gymnafe  ,  qui 
porte  le  nom  dePtoléméefon  fondateur  5  on  y  voit  des  Hermès 
ou  Mercures  en  marbres,  de  figure  quarrée,  qui  font  d'une  gran- 
de  beauté.  Ptolemée  y  eft  en  bronze  auffi  bien  que  Juba  [  5]  le 
Libyen,  èc  Chryfippe  [6]  de  Soh.  Le  temple  de  Théfée  n'eft 
pas  loin  de  là^  vous  y  trouverez  de  fort  belles  peintures,  pre- 
mièrement le  combat  des  Athéniens  contre  les  Amazones , 

Ion  y  rendoit  fes  oracles  dans  un  rem-  deux  ou  trois  lignes  ;  je  fuis  obligé  d'en 

pie  qui-  par  cette  railbn  devint  fort  ce-  avenir ,  parceque  plufîeurs  de  ceux  mê- 

lébre  &  fort  riche.  Xerxès  le  pilla ,  6c  mes  qui  fçavent  le  grec  fe  contentent 

en  enleva  le  tréforqui  lui  fut  livré  par  de  lire  la  verfion  latine,  qui  les  mdui- 

les  habicans  mêmes.   Voyez  Strabon.  roit  en  erreur,  fi  je  n'en  lelcvoisks 

L.  14.  principales  fautes. 

[  I  ]  Ni  aux  murs  de  Babylone ,  ni  au  [ 5  J  ^uff!  ùien  que  f/uba  le  Libyen.  Ce 
temple  de  Be'lus,  Rien  de  plus  célèbre  Juba  croit  fils  d'Hicmpfal  roi  "de  Nu- 
dans  l'antiquité  que  ces  murs  &  ce  tem-  midie  i  il  fuivit  le  parti  de  Pompée 
pie.  Vous  en  pouvez  voir  la  defcription  contre  Jules  Céfar ,  qui  le  vainquit  & 
Sans  Hérodote  &  dans  Quinte-Curfe.'  le  dépouilla  de  fes  Etats.  11  laiila  un  fils 

[  i]  ^ut  ne  font  pas  connus  de  tout  nommé  au/Ti  Juba  qui  fut  un  des  plus 

le  monde.  La  verlîon  latine  d'Amafée  fçavans  princes  qu'il  y  ait  eu. 
pèche  en  cet  endroit.  [<^]  Chrjjtppe  de  Soit,  Soli  étoit  une 

[3]  Cefi  que»  effet  cette  divinité  eft  ville  de  Cilicie  bâtie  par  Solon  ;  elle 

d'un  grand  fecours.  Dans  cet  endroit  du  s'cll  depuis  appeliée  Pompéïopohs  du 

texte  je  lis  «f  pour  Jquientroublelefens.  nom  de  Pompée  qui  la  rebâtit.  Chry- 

[4]  Si  par  là  ils  ont  prétendu ,  &c.  fîppe  célèbre  Philoibphe  Stoïcien  étoit 

Amafëe  a  rendu  pitoyablement  ces  de  celte  ville  j  &  Aiatus  auffi. 

G  i} 
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éc  ce  combat  eft  encore  grave  liir  le  bouclier  de  Minen'C,  & 
fur  le  piedeftal  de  la  ilatuë  de  Jupiter  Olympien  j  en  fécond 
lieu  la  querelle  des  Centaures  avec  les  Lapithes ,  où  Thelee 
cil  reprefente  tuant  de  ia  main  un  Centaure ,  pendant  que 
les  autres  paroillent  combattre  à  forces  cgales.  Le  troiiîcme 
tableau  eft  une  énigme  pour  ceux  qui  ne  fçavent  pas  ce  que  les 
Athéniens  racontent  ,  outre  que  le  temps  en  a  efface  une 
partie,  &que  Micon  quicft  le  peintre  n'a  pas  achevé  toute 
î'hiftoire  qui  en  fait  Le  fujet. 

Il  faut  donc  içavoir  que  Minos,  ayant  emmené  Thefee  en 
Crète  avec  ces  jeunes  enfans  [  i  ]  qu'il  avoit  exigez  des  Athé- 
niens ,  devint  amoureux  de  Peribée.  Théfée  ne  voulut  point 
fouffrir  qu'il  fatistit  fa  paillon  -,  Minos  irrité  l'outragea  de 
paroles ,  lui  dit  qu'il  n'etoit  point  ûls  de  Neptune  ,  que  pour 
marque  de  cela  il  jetteroit  fa  bague  dans  la  Mer  ,  £c  qu'il  etoic 
b^  fur  que  Thefee  ne  la  lui  rapporteroit  pas.  En  mcme 
temps  il  jette  la  bague  dans  la  mer  ^  on  dit  queThefce  s'y  étant 
jette  après ,  retrouva  la  bague  &  la  rapporta  avec  une  cou- 
ronne qu'Amphitrite  lui  avoit  mife  fur  la  tète.  Au  refle  les 
ientimens  font  fort  partagez  fur  la  mort  de  Thelee  -,  car  pour 
fa  prifon ,  l'on  convient  allez  qu'il  y  fut  détenu  par  Pluton  juf- 
qu'à  ce  qu'Hercule  l'en  tira.  Ce  qui  m'a  paru  de  plus  vrai- 
femblable  fe  réduit  à  ceci  ^  que  Thelee  yint  dans  la  Thefprotie 
avec  Pirithoiis  [i]  à  deifein  de  lui  aider  a  enlever  la  femme 
du  roi  des  Theiprotiens  -,  qu'en  effet  Pirithoiis  defirant  paf- 

[  i]  Jvec  ces  jeunes  enfuis  qu'il  Avmt  fervitude  rcfolut  d'en  affranchir  fa  pa- 

txigcz.  des  Athéniens.  Androgcc  fils  de  trie  &  d'aller  combanre  le  Minotaure  •, 

Minos  ayant  éré  tué  à  Atlicnes  par  ce  il  s'embarqua  avec  ces  quatorze  vicli- 

icrrible  animal  appelle  le  taureau  de  mesqueMinos  avoit  demandées,  abôr- 

Maratlion ,  Minos  imputa  fa  mort  aux  da  en  Crète ,  combattit  le  Mmotaure, 

Athéniens  ,  &  pour  la  venger  il  leur  le  tua,  &:  par  cet  exploit  délivra  Athc- 

«iéclaia  la  guerre.  Les  Atliéniens  lallcz  nés  d'un  tribut  )i  inhujtiain.  Or  parmi 

des   maux  qu'il  leur  caufoit  ,  après  les  Tcpt  jeunes  filles  fur  qui  le  fort  étoit 

avoit  confulté  l'oracle  de  Delphes,  tombé,  il  y  avoit  Peribée  fille  d'Alca- 

rélblurcnt  d'appaifcr  Minos ,  en  lui  ac-  thoiis ,  &  celle-là  même  dont  l'auteur 

cordant  tout  ce  qu'il  voudroit  exiger  dit  que  Minos  dcvun  amoureux, 
d'eux.  Il  exigea  par  forme  de  tribut  que         [  i  ]  Avec  Pirithoiis.   Pirithoiis  fils 

4es  Athéniens  envcroient  tous  les  ans  d'Ixion  roi  des  Lapithes  avoir  iecondé 

fept  jeunes  garçons  &:  fept  jeunes  filles  Tliélée  dans  le  dedein  qu'il  forma  d'en- 

cn  Crète  pour  fervirdepâture  àcemon-  lever  Hélène,  ^Théfcc  à  Ton  tour  vou- 

llrc  connu  fous  le  nom  de  Minotauie ,  lut  lui  aider  à  enlever  la  femme  du  roi 

oui  étoit  nourri  dans  le  labyrinte  de  de  la  Thefprotie  ;  ces  deux  princes  fu- 

Créte.  Xhcfce  indigne  d'une  fi  cruelle  rcnt  toujours  fi  unis  qu'on  les  a  citez 
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{îoncTRent  de  l'epoufer,  écoit  entré  dans  le  pays  avec  une 
armce  ,  mais  qu'avant  perdu  une  bonne  partie  de  Tes  troupes , 
il  avoit  été  pris  lui  &  Thélée  par  le  roi  des  Thelprotiens  qui 
les  tint  prilbnniers  dans  l'île  de  [i]  Cichyros.  La  Thefl 
protie,  pour  le  dire  en  paiîant,  a  auffi  fes  merveilles ,  parmi 
jelquelles  il  faut  fur-tout  mettre  le  temple  de  Jupiter  qui  eft 
à  Dodone,  &l  ces  chênes  [i]  qui  lui  font  conlacrez.  Auprès 
de  Cichyros  on  voit  le  marais  Acherufien  dont  il  eft  tant  parlé , 
&  l'Achéron  qui  eft  un  fleuve  5  on  y  trouve  auffi  le  Cocyte 
dont  l'eau  eft  d'un  goiit  fort  defagrcable  j  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence qu'Homère  avoit  vilîte  tous  ces  lieux  ,  &que  c'eft  [3  ] 
ce  qui  lui  a  donné  l'idée  d'en  faire  l'ufage  qu'il  a  fait  dans 
fa  defcription  des  enfers ,  où  il  a  confervé  les  noms  de  ces 
iîcuves. 

Pendant  queThéfée  étoit  en  prifon,  les  fils  de  Tvndare 
vinrent  affieger  [4]  Aphidne  ,  &  l'ayant  prife  ils  rétablirent 
Mnefthée  [  5  ]  fur  le  trône  ^  Mnefthée  fe  mit  peu  en  peine  des  fils 
de  Thefée  ,  qui  auiTi-tôt  iê  retirèrent  auprès  d'Elephenor  [6] 

dans  tous  les  temps  comme  un  modèle 
de  deux  parfaits  amis. 

[  I  ]  D^ns  r'tle  de  Cichyros.  C'ctoit 
une  ville  de  Thefprotie,  qui  a  ctc  auifi 
appellée  Efhyra  t  il  en  eft  parlé  dans 
Strabon. 

[2]  Et  ces  chênes  qui  lui  font  confa- 
creii..  Si  l'on  en  croit  la  fable ,  les  chê- 
nes de  la  forêt  de  Dodone  conlacrée 
Spécialement  à  Jupiter  rendoient  des 
cracks ,  &  non  feulement  ces  chênes , 
mais  deux  colombes  qui  venoient  per- 
cher deflus;  c'eft  pourquoi  Virgile  dit 
dans  fes  Géorgiques  Liv.  x. 

Kemorumquejovi  quâ  mn.ximafrcnJef 
^fcnlus.titqHe  liahitiGreiis  orxruU  qaercHS, 

[3  ]  Et  que  c'eft  ce  qui  lut  4  donné 
l'idée ,  crc.  Plutarque  dans  la  vie  de 
Théieediîquele  roi  des  Moloffcs dans 
la  Thclprotie  ctoit  Pluton ,  qu'il  avoit 
une  tcmme  appellée  Profcrpine ,  une 
fille  nommée  Coré  ,  &  un  chien  qui 
s'appelloit  Cerbère.  D'autres  ajoutent 
que  ce  Pluton  roi  de  la  Thefprotie  avoit 
des  mines  d'où  il  tiroir  de  l'or  5c  de 
i'argent.  Le  marais  Achçxufien,  l'Aché- 


ron Se  le  Cocyte  étoient  aufTi  dans  cette 
contrée ,  comme  le  dit  Paufanias;  tout 
cela  enlêmble  a  donné  lieu  à  l'enfer  des 
Poètes,  &:  à  la  fable  qui  dit  que  The- 
fée 5c  Pirithoiis  étoient  defcendus  aui 
enfers. 

[4]  Les  fils  de  Tyndare  vinrent  af/îé- 
ger  Âphidne.  Par  les  fils  de  Tyndare  il 
entend  Caftor  &:  Pollux.  Aphidne  étoit 
une  ville  de  l'Attique,  où  Théiée  avant 
que  d'aller  dans  la  Thefprotie,  avoit 
conduit  la  mère  Ethra  ,  &  Hélène  fâ 
maitreilèou  peut-être  fa  femme,  dans 
la  peniée  qu'elles  y  feroient  en  lùreté. 

[^  ]  //.(  rétdlnent  Afnefthée  fur  le 
trône.  Mnefthée  ou  Ménelthée  étoit 
fils  de  Pétciis ,  petit-fils  d'Ornciis ,  ^ 
arrière  petit-fils  d'Erecflhée  fîxiéme  roi 
d'Athènes  ;  par  conlèquent  il  avoit  plus 
de  droit  au  royaume  que  Théfée  dont 
le  père  étoit  incertain ,  5c  que  l'on  pou- 
voit  tout  au  plus  fuppofer  être  fîls  d'E- 
gée ,  lequel  Egée  n'etoit  que  fils  adop- 
tif  de  Pandion ,  comme  nous  l'appre- 
nons d'Apollodore  5c  de  Plutarque. 

[ô]  Auprès  d'Eléphéiior.  Eléphénor 
étoiî  fils  de  Chalco4on  roi  d'Eubcce  la 
G  iij 
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en  Eubœe  ;  mais  prévoyant  bien  qu'il  auroic  un  dangereuse 
ennemi  fur  les  bras ,  lî  Tliéfée  pouvoir  une  fois  forcir  de 
la  Thefprocie  ,  il  ne  fongea  qu'à  gagner  les  Athéniens  par 
toute  forte  de  carefTes ,  &c  à  obtenir  d'eux  que  Thefee  ne  fût 
pas  reçu  dans  Athènes.  C'eflpourquoi  Théfée  après  fa prifon- 
pric  le  parti  de  fe  réfugier  en  Crète  auprès  de  Deucalion  ;  mais 
une  tempête  le  jetca  dans  l'île  de  [  i  ]  Scyros  5  les  habitans 
pleins  de  refpecl  pour  un  homme  fi  diitingué  par  fa  naiflance  èc 
par  la  grandeur  de  fes  actions ,  le  reçurent  avec  tous  les  égards 
imaginables,  ce  qui  déplut  à  Lycoméde  roi  de  cette  île,  & 
le  porta  à  faire  périr  ce  grand  homme  par  des  voyes  cachées. 
Les  Athéniens  lui  dédièrent  un  temple  peu  de  temps  après  le 
débarquement  des  Perfes  à  Marathon ,  écdans  la  fuite  Cimon 
fils  de  Miltiade  raià  Scyros  pour  venger  la  mort  de  Thefée, 
-  dont  il  rapporta  les  cendres  à  Athènes. 
C  H  A  V.  Ce  qui  fe  prefente  enfuite ,  c'eft  le  temple  des  Diofcures  [  1  ] 
XVIIL  q^j  g^  très-ancien  -,  Caftor  6c  Pollux  y  font  debout,  &;  leurs 
enfans  à  cheval  j  leurs  avantures  font  peintes  par  Polygnotê , 
entr'autres  l'enlèvement  5c  les  noces  des  filles  de  Leucippe  -^ 
pour  le  tableau  des  Argonautes ,  il  eft  de  Micon  qui  s'eft  fur- 
tout  étudié  à  bien  peindre  Acafte  Se  fes  chevaux.  Au  delfus  du 
temple  des  Diofcures  eft  une  chapelle  dédieeà  [3  ]Aglaurc  -,  on 
raconte  à  ce  fujet  qu'un  jour  Minerve  lui  confia  à  elle  6c  à  fes 
fœurs  Herfé  6c  Pandrofe,  un  coffre  où  elle  avoir  cache  le  pe- 
tit Ericlhonius ,  6c  qu'elle  leur  recommanda  bien  de  ne  le  pas 
ouvrir  3  que  Pandrofe  avoir  obeï  ,  mais  que  fes  fccurs  plus  cu- 
lieufes  n'avoient  pu  s'empêcher  d'ouvrir  le  coffre ,  6c  que  ve- 
nant à  y  trouver  Eryclhonius ,  aufli-tôt  agitées  par  les  Furies 
elles  s'étoient  précipitées  du  haut  de  la  citadelle  en  bas ,  du 
côté  qu'elle  eft  le  plus  efcarpée,  6c  par  où  les  Perfes  l'efcalade- 
rent  dans  la  fuite  èc  firent  main-baflè  fur  ceux  qui  croyant  en- 
tendre mieux  que  Themiftocle  le  fens  de  [4]  l'Oracle,  s'étoienc 

plus  grande  île  de  tout  l'Archipel ,  &  Achille  étoit  parent  de  Lycoméde,  ce 

que  Ton  nomme  aujourd'hui  le  Nègre-  roi  de  Scyros  dont  parle  Pauianias. 

pont-,  ce  tut  Eléphénor  qui  mena  les  [z]  Des  D'ofcure;.  C'eft-à-dire  de? 

£ls  de  Théfée  au  ficge de  Troye.  fils  de  Jupiter,  Caftor  &:  Pollux. 

[  1  ]  Dans  Vile  de  Scyros.  Cette  île  [3]  Une  chapelle  dédiée  a  Aglaure. 

VtKÊmkf^Sfmm^a  nommée  à  préfent  Aglaure  &  fes  fœurs  Herfé  &  Pandrofe 

S.  Gcrgio  di  Scyro ,  étoit  autrefois  ce-  étoient  filles  de  Cécrops  premier,  roi 

lébre  par  la  naiffance  de  Néoptoléme,  d'Athènes, 

autrement  Pynhus ,  fils  d' Achille  ;  ca»  [4]  L  e  fens  de  l'oracle.  Les  Athéniens 
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défendus  par  des  machines  de  bois  &  par  quelques  ouvrages 
de  fortification. 

Si  vous  avancez  un  peu  vous  trouverez  [  i  ]  le  Prytanée  ,  où 
l'on  çrarde  les  loix  de  Solon  écrites  dans  un  tableau  :  ce  lieu  efl 
encore  confidérable  par  quantité  de  ftatuës ,  comme  celles  de 
la  Paix  ,  de  Vefta  ,  &:  de  plufieurs  hommes  célèbres ,  au  rang 
defquels  eft  Aurolycus  ,  fameux  [i]  pancratialle  ^  car  pour 
celles  de  Miltiade  &  de  Thémiftocle,  on  en  a  ôté  l'infcription 
pour  mettre  en  fa  place  les  noms  d'un  Thrace  &  d'un  Romain, 
En  defcendant  vers  la  ville  balfe ,  le  premier  monument  que 
vous  rencontrez  eft  le  temple  de  [3]  Sérapis,  dont  Ptolémée 
apporta  le  culte  à  Athènes;  car  les  Egyptiens  ont  plulleurs  tem- 
ples dédiez  à  ce  dieu  ;  le  plus  renommé  de  touseft  à  Alexandrie, 
&  le  plus  ancien  à  Memphis.  Pour  celui-ci ,  il  n'eft  pas  permis 
aux  étrangers  d'y  entrer ,  Se  fes  propres  prêtres  n'ont  ce  droit 
qu'après  avoir  inhumé  le  boeuf  [4]  Apis.  Un  peu  plus  bas  on 
vous  montre  le  lieu  où  Pirithoiis  &;  Théfée  s'engagèrent  à 
aller  enfemble  à  Lacédémone  ,  &:  de-là  dans  la  Thefprotie. 
Près  dc-là  eft  le  temple  de  Lucine  ^  on  dit  que  cette  dèeflè  pour 
fecourir  Latone  dans  fes  couches  vint  des  pays  Hyperboréens 
à  Dèlos ,  d'où  fon  nom  &;  fon  culte  fe  répandirent  en  d'autres 
lieux  ;  il  eft  certain  que  les  habitans  de  Dèlos  facrifîent  à  Lu- 
cine ,  S:  qu'encore  aujourd'hui  ils  chantent  en  fon  honneur  une 
hymne  que  fit  autrefois  le  Poëte  [5]  Olen.   Les  Cretois  qui 

menacez  d'une  irruption  de  la  part  de  des  Prytanes,  ils  en  avoientd'autrcs  que 

Xerxès  roi  de  Perfe,  envoyèrent  à  Del-  vous  trouverez  décrites  dans  l'Archéo- 

phes  pour  prendre  confeil  de  l'Oracle  •,  logie  du  fçavant  Anglois  Potterus. 
la  Pythie  répondit  qu'ils  euflent  à  Te         [i]  Fameux  pancratiafte.  Les  Grecs 

défendre  par  des  murailles  de  bois,  par  le  mot  de  pancratiafte  entendoient 

Thémiftocle  comprit  le  fens  de  ces  pa-  un  athlétequi  réuiîiflbit  égalementbien 

rôles  ,  &  perfuada  aux  Athéniens  de  à  la  lîmplc  kitc ,  &  à  la  lute  compoféc. 
s'embarquer  fur  la  flotte  avec  tous  leurs         [  ^  ]  -f--  temple  de  Se'rapts.  Ce  dieu 

effets  y  quelques  opiniâtres  prirent  l'O-  étoit  particulièrement  adoré  à  Canope, 

racle  au  pied  de  la  lettre  &  s'en  trou-  où  il  avoit  un  temple  &  des  cérémo- 

vérent  mal.  nies  inftituces  en  fon  honneur. 

[i]  Fous  trouverez,  le  Prytanée.  Le  l^]  Qu'après  avoir  inhumé  le  bœuf 
Prytanée  dans  les  villes  de  la  Grèce  Apis.  Ces  fuperftitions  Eiîyptiennes 
croit  à  certains  égards  comme  nos  hô-  font  rapportées  dans  Hérodote  L.  2, 
tels  de  ville.  On  y  entretenoit  le  feu  fa-  &  dans  Strabon  Liv.  17. 
cré,  on  y  faifoit  les  fcftins  publics ,  on  [  ^  ]  Le  poète  Olen.  C'étoit  un  ancien 
y  traitoit  les  AmbafTadeurs  étrangers,  poëte  de  Lycie  qui  avoit  fait  des  hym- 
en y  nourriffoit  les  citoyens  pauvres  nés  facrées  pour  les  Grecs;  ces  hymnes 
qui  avoient  bien  fervi  l'Eraf,  mais  ce  fc  chantoient  fur-tout  dans  le  temple 
n'étoient-là  ç[ue  les  moindres  fonctions  d'Apollon  à  Dèlos. 
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îiabitentlavilIedeGnofledirentque  cette  déeflê  reçut  le  joui? 
à  [i]  Amnife,  &  la  font  fille  de  Junon.  Les  Athéniens  font  les 
ieuls  qui  voilent  fes  ftatuësjufqu'aubout  des  pieds  ^  ils  en  ont 
trois  ,  dont  ils  me  difoient  que  deux  leur  étoient  venues  de 
Crête,  &  avoient  été  cc«ifacrées  par  Phèdre j  pourlatroifîéme 
qui  eft  la  plus  ancienne  ,  des  femmes  d'Athènes  m'ont  afluré- 
qu'elle  avoit  été  apportée  de  Délos  [i]  par  Eryfidhon. 

Avant  que  nous  entrions  dans  le  temple  de  Jupiter  Olym- 
_pien ,  il  eft  bon  de  vous  dire  que  c'eft  Hadrien  l'empereur  des 
Romains ,  qui  l'a  confacré  en  y  plaçant  cette  belle  ftatuë  qui 
attire  les  yeux  de  tout  le  monde  -,  non  par  fa  [3]  grandeur  , 
car  à  Rhodes  &c  à  Rome  on  voit  aufîi  de.  ces  ftatuës  colof- 
fales  j  mais  par  fa  richefle ,  car  elle  eft  d'or  Se  d'y  voire  ,  ôc 
par  la  proportion  de  toutes  fes  parties ,  en  quoi  l'on  remar- 
que fur-tout  l'habileté  de  l'ouvrier.  Vous  voyez  dans  ce  tem- 
ple deux  ftatuës  de  l'empereur  Hadrien  ,  faites  de  marbre 
deThaze  ,  &  deux  autres  de  marbre  d'Egypte.  Sur  les  colon- 
nes du  temple  font  repréfentées  en  bronze  toutes  ces  villes  que 
les  Athéniens  appellent  les  colonies  [4]  d'Hadrien.  L'enceinte 
du  temple  eft  pour  le  moins  de  [  5]  quatre  ftades ,  8c  dans  ce 
long  circuit  vous  ne  trouvez  pas  un  endroit  qui  foit  vuide  de 


[i]yl  Ammfe.  C'ctoirun  port  de  mer 
dans  l'île  de  Crète ,  la  dée/fe  Lucine  y 
avoit  un  temple  au  rapport  deStrabon. 

[2]  Par  Ery/tcfhon.  Eryfidhon  étoit 
fils  du  fécond  Cécrops  J  il  fc  rendit 
maître  de  Délos ,  y  bâtit  un  temple  à 
Apollon,  &  voulant  retourner  à  Athè- 
nes ,  il  prit  la  ftatuë  de  Lucine  pour  la 
tranlporter  en  fa  patrie. 

[7,]  Non  par  fa  i!;rarideur,  &c.  Il  y  a 
ici  deux  ou  trois  liirncs  qu'il  n'eft  pas 
poiîlble  de  rendre  bien  exactement , 
parceque  le  texte  eft  corrompu  ;  tous 
les  interprètes  y  ont  ctc  aUiîI  embarraf- 
icz  que  moi. 

[4]  Les  colonies  d'Hadrien.  On  ap- 
pellok  ainfi  un  grand  nombre  de  villes 
que  l'empereur  Kadrien  avoit  ou  fon- 
dées ,  ou  rebâties  &  repeuplées.  Nous 
avons  encore  plufîeurs  médailles ,  frap- 
pées en  l'honneur  d'Hadrien  par  ordre 
de  ces  villes,  quife  qualifient  colonies 
d'Hadrien^ 


[^]  £/?  f  ourle  moitisde  quatre  ftades. 
C'cft-à-dire  de  cinq  cens  pas  géomé- 
triques ,  car  le  ftade  étoit  de  1 2  j .  Ce 
temple  aufli  grand  que  celui  de  Salo- 
mon ,  &  plus  grand  qu'aucun  autre  dont 
on  ait  connoKfance,  excepté  le  feul  tem- 
ple de  Bélus  à  Babylone ,  pouvoit  paf- 
fcr  pour  une  des  merveilles  du  monde. 
Il  avoit  été  entrepris  &  commence  par 
Pififtrate ,  continué  par  fes  enfans  Hip- 
pias  &c  Hipparque ,  cnfuite  par  de  puif-. 
fans  rois ,  rcls  que  Perfce  roi  de  Macé- 
doine ,  Antiochus  Epiphane  roi  de  Sy- 
rie &  pluiîcurs  autres  ;  enfin  il  fut  ache- 
vé &  confacré  par  l'empereur  Hadrien, 
La  conftrudiion  &  la  décoration  de  ce 
temple  coûtèrent  des  fommes  qui  pa- 
roîtroient  incroyables ,  fî  l'on  ne  fçavoit 
qu'il  ne  fur  achevé  que  plus  de  fept  cens 
ans  après  que  Pififtrate  en  eut  jette  les 
fondemens  ;  vous  en  pouvez  voir  la  de- 
fcription  dans  les  marbres  d' Arondel  de 
Prideaux  avec  un  plus  long  détail. 

ftatuës ,' 
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ftatuë^  ,  parceque  chaque  ville  pour  fignaler  fou  xéle  a  voulu 
donner  la  fîenne  ;  mais  les  Athéniens  fe  font  particulièrement 
diftinguez  par  le  magnifique  CololTe  qu'ils  ont  érigé  à  ce  prince, 
&  qui  eft  placé  derrière  le  temple.  Cette  enceinte  renferme  auflî 
plufîeurs  antiquitez  5  un  Jupiter  en  bronze  ,  un  vieux  temple 
de  Saturne  èc  de  Rhea  ,  un  bois  facré  qu'ils  appellent  le  bois 
d'Olympie.  Là  fe  voit  une  ouverture  large  [i]  d'environ  une 
coudée ,  par  où ,  difent-ils ,  les  eaux  s'écoulèrent  après  le  dé- 
luge de  Deucalion  5  &  tous  les  ans  ils  jettent  dans  ce  gouffre 
une  efpéce  de  pâte  faite  avec  de  la  farine  de  froment  &c  du  miel. 
Parmi  ces  antiquitez  je  mets  encore  une  colonne  où  eft  une  fta- 
tuë  d'Ifocrate  ,  homme  digne  de  mémoire  &  qui  laifla  trois 
grands  exemples  à  la  pofterité  5  le  premier  de  conftance ,  en  ce 
qu'à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans ,  il  n'avoit  pas  encore 
cefle  d'eniêigner ,  ni  d'avoir  des  difciples  ;  le  fécond  d'une  mo- 
deftie  rare ,  qui  le  tint  toujours  éloigné  des  affaires  publiques  de 
des  foins  du  gouvernement  ;  le  troifiéme  d'un  grand  amour  pour 
la  liberté  ,  qu'il  témoigna  lui  être  plus  chère  que  la  vie  j  car  fur 
la  nouvelle  de  la  défaite  des  Athéniens  à  Chéronée ,  il  finit  [  2  ] 
fes  jours  volontairement.  Il  faut  mettre  au  même  rang  ces  Per- 
fes  en  marbre  de  Phrygie ,  qui  foutiennent  un  trépied  de  bronze , 
&  qui  font  des  chef-d'œuvres ,  tant  les  Perfes  que  le  trépied. 
Au  refte  le  temple  de  Jupiter  Olympien  eft  très  [  3  ]  ancien ,  on 
prétend  que  c'étoit  Deucalion  qui  î'avoit  bâti ,  ôc pour  preuve 
que  Deucalion  demeuroit  à  Athènes  on  montre  fon  tombeau 
aflez  près  du  temple.  Mais  l'empereur  Hadrien  a  décoré  la 
ville  par  bien  d'autres  monumens ,  il  a  fait  bâtir  le  temple  de 
Junon,  celui  de  Jupiter  [4]  Panellénien ,  &  un  autre  qui  eft 
commun  à  tous  les  dieux.  Dans  ce  dernier  on  admire  fur-touc 
Hx-vingt  colonnes  de  marbre  de  Phrygie  ,  &  des  portiques 

[  i]  Lar^e  d'environ  une  coudée.  La  avoir  de  fon  temps  fait  bâtir  un  temple 

verfion  lanne  d'Amafée  ne  rend  pas  ici  en  l'honneur  de  Jupirer  Phyxius ,  com- 

le  Tens  de  l'auteur.  me  qui  diroit ,  Jupiter  par  le  moyen  de 

[i]  Il  finit  fes  jours  volontairement,  qui  il  s'étoit  fauve  du  déluge;  ce  tenv 

Plutarque  dit  qu'il  s'abftint  de  man-  pie  fubfifta  environ  9^0  ans  jufqu'à  la 

ger,  &  fe  laifla  ainfi  mourir;  il  ajoute  ^0=  Olympiade  ,  qu'étant  tombé  en 

qu'Apharée  fon  fils  lui  érigea  une  flatuë  ruines  ,  Pififtrate  entreprit  d'en  bâtir 

devant  le  temple  de  Jupiter  Olympien  ;  un  autre  fous  le  nom  de  Jupiter  Olym- 

fi'efl:  donc  celle-là  même  dont  il  eft  ainfi  pien  ;  c'eft  ce  que  Paufanias  veut  dire, 
parlé.  [4]  De  f/nptter  Patiellénien.  C'eft-à- 

[^]  Ju  refte  ce  temple  de  Jupiter  dire ,  de  Jupiter  le  protedleur  de  tous 

Pljmpien  eft   très-ancten.   Deucalion  les  peuples  delà  Grèce. 
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dont  les  murs  font  de  même  marbre  ;  on  y  a  pratiqué  des  ni- 
ches qui  font  ornées  de  peintures  &  deftatucs,  &  dont  le  plat- 
fon  brille  d'or  &c  d'albâtre.  Il  y  a  près  du  temple  une  biblio- 
thèque ,  &  un  lieu  d'exercice  qui  porte  le  nom  d'Hadrien ,  où 
vous  voyez  cent  colonnes  de  beau  marbre  tiré  des  carrières 
de  Libye. 

Quand  vous  avez  paffe  le  temple  de  Jupiter  Olympien ,  vous 
trouvez  fur  votre  chemin  une  ftatuë  d'Apollon  [i]  Pythien  , 
&enfuite  un  temple  du  même  dieu,  mais  furnommé  [z]  Dcl- 
phinien.  On  raconte  que  ce  temple  étant  achevé ,  au  comble 
près  à  quoi  l'on  travailloit  encore,  parut  dans  la  ville  un  jeune 
inconnu  avec  une  robe  traînante  &  de  beaux  cheveux  bien 
frifez,  qui  flottoient  fur  fes  épaules,  c'étoitThéfée  ^  quand 
il  fut  proche  du  temple ,  il  entendit  les  ouvriers  qui  deman- 
doient  en  riant  où  alloit  donc  cette  belle  grande  fille  ainfi 
toute  feule  -,  à  cette  plaifanterie  il  ne  répondit  rien,  mais  ayant 
dételle  deux  bœufs  qui  étoient  près  de  là  à  un  chariot  couvert, 
il  prit  l'impériale  [3]  du  chariot  &  la  jetta  plus  haut  que  n'é- 
toient  les  ouvriers  qui  travailloient  à  la  couverture  du  temple. 
A  l'égard  de  ce  quartier  de  la  ville  que  l'on  appelle  les  JardinSy 
èc  où  l'on  voit  un  temple  de  Venus  avec  une  ftatuë  de  la  déeile, 
de  figure  quarrée  comme  font  les  Hermès ,  on  n'a  fçi  m'en 
rien  dire  de  particulier  -,  l'infcription  porte  feulement  que  c'eft 
Venus  la  Célefte,  Se  la  plus  ancienne  de  ces  Déefles  à  qui  l'on 
donne  le  nom  de  Parques.  Mais  pour  la  ftatuë  de  la  Venus 
aux  Jardins ,  c'eft  un  ouvrage  d'Alcamene  &  des  plus  beaux 
[4]  qu'il  y  ait  à  Athènes  5  Hercule  a  auffi  là  fon  temple  die 

[i]  Une  ftatuë  d'ApoUon  Pythien.  culmen,  le  faîte,  AontCeknk'iVwiCz- 

Paufanias  dans  la  fuite  de  fon  ouvrage  nias;  il  s'imagine  qu'il  s'agiffoit  d'une 

dira  lui-même  la  raifon  de  ce  furnom.  charue ,  &  n'y  ayant  aucune  partie  de 

[z]  Surnommé Delphinien.  Une  colo-  la  charue  queï'on  puifTe  appeller  opcçof^ 

nie  de  Cretois  cherchant  de  nouvelles  il  croit  qu'il  y  a  faute  dans  le  texte  ; 

terres  à  habiter,  Apollon  la  conduifit  à  mais  c'eft  d'un  chariot  qu'il  eft  parle, 

Cirrhaqui  étoit  le  port  de  Delphes,  &  «>«?«, &d'un  chariot  couvert  qui  avoir 

l'y  conduifit  par  le  moyen  d'un  Dau-  par  conféquent  une  efpece  d'impériale, 

phin  qui  lui  fervit  de  guide  ;  de  là  le  mot  néceflaire  ici  faute  d'un  autre, 
furnom  d'Apollon  Delphinien,  fuivant         [4]  C'eft  un  ouvrage  d'Alcameve  & 

Plutarquc ,  qui  râfute  la  fable  que  Ton  des  plus  beaux.  Lucien  dans  ce  dialo- 

débitoit  à  ce  fujet.  gue  qui  a  pour  titre  les  Portraits ,  &  où 

[  5]  //  prit  l'impériale  du  chariot,  il  fait  la  peinture  d'une  beauté  accom- 

Paulmier  de  Grentemefnil  fc  donne  la  plie  ,  cmpmnte  de  la  Venus  d'Alca- 

torture  pour  expliquer  le  mot  4o<f«ï ,  mené  la  gorge,  les  bras  &  les  maint. 
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it  [  I  ]  Cynofarge ,  à  caufe  d'une  chienne  blanche ,  comme  le  fça- 
vent  bien  ceux  qui  ont  connoiflance  de  l'Oracle  ^  dans  ce  tem- 
ple vous  verrez  plufieurs  autels,  l'un  dédié  à  Hercule ,  l'autre  à 
Hébé  qui  étoit,à  ce  que  l'on  dit,  fille  de  Jupiter  &  femme  d'Her- 
cule ,  un  autre  à  Alcmene ,  un  autre  enfin  à  Jolas  qui  fut  le 
compagnon  d'Hercule  dans  la  plupart  de  fes  travaux. 

Le  Lycée  eft  un  lieu  qui  a  pris  fon  nom  de  Lycus  fils  de 
Pandion.  L'on  a  toujours  cru  &  Ton  croit  encore  aujourd'hui 
qu'autre  fois  c'étoit  un  temple  d'Apollon,  qui  dès  lors  fut  fur- 
nommé  Lycien.  On  ajoute  que  les  [2]  Termiliens  changèrent 
leur  nom  en  celui  de  Lyciens,  parceque  Lycus  pour  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  d'Egée ,  s'étoit  retiré  chez  eux  j  quoi- 
qu'il  en  foit ,  derrière  le  Lycée  on  voit  le  tombeau  de  Nifus 
roi  de  Mégare,  qui  fut  tué  par  Minos  ,  &  dont  les  Athéniens 
firent  tranljjorter  le  corps  à  Athènes  pour  lui  donner  fépulture 
en  ce  lieu -là.  Si  Ton  en  croit  la  fable,  Nifus  avoit  des  che- 
veux [3]  couleur  de  pourpre  &  ne  devoir  point  mourir  tant 
qu'il  les  conferveroit  ^  or  il  arriva  que  les  Cretois  après  avoir 
ravagé  fon  petit  Etat  &  pris  d'emblée  la  plupart  de  fes  villes, 
robligérent  à  fe  renfermer  dans  Nifée  où  ils  l'affiésiérent  :  du- 
rant  le  fiége  la  fille  de  Nifus  prit  une  forte  pailîon  pour  Minos 
&  coupa  les  cheveux  à  fon  père,  d'où  fa  perte  s'en  fuivit,  voilà 
le  fait  comme  on  le  raconte. 

Les  Athéniens  ont  deux[4]  rivières,  l'une  eft  l'Ilifle,  &  l'autre 
qui  tombe  dans  celle-ci  eft  l'Eridan  ,  de  même  nom  que  ce 

[i]  Ze  Cjnofarge,  ainiî  appelle  de     pendoiî.    Le  traducHieur  larin  dit  un 

CCS  deux  mots  grecs ,  «vvc'î  àpy^i ,  d'une     cheveu,  en  quoi  il  a  manqué  d'esadi- 

chienne  bLtnche ,  parcequ'une  chienne     tude. 

blanche  avoit  emporté  une  partie  de  la  r.i  /■„    ^w  '  •  .     .^  j  . .     •   •.    , 

■  n-             ,      ,    r      r  \  41  Les  Athéniens  ont  deux  nvieres» 

yictime  pendant  le  facrifice.  ^  !:  i,„^f'j:^   ,    n         /♦,;., 

^  &c.  Am^icc  dit,  les  fleuves  les  plus  con- 

[i]  Onajoute  que  lesTermilienschan-  fidérablesde  l'Atnque.  Une  s'agitpoint 

gèrent  leur  nom.  Le  texte  dit  Timo^t'! ,  ici  de  l' Attique ,  mais  feulement  d' A- 

lesTerm[(lesn:,  mais  comme  on  lit  dans  thénes.  Il  eft  hors  de  doute  que  le  temps 

Hcrodote  &  dans  Strabon  Tiffcant ,  les  ou  plutôt  le  défaut  d'entretien  apporte 

Tenmiiens ,  je  n'ai  pas  héfîté  à  fubfti-  du  chancement  aux  rivières.  Pour  Je 

tuer  ce  nom  à  la  place  de  l'autre  qui  ne  préfent  /Spon  dans  fon  voyage  du  Le- 

fe  trouve  nulle  parc.  vant  p.  70 ,  nous  aiTure  que  l'IJifle  n'eft 

[5]  Ntfus  avait  des  cheveux  couleur  de  plus  qu'un  torrent  qui  eft  prefque  tou- 

potnpre.  Paufânias  dit  ip''x«>  mfipvfâs,  jours  à  fec,  &c  que  l'Eridan  &  le  Cé- 

(nr.es  purpnreos,  ce  qui  eft  remarqua-  phife  font  plutôt  des  ruifleaux  que  des. 

ble;  car  les  autres  Mythologues  ne  lui  rivières, 
donnent  au'un  cheveu ,  d'où  fa  vie  dé- 
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fleuve  qui  arrofe  le  pays  [i]  des  Celtes.  C'eft,  dit-on,  fur  les 
bords  de  l'ilillè  qu'Orichie  s'amufant  à  jouer  fut  enlevée  par 
Borée  qui  l'époulà ,  &  qui  dans  la  fuite  en  confidération  de 
cette  alliance  avec  les  Athéniens  leur  rendit  le  bon  office  de 
couler  à  fond  plufieurs  galères  des  Barbares.  Les  Athéniens 
croyent  l'Iliflè  confacrée  à  quelques  divinitez  ,  fur-tout  aux 
mules ,  qui  ont  fur  fes  rives  un  autel  appelle  l'autel  des  Mufes 
Iliflîades.  On  vous  fera  voir  auffi  fur  les  bords  de  cette  rivière 
le  lieu  où  les  Péloponnefîens  tuèrent  Codrus  [2]  fils  de  Mé- 
lanthus  6c  roi  d'Athènes.  Quand  vous  aurez  pafTé  l'Ilifle ,  vous 
trouverez  un  endroit  nommé  [  3  ]  Ayrèa ,  &  un  temple  de 
Diane  Agrotera ,  ou ,  la  Chajferejfe ,  ainfi  appelle  parceque 
Diane  arrivant  de  Délos  prit  là  le  divertiflement  de  la  chaflè, 
&  c'eft  par  cette  raifon  qu'elle  eft  répréfentée  avec  un  arc.  Je 
finirai  cet  article  par  un  monument  qui  ne  fait  pas  autant  de 
plaifir  à  expliquer ,  qu'il  caufe  de  furprife  6c  d'admiration  quand 
on  le  voit ,  je  veux  dire  ce  ftade  [4]  de  marbre  blanc  ,  dont  je 
ne  puis  mieux  faire  comprendre  la  grandeur  qu'en  difarit  qu'il 
commence  [5]  à  la  colline  qui  eft  au-deflus  de  l'Ilifle,  8c qu'il 


[  I  ]  ^iti  arrofe  le  pays  des  Celtes  ; 
c'eft-à-dire  de  ces  Gaulois  qui  Te  tranf- 
plantérent  fur  les  bords  du  Pô,  où  ils 
bâtirent  plufieurs  villes,  comme  Milan  > 
Côme,  Vérone,  &cc. 

[2]  Tuèrent  Codrus  fils  de  MeUnthus. 
Codrus  toi  d'Athènes ,  a  toujours  été 
cité  dans  l'Antiquité  comme  le  modèle 
des  rois  qui  ont  la  noble  ambition  d'ê- 
tre les  pères  de  leurs  peuples.  Les  Athé- 
niens étant  en  guerre  avec  les  peuples 
du  Péloponnefe ,  envoyèrent  fuivant 
l'ufage  de  ces  temps-là,  confulter  l'Ora- 
cle de  Delphes  pour  fçavoirquel  feroit 
le  fuccès  de  cette  guerre.  La  réponfe  fut 
que  les  Athéniens  auroient  la  vidloirc 
f\  leur  roi  fe  faifoit  tuer  par  les  enne- 
mis ;  les  Péloponnefiens  en  étant  aver- 
tis ordonnèrent  qu'on  épargnât  la  per- 
fbnne  de  Codrus.  Mais  Codrus  étoit 
bien  réfolu  de  fe  dévouer  pour  le  falut 
de  fes  fujets  ;  il  quitte  les  marques  de  la 
royauté ,  fe  dèguife  en  bûcheron,  cher- 
che querelle  avec  quelques  Lacédémo- 
piens,  fe  J[?at  contre  eux,  fe  fait  tuer. 


&:  par  fa  mort  acquiert  la  vijîloire  aux 
Athéniens. 

[5]  [/«  endroit  nommé  Agréa.  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire  dans  le  texte ,  com- 
me il  paroît  par  le  Phédrus  de  Platon  ; 
car  le  lieu  champêtre  dont  parle  ici 
Paufanias  eft  celui-là  même  qui  a  fervi 
comme  de  fcêne  à  ce  beau  dialogue  que 
Platon  a  intitulé  Phédrus. 

[4]  ^e  veux  dire  ce  ftade  de  marbre 
blanc ,  &.  On  a  déjà  dit  que  le  ftade 
étoit  une  mefure  de  chemin,  &  que  1 2  î 
pas  géométriques  faifoient  un  ftade; 
mais  on  donnoit  auffi  le  nom  de  ftade 
à  un  lieu  particulier  qui  étoit  deftiné  à 
l'exercice  de  la  courfe  à  pied ,  &  la  rai- 
fon de  certe  dénomination  étoit  que  la 
carrière  où  l'on  couroit  avoit  quelques 
1 2  f  pas  de  longueur. 

[  j  ]  A  la  colline  qui  eft  au-dejfus  de 
l'Iliffe.  Suivant  la  defcriptionqueSpon 
&  Weler  nous  ont  donnée  d'Athènes 
&  de  fes  environs ,  pour  aller  au  ftade 
on  pafToit  l'IlifTe  fur  un  pont  de  pierre 
qui  fubfîfte  encore  j  mais  ce  ftade  eft  en 
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vient  aboutir  droit  à  la  rivière  en  forme  de  demi  lune  par  un 
double  mur  d'un  &  d'autre  côté  j  c'eft  Herode  Atticus  [  i  ] 
qui  a  fait  conftruire  ce  magnifique  Stade,  &  il  y  épuifa  pref- 
que  route  une  carrière  du  mont  Pentélique.  . 

Du  Prytanée  vous  defcendez  par  la  rue  des  trépieds ,  ainfi  Chap. 
dite  parceque  le  long  de  cette  rue  on  trouve  plufieurs  temples  ^^' 
confîdérables,danslel'quels  il  y  a  quantité  de  trépieds  de  bronze, 
où  l'on  confèrvedes  ouvrages  d'un  très-grand  prix,  entr'âutres 
le  Satyre  dont  Praxitèle  s'applaudiflbit  tant.  En  efFetPhryné 
dont  il  étoit  amoureux  l'ayant  prié  de  lui  donner  le  plus  bel  ou- 
vrage qui  fût  forti  de  fes  mains ,  à  la  vérité  il  ne  la  refufa  pas  j 
mais  comme  il  ne  vouloir  pas  lui  dire  quel  étoit  celui  de  fes  ou- 
vrages qu'il  eftimoit  le  plus ,  elle  vint  à  bout  de  le  connoître 
par  une  rufe  dont  elle  s'avifa.  Un  jour  que  Praxitèle  étoit  chez 
elle ,  un  domeftique  à  qui  elle  avoit  donné  le  mot ,  accourant  de 
toute  fa.  force  vint  dire  à  Praxitèle  que  le  feu  étoit  à  fa  maifon, 
qu'une  bonne  partie  de  fès  ouvrages  étoit  déjà  brûlée ,  &  qu'il 
n'en  reftoit  que  fort  peu  qui  ne  fuflent  pas  endommagez  j 
Praxitèle  forçant  auffi-tôt  s'écria ,  je  fuis  perdu  fi  mon  Satyie  ^ 
mon  Cufiàon  font  brùlezj  alors  Phryné  le  rafTura ,  lui  dit  qu'au- 
cun malheur  n'étoit  arrivé  j  qu'elle  avoit  feulement  voulu  fça- 
voir  par  lui-même  quel  'étoit  celui  de  fes  ouvrages  dont  il 
faifoit  le  plus  de  cas ,  &  fur  le  propre  témoignage  de  Praxitèle 
elle  fit  choix  de  fon  Cupidon.  Dans  le  même  quartier  il  y  a  un 
temple  de  Bachus  où  l'on  voit  un  petit  Satyre  qui  préfente 
un  gobelet  à  ce  dieu ,  un  Amour  qui  eft  debout ,  &  un  Bachus  j 

ruines.  Il  devoir  être  fort  Ipacieux  ,  manda  que  ce  tréfor  éroir  très-confidé- 
puifque  c  eroit  comme  le  théâtre  de  la  table  &  au-defliisde  la  condirion  d'un 
pompe  des  Panathénées.  particulier  >  Nerva  lui  récrivit  en  ces 
[  I  ]  C'eft  Herede  Âtticus  qm  a  fait  termes  ,  abufet.Jï  vous  voulez,  du  gain 
Confinure ,  &c.  Son  nom  étoit  Tibe-  inopiné  que  vous  avez,  fait  ^  car  il  vous 
rius-Claudius- Atticus  Herodes ,  comme  appartient.  Atticus  laiffa  donc  de  gran- 
Spon  Ta  prouvé  par  une  inicription  des  richeflcs  à  fon  fils  Herode ,  qui  en 
■qu'il  avoit  vue  à  Athènes.  Cet  Herode  employa  une  partie  à  décorer  Athènes 
de  labourgade  de  Marathon  %  vécu  fous  de  fuperbes  édifices.  Cet  Herode  fut 
les  empereurs  Nerva ,  Trajan,  !(fcdrien,  difciple  du  célèbre  Phavorin ,  &:  devint 
Antonin  &  Marc-Aurele.  Atticus  fon  û  éloquent  qu'il  mérita  d'avoir  lui-mê- 
pere  ayant  trouvé  dans  fa  maifon  un  me  pour  difciples  Marc-Aurele  &  Lu- 
riche  tréfor  en  informa  l'empereur  cius-Verus  ;  il  avoit  fait  plufieurs  ou- 
Nerva ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  vou  loit  vrages  dont  il  eft  parlé  dans  Philoftrare, 
qu'il  en  fît  ',  l'empereur  lui  répondit,  &  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous; 
vous  pouvez,  ufer  de  ce  que  vous  avez,  il  mourut  âgé  de  yt?  ans,  après  avoir  été 
trouvé.  Atticus  lui  écrivit  encore  &  lui  élevé  à  la  dignité  de  Conful  Romain. 
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ces  deux  dernières  divinicez font  de  [i]  Thymilus.  Près  da 
théâtre  eft  un  vieux  temple  de  Bachus ,  dans  l'enceinte  du- 
quel il  y  a  deux  chapelles  avec  deux  ftatuës  du  même  dieu  j 
celle  de  Bachus  [i]  dit  d'Eleuthere  eft  d'or  &  d'y  voire  ,  de  la 
façon  d'Alcamene  -,  on  trouve  aulîi  là  quelques  peintures  :  j'ai 
fur-tout  l'idée  d'une  où  l'on  a  reprefenté  Bachus  ramenant 
Vulcain  dans  le  ciel ,  fur  quoi  les  Grecs  débitent  cette  fable  j 
que  Vulcain  étant  né ,  Junon  le  jetta  du  haut  du  ciel  en  terre  j 
que  dans  la  fuite  Vulcain  qui  n'avoit  pas  oublié  ce  mauvais 
traitement  envoya  à  Junon  une  chaiié  d'or  où  il  y  avoit  des  liens 
invilibles,  que  Junon  ayant  voulu  s'y  alfeoir  fe  trouva  prife  dans 
ces  liens ,  &  que  Vulcain  n'avoit  plus  voulu  fe  fier  à  aucun  des 
dieux  fi  ce  n'eft  à  Bachus ,  qui  l'ayant  enyvre  le  ramena  au  ciel. 
Le  fécond  tableau  vous  prefente  Lycurgue  [3  ]  &:  Penthée  que 
Bachus  châtie  de  leur  infolence  -,  dans  le  troifîéme  c'eft  Ariadne 
qui  dort  -,  on  voit  d'un  côté  Théfee  qui  met  à  la  voile  pour 
l'emmener,  ^  de  l'autre  Bachus  qui  vient  pour  la  lui  enlever. 
A  quelque  diftance  du  temple  de  Bachus  àc  du  théâtre  qui  y 
tient  prefque ,  vous  verrez  un  édifice  fait  lur  le  modèle  du  pa- 
villon [4]  de  Xerxès  ^  cet  édifice  eft  moderne  ,  car  l'ancien 
fut  brûlé  par  Syila  lorsqu'il  prit  Athènes ,  6c  je  vais  dire  ce  qui 
porta  Sylla  à  afliéger  cette  ville. 

Mithridate  tenoit  l'Empire  de  ces  barbares  qui  habitent  aux 
environs  du  Pont-Euxin  ^  pourquoi  il  fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  comment  ayant  envahi  toute  l'Afie  il  étendit  fa  domi- 
nation fiir  une  infinité  de  villes ,  prenant  les  unes  par  force  £c 
failant  alliance  avec  les  autres ,  c'eft  ce  qu'il  eft  aifé  d'appren- 
dre plus  en  détail  par  l'hiftoire  de  ce  prince  ^  car  pour  moi  je 
ne  toucherai  que  ce  qui  a  rapport  au  malheur  d'Athènes.  Mi- 
thridate avoit  auprès  de  lui  un  Athénien  nomme  Ariftion , 
dont  il  fe  fervoit  pour  entretenir  correfpondance  avec  les  villes 

[  I  ]  DeThymiltis.  Il  n'y  a  guéres  que  étoit  roi  des  Edons,  peuples  de  la  Thra- 

P.iufanias  qui  fafîe  mention  de  ce  fta-  ce  fur  les  bords  du  Strymon  ;  Penthée 

tuairc.  étoit  0fi  de  Thebes.  La  manière  info- 

[i]  Celle  de  Bachus  dit  d'Eleuthere.  lente  dont  ils  traitèrent  Bachus ,  &leur 

Cet  endroit  du  texte  fc  rcflcnt  de  la  né-  cliâtiment  font  décrits  dans  Apollodorc 

gligence  des  copiftes-,  je  l'.ai  expliqué  Liv.  3. 

par  un  auue  endroit  de  ce  Livre  où         [  4  ]  Sur  le  modèle  du  pavillon  de 

l'Auteur  parie  plus  au  long  de  Baclius  Xerxès.  Je  lis  avec  Amafce  <"c>i>^f  pour 

d'Eleuthere;  c'eft  au  ch.ip.  38.  fx.<.v^(  qui  eft  dans  le  texte  ,  cv  t^ui  ne 

[3]  Lycurgue  &  Pembee.  Lycurgue  fîgnifie  rien. 
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grecques  -,  celui-ci  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  engager  Tes  com- 
patriotes à  préférer  l'amitié  du  roi  de  Pont  à  celle  des  Ro- 
mains ,  mais  il  ne  perfuada  que  les  plus  féditieux  d'entre  le 
peuple  5  tous  ceux  qui  tenoient  quelque  rang  dans  la  ville  fe 
rangèrent  du  côté  des  Romains.  Le  combat  s'étant  donné 
entre  les  deux  armées  ,  les  Romains  eurent  la  viéloire,  & 
profitant  de  leur  avantage  ils  partagèrent  leurs  troupes  en 
deux  corps ,  dont  l'un  pouiTa  Ariftion  &  ceux  de  Ton  parti  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville ,  Se  l'autre  pourfuivit  Archélaiis  &  les 
barbares  jufqu'auPirée.  Cet  Aixhéiaûs  étoitun  des  Généraux 
de  Mithridate,  qui  quelque  temps  auparavant  avoit  fait  une  ir- 
ruption fur  les  terres  [  i  ]  de  ces  Magnédens  qui  font  voifins  du 
mont  Sipyle  ^  mais  il  avoit  échoué  dans  fon  entreprife  ,  &C 
s'étoit  retiré  avec  perte  des  fîens  &  dangereufement  bleiïe. 
Voilà  donc  comme  Athènes  fe  vit  aflléçèe.  Sur  ces  entre- 
faites  Taxile  autre  Général  de  Mithridate  ayant  appris  que 
les  Athéniens  étoient  réduits  à  l'extrémité  quitta  le  fiège 
d'Elathèe  dans  la  Phocide  ôc  vint  camper  dans  i'Attique.  Au 
premier  bruit  de  fa  marche  le  Général  des  Romains  laiflè 
une  partie  de  ion  armée  dans  les  lignes ,  fe  met  à  la  tête  de 
l'autre  èc  va  au-devant  de  Taxile  qu'il  rencontre  dans  la, 
Béotie.  Au  bout  de  trois  jours  des  courriers  dépêchez  réci- 
proquement du  camp  des  Romains  à  l'autre  rapportèrent ,  les 
uns  à  Sylla  que  la  ville  d'Athènes  étoit  prilé,  &  les  autres  aux 
affiègeans  que  Taxile  venoit  d'être  défait  auprès  de  Chéronée. 
Sylla  revenu  à  Athènes  renferma  dans  le  Céramique  tous  ceux 
qui  s'étoient  déclarez  contre  lui ,  &:  les  fit  décimer.  Comme 
fa  colère  s'aigriflbit  de  plus  en  plus  contre  les  Athéniens ,  quel- 
ques-uns s'échappèrent  pour  aller  confulter  l'Oracle  de  Del- 
phes ,  èc  pour  fçavoir  fi  le  deftin  d'Athènes  étoit  donc  qu'elle 
pérît  ;  à  quoi  la  Pythie  répondit  par  je  ne  f(^ai  quelles  paroles 
qui  avoient  du  rapport  [i]  à  un  outre  que  l'on  jette  dans  l'eau. 

[i]  De  ces  Aifa'^néjteiis  qui  font  voi-  outre.  Le  fens  de  cet  Oracle  étoit  tel> 

Jîtis ,  &c,  C'eft-à-dire  des  habitans  de  ou  à  peu  près , 

Magnéfie.  Or  il  y  a  eu  trois  villes  de  ^„  ^^^^^  ^^„^  i^  ^,,  ,^.,7  ^,„,  f„bmergé? 
ce  nom ,  1  une  enTheflalie ,  &  les  deux 

autres  dans  l' Afie  mineure  -,  la  première  ce  qui  faifoit  aflez  entendre  qu'Athé- 
de  ces  deux  ètoit  fur  le  Méandre  ,  là  nés  fe  releveroit  de  les  malheurs.  Pareil 
féconde  près  du  mont  Sipyle-,  c'eft  de  oracle  avoit  été  rendu  àThéfée,  com- 
mette dernière  qu'il  s'agit.  me  le  dit  Plutarque  dans  la  vie  <ie  ce 

t  i  ]  ^ni  avoient  du  rapport  à  un  grand  homme. 
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Quelque  cemps  après  Sylla  fiic  frappe  de  la  [i]  même  maladie^ 
donc  j'ai  ouï  dire  que  Pherecide[z]de  Scyros  ecoic  mort  avanc 
lui  ;  il  exerça  contre  les  Athéniens  mille  cruautez  indignes 
d'un  Romain  ^  mais  il  fit  une  adion  qui  meritoit  encore  plus 
la  colère  [3]  de  Jupiter  le  vengeur,  &à  laquelle  fur-tout  j'at- 
tribue fon  genre  de  mort  ^  car  Ariftion  s'etant  réfugié  dans  un 
temple  de  Minerve ,  Sylla  commanda  qu'on  l'en  tirât  de  force 
2c  qu'on  le  fît  mourir.  La  ville  d'Athènes  après  avoir  foufferc 
ces  calamitez  durant  la  guerre  des  Romains  contre  Mithridate 
a  repris  enfin  un  nouveau  luftre  fous  l'empereur  Hadrien. 

Nous  voilà  arrivez  au  théâtre  j  il  eft  orné  d'un  grand 
nombre  de  portraits  de  Poètes ,  foit  tragiques ,  foit  comiques, 
mais  aflez  obfcurs  pour  la  plupart.  Car  entre  les  comiques , 
à  la  réferve  de  Ménandre  je  n'en  ai  pas  vu  un  feul  qui  fut 
célèbre.  Parmi  les  tragiques ,  ceux  qui  tiennent  le  premier 
rang  avec  raifon  font  Euripide  [4]  6c  Sophocle.  A  l'occafion  du 
dernier  on  raconte  que  lorlqu'il  mourut ,  les  Lacedemoniens 
firent  une  excurfion  dans  l'Attique ,  &  que  leur  [5]  Comman- 
dant eut  un  fonge  où  il  crut  voir  Bachus  qui  l'avertiflbit-de 
rendre  à  la  nouvelle  Sirène  tous  les  honneurs  qu'on  a  cou- 
tume de  rendre  aux  morts,  ce  que  le  Général  Lacedemonien 
entendit  de  Sophocle  &  de  fes  tragédies  5  en  effet  on  compa- 
re encore  aujourd'hui  au  chant  des  Sirènes  non  feulement  les 
poèmes,  mais  tout difcours  éloquent  &  perfuaflf.  ATègard  du 
portrait  d'Efchyle  [6]  &  du  tableau  qui  le  reprefente  faifant 

\_i']Fut  frappé  de  la  même  malactie,  tèrent  le  théarre  Grec  à  (a.  perfection, 

^f.  Il  entend  la  maladie  pédiculaire  D  a  déjà  été  parlé  d'Euripide.  Sopho- 

qui  corrompt  toute  la  maiTe  du  Tang,  cle  Athénien  naquit  en  la  71^  Olym- 

au  point  que  la  chair  Ce  pourrit  &  en-  piade  8c  mourut  en  la  s>x=  ;  ainfî  il  vé- 

gendre  de  la  vermine.  eut  environ  90  ans.  Il  étoit  non  feuie- 

[2]  Pherécyde  de  Scyros.  Scyros  étoit  ment  grand  Poëte ,  mais  grand  Capi- 

nne  ville  de  l'Acarnanie.  Ce  philofo-  taine  ,  Se  commanda  l'armée  Athé- 

^he  fut  diiciple  de  Pittacus ,  &le  maî-  niene  avec  Periclès.  De  cent-vingt  trs^ 

tre  de  Pythagore ,  il  vivoit  vers  la  ^  ^'  gédies  qu'il  avoir  faites,  il  n'en'eft  relié 

Olympiade.  Théopompe  dit  que  c'eft  que  icpr. 

le  premier  quiaéctit  de  la  nature  des        [^]Leur  Commandant  eut  un  fonget 

Dieux.  <^c.  Ce  Commandant  étoit  Lyfander, 

[  5  ]  De  Jupiter  le  vengeur.  Ix-id'v ,  qui  prit  Athènes  dans  le  temps  que  So- 

c'eft-à-due  de  Jupiter  qui  venge  l'in-  phocle  mourut, 
humanité  qu'on  exerce  contre  de  mal-         [<5'  ]  -^  l'égard  du  portrait  iTEfchyle. 

keureux  fuppiians.  Efchyle  étoit  aufTi  Athémen ,  c'eft  le 

[4]  Euripide  C"  Sophocle.  Ces  deux  plus  ancien  Poète  tragique  dont  nou* 

tragiques  furent  contemporains  &por-  ayons  quelque  ouvrage.  5es  pièces  le 

des 
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des  prodiges  de  valeur  à  la  journée  de  Marathon ,  je  les  crois 
faits  long-temps  après  fa  mort  ^  mais  une  chofe  finguliere  que 
ce  poëte  nous  a  lui-même  apprife,  c'eft  qu'étant  fort  jeune 
il  s'endormit  dans  un  champ  où  il  gardoit  des  raifins ,  6c  qu'ii 
vit  en  fonge  Bachus  qui  lui  ordonnoit  de  faire  une  tragédie  j 
que  pour  obéir  à  ce  Dieu ,  dès  qu'il  fut  jour  il  mit  la  main  à 
l'œuvre  ôc  qu'il  en  vint  à  bout  fans  beaucoup  de  peine. 

Sur  cette  muraille  que  l'on  nomme  auftrale  parcequ'elle  eft 
au  midi,  &  qui  joint  le  théâtre  à  la  citadelle,  vous  verrez  une 
tête  de  la  Gorgone  Médufe,  qui  efb  dorée  ôc  relevée  en  boiïè 
fur  l'Egide.  Tout  au  haut  du  théâtre  il  y  a  dans  l'épaifleur  du 
mur  une  grotte  [  i  ]  d'où  par  un  efcalier  dérobé  on  defcend 
au  pied  de  la  citadelle  ^  dans  cette  grotte  vous  pourrez  voir 
un  trépied  où  font  repréfentez  Apollon  &  Diane  qui  tuent 
les  enfans  de  [i]  Niobé,  Je  dirai  ici  en  paffant  qu'un  jour 
je  montai  fur  le  mont  Sipyle,  exprès  pour  voir  cette  Niobé  dont 
on  parle  tant.  La  roche  que  l'on  appelle  de  ce  nom  eft  fort 
près  de  là  5  ce  qui  eft  de  vrai ,  c'eft  qu'à  la  regarder  de  près 
elle  n'a  aucune  figure  de  femme  ,  encore  moins  d'une  fem- 
me qui  pleure  3  mais  fi  vous  la  voyez  de  loin,  il  vous  femble 
en  effet  que  vous  voyez  une  femme  en  larmes  &:  accablée  de 
douleur.  Dans  le  chemin  qui  mène  du  théâtre  à  la  citadelle 

ièntent  de  la  tudeflê  de  fbn  fiécle  &  de  avoir  que  deux.  Apolfon  &  Diane  pour 
l'enfance  où  étoir  encore  le  théâtre  venger  leur  mère  tuèrent  à  coups  de 
d' Arhéncs  i  on  en  comptoit  jufqu'à  90,  flèches  tous  les  enfans  de  Niobé ,  qui 
mais  à  peine  nous  en  refte-t-il  fcpt.  ne  pouvant  futvivre  à  leur  perte  fécha 
Devenu  vieux  &  ne  pouvant  fbuifrir  les  de  douleur  &  fut  métamorphofée  en 
grands  fuccès de  Sophocle,  il  fe  retira  rocher.  Or  c'étoit  une  opinion  popu- 
en  Sicile  auprès  de  Hiéron ,  Se  mou-  laire,  que  Niobé  ainfî  pétrifiée  fe  fal- 
lut à  Gela.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  foit  voir  encore  fur  le  mont  Sipyle,  ce 
qu'un  aigle  laifîa  tomber  une  tortue  fur  qui  avoit  fait  dire  à  Ovide  en  parlant 
la  rête  d'Efchyle,  &  qu'il  mourut  de  de  cette  Niobé, 

cet  accident,  iliivant  un  oracle  de  Del-  ,                          „.,.,. 

u          -1    •                'j-        >i                •  In  tatrtxm  rafta  eft ,  tbt  fixa  CKCummt 

phes  qui  lui  avoir  prédit  qu  il  mourroit  r               r      j         j 

j>             -,        .   I    y->-  I  mont  t  s 

d  un  trait  lance  du  Ciel.  .              ,    ,          .      . 

r^-\  T,        j        I'  '      tr       j  ttquttur ,  &•  lacrymts  ettam  nunc  mat' 

L I J  //  7  /«  dam  l  epaijjeur  du  mur  une  '           ^       j 

grotte.  Spon  dans  fon  voyage  d'Athé-  '""''*  ""'»'""• 

nés  parle  de  cette  grotte ,  &  dit  qu'elle  Paufanias  réfute  cette  fable  en  di/ânr , 

lui  fèrvit  à  reconnoîtte  le  lieu  où  étoit  qu'après  avoir  vu  de  près  ce  que  l'on 

Je  théâtre  décrit  par  Paufanias.  appelloit  la  roche  de  Niobé ,  il  avoit 

[  iJ.-^HJ  tuent  les  enfans  de  Niohé.  trouvé  qu'il  en  éroir  comme  de  plu- 

Niobé  fille  de  Tantale  &  femme  d'Am-  fieurs  autres  objets,  qui  vus  de  loin, 

phion ,  ficre  de  fc  voir  quatorze  enfans  préientent  aux  yeux  une  toute  autre 

Ofléprifoit  Latone  ,  parcequ'elle  n'en  figure  que  celle  qu'ils  ont. 

Tome  I.  X 


66  Pausanias,    Livre    I, 

on  trouve  le  tombeau  de  Calus  [  i  ]  qui  fut  rue  par  Dédale  [i] 
quoique Ton  difciple  &:  Hls  de  la  lœur  j  aulli  après  ce  meurtre 
Dédale  s'enfuit-il  en  Crète  ,  &  dans  la  fuite  il  fe  retira  en 
Sicile  auprès  de  Cocalus  qui  y  régnoit.  Mais  un  lieu  qui  mé- 
rite toute  votre  attention  ,  c'eft  le  temple  d'Efculape,  tant  a 
eaufe  de  plufîeurs  ftatuës  de  lui  èc  de  fes  enfans  que  pour  les 
belles  peintures  qui  s'y  voyent.  Dans  ce  temple  ell:  une  fontaine 
pr^s  d&  laquelle  on  dit  que  Mars  tua  Halirrhothius  fils  de 
Neptune  ;  Halirrhothius  avoit  abulé  d'Alcippe  fille  de  Mars , 
&  Mars  s'en  vengea  ainfi  ,  ce  qui  donna  lieu  au  premier  pro- 
cès criminel  que  l'on  ait  vu  à  Athènes  pour  caufè  de  meurtre* 
Je  laiflé  plufieiirs  autres  curiofitez  pour  vous  parler  de  la  cui- 
rafle  d'un  Sarmate  que  Ton  garde  dans  ce  temple ,  &;  qui  vous 
fera  convenir  que  les  barbares  ne  font  pas  moins  adroits  que 
les  Grecs ,  ni  moins  propres  à  cultiver  les  arts. 

Les  Sarmates  [3  ]  n'ont  point  de  fer  chez  eux  &  l'on  ne  leur 
en  apporte  point  d'ailleurs  5  car  de  tous  les  peuples  qui  habi- 
tent ces  contrées  Septentrionales  ,  ce  font  ceux  qui  ont  le 
moins  de  commerce  avec  les  étran2:ers.  La  difette  de  ce  mé- 
tail  leur  a  fait  imaginer  d'armer  leurs  piques  avec  de  l'os  [4] 
qu'ils  ont  l'art  de  rendre  aufli  dur  que  le  fer  -,  leurs  arcs  font 
de  bois  de  cornouillier,  leurs  flèches  du  même  bois ,  mais  ar- 
mées d'os.  Outre  cela  ils  ont  de  grandes  chaînes  d'ofier  qu'ils 
portent  à  la  guerre  ,  &  dont  ils  fe  fervent  avec  une  adrefle 
merveilleufe  -,  car  au  combat  dès  qu'ils  peuvent  joindre  l'en- 
nemi ,  ils  lui  jettent  ces  chaînes  fur  le  corps ,  l'embarafFent  de- 
dans àc  le  renverfent  de  deflus  fon  cheval.  Pour  leurs  cuirafîès , 
voici  comme  ils  les  font.  Ils  nourriffent  une  grande  quantité  de 

II}  De  Calus,  Dans  Didiorede  Si-  Scythes  qui  habitoient  au-defliis  des 

cile  on  lit  Talus  &  non  Calus.  Palus  Méotides  &  au  midi  du  Bori- 

[i]  Par  Dédale.  Dédale  ctoit  Athé-  llhcne,  voyez  Strabon.  Au  refle,  une 

nien  &  l'un  des  dcfcendans  d'Eredihée  ;  bonne  partie  de  ce  récit  eft  tirée  d'Hc- 

il  vivoit  en  même  temps  qu'CEdipe  ,  rodote  dans  Ta  Polymnie. 

que  Thcfcc ,  que  Minos.  C'eft  le  plus  [4]  ylvec  de  l'os  qu'ils  ont  l'art  de  reti- 

ancien  Statuaire  que  la  Grèce  ait  eu  ,  dre  auffi  dur  que  le  fer.   Lifez  dans  le 

&  dont  on  raconte  le  plus  de  merveil-  grec  ifuyas,  offeas.  Se  non  pas  oiuvltcts, 

les.  Son  hiftoire  eft  écrite  fort  au  long  vtmineasi  qui  eft  une  énorme  faute  de 

dans  Diodore  de  Sicile  L.  4.  11  y  a  eu  copifte  j  il  eft  furprenant  que  les  inter- 

un  autre  Dédale  qui  étoit  de  Sicyone.  prêtes  n'aycnt  pas  remarqué  une  faute 

[;]  Les  Sarmares  n'ont  point  de  fer  de  cettenature,  &quifaitunfênsfi  ri- 

cbeî.  eux.  Les  Sarmates  ou  Sauromates  dicule  ;  cette  corredion  n'a  pas  échapc 

comme  difoient  les  Grecs ,  étoient  ces  au  frayant  Paulmier  de  GtentemefniJ. 
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chevaux  ,  car  chez  eux  la  terre  eften  commun,  Se  n'eft  fertile 
qu'en  pâturages  &  en  forêts  ^  de  iorte  qu'à  proprement  par- 
ler ce  ibnt  des  Nomades  qui  vont  errans  c^à  ôclà.  Outre  le  fer- 
vice  qu'ils  tirent  des  chevaux  pour  la  guerre,  ils  en  immolent 
à  leurs  dieux  ,  &:  en  tuent  pour  leur  propre  nourriture  ^  mais 
ils  en  ramaffent  foigneufement  la  corne  des  pieds ,  la  nettoyenc 
bien  &c  la  coupent  comme  par  écailles  ^  vous  diriez  d'ëcailles 
de  [  I  ]  dragons.  Si  vous  n'avez  jamais  vu  d'écaillés  de  dragons, 
imaginez-vous  une  pomme  de  pin  qui  eft  encore  verte  ;  l'ou- 
vrage que  font  ces  barbares  avec  la  corne  du  pied  des  che- 
vaux relTemble  donc  à  une  pomme  de  pin  -,  car  ils  percent  tous 
ces  morceaux  de  corne,  les  couchent  à  demi  les  uns  fur  les  au- 
tres, puis  les  coufent  enfemble  avec  des  nerfs  ou  de  bœuf,  ou 
de  cheval ,  &  parviennent  enfin  à  en  faire  des  cuiralles  qui  fonc 
auffi  propres,  auffi  bien  travaillées  que  celles  des  Grecs ,  &:  qui 
ne  réfiftent  pas  moins  ^  de  près  comme  de  loin  elles  font  à  l'é- 
preuve du  fer  ^  il  s'en  faut  beaucoup  que  les  cuirafles  de  lin  foient 
auffi  bonnes  à  la  guerre -,  un  coup  dépique  ou  d'épée  bien 
aiïènné  les  perce  j  mais  elles  font  excellentes  pour  la  chaffe , 
parceque  les  dents  des  léopards  &  des  lions  rebouchent  contre. 
Vous  pouvez  voir  de  ces  cuirafles  de  lin  dans  plufieurs  tem- 
ples ,  mais  fur-tout  dans  celui  [2]  d'Apollon  Grynéen ,  qui 
pour  le  dire  en  paffant ,  eft  accompagné  d'un  beau  bois  facré , 
planté  d'arbres  fruitiers  Se  d'autres  arbres  qui  ne  font  que  pour 

l'odorat  2c  pour  le  plaifîr  des  yeux,  

Après  le  temple  d'Efculape  fur  le  chemin  qui  mené  à  la  Ci-  Chap. 
tadelle  vous  avez  le  temple  de  Thémis ,  &  à  l'entrée  le  tom-  XXII, 
beau  du  malheureux  Hippolyte  dont  la  mort  tragique  fut,  dit- 
on  ,  l'eiFet  des  imprécations  de  fon  père.  Il  n'y  a  point  d'hom- 
me pour  peu  qu'il  foit  verfé  dans  les  lettres  Grecques ,  qui 
n'ait  connoiiFance  &  de  l'amour  de  Phèdre ,  Se  de  la  criminelle 
audace  deià  nourrice.  Mais  Hippolyre  a  encore  un  tombeau  4 
Troezéneoù  l'on  raconte  ce  qui  fliit^  queThéfée  voulant  épou-« 
fer  Phèdre  Se  craignant  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  forr 
mariage  ne  régnaffent  fur  Hippolyte,  ou  qu'Hippoly te  ne  régnât 

[i]P^oîis  diriez,  d'éca-lles  de  dra(ronr.  [1]  D'ÀpoUon  Grynéen.   Apollon 

Les  Anciens  fe  font  fait  une  fauffe  idée  étoit  furnommé  Grynéen  à  caufc  d'un 

<ks  dragons ,  &  Paufenias  s'y  eft ,  je  temple  célèbre  qu'il  avoir  dans  la  pe- 

crois  5  trompé ,  comme  les  autres.  Un  tite  ville  de  Grynium  qui  dépendoit 

ftragon  n'cft  autre  choie  qu'en ferpent  des  Myriniens,  comme  le  dit  Stepha- 

A;  la  plus  groflc  efpece.  mis. 
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fur  eux  ,  avoic  pris  la  réfolution  d'envoyer  ce  prince  auprès  de 
[  I  ]  Pitthée  ,  tant  pour  le  faire  élever  à  fa  cour ,  qu'afin  qu'il 
pût  un  jour  lui  fuccëder  5  qu  enfuite  Théfée  ayant  tué  Pallas 
[zjôc  Ces  enfans  parcequ'ils  avoient  tramé  une  confpiration 
contre  lui,  il  étoit  venu  à  Trœzéne  pour  fe  faire  purifier  de  ce 
meurtre  ^  que  là  Phèdre  avoit  vu  Hippolyte  pour  la  première 
fois  ,  èc  qu'ayant  pris  une  violente  paffion  pour  ce  jeune  prince, 
honteufe  d'elle-même  elle  réfolut  de  fe  donner  la  mort.  On 
montre  encore  à  Trœzéne  un  myrthe  dont  les  feuilles  font 
toutes  criblées,  ScTon  affiire  que  cemyrthe  n'eft  pas  venu  ainfi , 
mais  que  c'eft  Phèdre  qui  dans  fa  rêverie  en  perçoit  les  feuilles 
avec  ton  éguille  de  cheveux.  Théfée  ayant  enfuite  perfuadé  à 
tous  les  peuples  de  l'Attique  de  fe  réunir  dans  une  feule  ville 
pour  ne  faire  plus  déformais  qu'un  peuple  ,  il  introduifit  le 
culte  de  la  déefle  Pitho  ou  de  la  perfuafion ,  &c  celui  de  Venus 
fous  un  nom  [3]  qui  marquoit  que  cette  déelTe  devoit  être  le 
lien  commun  de  tous  ces  peuples.  Les  ftatuës  que  j'ai  vues  de 
ces  deux  déeifes  ne  font  point  antiques  ;  elles  font  faites  par  de 
bons  ftatuaires ,  mais  modernes.  Enfin  il  y  a  encore  là  un  tem- 
ple dédié  à  la  terre  [4]  furnommée  la  nourricière,  èc  un  autre 
confacré  àCerès  [  j]  verdoyante^  leurs  prêtres  vous  apprendront 
la  raifon  de  ces  furnoms ,  pour  peu  que  vous  en  foyez  curieux. 

II  n'y  a  qu'un  feui  chemin  pour  entrer  dans  la  citadelle  3  car 
de  tout  autre  côté  elle  eft  fermée  ou  par  des  rochers  fort  efcar- 
pez  ,  ou  par  un  bon  mur.  Les  veftibules  [6]  qui  y  conduifent 

[i]  Auprès  de  Pitthée.  Pitthée  roi  que  par  cette  pcriplirare  le  mot  Ttt'ïJwyu»)', 

de  Trœzéne  étoit  père  d'Ethra  \  Etlira  qui  ne  (igniiîe  ici  ni  vulgaire ,  ni  po- 

avoit  époufé  Egée  perc  de  Théfée;  pulaire ,  mais  je  ne fçai  quoi  qui  cara- 

ainfi  Pitthée  étoit  le  biiaycul  d'Hip-  d:érife  davantage, 

polyte.  [4]  AU  terre  furnommée  la  nourri- 

[i]  Théfée  ayant  tué  Pallas  &  fes  ctére.  Meurfîus  dans  le  traité  qui  a  pour 

enfans.  Ce  Pallas  étoit  fils  de  Pandion  titre  Gracia  feriata ,  prérend  qu'au  lieu 

fccond  du  nom,  par  conféquent  oncle  de  H;  «!oi//>»rp«V"  ,  il  faut  lire  ici  tî  kov- 

de  Théfée;  mais  il  difputoit  à  Théfée  fotfi^-^ ,  &:  l'entendre  de  Ccrès  ,  mais 

fa  naiflance  &  vouloir  l'exclure  du  il  fe  trompe,  car  Suidas  nous  apprend 

trône.  Il  avoit  cinquante  fils  que  l'on  qu'Eriélhonius  facrifia  le  premier  fy 

nomme  les  Pallantides,  &  qui  s'étant  xan^orpô^» ,  à  la  terre  nourrice. 

partagez  en  deux  troupes  comptoient  [î]  -^  Cerès  verdoyante.  Le  texte  die 

de  faire  périr  Théfée  dans  une  embuf.  à  Cerès  Cbloé:  or  x^*»»  fignifie  de  l'herbe, 

cade;  mais  averti  de  leur  dcffein  il  tom-  Cerès  Cbloé  eH  donc  comme  qui  di- 

l>a  fur  eux  &  les  extermina  tous.  roit ,  Cerès  la  verdoyante,  furnom  qui 

[  5  ]  £t  celui  de  Venus  fous  un  nom  qui ,  convient  aiTez  à  la  Déefle  des  moiflbns. 

^c.  J'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  rendre  [<}]  Les  veJtiMes  qui  j  conduifent: 
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font  couverts  d'un  marbre  blanc ,  qui  Toit  pour  la  grandeur 
des  pierres ,  foit  pour  les  ornemens ,  pafTe  tout  ce  que  j'ai  vd 
ailleurs  de  plus  beau.  Je  n'ai  pu  f(^avoir  qui  l'on  a  voulu  repré- 
fenter  par  les  ftatuës  équeftres  que  l'on  a  placées  fur  ces  vefti- 
bules  ,  fi  ce  font  les  fils  de  Xenophon  ,  ou  fi  elles  ont  été  mifes 
là  feulement  pour  la  décoration.  A  droite  eft  une  chapelle  de 
la  Vidoire ,  mais  dont  la  ftatuë  n'eft  point  [  i  ]  allée  5  cette  cha- 
pelle donne  d'un  côté  fur  la  mer,  &;  c'eft  de-là  dit-on,  qu'Egée 
iè  précipita.  Le  vaiffeau  qui  portoit  en  Crète  le  tribut  des  Athé- 
niens étoit  parti  avec  des  voiles  noires ,  ôc  Théfée  qui  plein  de 
courage  alloit  combattre  le  Minotaure,  avoit  promis  à  fon 
père  que  s'il  étoit  vidorieux  ,  il  reviendroit  avec  des  voiles 
blanches  -,  mais  la  joye  d'avoir  enlevé  Ariadne  lui  fit  oublier 
d'annoncer  fa  victoire  par  ce  fignal  ;  de  forte  qu'Egée  voyant 
des  voiles  noires  crut  que  fon  fils  avoit  péri ,  ôc  de  defefpoir  il 
fe  jettadans  la  mer  ^  les  Athéniens  élevèrent  enfuite  un  tom- 
beau à  ce  héros.  A  gauche  c'eft  une  falle  où  il  y  a  des  peintures  j 
on  ne  connoît  rien  à  plufieurs  parceque  le  temps  les  a  efFacées  ^ 
cependant  on  diftingue  encore  Diomede  qui  emporte  de  Lem- 
nos  les  flèches  de  PhiloiStete,  &  Ulylle  qui  enlevé  le  Palladium 
de  la  citadelle  de  Troye.  Dans  un  autre  tableau  vous  voyez 
Orefte  &  Pylade  ;  le  premier  poignarde  [2]  Egifthe ,  &:  le  fé- 
cond tuë  les  enfans  de  Nauplius  qui  étoient  venus  au  fecours 
d'Egifthe.  Dans  un  autre  c'eft  Polyxene  [3]  que  l'on  immole 
fur  le  tombeau  d'Achille  ,  aftion  barbare  qu'Homère  a  jugé 

^.irixaiK,  ces  propylées  ou  portiques  ifloire  avec  des  aîlesi  celle-ci  n'en  avoit 
faifoient  une  des  grandes  beautez  de  point ,  parceque  c'étoit  le  monument 
la  ville  d'Athènes.  C'étoit  Periclès  qui  de  la  vidloire  que  Théfée  avoit  tern- 
ies avoit  fait  bâtir  fous  la  direélion  de  portée  fur  le  Minotaure  ,  Se  dont  la 
Mnaficlcs  un  des  plus  célèbres  Archi-  nouvelle  avoit  été  fî  tardive,  qu'Egée 
tcéles  de  fon  temps.  Ils  furent  achevez  crut  fon  fils  mort ,  &  le  jetta  de  defef- 
en  cinq  ans  fous  l'Archonte  Pythodo-  poir  dans  la  mer. 
re,  &  avoient  été  commencez  la  qua-  [2]  Le  premier  poignarde  Egiflhe. 
triéme  année  de  la  8^=  Olympiade.  Egifthe  après  avoir  débauché  Cly- 
Periclès  y  dépenfa  deux  mille  douze  temneftre  tua  fon  mari  Agamemnon. 
talcns  qui  reviennent  à  plus  de  iîx  mil-  Orefte  fils  d'Agamemnon  pour  venger, 
lions  de  notre  monnoye  -,  on  entroit  l'un  &  l'autre  forfait  tua  Egifthe  &  (à 
dans  ces  magnifiques  veftibules  par  propre  mère. 

cinq  grandes  portes.  Plutarque  dans  la,         [^llC'efi  Polyxene  que  l'on  immole, 

vie  de  Pendes ,  Harpocration  ,  Meur-  «^cPolyxenefiUe  de  Ptiam  fut  égorgée 

Jîus,  &c.  par  Pyrrhus  fur  le  tombeau  d' Achille 

[i]  Mais  dont  la  ftatuë  n  eft  point  fon  père. 
gilée.  On  repréfentoit  toujours  la  Vi- 
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plus  à  propos  de  palîer  ibus  filence  -,  de  la  même  manière  qu'a- 
près avoir  die  qu'Achille  détruifit  Scyros ,  il  s'eft  bien  gardé 
de  dire  que  ce  guerrier  avoic  pafTé  quelque  temps  dans  cette 
île  avec  des  filles ,  circonftance  que  les  autres  poètes  n'ont 
pas  oubliée.  C'eft  Polygnote  qui  a  fait  les  tableaux  dont 
je  parle,  auffi-bien  que  celui  où  UlyfTe  eft  repréfenté  dans 
le  moment  qu'il  eft  apperc^d  par  Nauficaë  ,  èc  par  Tes  fem- 
mes qui  étoient  venues  laver  à  la  rivière  avec  cette  prin- 
cefle  ,  comme  Homère  le  raconte.  Il  y  a  encore  d'autres  pein- 
tures dont  les  principaux  fujets  font,  Alcibiade  avec  les  mar- 
ques de  la  victoire  qu'il  remporta  à  Némée  dans  une  courfe 
de  chevaux  ,  &  Periee  qui  apporte  la  tête  de  Médufe  à  Poly- 
dede  roi  [  i  ]  de  Sériphe  ^  je  lailîé  l'hiftoire  de  Medufe  comme 
étrangère  à  mon  fujet.  Entre  ces  derniers  tableaux  ,  outre  un 
enfant  qui  porte  des  cruches  d'eau  &  un  Athlète  peint  par  Ti- 
mènete ,  j'ai  remarqué  un  portrait  de  Mufèe  qui  me  rappelle 
de  vieilles  poëfies,  où  j'ai  lu  que  Borée  lui  avoir  accordé  le  don 
de  [i]  voler  5  ces  pociles  font ,  comme  je  crois,  [3]  d'Ono- 
macrite  5  car  nous  n'avons  rien  qui  foit  bien  certainement  de 
Mufèe  ,  fi  ce  n'eft  une  hymne  en  l'honneur  de  Cerès ,  qu'il  fie 
pour  les  [4]  Lycomides. 

En  entrant  dans  la  citadelle  on  trouve  un  Mercure  &  les 
trois  [5]  Grâces  ,  que  l'on  attribue  à  Socrate  fils  de  Sophro- 
nifque ,  ce  philofophe  que  l'oracle  de  Delphes  déclara  le  plus 

[i]  ^  Polydede  roi  de  Sériphe.  Séri-  de  cinq  cens  ans  avant  Jcfus-Chrift. 
phe  étoit  une  de  ces  îles  que  Ton  ap-         [4]  Pour  les  Lycomides.  C  cil  ainlT 

pelloit  Cvc-ndes  du  mot  grec  «j^oçw»,  qu'il  faut  lire  dans  le  texte,  comme 

fetmfiAu\  f^tmr  ,   parcequ'elks  font  Hefychius  nous  l'apprend.  C'ctoit  une 

«omme  remécs  en  grand  nombre  dMis  noble  &  ancienne  famille  d'Athènes 

k  mer.  qui  avoit  le  privilège  exclufîfde  chan- 

[  1  ]  ^ai  lu  que  Borée  lut  avait  dC~  ter  en  l'Iionncur  de  l'Amour,  (Je  des 

torde  le  don  de  voler.  Lœfcherus  a  cru  grandes  dcefïès  Cercs  &:  Profcrpinc , 

^uele  mot  CTTfff^o;;  volare,  voter,  qui  des  hymnes  compollcs  par  d'anciens 

fc  lit  ici  étoit  une  faute  de  copiftci  il  Poètes,  tels  que  Mufce,  Orphée,  Oncv- 

s'cft  trompé  :  car  que  peut-on  dcman-  macrite ,  Pamphus  &  Olen. 
dcr  à  Borée  que  le  dcn  de  voler  ?  l'ex-         [5]  Un  Alenure  &  les  trois  Gr.ices^ 

jujcfllon grecque  ne  fignife  autre  choie.  On  repréfenté  ordinairement  les  Gra- 

iînon  que  Mufée étoit aulTi-bien  qu'A-  ces  nues: 

ehille,  ^ciaf  àx.ù;,  c'ed-k- dite, fort  le-  GrstiaeumNymfhLs,  giminifqut  fM-erihus 
jffr^/jcottr/f,  nousdifonsen  François,  ttudtt 

Vtte  comme  le  vent.  -    ■  ■  >     •  durere   nuda  choros , 

[  3  ]  D'Oiiomacrue.  Ce  poëte  «ivoit  dit  Horace.  ÎJocrate  avoir  habillé  cçl- 
«lu  temps  des  cnfans  de  Pififtrate  près    ks-ci. 
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fage  de  tous  les  hommes.  Le  Scythe  [  i  ]  Anacharfis  étoit  venu  . 

autrefois  à  Delphes  pour  en  remporter  le  même  témoignage,    Chap. 
mais  la  Pythie  ne  lui  fit  pas  cet  honneur.  ^^    ' 

Les  Grecs  tirent  vanité  de  bien  des  chofes ,  mais  fur-tout  de 
leurs  fept  fages,  au  nombre  defquels  ils  mettent  le  tyran  de 
Lefbos  [2]  ^  Périandre  fils  de  Cypfelus.  Mais  il  faut  avouer 
que  Pifiïlrate  6c  fon  fils  Hippias  furent  beaucoup  plus  humains, 
même  plus  entendus  dans  le  gouvernement  militaire  &  civil , 
en  un  mot  plus  louables,  particulièrement  avant  qu'Hippias 
eût  l'efprit  aigri  par  le  meurtre  d'Hipparque  fon   frère,  & 
qu'il  fe  tùt  porté  à  punir  fi  cruellement  tous  ceux  qui  en  étoienc 
complices  ,  fur-tout  la  courtifane  Lééna  ^  car  je  dirai  ici  une 
chofe  qui  pafTe  pour  confiante  parmi  les  Athéniens ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  écrite  nulle  part;  c'eft  qu'après  la  mort  d'Hip- 
parque ,  Hippias  fous  prétexte  que  Léèna  avoit  été  amie 
d'Ariftogiton  ,  &  que  félon  toutes  les  apparences  elle  fçavoit 
fon  fecret,  fit  foufFrir  à  cette  femme  touteforte.de  cruautez  juf. 
qu'à  ce  qu'elle  expirât  dans  les  tourmens  ;  c'eft  pourquoi  lorfque 
les  Athéniens  fe  virent  enfin  délivrez  de  la  tyrannie  des  en- 
fans  de  Pififtrate  ,  ils  érigèrent  à  cette  courtilane  une  ftatuë 
fous  la  figure  d'une  [  3  ]  lionne ,  &  Callias  fit  mettre  auprès 
une  Venus  que  l'on  croit  être  de  Calamis.  On  voit  auffi  dans 
la  citadelle  Diitréphès  en  bronze  tout  percé  de  flèches.  Pour 
ne  rien  dire  de  plufieurs  autres  belles  aclions  qu'il  a  faites ,  ce 
fut  lui  qui  ramena  ces  Thraces  qu'Athènes  avoit  foudoyez  ,  ôc 
qui  ne  purent    s'embarquer  avec    Démofthène  ,  parcequ'il 
étoit  déjà  parti  pour  Syracufe  quand  ils  arrivèrent.  Mais  Dii- 
tréphès étant  entré  dans  le  golfe  de  Chalcis  y  débarqua  {qs 
troupes ,  puis  alla  faire  le  fiége  de  Mycalefe  qui  eft  bien  avant 
dans  les  terres  de  Béotie  ,  &  l'ayant  prife  [4]  il  fit  pafi^er  tous 

\_\'\Le  Scythe  Anuchurfis.  Il  étoit  quer  que  la  foice  des  tourmens  n'avoir 

Scythe  de  nation ,  mais  fils  d'une  Grec-  pu  arracher  une  feule  parole  de  la  bou- 

que  qui  lui  apprit  à  parler  grec  ,  &  che  de  Lééna ,  qui  même  fc  coupa  la 

l'engagea  àfau:e  le  voyage  d'Athènes ,  langue  dans  la  crainte  de  fuccomber  ^ 

où  il  le  fit  une  grande  réputation  de  la  douleur. 

fagefle  \  il  fut  contemporain  de  Solon         [4]  Et  rayant  prife,  &c.  La  vcrfîon 

&  de  Crœfus.  latme  d'Amafée  tombe  ici  dans  une 

[2]  Le  tyran  de  Lesbos.  11  veut  dire  contradiction  ridicule  ;  car  après  avoir 

Pittacus.  dit  que  Mycalefe  eft  au  milieu  des  ter- 

[ 5 ]  Sous  la  fi,<!;ure  d'une  lionne.  Pau-  tes ,  il  dit  que  Diitréphès  la  prit  avec 

fanias  devoir  ajourer  que  cette  lionne  fes  vaifTeaux,  navibus  expugnavit. 
étoit  reprélentée  fans  langue,  pour  mar- 
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les  habitans  au  fil  de  l'épée  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fexff. 
Ce  qui  prouve  que  tout  fut  malTacré ,  c'eft  que  les  villes  de 
Béotie  que  les  Thebains  ravagèrent  alors  ,  furent  repeuplées 
par  ceux  mêmes  qui  avoient  échappé  à  cette  défolation ,  Se 
qu'elles  fubfîftent  encore  aujourd'hui  j  il  en  feroit  de  même  de 
Mycalefe  iî  elle  n'avoit  pas  été  entièrement  détruite.  Pour  re- 
venir à  la  ftatuë  de  Diitrephès ,  je  fus  furpris  de  la  voir  percée 
de  flèches  ^  car  il  eft  certain  qu'en  ce  temps  -  là  ,  les  Cretois 
ctoient  les  feuls  Grecs  qui  fe  ferviflent  de  flèches  j  nous  fça- 
vons  que  les  Locriens  [  i  ]  d'Opunce ,  qui  au  rapport  d'Homère 
étoient  venus  à  Troye  avec  l'arc  &  la  fronde  avoient  une  forte 
d'arme  très-péfante  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Perfes ,  & 
les  Malliens  eux-mêmes  n'ont  pas  confervé  l'ufage  des  flèches , 
qu'ils  ignoroient ,  je  crois ,  avant  Philoclete.  Auprès  de  cette 
ftatuë  eft  celle  d'Hygie  que  l'on  dit  fille  d'Efculape  ,  6c  une  au- 
tre de  Minerve  furnommée  [i]  Hygîja  ,  je  ne  parle  point  de 
plufieurs  autres  moins  célèbres  ;  înais  je  remarquai  en  ce  lieu 
un  petit  banc  de  pierre  ,  où  fi  Ton  en  croit  les  Athéniens ,  Si- 
lène fe  repofa  ,  lorfque  Bachus  vint  pour  la  première  fois  dans 
l'Attique ,  &  ils  donnent  le  nom  de  Silènes  aux  Satyres  qui 
font  les  plus  avancez  en  âge.  Comme  je  leur  faifois  beaucoup 
de  queftions  fur  ces  Satyres ,  pour  tâcher  d'apprendre  quel- 
que chofe  de  plus  que  ce  qui  s'en  dit  communément ,  un  Ca- 
tien nommé  Euphemus  me  conta  ce  qui  fuit  ^  que  s'étant  em- 
barqué pour  aller  en  Italie  il  avoit  été  J€ttè  par  la  tempête  vers 
les  extrémitez  de  l'Océan  j  là  il  y  a,  me  difoit-il  »  des  îles  in- 
»5  cultes  qui  ne  font  habitées  que  par  des  fauvages  ^  nos  matelots 
«n'y  vouloientpas  aborder  parcequ'elles  leur  étoient  déjà  con- 
«  nues ,  mais  pouflèz  par  les  vents  ils  furent  obligez  de  prendre 
>3  terre  à  celle  qui  étoit  la  plus  proche  ,  ils  appelloient  ces  îles 
5>Ies  Satyrides  ^  les  habitans  font  roux  èc  ont  par  derrière  une 
«  queue  prefque  aufli  grande  que  celle  des  chevaux.  Dès  que 
y  ces  fauvages  nous  fentirent  dans  leur  île ,  il  accoururent  aa 
55  vaiflieau ,  &  y  étant  entrez ,  fans  proférer  une  feule  parole  ils 
«fejettérent  iur  les  premières  fenimes  qu'ils  rencontrèrent  j 

[i]  Les  Locriens  d'Opunce,  qui  au  l'on  nommoit  Epicnémidiens. 

rapport,  &c.  Opunce  en  Achaïe  étoit  [i]  Une  autre  de  Minerve  furnon> 

la  ville  capitale  de  ces  Locriens  que  mée  Hy giéa  ,  c'c{i-z-diic,  de  Minerve 

i'on  fiirnommoit  Opurmcns,  comme  falutaire,  ou,  ^ui  donne  lafanté. 
Cncm;s  croit  celle  des  Locriens  que 

nos 
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„  nos  matelots  pour  lauver  riionneur  de  ces  femmes  ,  leur  aban- 
3,  donnèrent  une  barbare  qui  étoit  dans  l'équipage ,  &  auffi-tôt 
„  ces  Satyres  en  aflbuvirent  leur  brutalité ,  non-leulement  en  la 
j,  manière  dont  les  hommes  ufent  des  femmes  ,  mais  par  toute 
„  forte  de  lafcivetez  ;  voilà  ce  qui  me  fut  conté  par  ce  Carien. 
Il  y  a  bien  -d'autres  antiques  dans  la  citadelle  d'Athènes  ;  je 
me  fouviens  particulièrement  du  petit  Lycius  qui  étoit  fils  de 
Alyron,il  eft  en  bronze,  portant  [i]  un  vafe  iacré  ;  c'eftMyron 
[2]  lui-même  qui  l'a  fait  ,  de  même  que  la  ftatuë  de  Perfée 
dans  l'attitude  où  vrai-femblablement  il  étoit  ,  quand  il  tua 
Médufe.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  une  chapelle  de  Diane 
Brauronia  ,  dont  la  ftatuë  eft  de  Praxitèle  ;  cette  déefle  eft  ainfi 
appellée  du  nom  d'une  bourgade  de  l'Attique  ,  où  l'on  montre 
une  ilatuë  fort  ancienne  que  l'on  dit  être  de  la  Diane  [5]  Tau- 
rique.  Je  n'oujblierai  pas  non  plus  un  cheval  de  bronze ,  fait  à  la 
reflemblance  de  ce  fameux  cheval  de  bois,  qui  étoit  certaine- 
ment une  machine  de  guerre  inventée  [-f  ]  par  Epéus ,  &  propre 
à  renverler  des  murs  ;  ou  bien  il  faut  croire  que  les  Troyens 
étoient  des  [y]  ftupides  ,  des  infenfez  qui  n'avoient  pas  om- 
bre de  raifon.  Mais  comme  c'eft  une  opinion  reçue  ,  que  les 
plus  vaillans  de  l'armée  des  Grecs  fe  cachèrent  dans  le  ven- 
tre de  ce  cheval  ;  la  forme  du  cheval  de  bronze  dont  je  parle 
quadre  avec  tout  ce  que  l'on  dit  du  cheval  de  Troye  ;  car  on 

[i]  Portant  un  vafe  [acre.  ^îe^ppav-  res    faifoient    partie   des  Scythes  ,   la 

•j-iie<«ï,  une  cuvette  où  l'on  gardoit  l'eau  Diane  Tauiique   ctoit  la    Diane  qui 

luftrale  pour  fervir  aux  afperfions,  com-  avoit  fon  temple  &  fon  culte  chez  les 

me  nos  bénitiers.  Taures. 

[z]  Ceft    Aijron  lui-tnéme  qui  ta         [4]  Vne  machine  de  guerre  inventée 

fan.  Myron  étoit  d'Eleuthére ,  &  flo-  far  Epétis.  Epéiis  fils  de  Panopée  étoit 

riiîbit  en  la  S  7.  Olympiade  avec  Sco-  ingénieur  &   ftatuan-e;  il  fabriqua  ce 

pas  &;  Polycléte.  Voici  le  jugement  que  cheval  de  bois ,  que  l'Enéide  de  Virgile 

Ciceron  porte  de  Myron,  dans  fon  trai-  a  rendu  fi  célèbre -,  mais  félon  Pline, 

té  des  Oiateurs  illuftrcs.  Qj^iis  non  in-  Liv.  7.  ch.    5(i.ce  cheval  étoit   une 

telhgtt    Canachi  figna   rtgidiora    ejje  ,  machine  de  guerre,  &:  la    même  que 

çfuÀm  ut  tmuentur  veritatem-,  CaLimi-  l'on  a  depuis  appellée  aries  ,   un   bé- 

Jis  dura  lUa  cjuidern  ,  fed  tamen  mol-  lier. 

Itora  cjuàm  Canachi  \   nonditm  Myro-         {^5]  Il  faut  croire  que  les  Troyens 

MIS  fatis  ad  veritatem  adducla  ,  jam  étoient    des  flupides.    La  réHexion  de 

tamen  cjus.  non  dubites  pulchra  dicere  ;  Paufmias  eft  fort  fcnfee.  L'idée  d'un 

puIchriorA  enim  Poljcleti ,  (^  Jam  plané  cheval  de  bois  farci  de  gens  de  guerre 

perfei^la.  eft  une  imagination  poétique,  qui  bien 

[;]  De  la  Diane  Taurique.  LesTzu-  examinée  n'a  pas  ombre  derailbn, 

Tûme  I,  *  K 
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voit  Menefthée  >  Teucer  ,  &  les  fils  de  Thcfée  qui  panchez 
épient  le  moment  de  defcendre.  Derrière  ce  cheval  il  y  a  plu- 
fieurs  ftatuës  ;  j'en  remarquai  une  faite  par  Critias  ,  d'un 
homme  qui  du  temps  que  [i]  Charinus  étoit  Archonte ,  dif^ 
puta  le  prix  de  la  courfe  tout  arme.  Oenobius  a  auffi  fa  ftatuë 
pour  récompenfe  d'une  très-belle  aftion  ;  ce  fut  lui  qui  par 
un  décret  dont  la  régularité  fut  juftifiée^  ordonna  que  Thucy- 
dide fils  d'OIorus  feroit  rappelle  d'exil  ;  mais  à  quelque  temps 
de  là ,  Thucydide  [2]  fut  tué  par  une  iniigne  trahifon  :  il  a 
fon  tombeau  près  de  la  porte  Mciitide.  Le  Pancratiaile  [  3  ] 
Hermolycus  &  Phormion  fils  d'Afopicus  font  auffi  Jà  en  bron- 
ze :  il  eft  inutile  de  repéter  ce  que  les  autres  en  ont  dit  ; 
j'obferverai  feulement  que  Phormion  qui  ne  cédoit  à  pas  un 
autre  Athénien  en  vertu  ,  &  dont  la  nailfance  étoit  illuftre  , 
fe  trouvant  accablé  de  dettes  prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  le 
Bourg  [4-3  de  Péanie  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Athéniens 
de  lui  donner  le  commandement  tL'  leur  armée  navale  :  mais 
Phormion  le  refufa  ,  difant  que  tant  que  fes  dettes  i%e  feroienr 
pas  payées  il  n'auroit  nulle  autorité  fur  le  foldat  :  les  Athé- 
niens qui  vouloient  abfolument  l'avoir  pour  Général  ,  payè- 
rent fes  dettes  ,  &  Phormion  prit  le  commandement  de   la 

flotte. 

Chap.  Vous  verrez  encore  là  une  Minerve  qui  châtie  le  Silène 
XXlv,  Marfyas  pour  avoir  emporté  une  flûte  qu'elle  avoit  jettéc  & 
qu'elle  ne  vouloit  pas  qu'on  ramaflàt.  A  tous  ces  monumens 
j'ajouterai  un  tableau  qui  rcpréfente  le  combat  de  Théfée 
contre  le  Minotaure  ,  foit  que  ce  fût  un  homme  ou  un  mon- 
Htxe,  comme  on  aimera  mieux  le  croire  :  &  à  dire  le  vrai, 
nous  avons  vu  des  femmes  enfanter  des  monftres  encore  plus 
extraordinaires.  Dans  un  autre  tableau  on  voit  Phryxus  fils 

[  I  ]  Dft  temps  ^ue   Charinas  étoit  par  Xénophon  ,  &:  eue  la  poftérité  a 

Archonte.  Amafec  a  lu  Eptcharmus  au  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  dans 

lieu  de  Churmus  ,  &  a  bioiiillé  tour  le  le  genre  hiftorique. 

fèns  de  cette  phraft  ;  Charinus  étoit  [^]  Le  Paver Atinfle  Hern/olicsts.  On 

Archonte  en  la  S5).  Olympiade.  a  déjà  dit  ce  que  les  Grecs  entcndoient 

[t\  Tlmcydide  fut  tué.  Thucydide  par  le  terme  de  Pancrattiifte. 

étoit  Athénien  ;  le  talent  de  bien  écrire  [+]  Dans  le  bourg  de  Péanie.  Il  y  avoit 

fut  fon  moindre  raient-,  il  étoit  grand  dans  l'Attique  Acw^i  bourg.adcs  de  ce 

Capitaine   &  grand  homme  d'Etat:  nom ,  la  haute  &  la  bailè  ;  l'une  &  l'au- 

ri  nous  a  iailTé  unchiftoire  de  la  guerre,  treétoient  de  la  tribu  de  Pandion.  Pca- 

^1  Pcloponncle  ,  qui  a  été  continuée  nie  étoit  le  lieu  natal  de  Dcmofthéne. 
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d'Athamas  ,  immolant  le  Bélier  qui  l'avoic  porté  [i]  à  Col- 
chos  }  on  ne  fçaic  pas  bien  à  qui  il  l'immole  -,  mais  on  peut 
conjedurer  que  c'eft  à  ce  dieu  que  les  Orchomëniens  appel- 
lent [i]  Laphyftius.  Phryxus  qui  fuivant  l'ufage  des  Grecs 
dans  les  facrifices  vient  de  couper  le  ventre  de  la  vidime ,  en 
regarde  une  partie  rôtir  fur  les  charbons.  Je  me  fouviens  en- 
core d'un  Hercule  qui  étouffe  de  gros  ferpens  dans  fes  mains , 
comme  le  dit  la  fable  5  d'une  Minerve  qui  fort  de  la  tête  de 
Jupiter  ,  &  enfin  d'un  taureau  qui  fut  confacré  en  ce  lieu  là 
par  le  Sénat  de  l'Aréopage  ;  la  raifon  de  cette  confécration 
eft:  une  ample  matière  de  conjedures.  Pour  moi ,  je  me  con- 
tente d'avoir  déjà  dit  que  les  Athéniens  font  les  plus  religieux 
de  tous  les  peuples  j  ils  font  en  effet  les  premiers  qui  ayent 
honoré  Minerve  fous  le  nom  [  3  ]  d'Ergané  ,  &c  Mercure  fous 
la  forme  de  ces  buftes  qui  n'ont  que  la  tête  de  le  tronc  j  les 
premiers  auiîî  qui  fe  foient  avifez  de  confacrer  dans  leurs  tem- 
ples une  flatuë  au  [4]  bon  Génie. 

Que  fi  vous  préférez  les  beautez  de  l'art  à  la  fimple  antiqui- 
té ,  voici  ce  que  vous  pourrez  voir  ;  un  guerrier  inconnu  qui 
a  la  tête  dans  un  cafque  ,  fes  ongles  font  d'argent  ,  c'eft  un 
ouvrage  [  5]  de  Clœétas  5  une  ftatuë  de  la  terre  fuppliante  [6] 
qui  demande  de  lapluye  à  Jupiter ,  foit  que  les  Athéniens  aycnc 

[  I  ]  <:$«»  l'avoit  porté  à  Colchos.  pas  bien  (nt  que  le  texte  grec  lîgnific 

Colchos  étoit  la  capitale  de  la  Col-  cela,  mais  comme  il  eft  fort  obrcur, 

chide  que  Ton  appelle  aujourd'hui  la  j'en  ai  tiré  le  lens  qui  m'a  paru  le  plus 

Mingrelie.  vrai-femblable. 

[1]  Laphyftius.  «"o'  rïv  \u(piain  ,  [f]  C'eft  un  ouvrage  de  Clœétas.  Ce 

feftmare ,  avoir  hâte  ;  c'éiok  appatem-  Clœctas  croit   non-feulement  grand 

ment  la  même  divinité  que  Jupiter  ftatuaire ,  mais  grand  architeifte.  ^  La 

Phyxius,  ainfidit  «wôrri;  çivynt, fuir,  barrière  d'Olympie  dont  les  Grecs  s'ap- 

Sous  cette  dénomination  Jupiter  étoit  plaudiflbient  tant,  étoit  fon  ouvrage, 

regardé  comme  le  dieu  tutclaire  des  [<;]  p^  u  terre  fuppliante  qui  deman- 

^"S"ifs.  4e  de  ['eau  à  Jupiter.  Selon  les  My tho- 

[3]  Sotis  le  nom  de  Minerve  Ergané.  Jogu^s  la  terre  étoit  l'époufe  de  Jupi- 

«V»'.  opus,  ouvrage.  De  là  le  furnoni  ter  qui  defeendoit  dans  fon  fein  quand 

d'Ergané,  comme  qui  diroit,  A/;  H  ^ri;?  il  pleuvoir, 

la  prote^rice  &  le  confeil  des  grands  conjugis  in  gremium  Uti  defcendit , 

artifam.  Paufanias  en  quelque  endroit  dit  Virgile.    Et  TibuUe  parlant  du 

de  fon  ouvrage,  dit  que  le  coq  ,  fym-  débordement  du  Nil  qui  fertilife  l'E- 

bole  de  la  vigilance  étoit  confacré  à  gypte,  dit. 

Minerve  Ergané.  '         „      „        '     a  ,    ■   > 

Ttfrsfter,  nulles  tellus  tuttpofiulat  imeres  , 

\a1  Uneftatué  au  bon  Génie,  Il  n'eft       Aridti  nseflm/io  [u^fUcat  herba  /«wi, 

Kij 
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autrefois  manqué  d'eau,  ou  que  toute  la  Grèce  aie  été  affligée 
d'une  fécherellè  générale  j  une  ftatuë  [  i  ]  deTimothée  fils  de 
Conon ,  èc  une  de  Conon  même  ,  une  autre  de  Progné  qui 
médite  d'égorger  fon  fils ,  &  celle  d'Itys.  Vous  vetrez  en- 
core une  Minerve  avec  l'olivier  qu'elle  donne  aux  Athéniens, 
un  Neptune  qui  fait  iôrtir  de  la  terre  une  fource  d'eau  en  leur 
faveur ,  &c  une  ftatuë  de  Jupiter  [i]  Poliéiis  de  la  façon  de 
Léocharès  ;  je  vais  dire  comment  les  Athéniens  facrifient  à 
Jupiter  Poliéiis  ,  mais  lans  rendre  raifon  de  leur  culte.  Ils 
mettent  [3]  iur  fon  autel  de  l'orge  mêlé  avec  du  froment  & 
ne  paillent  perfonne  auprès  3  le  bœuf  qui  doitfervir  de  victime 
mange  un  peu  de  ce  grain  en  s'approchant  de  l'autel  -,  le  prê- 
tre [4]  deftiné  à  l'immoler  l'afTomme  d'un  coup  de  hache ,  puis 
s'enfuit  ,&  les  affiftans  comme  s'ils  n'avoient  pas  vu  cette  adion 
appellent  la  hache  en  jugement  ;  voilà  comment  fe  pafle  la 
cérémonie. 

Il  nous  faut  maintenant  confidérer  le  [5]  Parthenon.  Sur  le 
fronton  [61  de  la  façade  vous  voyez  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
naiifance  de  Minerve  j  furie  fronton  de  derrière  l'ouvrier  a  re- 
préfenté  le  différend  qui  furvint  entre  Neptune  &:  Minerve  au 


[  I  ]  Une  Jlatu'é  de  Timothée  fils  de 
Conon.  C'étoient  deux  grands  Capitai- 
nes Athéniens  dont  vous  pouvez  lire 
la  vie  dans  Cornélius  Ncpos, 

\_x]De  Jupiter  Poliéiis.  t'Xh,  urbs, 
la  ville.  Jupiter  Policiis,  c'eft  comme 
qui  diroit,  fjupttr  le  protecteur  de  la 
ville. 

[  3  ]  ///  mettent  fur  fon  autel,  &c. 
Paufanias  racontera  bien- tôt  lui-même 
l'origine  de  cette  cérémonie.  Si  l'on 
en  veut  fçavoir  davantage,  on  peut 
confulter  Hefychius ,  Suidas  &  Meur- 
fms  Liv.  (j ,  ch.  11,  defes  éclaircifle- 
mens  fur  l'Attique. 

M  Le  prêtre  deftiné  1  Vimmoler,&c. 
De  cette  fondtion-là  même  le  prêtre 
prenoit  fon  nom  &  s'appelloit  /S.v^»»©-. 
Anciennement  c'étoit  un  crime  capi- 
tal que  de  tuer  un  bœuf,  parceque  cet 
animai  ctoit  regardé  comme  néceflaire 
aux  hommes  pour  la  culture  des  ter- 
les  i  voilà  le  fondement  de  cette  fen- 
tencç  porîce  contre  une  hache,  qui  pa- 


roît  d'abord  fi  ridicule.  Voyez  Var- 
ron  de  re  rujiicâ ,  Liv.  1 ,  ch.  y. 

[j]  Le  Parthenon.  Jai  déjà  dit  que 
c'étoit  le  temple  de  Minerve ,  on  l'ap- 
pelloit  autrement  l'Hécatompedon ,  ou 
le  temple  de  cent  pieds,  parcequ'il  avoit 
cent  pieds  en  tout  fens.  C'étoit  un  des 
plus  magnifiques  édifices  qu'il  y  eut  à 
Athènes  -,  il  avoit  été  rebâti  par  Péri- 
clès ,  les  Perfes  ayant  btûlé  le  premier. 
On  en  peut  voir  la  defcription  dans  le 
voyage  de  Spon  qui  avoit  vu  ce  tem- 
ple à  Athènes ,  car  il  fubfiile  encore 
pour  la  plus  grande  partie. 

[<?]  Sur  le  fronton  de  la  façade.  Le 
texte  porte,  »'»  TtUt  xaxwnlicis  àiTtïtf 
dans  ce  que  l'on  appelle  les  aigles.  Com- 
me les  Anciens  n'ont  pià  nous  laifler 
d'eflampes  ni  de  plans  figurçz  de  leurs 
temples ,  il  n'eft  pas  aifé  de  dire  ce 
qu'ils  entendoient  par  «£T»f ,  Us  aigles. 
On  fçait  feulement  Se  Vitruve  nous 
l'apprend,  que  dans  les  premiers  temps 
le  toit  des  temples  écoit  une  cfpccç  de 
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_  fojet  deTAttique.  Laftacuë  [i]  deladéefleeftd'orS:  d'yvoircj 
du  milieu  de  fon  calque  s'eleve  un  Sphinx  -,  je  parlerai  des 
Sphinx  quand  j'en  ferai  à  la  defcription  de  la  Béotie.  Les  deiwc 
cotez  du  cafque  font  foutenus  par  des  grifons  ^  Ariftée  [i]  de 
Proconnefe  parie  des  grifons  dans  fespoëlîes  j  il  dit  qu'ils  font 
continuellement  en  guerre  avec  les  [  3  ]  Arimafpes  pour  de  l'or 
que  produit  le  pays ,  6c  qui  eft  foigneufement  gardé  par  ces 
grifons  ^  que  les  Arimafpes  n'ont  qu'un  œil ,  &l  qu'ils  habitent 
au-deifus  des  [4]  Iffédons  j  que  pour  les  grifons ,  ce  font  des 
animaux  alTez  femblables  au  lion  ,  avec  cette  diiFérence  qu'ils 
ont  le  bec  &  le  plumage  d'un  aigle  5  voilà  ce  qu'il  en  dit.  Je 
reviens  à  la  ftatuë  de  Minerve  j  elle  eft  toute  droite  avec  une 
tunique  qui  lui  defcend  jufqu'au  bout  des  pieds  ^  fur  fon  efto- 
mac  il  y  a  une  tête  de  Méduie  en  y  voire  ,  èc  auprès  de  la  déefle 
une  vidoire  haute  d'environ  quatre  coudées  j  Minerve  tient 
une  pique  dans  la  main  ,  fon  bouclier  eft  à  fes  pieds ,  près  de  fa 
pique  en  bas  eft  [  5]  un  ferpent ,  fymbole  d'Eridhonius.  Sur  le 
piedeftal  il  y  a  un  bas  relief  qui  repréfente  [6]  Pandore  &  ce 


plate-forme;  qu'enfuitc  pour  faciliter 
l'ccoulement  des  eaux  on  fît  les  toits 
en  pente  ;  &parceque  cette  forme  ref- 
femble  aifez  à  celle  des  ailes  d'un  aigle 
quand  il  les  déployé  &.  les  tient  un  peu 
panchées,  on  appella  cette  fotte  de  cou- 
verture du  nom  d'«£T.i  &  d'âtrift». 
Cependant  comme  le  temps  a  épargné 
une  bonne  partie  de  ce  temple  de  Mi- 
nerve ,  fuivant  la  delcription  que  Spon 
en  a  fait ,  je  crois  qu'ici  Paufanias  pat 
#c'er«(',  les  aigles,  entend  les  deux  fron- 
tons, celui  delà  façade  du  temple,  & 
celui  de  derrière. 

[i]  La  ftatu'é  de  la  déejfe  eft  d'or  & 
d'y  voire.  Cette  ftatuë  haute  de  16  cou- 
dées étoitle  chef-d'œuvre  de  Phidias  ; 
Ciceron,  Pline,  Plutarque &  plulieurs 
autres  grands  écrivains  qui  l'avoient 
vue  en  parlent  avec  admiration. 

[  i  ]  Arï(lée  de  Proconnefe.  Procon- 
nefe étoit  une  petiœ  île  de  la  Propon- 
tide,  aujourd'hui  Marmara.  Ariftée 
vivoit  du  temps  de  Ciœfus  en  la  50' 
Olympiade.  Héiodote  a  débité  beau- 
coup de  fables  touchant  ce  poète ,  & 
sprès  Héiodote  pluûeurs  autres  écri- 


vains j  dont  Origéne  fe  moque  avec 
raifon. 

[  3  ]  Avec  les  Arimafpes.  Les  Ari- 
mafpes étoient  Scythes  ;  Hérodote  &: 
Strabon  en  parlent  à  peu  près  comme 
Paufanias.  Strabon  croit  que  ce  que 
l'on  difoit  des  Arimafpes ,  qu'ils  n'a- 
voient  qu'un  œil  ,  a  donné  lieu  à  la 
fable  des  Cyclopes  d'Homère.  Aulu- 
Gelle  Liv.  9 ,  ch.  4 ,  dit  que  le  poème 
d' Ariftée  fur  les  Arimafpes  exiftoit  en^ 
cote  de  fon  temps,  Cafaubon  en  cite  un 
fragment  de  fîx  vers  dans  fês  notes  fut 
Stiabon. 

[4]  Au-de(fus  des  Iffe'dons.  Les  Iffé- 
dons ou  Effédons  étoient  Scythes  de 
même  que  les  Arimafpes.  Quelques 
géographes  modernes  les  placent  dans 
la  grande  Tartarie. 

[  î  ]  Près  de  fa  pique  en  bas  eft  un  fer- 
pent. Plutarque  dans  fon  traité  d'Ifî» 
&  Ofîris ,  dit  que  ce  ferpent  ou  dragon 
étoit-là  pour  marquer  que  la  virginité 
a  befoin  d'un  gardien, 

[<î]  ^ui  repréfente  Pandore.  Pandore 
félon  la  fable  étoit  la  femme  d'Epi- 
raétliée  freic  de  Ptométhéc.  Elle  fut 
I^iij 
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que  l'on  die  de  fa  naiflance  3  car  félon  Hëfiode  &  les  autres 
Poëtes  Pandore  a  été  la  première  femme ,  £c  avant  elle  l'efpece 
n'en  étoit  pas  au  monde.  Dans  ce  temple  je  n'ai  vu  qu'une 
feule  ftatuë  d'homme ,  c'eft  celle  de  l'empereur  Hadrien  -,  mais 
à  l'entrée  j'ai  vu  celle  d'Iphicrate ,  ce  Général  Athénien  qui 
eft  connu  par  tant  de  belles  adions.  Hors  du  temple  j'ai  re- 
marqué un  Apollon  en  bronze  qui  palle  pour  être  de  Phidias  ; 
cet  Apollon  eft  furnommé  [  i  ]  Parnopius ,  parce  que  le  pays 
étant  infeité  de  fauterelles  ce  dieu  promit  de  l'en  délivrer ,  &C 
l'on  dit  que  réellement  il  l'en  délivra.  Pour  moi ,  je  fçai  que 
fur  le  mont  Sipyle  les  fauterelles  ont  été  exterminées  jufqu'à 
trois  fois ,  mais  différemment  -,  la  première  fois  ce  fut  un  grand 
vent  qui  les  en  chalTa  5  la  féconde ,  une  chaleur  exceffive  ayant 
fuccédé  à  des  pluyes  continuelles  les  fit  mourir  ^  ôc  latrofiéme 
elles  périrent  par  un  froid  violent  qui  vint  tout  à  coup  j  c'eft 
ce  que  j'ai  vu  arriver  de  mon  temps. 
Ç,"'^î''        On  voit  encore  dans  la  citadelle  d'Athènes  une  flatuê  de 
Periclès  [1]  fils  de  Xantippe  ,  &  une  de  Xantippe  même  qui 
dans  un  combat  naval  défit  les  Perfes  auprès  de  [3]  Mycalé. 
La  ftatuë  de  Periclès  eft  ifolée  ,  mais  à  côté  de  Xantippe  eft 
Anacréon  de  Téos  ,  qui  le  premier  après  [4]  Sapho  la  Lef- 
bienne  fit  des  poëfies  galantes  ^  il  eft  repréfenté  comme  un 
homme  qui  a  un  peu  de  vin  dans  la  tête  èc  qui  chante.  Enfuite 
c'eft  Ino  fille  d'Inachus ,  èc  Callifto  fille  de  Lycaon ,  leurs  fta- 
tuës  font  un  ouvrage  de  [  5  ]  Dinomene ,  &  leurs  avantures  ont 

formée  de  la  terre  par  Vulcain ,  &:cha-  [4]  Jprès  Sapho  la  Lesbienne.  Sa- 
que dieu  contribua  de  quelque  chore  phode  Lefbos  vi voit  du  temps  de  Sté- 
à  ia  perfecflion  ;  de  là  Ton  nom  de  Pan-  fichore  &  d'Alcée  environ  lîx  cens  ans 
dore,  de  deux  mots  grecs  7ti>  8>c  <?»?»»,  avant  l'Ere  chrétienne.  Cette  fille  fe 
qui  figniiient  toute  forte  de  dons.  rendit  fi  célèbre  par  Ton  cfprit  &  par 

[i]  Cet  j4poUon  eft  furnommé  Pamo-  Tes  poëfies  qu'elle  mérita  d'être  appel- 

f'ius.  TûfioTtts  locufis. ,  des  fauterelles ,  de  lée  la  dixième  Mufe.  Socrate,  Ariftote, 

là  le  furnom  de  Parnopius.  Strabon  ,  Denis  d'Halicarnaffè ,  Plu- 

[1]  Une  ftatu'é  de  Periclès.  Periclès  tarque&  Longin  l'ont  mis  au  rang  des 
fut  illuftre  par  fa  naiflance  Se  par  fon  plus  grands  poëtes.  Quelques  auteurs 
mérite  perlbnnel  ;  il  étoit  grand  Ora-  rapportent  qu'ayant  pris  de  l'amour 
teur ,  grand  Capitaine,  &  grand  Poli-  pour  le  jeune  Phaon  qui  la  méprifoit, 
tique.  On  peut  lire  /a  vie  dans  Plutar-  elle  fit  le  faut  de  Leucade ,  c*eft-à-dire 
que  qui  compare  cet  Athénien  avec  qu'elle  fc  précipita  du  haut  de  ce  pro- 
Fabius Maximus  un  des  plus  grands  montoire  dans  la  mer. 
hommes  que  Rome  ait  portez.  [ï]  t7»  ottvrage  de  Dinomene.  Ce 

[?]  auprès  de  A-fycalé.  C'étoit  une  ftatuaire  eft  connu  par  plufieurs  ouvra- 

Villc  de  la  Caiie  dans  l'Afie  mineure.  ges  dont  il  eft  parle  dans  Pline,  Scpoi 
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çté  toutes  pareilles  j  car  aimées  l'une  &  l'autre  de  Jupiter  ,  & 
odieufes  également  à  Junon  elles  furent  changées  ,  l'une  en 
vache ,  &  l'autre  en  ourle.  Le  mur  de  la  citadelle  du  côté  du 
midi  eft  orné  de  diverfes  peintures  dont  voici  le  fujet  -,  la  guerre 
des  Dieux  contre  les  Géans  qui  habitoient  la  Thrace  &  l'ifth- 
me  [i]  de  Pallene,  le  combat  des  Athéniens  contre  les  Ama- 
zones ,  leur  victoire  fur  les  Perfes  à  la  journée  de  Marathon  ôc 
la  défaite  des  Gaulois  en  Myfie  5  chaque  tableau  eft  d'environ 
deux  coudées ,  c'eft  Attalus  qui  les  a  mis  &:  confacrez  dans  le 
lieu  où  ils  font.  Olympiodore  a  auffi  là  fa  ftatuë  de  l'a  certaine- 
ment bien  méritée ,  non  feulement  par  fes  grandes  adions ,  mais 
pour  avoir  relevé  le  courage  des  Athéniens,  dans  un  temps  où 
rebutez  par  des  difgraces  continuelles  ils  ne  pouvoient  ni  remé- 
dier au  prefent ,  ni  bienefpérer  de  l'avenir  5  carie  malheur  qui 
leur  arriva  [2]  à  Chéronéefut  fatal  à  tous  les  Grecs.  Ceux  qui 
par  politique  n'avoient  pas  voulu  prendre  part  à  la  caufe  com- 
mune ,  Se  ceux  qui  trahillànt  leur  patrie  s'étoient  rangez  du 
côté  des  Macédoniens ,  tous  furent  aflervis.  Philippe  s'empara 
de  plufieurs  villes ,  &  pendant  qu'il  endormoit  les  Athéniens 
par  des  propofitions  de  paix ,  il  les  affoibliffoit  de  plus  en  plus, 
les  dépouilloit  de  toutes  les  îles  qu'ils  polTédoient ,  £c  leur  fai- 
foit  infënfîblement  perdre  l'empire  de  la  mer  -,  de  forte  que 
durant  tout  fon  régne  &  celui  de  fon  fils  ,  les  Athéniens  n'o- 
férent  faire  aucune  entreprife.  Mais  après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  voyant  que  la  Macédoine  avoit  déféré  la  couronne  à 
Aridée  de  le  gouvernement  à  Antipater,  ils  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  foufFrir  que  la  Grèce  demeurât  plus  long-temps  dans 
l'oppreUlon  5  ils  armèrent  donc  les  premiers  ôc  engagèrent  les 
autres  à  fuivre  leur  exemple. 

Les  villes  qui  firent  alliance  avec  les  Athéniens  furent  pre- 
mièrement dans  le  Péloponnefe,  Argos,  Epidaure  ,  Sicyone, 
Trœzène  ,  Elée ,  Phliafie  &  Mefféne  3  en  fécond  lieu  hors  de 
i'iflhme  de  Corinthe  les  Locriens ,  les  Phocéens ,  les  ThelTà- 
liens  ,  les  Caryflhiens ,  6c  les  Acarnaniens  qui  font  partie  des 

une  épigramme  qui  fe  lit  dans  TAntho-  Chéronée.  Les  Adiéniens  &  leurs  alliez 

logie  grecque  fur  une  de  ces  ftamës.  furent  entièrement  défaits  devant  cette 

[ijDe  i'tfthme  de  Pallene.  Pallene ,  ville  de  la  Béotie  par  Philippe  roi  de 

autrement Phlégra  étoit  une  péninfule  Macédoine  &  par  Alexandre  fon  fils, 

de  forme  triangulaire  dans  la  Thrace,  qui  à  l'âge  de  19  ans  commandoit  uae 

dit  Etienne  de  Byfance.  aile  de  l'armée  Macédonienne. 

t  i  ]  Xe  mAlbeur  qui  leur  arriva  à 
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Ecoliens.  Pour  les  Béotiens  ,  comme  ils  avoientrafë  Tliebes 
&  qu'ils  en  pofledoient  tout  le  territoire ,  dans  la  crainte  que 
les  Athéniens  ne  rëtabliflent  cette  ville  pour  s'en  fervir  enfuite 
contre  eux ,  non-feulement  ils  ne  fe  liguèrent  point  avec  Athè- 
nes ,  mais  ils  fe  déclarèrent  pour  les  Macédoniens  &  les  afîifté- 
rent  de  toutes  leurs  forces.  Après  que  chacune  des  villes  con- 
fédérées eut  fourni  ks  troupes  &  nommé  un  commandant 
particulier  ,  toutes  enfemble  s'accordèrent  à  donner  le  com- 
mandement général  à  Léofthéne  Athénien ,  tant  pour  la  pré- 
éminence de  la  ville  d'où  il  étoit  ,  que  pour  fon  mérite  per- 
fbnnel  Se  fà grande  expérience  au  métier  delà  guerre  -,  outre 
que  toute  la  Grèce  lui  avoir  une  obligation  finguliére  ^  car 
Alexandre  ayant  condamné  les  Grecs  qui  avoient  fervi  fous 
Darius  &  fous  fes  Satrapes  à  refter  en  Perfe ,  Léofthéne  les  fie 
embarquer  à  fon  infçu  &:  les  ramena  en  Europe.  Revenu  en 
fa  patrie  il  lui  rendit  desfervices  fignalez  &  pafla  de  beaucoup 
les  efpèrances  que  l'on  avoit  conçues  de  fa  valeur  ;  mais 
ces  efpèrances  s'évanouirent  bien-tôt  par  fa  mort  qui  fut  pleu- 
rée  généralement  de  tous  fes  citoyens ,  Se  qui  dans  la  fuite  leur 
caufa  bien  des  malheurs.  En  effet  peu  de  temps  après  la  garni- 
fon  Macédonienne  qui  étoit  dans  Athènes  s'empara  d'abord  de 
Munychie ,  enfuite  du  Pirée  Se  de  ce  que  l'on  appelle  [  i  ]  les 
longues  murailles.  Antipater  étant  mort  fur  ces  entrefaites  ^ 
Olympias  partit  de  l'Epire  pour  venir  ôter  le  royaume  Se  la  vie  à 
Aridée  j  mais  elle  ne  jouit  pas  long-temps  du  fruit  de  fon  crime  ; 
CafTander  l'afTiègea  dans  fa  capitale ,  Se  s'en  étant  rendu  maî- 
tre iilalivraàlapopulace^puis  s'emparant  lui-même  du  royau- 
me ,  je  laifle  tout  ce  qui  eft  étranger  à  mon  fujet  ,  il  vint 
prendre  en  Attique  le  fort  [2]  Panade ,  enfuite  Salamine  ,  Se 
obligea  les  Athéniens  de  reconnoître  pour  roi  Démètrius  fils 
de  Phénoftrate  Se  l'un  des  plus  fages  hommes  de  fon  temps. 
Un  autre  Démètrius  fils  d'Antigonus  ,  prince  qui  dans  une 
grande  jeunefTe  n'étoit  fenfible  qu'à  la  gloire  de  fe  faire  aimer 

{ï}Les longues murAïUes.f""'?»  Tfi'x»»,  conftruftion  que  de  grofles  pierres  de 
ou  «tAx,  brach'ia,  ou  aura.  Ces  mu-  tailles  jointes  enfemble  non  avec  duci- 
laillcs  embra/Toient  tout  le  Pirée  &  le  ment,  mais  avec  du  fer  &  du  plomb  fon- 
joignoient  à  Athènes  -,  elles  étoient  Ion-  du  ;  ce  fut  Cimon  qui  en  jetta  les  fonde- 
f  ues  de  40  ftades  qui  font  cinq  mille  mens ,  a  ce  que  dit  Plutarque,  &  Péri- 
pas  ,  hautes  de  40  coudées ,  &  fi  larges  clés  qui  les  fit  achever, 
que  deux  chariots  y  pouvoient  paÎTcr  [2]  Le  fort  Panade.  C'étoitune  fof- 
*!c  front  j  on  n'avoit  employé  à  leur  tereifc  entre  TAttiquc  &  la  Béoce. 

des 


Voyage    de    l'Attiqjcje.  8ï 

des  Grecs ,  chafla  bien-tôt  le  nouveau  tyran  -,  mais  Caflander 
qui  haiflbit  les  Athéniens  gagna  Lacharfs  &  lui  perfuada  de 
fe  faire  roi  d'Athènes.  Ce  Lacharjs  avoir  toujours  tenu  le 
premier  rang  parmi  le  peuple  ,  du  refte  c'étoit  le  plus  cruel 
de  tous  les  hommes ,  &c  qui  n'épargnoit  ni  le  facrë  ni  le  profane. 
Le  fils  d'Antigonus ,  quoiqu'alors  peu  d'accord  avec  les  Athé- 
niens, ne  laiflapas  de  détruire  la  tyrannie  de  Lacharis  ,  qui 
voyant  déjà  fon  ennemi  aux  portes ,  enleva  de  la  citadelle  des 
boucliers  d'or  que  l'on  y  conlèrvoit ,  6c  toutes  les  richefles  qui 
fe  pouvoient  tranfporter  ,  fans  même  refpeéler  celles  qui 
ctoient  confacrées  à  Minerve ,  &  fe  réfugia  chez  les  Béotiens  j 
mais  l'opinion  qu'ils  eurent  de  fon  opulence  fut  juftement  la 
caufe  de  fa  perte  jcar  les  habitans  de  Coronée  le  tuèrent  pour 
avoir  fes  tréfors.  Démétrius  ayant  ainfi  délivré  les  Athé- 
niens de  leurs  tyrans  ne  fe  preflà  pas  pour  cela  de  leur  ren- 
dre le  Pirée  5  au  contraire  dans  la  iuite  il  acheva  de  les  fub- 
juguer  ,  mit  garnifon  dans  la  ville  ,  &  fortifia  le  Mufée  j  c'eft 
une  colline  qui  eft  dans  l'enceinte  de  l'ancienne  ville  vis-à-vis 
de  la  citadelle  5  on  dit  que  le  poëte  [  i  ]  Mufée  avoit  accoutumé 
de  fe  retirer  là  pour  faire  des  vers ,  &;  qu'y  étant  mort  de  vieil- 
lefle  il  y  fut  inhumé  5  mais  depuis  on  a  élevé  un  tombeau  à 
un  illuftre  Syrien  dans  le  même  lieu.  Démétrius  s'empara 

donc  de  ce  pofte  &  jugea  à  propos  de  le  fortifier.  

Au  bout  de  quelques  années  tout  ce  qu'il  y  eut  de  braves  Chap. 
Athéniens  ,  excitez  par  le  fouvenir  de  leurs  ancêtres  fe  ré-  XXVI. 
veillèrent.  Confidérant  donc  combien  ils  étoient  déchus  de 
leur  ancienne  gloire  ils  eurent  honte  d'eux-mêmes  ,  &;  fur  le 
champ  donnèrent  le  commandement  de  leurs  troupes  à  Olym- 
piodore.  Auffi-tôt  ce  Général  enrôle  fans  diftindion  d'âge  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  capables  de  porter  les  armes,  &:  comptant 
plus  fur  la  bonne  volonté  de  fes  foldats  que  fur  leurs  forces , 
il  marche  à  l'ennemi.  En  même  temps  les  Macédoniens  for- 

[  I  ]  ie  poète  Mufée.  Ce  poëte  mé-  Paufanias;  c'étoient  des  préceptes  adrefl 

rite  bien  que  j'en  parle;  il  ne  faut  pas  fez  à  fon  fîls  Eumolpe.  Il  fut  difciple 

le  confondre  avec  d'autres  de  même  d'Orphée-,  les  ouvrages  qui  portoienc 

nom ,  car  on  en  compte  jufqua  fept  ;  fon  nom  pafToient  pour  être  d'Onoma- 

celui-ci  le  plus  ancien  de  tous  vivoit  ente  dès  le  temps  de  Pauiânias.  Nous 

avant  Homère,  il  étoit  Athénien,  fils  n'avons  plus  rien  de  cet  ancien  poëte; 

d'Antipheme  ;  entre  autres  ouvrages  fon  petit  fils  eut  au/ïî  nom  Mufée  ; 

de  poëfie  il  en  avoit  fait  un  intitulé  Diogéne  Laërce  le  fait  inventeur  de  la 

vm^jiKui  félon  Suidas ,  5c  E^/««Ajn«  félon  iphére ,  &  lui  atttibue  une  Théogonie, 
Tome  /.  L      " 
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tent  de  leurs  retranchemens  -,  Olympiodore  les  attaque  8c  les 
met  en  déroute ,  ils  reo-açnent  le  Mufée ,  le  Général  Athénien 
les  y  pourfuit  ,  les  chaiie  de  ce  pofte  ôc  s'en  rend  le  maître. 
Voilà  comment  Athènes  fecoiia  enfin  le  joug  des  Macédo- 
niens. En  cette  occafion  il  n'y  eut  pas  un  Athénien  qui  ne  fît 
parfaitement  bien  fon  devoir  ,  mais  Léocrite  fils  de  Protar- 
que  fe  diftingua  entre  tous  les  autres  ^  car  il  fut  le  premier 
qui  efcalada  le  mur  ,  &:  le  premier  qui  l'épée  à  la  main  fe  jetta, 
dans  le  Mufée  où  il  périt  en  combattant  -,  fes  citoyens  lui 
rendirent  de  grands  honneurs  ,  fur-tout  en  confacrant  fon 
bouclier  à  Jupiter  le  libérateur  ,  après  avoir  fait  graver  defTus 
&  fon  nom  &  le  récit  de  ce  bel  exploit.  Pour  Olympiodore , 
il  donna  bien  d'autres  marques  de  fon  courage  ^car  non  feuî- 
kment  il  reprit  Munychie  éc  le  Pirée  ,  mais  voyant  que  les 
Macédoniens  faifoient  des  courfes  jufqu'aux  portes  d'Eleufis, 
il  fe  mit  à  la  tête  des  habitans,  alla  chercher  les  ennemis  & 
les  défit.  Long-temps  auparavant  lorfque  Caifander  commen- 
çoit  à  exercer  des  hoftilitez  dans  l'Attique ,  Olympiodore 
s'étoit  embarqué  pour  aller  demander  du  fecours  aux  Eto- 
liens ,  &  il  en  avoit  obtenu  ,  ce  qui  fut  le  falut  d'Achenes  à 
la  veille  d'une  guerre  comme  celle  dont  on  étoit  menacé. 
C'eft  donc  avec  juftice  que  les  Athéniens  ont  érigé  des  mo- 
numens  à  la  gloire  de  ce  Q-rand  homme  ioit  dans  la  citadelle , 
foit  au  Prytanée  ,  èi.  que  les  Eleufmiens  confervent  le  fouve- 
iiir  de  fes  grandes  adions  par  des  tableaux  qui  les  repréfen- 
tent.  Parmi  les  Phocéens  ceux  d'Elatée  qu'il  vint  fecourir  lî 
à  propos ,  lorfqu'ils  eurent  quitté  le  parti  de  Caflander ,  l'ont 
auiTi  honoré  par  des  marques  publiques  de  leur  reconnoiffan- 
ce  ,  en  [lui  confacrant  une  ftatuë  de  bronze  dans  le  temple 
de  Delphes. 

Auprès  de  la  ftatuë  d'Olympiodore,  je  dis  celle  qui  a  don- 
né li'eu  à  ma  digreflion  ,  eft  une  Diane  en  bronze  fous  le  nom 
de  Diane  Leucophryné  j  ce  font  les  enfans  de  Thémiftocle 
qui  en  ont  fait  Ir  v;onfécration  ,  parce  que  leur  père  par  un 
efFet  [  I  ]  de  la  libéralité  du  roi  de  Perfe  avoit  régné  fur  les 

[i]  Pjrttw  effet  de  la  libéralité  du  roi  trois  villes,  Magnéfic,  Lampraque  & 

de  Perfe.  Arraxerxès  voulant  marquer  à  Myunte  ,  en  lui  difant  que  Magncfie 

Thémiftocle  à  quel  point  il  l'eftimoit,  fourniroit  le  pain  de  fa  table ,  Lampfa- 

&  auffi  dans  l'efpérance  de  fe  fervir  uti-  que  le  vin  &  Myunte  la  bonne  cherc. 

Icment  de  ce  grand  homme  lui  donna  Cor.  Nef  os  dans  U  vie  de  Thémiftocle. 
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Mcignéfîens ,  qui  honorent  Diane  fous  le  iiom  de  Lcucophry- 
né  ;  je  ne  dois  pas  m'arrêter  plus  long-temps  lur  cette  parti- 
cularité ,  non  plus  que  fur  beaucoup  d'autres  ,  avec  un  dellèin 
aulîî  vafte  que  celui  de  décrire  toute  la  Grèce. 

Il  y  a  eu  un  difciple  de  Dédale  qui  fe  nommoit  Endœus  5  ii 
étoit  Athénien  &  il  fuivit  Dédale  en  Crète ,  lorf qu'il  fut  obli- 
gé de  fuir  pour  avoir  tué  Calus  ;  la  Minerve  allîfe  que  l'on 
voit  dans  la  citadelle  d'Athènes  eft  de  cet  Endœus  -,  l'infcription 
porte  que  c'eft  Critias  qui  l'a  confacrée ,  fie  Endœus  qui  l'a  faite, 
le  temple  d'Ereclihée  eft  encore  à  voir  3  dans  le  parvis  il  y  a 
un  autel  dédié  à  Jupiter  furnommé  le  Grand  ;  cet  autel  a  cela 
de  particulier  que  l'on  n'y  facrifîe  rien  d'animé ,  on  fe  conten- 
te d'y  faire  des  offrandes ,  fie  l'on  ne  fe  fert  pas  même  de  vin 
dans  les  libations.  En  entrant  vous  trouvez  trois  autels  j  le 
premier  eft  confacré  à  Neptune  &c  fuivant  un  ancien  oracle  on 
y  facrifîe  aufîî  à  Ereélhée  ^  le  fécond  [  i  ]  à  Butes  qui  eft  un 
de  leurs  Héros ,  &c  le  troifîéme  à  Vulcain  j  fur  les  murs  on  a 
peint  à  Fraifque  l'hiftoire  du  Héros  fie  toutes  les  avantures  qui 
ont  quelque  rapport  à  lui  ou  à  fa  famille.  Ce  temple  [2]  eft 
double  ,  on  y  voit  un  puits  dont  l'eau  eft  falée  ,  ce  qui  n'eft 
pas  bien  merveilleux  ^  car  je  connois  d'autres  endroits  lîtuez 
au  milieu  des  terres ,  où  il  y  a  des  puits  fèmblables  j  les  Aphro- 
difîens  dans  la  Carie  en  ont  un  ;  mais  ce  que  je  trouve  de  plus^ 
remarquable  en  celui  dont  je  parle  ,  c'eft  que  par  le  vent  de 
midi  fes  eaux  deviennent  bruyantes ,  fie  que  fur  la  pierre  qui 
le  couvre  eft  encore  empreinte  la  figure  d'un  trident ,  ce  que 
les  Athéniens  regardent  comme  une  marque  de  l'ancienne 
prétention  de  Neptune  fur  l'Attique.  Au  refle  ce  n'eft  pas  feu- 
lement la  ville  qui  eft  fous  la  protedion  de  Minerve  ,  c'eft 
tout  le  pays  5  car  encore  que  chaque  peuple  de  l'Etat  ait  Ces 
Dieux  particuliers ,  tous  néanmoins  honorent  la  DéefTe  d'ua 
culte  commun.  La  plus  vénérable  de  toutes  {es  ftatuës  eft 

[  I  ]  Ze  fécond  a  Butes.  Il  y  a  eu  deux  enfemble  ,  ils  iub/iftent  encore  Sc  nous 

Butés ,  tous  deux  Athéniens  •,  l'un  fils  en  avons  la  description  dans  le  voyage 

de Pandion , après  la  mort  de  fbn  père ,  de  Spon.  Ces  deux  temples ,  dit-il,  font 

fut  revêtu  du  facerdoce  de  Minerve,  d'ordre  Ionique  avec  des  colonnes  ca- 

l'autre  fut  du  nombre  des  Argonautes  ;  nelées,  &  tout  de  marbre  comme  celui 

x'efl:  apparemment  de  ce  dernier  qu'il  de  Minerve.   Le  grand  a  6^  pieds  & 

cil  ici  parlé.  demi  de  long  fur  5<S"  dr  demi  de  large,  le 

[i]  Ce  temple  eft  double.  C'eft-à-  petit  25?  de  Un  g  fur  ii  trois  pouces  d» 

dire  qu'il  y  avoit  deux  temples  joints  large. 
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même  celle,  qui  long-temps  avant  que  les  Athéniens  euflènt 
quitté  leurs  bourgades  pour  lé  raffembier  &:  ne  faire  plus  qu'un 
feul  peuple  ,  fut  d'un  confentement  unanime  confacrée  dans 
le  quartier  où  eft  aujourd'hui  la  citadelle ,  &  qui  alors  com- 
pofoit  toute  la  ville  d'Athènes.  La  renommée  a  publié  que 
cette  ftatuë  étoit  tombée  du  ciel ,  c'eft  ce  que  je  ne  veux  ni 
nier  ni  affirmer.  La  lampe  d'or  qui  brûle  devant  laDéeffe  eft 
un  ouvrage  de  Callimaque  ,  on  l'emplit  d'huile  au  commen- 
cement de  chaque  année  fans  qu'il  foit  befoin  d'y  toucher 
davantage  ,  quoiqu'elle  foit  allumée  jour  de  nuit  j  cela  vient 
de  ce  que  la  mèche  de  cette  lampe  eft  faite  de  lin  [  i  ]  de  Car- 
pafie  ,  le  feul  que  le  feu  ne  confume  point.  Au  deffus  eft  une 
grande  palme  de  bronze  qui  s'élevant  jufqu'à  la  voûte  diffipe 
aifément  la  fumée  ^  Callimaque  qui  a  fait  cet  ouvrage  n'é- 
toit  pas  de  la  force  des  grands  ouvriers  ,  mais  il  les  pafToit 
tous  en  une  certaine  finefle  d'art  j  il  eft  le  premier  qui  ait 
trouvé  le  fecret  de  percer  le  marbre,  &c  il  étoit  d'un  goût  fi 
difficile  pour  {es  propres  ouvrages  qu'on  l'appelloit  commu- 
nément [  1  ]  l'ennemi  juré  de  l'art ,  foit  que  ce  nom  lui  fût  don- 
___^  né  par  les  autres,  ou  qu'il  l'eût  pris  lui-même. 
Chap.  Dans  le  temple  de  Minerve  [3]  Poliade  voici  les  antiqui- 
XXVII.  tez  que  l'on  peut  voir  -,  premièrement  une  ftatuë  de  Mercure 
qui  n'eft  que  de  bois  ,  èc  que  l'on  dit  avoir  été  donnée  par 
Cécrops.  Elle  eft  faite  de  plulîeurs  branches  de  myrte  jointes 
enfemble  [4]  avec  une  adrelfe  merveilleufe  j  fecondemenc 
une  efpece  de  fiége  pHant  fait  par  Dédale  -,  enfin  plufieurs 
dépouilles  remportées  fur  les  Perfes ,  entr'autres  la  cuiraflè 
de  Maciftius  qui  commandoit  la  cavallerie  des  ennemis  au 
combat  de  Platée  ,  &  un  fabre  que  l'on  aflure  être  celui  de 
Mardonius.  A  l'égard  de  Maciftius  ,  nous  f(^avons  qu'il  péric 
en  combattant  contre  les  Athéniens  j  mais  pour  Mardonius , 

[i]  D?  Un  de  Carpajîe.  Carpafium  merveilleufe.  Le  grec  porte  / t/<ri-'ioi?»i qui 

ou  Carpafia  étoit  une  ville  de  l'île  de  ne  fait  aucun  fcns  raifonnablc  ;  Kuh- 

Chyprc.  nius  lit  ïv  itûot?»»  ,  tjui  ne  latjje  pas  bien 

[1]  L'ennemi  juré  de  l'art,  ou  le  ca-  voir;  j'aime  mieux  lire  avec  Paulmier 

lomniateur  de  l'art,  *<iik<?ot;%»o» ;  Pline  de Grantcmefnil  ivirûmTfr, l^ien lié,ùien 

en  parle  de  la  même  manière.  L.  5  4 ,  tiffu  ;  car  je  ne  comprens  pas  qu'on  laiC- 

*^h'  1 9-  sât  croître  dans  un  temple  une  forêt  de 

[^]  De Afinerve Poltade.C'e(\:-à.-dke  myrte  qui  couvrît  cette  ftatuë  ,  c'eft 

de  Minerve  proted;rice  de  la  ville.  pourtant  la  penfée  de  Kuhnius. 

i'^] jointes  enfemble  avec  une  adrejfs 
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il  combattoic  contre  les  Lacédémoniens  ,  èc  fut  tué  par  un 
foldat  de  cette  nation  ^  Les  Lacédémoniens  n'auroient  pas 
foufFert  que  fon  fkbre  fût  enlevé  par  des  Athéniens.  On  vous 
montrera  un  olivier  que  l'on  regarde  encore  comme  un  mo- 
nument du  débat  que  Minerve  eut  avec  Neptune  -,  on  pré- 
tend que  les  Perfes  ayant  mis  le  feu  à  la  ville  d'Athènes ,  cet 
olivier  fut  brûlé  ,  Se  que  le  même  jour  il  repoufla  jufqu'à  la 
hauteur  de  deux  coudées.  Le  temple  de  Pandrofe  touche  à 
celui  de  Minerve  ^  j'ai  déjà  dit  que  Minerve  lui  confia  un 
jour  à  elle  ôc  à  fes  fœurs  un  dépôt ,  &:  que  Pandrofe  fut  la 
feule  qui  demeura  fidèle  à  la  Déefle.  Je  vais  maintenant  ra- 
conter quelques  particularitez  qui  ne  font  pas  fçûes  de  tout 
le  monde. 

Auprès  du  temple  de  Minerve  Poliade,  eft  une  maifon  habi- 
tée par  deux  Vierges  que  les  Athéniens  appellent  du  nom 
[  I  ]  de  Canéphores ,  comme  qui  diroit ,  porteufes  de  corbeilles. 
Ces  Vierges  paflènt  un  certain  temps  au  fervice  de  la  Déeflè  , 
&;  le  jour  de  fa  fête  arrivant  elles  vont  la  nuit  au  temple  ,  où 
elles  re<joivent  de  la  Prêtreflé  de  Minerve  des  corbeilles  qu'el- 
les mettent  fur  leur  tête  ,  fans  que  ni  elles  ,  ni  la  Prê trèfle 
même  fçachent  ce  qui  eft  dedans.  Il  y  a  dans  la  ville  aflïz 
près  de  la  Venus  aux  Jardins ,  une  enceinte  d'où  l'on  defcend 
dans  une  caverne  qui  paroît  s'être  creufée  naturellement  j 
c'eft  là  que  ces  deux  Vierges  dépofent  leurs  corbeilles ,  en- 
fuite  elles  en  reprennent  d'autres  qu'elles  portent  au  temple 
fur  leur  tête  auffi  avec  le  même  myftere  j  de  ce  jour  elles  ont 
leur  congé  ,  &  l'on  en  prend  deux  autres  pour  remplir  leur 
place  dans  la  citadelle.  Près  du  même  temple  eft  une  ftatuë 
haute  feulement  d'une  coudée  ,  6c  fort  légère ,  qui  repréfente 
{2]  une  vieille  -.  l'infcription  porte  que  c'étoit  la  fervante 
d'une  certaine  Lyfimaque.  Vous  verrez  aufli  deux  grandes 
ftatucs  de  bronze  dans  l'attitude  de  deux  hommes  qui  fe 
battent  j  on  croit  que  l'un  eft  Eredhée  ,  l'autre  Eumolpe  ^ 
mais  ceux  qui  ont  quelque  connoilfance  de  l'antiquité  fçavenc 

[i]  Du  nom  de  Canéphores.  Ce  mot  fera ,  portettfe  de  (orheille,, 

eft  coniacié  pour  fîgnifier  les  vierges  [  i  ]  ^in  ref  réfente  une  vieille.  Le 

dont  il  s'agit  ici.  Ciceron  dans  fon  6^  texte  poiirroit  bien  être  altéré  en  cet 

plaidoyer  contre  Verres  parle  des  Ca-  endroit.  La  difficulté  vient  du  mot  grec 

néphores  de  Polyclére  comme  de  deux  ev'j'p's  que  quelques  interprètes  pren- 

ftatuës  d'une  grande  beauté  i  il  y  avoit  nent  pour  un  nom  propre ,  &  qui  eft 

au/Ti  les  Canéphores  de  Scopas,  dont  iuipec^  aux  autres  avec  rai  ion. 

parle  Pline  Liv.  36'.  ««K'<î«fO-.  cifii-  L  iij 
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bien  qviè  le  dernier  eft  plutôt  Immaradus  fils  d'Eumolpe,  qut 
fut  tué  par  Erefthée.  Sur  le  piédeftal  eft  repréfenté ...  ou  qui- 
conque [i]fut  l'Augur  que  Tolmidès  coniulta  lur  Ton  entre- 
prife  ,  &  Tolmidès  y  eft  lui-même.  C'ëtoit  un  Général  de 
l'armée  navale  des  Athéniens  ,  qui  après  avoir  porté  la  ter- 
reur en  beaucoup  d'endroits  ,  mais  particulièrement  fur  les 
côtes  du  Péloponnefe  ,  alla  brûler  l'arfenal  &c  les  vaifleaux 
des  Lacédémoniens  à  Gythée  ,  puis  tombant  fur  leurs  voifms 
conquit  l'Eubœe  &  Tîle  de  Cythere  ,  fit  une  defcente  dans 
le  pays  des  Sicyoniens  ,  battit  l'armée  qui  s'oppofoit  à  Ces 
courfes ,  6c  la  poufla  jufques  dans  les  murs  de  Sicyone  j  en- 
fuite  étant  rentré  dans  les  ports  d'Athènes  il  y  embarqua  des 
colonies  qu'il  mena  en  Eubœe  &  à  Naxe.  Pour  dernier  exploit 
il  fit  une  irruption  dans  la  Béotie  ,  ravagea  la  campagne ,  prie 
Chéronée,  èc  s'étant  avancé  jufques  dans  le  pays  des  Haliar- 
tiens  leur  livra  bataille  ^  mais  fon  armée  fut  taillée  en  pièces 
&  lui-même  périt  dans  le  combat  ^  voilà  tout  ce  que  j'ai  pu 
fçavoir  touchant  Tolmidès.  Je  ne  vous  parle  point  de  quel- 
ques autres  ftatuës  fort  anciennes  de  Minerve  ,  qui  véritable- 
ment font  encore  entières  ,  mais  fort  noires  èc  fi  endomma- 
gées qu'elles  ne  foutiendroient  pas  le  marteau  ^  c'eft  la  flamme 
qui  les  a  mifes  en  cet  état ,  lorfque  Xerxès  prit  Athènes  qu'il 
trouva  prefque  abandonnée  ,  parceque  la  meilleure  partie 
des  habitans  avoit  monté  fur  les  vailteaux.  Mais  vous  verrez 
une  belle  chaffe  de  fanglier  ,  dont  pourtant  je  n'ai  pu  rien 
apprendre  de  certain  -,  car  on  ne  fcait  fi  c'eft  le  fanglier  de 
Calydon  que  l'on  a  voulu  repréfenter  ^  je  ne  dois  pas  oublier 
Cycnus  &c  Hercule  qui  combattent  l'un  contre  l'autre  -,  on  dit 
que  ce  Cycnus  propofoit  un  prix  à  quiconque  pourroit  le  vain- 
cre dans  un  combat  fingulier,  gc  qu'il  avoit  tué  ainfi  nombre 
d'hommes  ,  entr'autres  Lycus  de  Thrace  ,  mais  il  fut  tué 
lui-même  par  Hercule  auprès  du  fleuve  Pénée. 

Les  Troczéniens  qui  fe  plaifent  à  conter  les  avantures  de 
Théfée  difent  qu'Hercule  étant  venu  voir  Pithée  quitta  fa. 
peau  de  lion  pour  fe  mettre  à  table  ;  que  plufieurs  enfans  de 

[  I  ]  0«  quiconque  fut  l'Augur,  &c.  devant  parlé  d'un  Endœus  ftatuaire  , 

Cet  endroit  du  texte  eft  évidemment  &:  non  Augur  ;  cet  Endœus  étoit  con- 

corrompu  ;  le  nom  de  TAugur  y  eft  rcmporain  de  Dédale,  par  conféquent 

omis.  Kuhnius  a  voulu  le  rétablir  en  fort  antérieur  à  Tolmidès  qui  fe  ài- 

lifant  Endœus,  mais  c'eft  une  conje-  ftingua  durant  la  guerre  du  Pélopon- 

<fture  trop  hazardéc.    Paufanias  a  ci-  ncle. 
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U  ville  ,  eatr'autres  Théfée  qui  pour  lors  n'avoic  que  fept  ans  , 
attirez  par  la  curiofité  étoient  accourus  chez  Pithée  ,  mais 
que  tous  avoient  eu  grand'p3ur  de  la  peau  de  lion ,  à  la  ré- 
lerve  du  petit  Thcfëe  qui  arrachant  une  hache  d'entre  les 
mains  d'un  elblave  6c  croyant  voir  un  lion  ,  vint  pour  l'atta- 
quer j  telle  eft  la  première  avanture  qu'ils  racontent  de  Thé- 
Ice.  Ils  ajoutent  qu'Egée  avant  que  de  quitter  Trœzéne  , 
mit  fa  chauflure  &;  Ton  cpée  fous  une  grofle  roche,  afin  qu'à 
ces  marques  on  pût  reconnoîtrc  un  jour  ion  fils  j  qu'enfuite 
il  partit  pour  Athènes  j  qu'à  peine  Théfée  avoit-il  atteint 
l'âge  de  ieize  ans  qu'il  remua  cette  grofTe  roche  &  prit  rcfpece 
de  dépôt  qui  étoit  dellbus  5  ce  fécond  trait  de  la  vie  de  Thé- 
fée  [  I  ]  eft  gravé  fur  du  bronze  dans  la  citadelle  d'Athènes. 
On  y  conlèrve  auffi  un  monument  hiftorique  d'une  autre 
avanture  de  ce  Héros  ,  laquelle  mérite  d'être  rapportée.  Un 
taureau  d'une  grandeur  énorme  infeftoit  toute  la  Crète  ,  Se 
particulièrement  ce  canton  que  le  fleuve  Téthris  arrofe  5  car 
on  prétend  que  dans  ces  premiers  temps  il  y  avoit  des  bètes 
beaucoup  plus  féroces  Scplus  terribles  [2]  qu'il  n'y  en  a  pré- 
fentement ,  témoin  le  lion  de  la  forêt  de  Némée ,  celui  du 
Mont  Parnafle  ,  àc  ces  dragons  que  l'on  a  vus  en  plufieurs 
endroits  de  la  Grèce  ^  témoin  encore  le  fanglier  de  Cal  y  don , 
celui  d'Erymanthe  &c  celui  de  Crommyon  aux  environs  de 
Corinthe.  La  terre  produifoit  ces  monftres ,  quelques-uns  d'eux 
étoient  même  en  quelque  façon  confacrez  aux  Dieux, qui  en 
fufcitoient  de  temps  en  temps  pour  punir  le  genre  humain. 
En  effet  les  Cretois  eux-mêmes  étoient  perfuadez  que  c'étoic 
Neptune  qui  dans  fa  colère  leur  avoit  envoyé  ce  prodigieux 

Zï'\  Eft  gravé  fur  du  hrom.e ,  &c.  une  caufe  extraordinaire ,  en  quoi  il  fc 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  dans  fbn  cabi-  trompe.  La  caufe  en  eft  toute  naturelle  ; 
net  une  cornaline  antique  d'une  grande  la  terre  alors  n'étoit  ni  peuplée  ni  cul- 
beauté  ,  où  cette  acflion  de  Théfée  eft  tivée  comme  elle  l'eft  à  préfent  :  de 
gravée.  On  y  voit  ce  jeune  héros  lever  vaftes  forêts  la  couvroient  de  tous  cô- 
une  pierre  énorme.  Tous  laquelle  on  dé-  tcz.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  ces  im- 
couvre  l'épée  &  la  chauflure  qu'Egée  menlês  folitudes  nourriflent  des  bêtes 
y  avoit  cachées  ;  cette  cornaline  vient  plus  féroces  &  plus  terribles  que  l'on 
de  feu  S.  A.  R.  Madame ,  qui  l'avoir  n'en  voit  de  nos  jours.  Sans  remonter 
eue  du  prince  Palatin  fon  père.  On  en  fi  haut  il  paroîr  par  nos  légendes  que 
peut  voir  la  defcription  dans  le  recueil  dans  les  premiers  temps  du  Chriftia- 
deBéger.  nifme  le  pays  que  nous  habitons,  la 

[z]  ^uil  n'y  en  a  fréfmtement.  Il  Gaule,  produifoit  de  ces  fortes  de  bêtes, 

femble  que  Paufanias  attribue  cela  à  &  c'étoit  par  la  même  railbn. 
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animal  ,  parceque  Minos  qui  cenoit  l'empire  de  toute  cette 
mer  dont  la  Grèce  eft  environnée,  n'honoroit  pas  le  Dieu  des 
mers  d'une  manière  plus  particulière  que  les  autres  Dieux  j 
l'hiftoire  dit  que  ce  taureau  pafîa  de  la  Crète  dans  le  Pélo- 
ponnefe ,  ôc  qu'il  donna  lieu  à  l'un  des  douze  travaux  d'Her- 
cule. D'autres  difent  qu'après  avoir  défolé  le  pays  d'Argos  ,iL 
pénétra  par  l'ifthme  de  Corinthe  en  Attique ,  ôc  jufqu'à  Mara- 
thon où  il  fit  des  maux  infinis ,  tua  tout  ce  que  le  hazard  lui 
fît  rencontrer  ,  &  nommément  Androgée  fils  de  Minos  j  que 
Minos  attribuant  la  mort  de  Ton  fils  à  la  méchanceté  des 
Athéniens  avoit  auflî-tôt  équipé  une  flotte  pour  venir  affié- 
ger  Athènes  ,  &  n'avoit  cefle  de  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens ,  qu'ils  n'euflent  confenti  à  lui  envoyer  tous  les  ans  fept 
jeunes  garçons  &  fept  jeunes  filles  pour  être  livrez  au  Mino- 
taure  qu'il  avoit  enfermé  dans  le  labyrinthe  de  GnofTe.  La 
tradition  ajoute  qu'enfin  Théfée  poufla  l'énorme  taureau  juf. 
ques  dans  la  citadelle  d'Athènes ,  &  que  là  il  l'immola  à  la 
Déeflè.  Il  eft  certain  que  le  peuple  de  Marathon  a  confacré 

dans  ce  lieu  un  beau  tableau  qui  repréfente  cet  exploit. 

Chap.  Mais  par  quelle  raifon  l'on  a  érigé  une  ftatuc  de  bronze 
^^^^^^-  à  Cylon,  &  fur  quel  fondement  il  en  a  été  trouvé  digne  ,c'eft 
ce  que  je  n'ai  pu  fçavoir.  Car  c'eft  un  fait  conftant  que  Cy- 
lon  voulut  fe  faire  le  [  i  ]  tyran  de  fa  patrie  ^  je  crois  pour 
moi  que  c'eft  parcequ'il  étoit  l'homme  le  mieux  fait  de  fon 
temps  ,  &c  qu'il  avoit  acquis  aux  jeux  Olympiques  beaucoup 
de  gloire  en  remportant  le  prix  du  ftade  doublé  -,  outre  qu'il 
avoit  époufé  la  fille  de  Théagéne  tyran  de  Mégare.  Avant 
qxie  de  quitter  la  citadelle  ,  je  parlerai  encore  de  deux  an- 
ciens monumens  qui  font  le  fruit  de  la  dixième  partie  du  butin 
que  les  Athéniens  ont  fait  fur  leurs  ennemis.  Le  premier  eft 
une  Minerve  en  bronze  qui  a  été  payée  du  prix  des  dépouilles 
remportées  fur  les  Perfes  à  la  journée  de  Marathon,  c'eft  un 
ouvrage  de  Phidias.   Mys  [2]  excellent  graveur  a  repréfente: 

[  I  ]  FoHlut  fe  faire  le  tyran  de  fa  pa-  le  plus  célèbre  graveur  de  l'Antiquité , 

tr'te.  Thucydide  Liv.  i ,  nous  apprend  &  met  au  fécond  rang  Acragas,  Boe- 

que  ce  Cylon  s'empara  de  la  citadelle  thus  &  Mys.  Martial  loue  ce  dernier 

d'Athènes,  &  que  peu  de  temps  après  dans  plus  d'une  de  fes  èpigtammeSj 

il  fut  obligé  de  l'abandonner.  fur-tout  dans  celle-ci. 

[1]  A4ys  exceUent graveur,  cJ^f. Pline  ^amviiC»llaiceruheamgenerofametall», 
Llv.  }  3  j  ch.  1  i ,  vante  Mentor  comme        Clorior  arte  m/i^ii  ;  rmm  M)os  ifte  Utor. 

fur 
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fiir  le  bouclier  de  la  DéefTe  le  combat  des  Centaures  [r]  &: 
des  Lapithes ,  &c  plufieurs  autres  hiftoires  d'après  les  dcfl'eins 
de  Parrhafius  [i]  fils  d'Evénor.  Cette  ftatuë  eft  û.  haute  que 
l'aigrette  du  calque  èc  la  pointe  de  la  pique  peuvent  être  ap- 
perçuës  [3  ]  de  Sunium.  Le  fécond  monument  eft  un  char  d'ai- 
rain à  quoi  l'on  a  employé  le  dixième  des  dépouilles  enlevées 
fur  les  Béotiens  6c  fur  les  habitans  [4]  de  Chalcis  en  Euboee. 
Je  finis  par  deux  ftatuës  qui  attireront  encore  plus  vos  regards , 
je  veux  dire  celle  de  Periclès  fils  de  Xantippe ,  &  celle  de  Mi- 
nerve Lemnienne  qui  eftconftammentle  chef-d'œuvre  de  Phi- 
dias, &;  qui  porte  le  nom  de  Lemnienne,  parceque  ce  font  les  ha- 
bitans de  Lemnos  qui  l'ont  confacrée.  Quant  à  la  citadelle, 
Cimonfîls  de  Miltiade  en  a  bâti  une  partie,  Se  Tondit  que  deux 
Pélafgiens  qui  demeuroient  au  bas  l'ont  entourée  de  murs  j 
on  les  nomme  Agrolas  Se  Hyperbius:  je  n'en  ai  pu  découvrir 
autre  chofe ,  fmon  que  tous  deux  originaires  de  Sicile  s'étoienc 
tranfplantez  en  Acarnanie  ,  d'où  ils  avoient  pafTé  à  Athènes. 
Quand  vous  ferez  defcendu  ,  je  ne  dispas  jufqu'au  bas  de 
la  ville,  mais  feulement  au  de-là  des  portiques  de  la  citadelle, 
vous  verrez  une  fontaine  &:  tout  auprès  un  temple  d'Apollon 
&  du  dieu  Pan.  Là  eft  auiïï  un  antre  où  l'on  dit  qu'Apollon 
eut  commerce  avec  Créufe  fille  d'Ereâihée.  Pour  le  dieu  Pan , 
on  raconte  que  dans  le  temps  de  l'irruption  des  Perles  en  Af- 
rique ,  [j]  Phidippidès  ayant  été  dépêché  pour  en  aller  por- 

[  i]  Zf  comhat  des  Centaures  &  des  Jîtis.  Parrha/îus  d'Ephefe  fils  &  difciple 

Lapithes.  Ce  combat  eft  décrit  dans  d'Evénor  fut  le  rival  de  Zeiixis ,  & 

Apollodore  L.  2 ,  dans  Hygin  fable  5  5 ,  l'un  des  grands  peintres  de  l'Antiqui- 

&  dans  les  métamorphofes  d'Ovide  té  ;  mais  il  en  étoit  trop  perfùadé ,  ce 

L.  12.  Les  Centaures  &  les  Lapithes  qui  le  rendoit  fort  vain.  Il  floriflbit  peu 

ëtoient  des  peuples  de  la  Theflalie  ;  les  avant  la  guerre  du  Péloponnefe  en  mê- 

premiers  furent  ainfi  appeliez  du  mot  me  temps  que  Socrate ,  quelque  440 

grec  «tvTi'a  ,  ptingo  ,  je  pique,  &  de  raS-  ans  avant  l'Ere  chrétienne.- 

?!>■  taurus,  un  r<j«»rj«,^parcequ'ayant  [^1  Peuventêtre apperfuës deSutiiutii. 

{ça  des  premiers  l'art  de  dompter  des  C'eft-à-dire  de  cinq  lieues ,  car  Sumum 

chevaux  &  de  les  monter,  ils  s'en  fer-  ttoir  à  cette  diftance  d'Athènes, 

voient  à  combattre  des  taureaux  fau-  [4]  De  Chalcis  en  Eubœe.  L'Eubcee 

vages.  Et  parccqu'ils  paroifToient  mon-  eft  aujourd'hui  l'île  de  Ncgrepont. 

rez  fur  des  chevaux  dans  un  temps  où  [^']  Phidippidès.  C'eft  ainfi  qu'il  faut 

l'on  connoùfoit  peu  cette  monture, de  lire  dans  le  texte  comme  dans  Hcro- 

là  vint  qu'on  les  repréfenta  comme  des  doteL.<?,  ch.  106";  ce  coureur  s'appeU 

monftres  qui  étoient  moitié  hommes,  loit  Phidippidès  à'^è  tôv  (piiStiy  iTra»», 

&  moitié  chevaux.  parcequ'il  alloit  iî  bien  à  pied  qu'il 

[2]  D'après  les  deffeitis  de  FarrhH'  n'avoit  pas  belbin  de  clievaux. 

Tome  I.  M 
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ter  la  nouvelle  aux  Lacedémoniens  ,  il  avoir  eu  d'eux  pour 
toute  réponfe  qu'ils  ne  pouvoient  envoyer  fi-tôt  du  fecours  à 
Athènes  ,  parceque  leur  religion  ne  permettoit  pas  qu'ils 
marchaient  [i]  avant  la  pleine  Lune  j  mais  que  Pan  s'étoic 
apparu  à  lui  auprès  du  mont  Parthénien  &c  l'avoit  chargé 
d'aflurer  les  Athéniens  qu'il  étoit  leur  ami ,  &  qu'il  combat- 
troit  pour  eux  à  Marathon  j  voilà  ,  dit-on ,  l'origine  du  culte 
que  les  Athéniens  rendent  à  ce  Dieu.  Plus  bas  eft  le  quartier 
de  la  ville  qu'on  nomme  [  t  ]  l'Aréopage ,  &;  qui  a  pris  fon  nom 
de  ce  que  Mars  a  été  le  premier  cité  en  jugement  dans  ce  lieu- 
là  j  car  j'ai  déjà  dit  &:  qu'il  avoit  tué  Halirrhothius ,  fiila  rai- 
fon  de  ce  meurtre.  On  tient  qu'Orefte  y  comparut  enfuite 
fur  le  meurtre  de  fa  mère ,  &c  en  effet  on  voit  encore  un  au- 
tel de  Minerve  [3]  Aréa  ,  confacré  ,  à  ce  que  l'on  croit,  par 
Orefte  ,  lorfqu'il  fut  abfous.  Dans  la  falle  de  l'audience  il  y 
a  deux  marches  [4]  d'argent  où  s'afleïentl'Accufateur  Se  l'Ac- 
cufé  y  on  nomme  l'une  le  fiége  de  l'injure  ,  &c  l'autre  le  [5] 
fîége  de  l'innocence.  Près  de-là  eft  le  temple  de  ces  déclfes 
que  les  Athéniens  qualifient  de  féveres  ,  &:  qu'Héfiode  dans 
fa  Théogonie  appelle  du  nom  d'Erinnys.  Efchyle  eft  le  pre- 
mier qui  a  feint  qu'elles  avoient  les  cheveux  entrelacez  de 
ferpens  ,  bien  que  ni  elles  ,  ni  les  autres  divinitez  infernales 
qui  font  là  ,  n'ayent  rien  d'effrayant ,  je  veux  dire  ,  Pluton  , 

[i]  Qu'ils  marchaffent  avant  la  Jefus - Chrifl ,  Se  la  rérurreâiion  des 

fieine  Lune.  Cette  fuperftitioii  étoit  fi  Morts.  Socratc  fut  jugé  &  condamne 

ancienne  parmi  les  Lacedémoniens  que  par  ce  Tribunal.  Si  vous  en  voulez  iça- 

nous  la  voyons  établie  dès  le  temps  voir  davantage,  vous  pouvez  lire  Meur- 

d'Eurotas  le  troifiéme  de  leurs  rois,  fîus  &  Potterus. 

A»««»/««i  «A;)'.«(,  les  Lunes  Lacédémo-  [5]  £>^  Adinerve  Aréa,c'c^-z-Ake 

lûennes  avoient  pa/fe' en  Proverbe.  de  Minerve  qui  avoit  un  autel  lut  la 

[z]  ^u'on  nomme  l'Aréopage.   Ce  colline  de  Mars, 

mot  efl:  compofé  d'A/j»?,  Mars,  &  de  [4]  ^O  <*  '^^"*^  marches  d'argent. 

-Ttiyos ,  collxs ,  colline ,  comme  qui  diroit  L'expreflion  grecque  eft  remarquable , 

la  colline  de  A-fars.   L'Aréopage  étoit  àfy-fôv^-   hiStu!  ,   des  pierres  d'argent  : 

le  plus  augurte  Tribunal  qu'il  y  eût  i  c'eft  ainli  qu'en  parlant  des  fers  d'un 

Athènes.  Le  nombre  des  Juges  qui  le  cheval ,  nous  dirions  des  fers  d'or  ou 

compofoicnt  &  la  qualité  des  affaires  d' arquent. 

dont  ils  connoiflbient  ont  varié.  On  y  [y]  -te  (iége  de  l'innocence.  Le  texte 

portoit  fur-tout  les  caufes  capitales  où  porte ,  "»  Sî  à<a.iSiUs,  lejîe'ge  de  l'tm- 

ils'agilToit  de  meurtre  ou  de  péculat,  pudence  ,  Junius  corrige  dixnixs  ,  de 

ou  d'impiété  &  d'innovation  en  ma-  l'innocence  ,  .&  j'ai  fuivi  fa  corrcclion. 

ticrc  de  Religion.   Nous  voyons  que  Au  lieu  d'avr»?;  il  faut  lire  «vrcw  avec 

S.  Paul  y  fut  accufé  pour  avoir  prêché  Meurfius. 
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Mercure ,  &  la  déefle  Tellus.  Tous  ceux  qui  font  abfous  dans 
l'Aréopage  facrifient  à  ces  divinitez  ,  &c  les  autres  ont  la  mê- 
me permiiîîon ,  étrangers  ou  citoyens.  Dans  l'enceinte  de  l'A- 
réopage on  vous  montre  le  tombeau  d'CEdipe.  Après  m'ètre 
curieulement  informé  de  ce  que  l'on  en  devoit  croire  ,  j'ai 
trouvé  que  Tes  os  avoient  été  rapportez  de  Thebes  en  cet  en- 
droit 5  car  ce  que  Sophocle  [  i  ]  a  imaginé  de  la  mort  d'QE- 
dipe  me  paroît  peu  croyable  ,  comparé  avec  ce  que  dit  Ho- 
mère, qui  témoigne  que  Mécilthée  vint  à  Thebes  pour  difpu- 
ter  le  prix  dans  les  jeux  funèbres  qui  fe  célébroient  fur  le 
tombeau  d'CEdipe. 

Les  Athéniens  ont  dans  la  ville  plufieurs  autres  tribunaux , 
mais  beaucoup  moins  célèbres.  Ils  ont  en  premier  lieu  le  Pa- 
rabyfte  [1]  &  le  Trigone  ,  qui  ont  pris  leur  dénomination, 
l'un  d'un  endroit  fort  oblcur  oii  l'on  ne  juge  que  de  petites 
caufes ,  l'autre  de  fa  figure  triangulaire  j  iècondement  [  3  ]  la 
chambre  rouge  èc  la  chambre  verte  ,  qui  ont  toujours  gardé 
ces  noms-là  depuis  leur  inftitution  ,  à  caufe  des  couleurs  qui 
les  diftinguoient  alors  ;  troifièmement  la  chambre  du  foleil , 
qui  de  tous  leurs  tribunaux  eft  le  plus  grand  &c  le  plus  fré- 
quenté ;  on  la  nomme  ainfî  parcequ'elle  eft  expofée  au  foleil. 
Les  procès  criminels  pour  caufe  de  meurtre  ,  bien  qu'ils  fe 
jugent  dans  plufieurs  autres  chambres ,  font  néanmoins  par- 
ticulièrement attribuez  à  celle  qu'ils  appellent  la  chambre  du 
Palladium  ;  on  convient  que  [4]  Demophon  eft  le  premier 
criminel  qui  y  ait  été  cité ,  mais  on  ne  fçait  pas  bien  de  quel 
crime  il  étoit  accufé.  On  dit  pourtant  que  Diomede  s'en  re- 
tournant dans  fon  pays  après  la  prilè  de  Troye  ,  s'égara  par 
une  nuit  obfcure  ,  &  qu'il  aborda  à  Phalere  y  que  les  Argiens 
qu'il  avoit  avec  lui  croyant  être  en  pays  ennemi  s'ètoient  mis 

[ï'iCe  que  Sophocle  a  imaginé, &c.  PoUux  dit  qu'il  y  avoit  à  Athènes  deux 

Selon  Sophocle  (Edipe  eft  mort  à  Ce-  Tribunaux  de  ce  nom,  &  qu'ils  ccoicnt 

lonc  qui  étoit  un  bourg  de  l'Attique  à  ainfi  appeliez  parceque  l'on  n'y  porroit 

cinq  quarts  de  lieues  d'Athcnes  ;  Pau-  que  de  petits  procès  j  Paufanias  en  don- 

fanias  traite  cela  de  fable,  parceque  fui-  ne  une  autre  raifon. 

vant  Homère  L.  iï,  de  l'Iliade,  Œdipe  [  5  '\La  chumhre  rouge  &  la  cham- 

eft  fi  bien  mort  à  Thebes,  que  Méci-  bre  verte.  J'employe  te  mot  de  cbam- 

fthée  frère  d'Adrafte  s'y  rendit  pour  bre ,  pareequ'il  fe  prend  en  notre  Lan- 

diiputer  le  prix  des  Jeux  funèbres  que  gue  pour  Tribunal. 

l'on  devoit  célébrer  fur  le  tombeau  de  [4]  Demophen,  &c.  ouDémophoon, 

ce  Prince.  C'étoit  un  des  enfans  de  Théfée,  ôc 

[i]  Le  Parabyfte  &  le  Trigone.  ■mf'i-  celui-là  même  qui  lui  fuccéda. 

^vî-or ,  obfciirum  ,  latens ,  heu  obfctir.  M  ij 
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à  piller  dans  la  campagne  ^  que  Démophon  qui  ne  les  recon- 
noilToit  pas  non  plus  ,  étant  accouru  pour  empêcher  ce  bri- 
gandage ,  avoit  tué  plufieurs  Argiens  ,  leur  avoit  enlevé  le 
Palladium ,  &c  qu'en  revenant  chez  lui,  fon  cheval  avoit  mal- 
heureufement  jette  par  terre  un  Athénien  qui  pafToit ,  &:  l'avoic 
écrafé.  Les  uns  dilént  que  ce  furent  les  parens  du  mort  qui 
appellérent  Démophon  en  juftice  ,  &c  les  autres  veulent  que 
^'ait  été  le  peuple  d'Argos.  Il  y  a  encore  la  chambre  [  i  ]  Del- 
phinienne,  où  l'on  juge  ceux  qui  s'avouant  coupables  d'ho- 
micide ,  fe  retranchent  ilir  le  droit  -,  c'cfl:  à  ce  tribunal  que 
Théfée  fut  abfous  ,  après  avoir  tué  Pallas  ôc  fes  fils  qui  tra- 
moient  une  confpiration  contre  l'Etat  ;  car  avant  ce  jugement 
tout  homme  qui  en  avoit  tué  un  autre  étoit  obligé  de  quitter 
le  pays  ,  ou  de  fubir  la  loi  du  talion.  Les  Athéniens  ont  de 
plus  dans  le  Prytanée  une  jurifdiction  particulière  ,  établie 
pour  juger  le  fer  &les  autres  chofes  inanimées  qui  ontocca- 
iîonné  la  mort  d'un  homme  j  voici ,  je  crois  ,  quelle  en  a  été 
l'origine.  Sous  le  régne  d'Eredhée  un  [z]  Sacrificateur  exer- 
«^ant  Ion  miniftcre  aflomma  un  bœuf  devant  l'autel  de  Jupi- 
ter Poliéiis  3  auffi-tôt  laiffant  là  la  hache  ,  il  s'enfuit  de  Ibrtic 
de  l'Attique  :  on  fit  le  procès  à  la  hache  èc  elle  fut  abfoute. 
Depuis  ce  temps -là  ils  obfervcnt  cette  cérémonie  tous  les 
ans  j  fie  en  effet  on  dit  que  plufieurs  chofes  inanimées  ont  fervi 
d'elles-mêmes  d'inflrument  à  la  jufle  punition  des  hommes , 
témoin  le  cimeterre  de  Cambilés ,  qui  Ibrti  de  fon  fourreau 

[  I  ]  Z.4  chambre Delphïnïenne.'LWe  lorfque  dans  fa  chronique  Liv.  i ,  il  a 

ctoit  ainfi  nommée  parceque  les  Ju-  ditqueCécropsavoit  le  premier  immo- 

îçes  qui  la  compofoicnt  s'afTcmbloient  le  un  bœuf  à  Jupiter.  Meurfius  a  fort 

dans  le  temple  d'Apollon  dit  Delphi-  bien  remarqué  que  ce  qui  a  donné  lieu 

nten.  à  la  méprife  d'Eufebe  ,  c'eft  que  ^»Ss 

[  2  ]  17»  Prêtre  exerçant  fon  mimfle-  ne  fîgnifie  pas  feulement  un  bœuf,  mais 

re ,  &c.Cc  Prêtre  étoit  appelle  l3ov(pc,&',  au/Ti  une  cfpecc  de  gâteau  cornu  ;  Hé- 

&:  fa  fondiion  étoit  d'aflbmmer  la  vi-  fychius  5c  Julius  Pollux  y  font  formels, 

aime.  Pour  entendre  ce  que  raconte  ici  L'ufage  de  n'oifrir  aux  Dieux  que  cette 

Tauteur  &  pour  le  trouver  raifonnable ,  cfpece  de  galette  &  des  fruits  de  la  tcr- 

il  faut  (^ayoir  que  du  temps  de  Ce-  re  dura  jufqu'au  règne  d'Ereclhéc;alors 

crops  premier,  roi  d'Athènes,  il  étoit  on  immola  pour  la  première  fois  un 

défendu  de  facriiier  aux  Dieux  quoi  bœuf  à  Jupiter  Poliéiis ,  ou  protedeur 

que  ce  fût  d'animé  ;  bien  moins  un  de  la  ville  -,  le  Prêtre  qui  afTomma  la 

bœuf,  que  l'on  rcgardoit  alors  comme  vidime  eut  lui-même  horreur  de  cette 

l'animal  le  plus  nccefTaire  à  la  culture  adlion  Sc  s'enfuit. 
des  terres.  Eufebe  s'eft  donc  trompé 
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fit  une  [  I  ]  adion  fi  belle  &:  fi  glorieufe.  Vers  la  partie  maritime 
du  Pirée  eft  un  endroit  que  l'on  nomme  [2]  Phreattys  ,  où 
ies  bannis  qui  à  leur  retour  fe  trouvent  accufez  de  quelque 
nouveau  crime  ,  plaident  leur  caufe  à  bord  de  leur  vaifieau  de- 
vant des  Juges  qui  font  fur  le  rivage,  &:  l'on  prétend  que  Teu- 
cer  eft  le  premier  qui  s'eft  ainfi  purgé  du  meurtre  d'Ajax  en 
préfence  de  Télamon.  Voilà  ce  que  j'ai  cru  devoir  rapporter 
des  difterens  tribunaux  d'Athènes ,  [5]  en  faveur  de  ceux  qui 
ont  la  curiofité  de  les  vouloir  connoître, 

Aflez  près  de  l'Aréopage  vous  verrez  une  galère  qui  eft  faite 
pour  fervir  à  la  pompe  des  Panathénées.  Cette  galère  n'a  rien 
d'extraordinaire  pour  la  grandeur ,  &:  n'approche  pas  de  celle 
de  Délos ,  la  plus  grande  que  je  connoilfe  [4]  6c  qui  a  neuf 
rangs  de  rameurs.  Hors  de  la  ville  dans  les  bourgades ,  &  par- 
tout fur  les  grands  chemins ,  vous  rencontrez  des  temples  con- 
facrez  aux  dieux  de  une  infinité  de  monumens  érigez  en  l'hon- 
neur de  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  héros  èc  de  grands  hommes  par- 
mi les  Athéniens.  Mais  au  fortir  de  la  ville  &: près  des  murs  [5] 
vous  trouvez  d'abord  l'Académie  5  c'étoit  autrefois  le  champ 

[  I  ]  /;/  une  action  /?  ùelle ,  &c.  Cette 
action  fut  de  tuct  Cambyfes.  L'auteur 
perfonnific  le  cimeterre  de  ce  Prince; 
pour  rendre  fa  penfce  il  m'a  fallu  aufïï 
le  perfonnifier.  La  mort  de  Cambifes  eft 
racontée  dans  Hérodote  Liv.  3. 

[  2  ]  ^ue  Von  nomme  Phréatiys,  du 
mot  Grec  ((>fittf,(ffiarof,  qui  lîgnifîe  un 
puits ,  parceque  ce  tribunal  fe  tenoit  au- 
près d'un  puits.  Au  rcfte  iî  l'on  defîre 
un  plus  ample  détail  de  ces  divers  tri- 
bunaux où  l'on  rcndoit  la  juftice  à  Athè- 
nes ,  on  le  trouvera  dans  l'Archéologie 
de  Potterus. 

[  5  ]  £■«  faveur  de  ceux  qu' ,  &c.  Le 
texte  n'efl:  pas  ici  bien  correifl,  les  inter- 
prêtes le  rétabliffcnt  en  deux  manières, 
i'ai  fuivi  celle  qui  m'a  paru  la  meilleure. 

[4]  La  plus  grande  que  je  connoiffe, 
^c.  Il  eft  furprenantque  Paufanias  n'ait 
pas  fait  ici  mention  des  galères  de  Dé- 
métrius  Polyorcete  qui  avoient  feize 
rangs  de  rameurs  ,  ni  de  cette  prodi- 
gieufe  galère  de  Ptolémée  Philopator 
qui  en  avoit  quarante.  Ces  rangs  de 
rameurs  li  multipliez  ont  donné  la  toi- 
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ture  atout  ce  qu'il  y  a  eu  de  critiques 
modernes  i  &  en  effet  il  n'eft  pas  aifé 
de  concevoir  comment  dans  une  galère 
il  pouvoir  y  avoir  neuf  &;  dix  rangs  de 
rameurs  les  uns  fur  les  autres  qui  agif 
fent  en  même  temps  ;  mais  comme  il 
n'cll  pas  poffible  d'éclaircir  cette  diffi- 
culté dans  une  fîmple  note  ,  je  renvoyé 
le  ledeur  à  une  differtation  de  Paul- 
mier  qui  fc  trouve  dans  fes  obi'ervations 
fur  le  fragment  de  Memnon  ,  n'ayant 
rien  vu  déplus  folide  &de  plus  fçavant 
en  ce  genre. 

[5]  Fous  trouvez,  d'aiord  fJcadé- 
mie.  Paufanias  femble  diftinguer  l'Aca- 
démie du  Céramique  ;  cependant  elle 
en  faifoit  partie.  Il  faut  donc  obfcrver 
qu'il  y  avoit  à  Athènes  deux  Cérami- 
ques ,  l'un  dans  la  ville,  dont  l'auteur 
a  parlé  plus  haut  ,  &  d'où  l'on  fortoit 
par  la  porte  Dipyle  ,  autrement  la  porte 
du  Céramique  ;  &  l'autre  hors  de  la 
ville  ;  ce  dernier  comprenoit  l'Acadé- 
mie. Harpocration  ,  Hefychius  &  Sui- 
das diftinguent  formellement  ces  deux 
Céramiques, 
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d'un  [i]  particulier  ,  &;  aujourd'hui  c'eft  un  lieu  d'exercice.  En 
entrant  on  voit  une  place  confacrée  à  Diane  ôc  ornée  de  fta- 
tuës  qui  portent  cette  infcription  ,  à  la  très-bonne  (^  très-belle 
Décjfe  j  je  crois  que  ce  font  les  attributs  de  Diane  :  on  en  peut 
juger  par  les  poëfies  de  Sapho  ,  bc  par  plufieurs  Auteurs  qui 
ont  traité  cette  matière  ^  c'eftpourquoi  je  n'en  parle  pas  plus 
au  long.  Bachus  lurnommé  d'Eleuthére  y  a  auffi  fon  temple 
qui  n'eft  pas  fort  grand  ,  &:  où  l'on  porte  la  ftatuë  du  dieu  tous 
les  ans  à  certains  jours  ^  voilà  pour  les  divinitez.  Quant  aux 
tombeaux  ,  le  premier  eft  celui  de  Thrafybule  Hls  de  Lycus  j 
&  c'eft  avec  juftice  qu'il  tient  le  premier  rang  :  car  de  tous  les 
Athéniens  qui  fe  font  jamais  rendus  utiles  à  la  République  , 
celui  fans  contredit  qui  l'a  le  mieux  fervie  Se  qui  eft  le  plus 
digne  de  mémoire  ,  c'efl:  Thrafybule.  Cet  excellent  citoyen 
voyant  fa  patrie  fous  la  domination  de  trente  tyrans ,  partie 
de  Thebes  pour  venir  l'en  délivrer  ^  il  conçut  ce  defîein  fans  au- 
tre fecours  que  celui  de  foixante  perfonnes  :  il  l'exécuta  heu- 
reufement ,  &;  pacifia  enfin  la  ville  d'Athènes  que  des  guerres 
inteftines  déchiroient  depuis  long-temps  ;  auffi  fon  tombeau 
eft-il  le  premier.  Enfuite  font  ceux  de  Périclès,  de  Chabrias  ^ 
&  de  Phormion  j  puis  les  cénotaphes  de  tous  les  braves  Athé- 
niens qui  ont  péri  dans  les  combats ,  foit  de  terre  ,  ioit  de  mer , 
à  la  réiérve  de  ceux  qui  furent  tuez  à  Marathon  ^  car  on  a  fait 
honneur  à  leur  mémoire  dans  le  lieu-même  oii  ils  ont  fi^nalé 
leur  courage.  Les  autres  font  inhumez  le  long  du  chemin  qui 
mené  à  l'Académie  ,  èc  fur  leurs  tombes  il  y  a  des  colonnes  où 
font  marquez  le  nom  £c  le  lieu  natal  de  chacun  d'eux.  Premiè- 
rement ceux  qui  après  avoir  poufle  leurs  conquêtes  dans  la 
Thrace  jufqu'au  [z]  Drabifque,  fe  virent  tout-à-coup  envelo- 
pez  par  les  [  3  ]  Edons  qui  les  taillèrent  en  pièces ,  mais  qui ,  à 
ce  que  l'on  dit ,  périrent  enfuite  eux-mêmes  par  la  foudre  du 
ciel.  Ces  Athéniens  avoient  plus  d'un  chef  j  Léagre  étoit  le 
principal  ,  £c  après  lui  Sophanès  deDécélée  qui  tuaEurybate 

[  I  ]  C'éteit  autrefois  le  champ  d'un         [  2  ]  ^ufquau  Drabifque  ,  Le  texte 

farticulicr.  Paufanias  ne  peut  pas  tout  é\xBrabifi]ue,m;i\sc^cf[T>raiifquec^\x'il 

cJire,ilomct  que  ce  particulier  fe  nom-  faut  lire  comme  dans  Thucydide  & 

moit  Académus ,  d'autres  difent  Eché-  dans  Strabon.  Le  Drabi/êiue  faifoit  par» 

demus.  Qiioiqu'il  en  foit,  c'eftdu  nom  tie  de  la  Thrace, 
de  ce  héros ,  car  il  eft  ainfi  qualifié  par         [  5  ]  Par  les  Edons.  C'étoit  des  peur 

quelques  Auteurs ,  que  toutes  les  Aca-  pics  de  Thrace, 
demies  ont  tiré  leur  dénomination. 
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d'Argos ,  fameux  par  la  vidoire  qu'il  avoit  remportée  aux  cinq 
jeux  Neméens ,  &  la  raifon  pourquoi  il  le  tua  ,  c'eft  qu'Eury- 
bate  menoit  du  fecours  aux  Eginétes.  C'étoit  pour  la  troiflé- 
me  fois  qu'Athènes  avoit  envoyé  une  armée  hors  de  la  Grèce  -, 
il  eft  vrai  que  tous  les  peuples  de  la  Grèce  enfemble  &  d'un 
commun  confentement  firent  laguerreàPriam&auxTroyensj 
mais  les  Athéniens  en  particulier  &:  de  leur  propre  mouvement 
portèrent  leurs  armes  premièrement  en  Sardaigne ,  puis  en 
lonie ,  èc  troifiémement  en  Thrace.  Sur  le  devant  d'un  tom- 
beau vous  verrez  un  cippe  où  font  repréfèntez  deux  cavaliers 
ks  armes  à  la  main  ^  l'un  efl:  Melanôpus ,  &:  l'autre  Macartus 
qui  combattirent  en  bataille  rangée  contre  les  Lacédémoniens 
&  les  Béotiens  entre  Eleufis  [  i  ]  &Tanagre  ,  6c  finirent  là  glo- 
rieuiément  leur  deftinée.  Enfuite  eft  un  monument  érigé  en 
l'honneur  de  ces  braves  ThefTaliens  ,  qui  fuivant  les  traitez 
d'aUiance  faits  avec  les  Athéniens  vinrent  à  leur  fecours ,  dans 
le  temps  que  les  peuples  du  Péloponnefe  fous  la  conduite  d'Ar- 
chidame  voulurent  envahir  l' Attique.  Les  archers  Cretois  que 
CCS  Theflaliens  avoient  amenez  avec  eux  ont  le  leur  à  part  ^ 
puis  fe  voit  la  fépulture  de  plufieurs  Athéniens  &:  entr'autres 
de  Clifthéne  qui  partagea  tous  les  peuples  de  l'Attique  en  tri- 
bus fuivant  la  forme  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  On  n'a 
pas  manqué  de  dreiler  fur  le  même  chemin  un  monument  à 
ceux  de  la  cavalerie  Athénienne  qui  partagèrent  le  danger  avec 
ces  Theflaliens  dont  j'ai  parlé.   Là  font  aufli  repréfèntez  les 
Cléonéens  qui  vinrent  au  fecours  d'Athènes  avec  les  Argiens  j 
je  dirai  dans  la  fuite  ce  qui  fe  pafla  de  particulier  dans  cette 
rencontre.  Plus  loin  font  les  tombeaux  des  Athéniens  qui  im- 
médiatement avant  la  guerre  des  Perfes  combattirent  contre 
les  Eginétes. 

Il  faut  rapporter  à  ce  temps-là  ce  décret  du  peuple  ,  fi  plein 
de  fagefi!e  èc  d'équité  ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  l'on  com- 
muniqueroit  aux  efclaves  les  honneurs  [1]  delà  fépulture  pu- 
blique ,  &;  que  leurs  noms  feroient  gravez  fur  des  colonnes  en 

[  I  ]  Entre  Eleujîs  &  Tanagrc.  Elcu-         [i]  Les  honneurs  de  la  fépulture  pu- 

fis  étoit  une  ville  de  l'Attique  entre  Mé-  blïque.  A  Athènes  &  dans  toute  l' Atti- 

gare  &  Athènes i  elle  s'appelle  aujoiir-  que  le  nombre  des  efclaves  excèdoit 

d'hui  Lepjîna  Se  ce  n'eft  plus  qu'un  fi  prodigieufcment  le  nombre  des  ci- , 

monceau  de  ruines.  Tanagre  ètoit  une  toyens ,  que  pour  un  citoyen  il  y  avoit 

ville  d'Achaïe  fur  la  rivière  d'AfopeJ  quinze  &  vingt  efclaves.  Ces  efclaves  fi 

on  la  nomme  à  prefent  Anatorta.  fupérieurs  en  nombre  fe  feroient  infail- 
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confidération  des  bons  ôc  généreux  fervices  qu'ils  avolent  ren- 
dus à  leurs  Maîtres  dans  le  combat.  Je  ne  finirois  point  fi  je 
voulois  faire  un  détail  éxadl  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  monumens 
érigez  en  l'honneur  des  Athéniens ,  qui  les  uns  d'un  côté ,  les 
autres  d'un  autre  font  morts  en  combattant  pour  leur  patrie^ 
Ceux  qui  périrent  à  [  i  ]  Olynthe  ne  font  pas  les  moins  illuftres 
ni  les  moins  diftinguez.  Mais  vous  remarquerez  fur-tout  le  tom- 
beau de  Méléfander  qui  remonta  le  Méandre  avec  fes  vaif- 
feaux  pour  palTer  dans  la  haute  Carie.  Là  eft  encore  honorée 
la  mémoire  de  ceux  qui  payèrent  de  leur  perfonne  dans  la 
guerre  contre  Caflander  ,  &  des  Argiens  qui  fe  liguèrent  au- 
trefois avec  Athènes  -,  voici  quelle  fut  là  raifon  de  cette  li- 
gue. La  ville  de  Sparte  ayant  été  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  ,  tous  les  [i]  Hilotes  s'enfuirent  éc  allèrent  fe  canton- 
ner [3]  à  Ithome  -,  cette  défedion  obligea  les  Lacédémoniens. 
à  demander  du  fecours  à  divers  peuples ,  èc  fur-tout  aux  Athé- 
niens qui  leur  envoyèrent  fur  le  champ  des  troupes  choifies 
fous  le  comniandement  de  Cimon  fils  de  Miltiade  -,  mais  enfui- 
te  les  Lacédémoniens  eurent  de  la  défiance  de  ces  troupes , 
&C  les  renvoyèrent  ^  quand  elles  furent  revenues  ,  les  Athé- 
niens piquez  de  cet  affront  firent  une  ligue  avec  les  Argiens  y 
qui  étoient  ennemis  de  Lacédémone.  Quelque  temps  après,  les. 
Athéniens  étant  fur  le  point  de  livrer  bataille  aux  Lacédémo- 
niens &c  aux  Béotiens  reçurent  en  effet  du  fecours  d'Argos  y 
&  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  remportailènt  la  vidoire  ;  mais  la 
nuit  qui  furvint  ,  empêcha  de  diftinguer  qui  des  deux  partis 
a  voit  eu  l'avantage  ,  Se  le  lendemain  par  la  trahifon  des  Thefla- 
liens  les  Athéniens  furent  défaits. 

Je  dirai  encore  un  mot  des  Généraux  qui  ont  leur  fépulture 
dans  le  lieu  où  nous  fommcs.  Un  des  plus  confidèrables  eft. 

liblement  révoltez  contre  les  citoyens,  ture ,  de  même  que  les  citoyens, 
lî  l'on  ne  les  avoit  tenus  dans  une  cxtrê-         [  i  ]  -^  Oljtiihe.  C'étoit  une  ville 

me  dépendance  ;  auffi  les  traitoit-  on  confidérable  de  la  Macédoine  ;  elle  eft: 

en  quelque  façon  comme  des  bêtes,  pré/cntcment  en  ruines. 
Cependant  parcequc  dans  la  guerre  des         [z]  Les  Hilotes,  &c.  Par  Hilotes 

Perfcs  ils  avoient  donné  des  preuves  il  faut  entendre  des  gens  pris  à  la  guer- 

d'affcâiion  &  d'attachement  pour  leurs  re  &c  qui  avoient  été  faits  cfclaves.  L'au- 

Maîtrcs,  on  jugea  à  propos  de  les  ré-  teur  parlera  plus  amplement  de  ces  Hi- 

compenfer  ,  Se  l'on  fît  un  décret  qui  lotcs  dans  Ton  voyage  de  Sparte, 
portoit  que  les  efclaves  qui  feroient         [  5  ]  ^  Ithome.  C'étoit  une  forte- 

tuez  en  combattant  pour  la  Républi-  refle  dans  la  Meffénie.. 
que  auroicnt  les  honneurs  de  la  fépul- 

Apollodore  j 
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Apollodore  j  il  écoit  Athénien  ôccommandoic  un  corps  de  trou- 
pes étrangères ,  lorfqu'il  fut  envoyé  par  [  i  ]  Arfetcs  Satrape  de 
cette  partie  de  la  Phrygie  qui  s'étend  vers  l'Hellefponc  ,  pour 
empêcher  que  la  ville  [z]  dePérinthe  ne  fûtprifepar  Philip- 
pe qui  s'acheminoit  pour  en  faire  le  fîége.  Eubulus  iils  de  Spin- 
ter  y  eft  aufll  inhumé  avec  plufieurs  autres ,  dont  la  valeur  n'a 
pas  été  fécondée  de  la  fortune.  Parmi  ces  derniers  les  uns  avoienc 
conjuré  contre  le  tyran  Lacharès ,  les  autres  vouloient  chafîer 
la  garnifon  Macédonienne  qui  étoit  dans  le  Pirée  ,  mais  les 
uns  &  les  autres  périrent  par  la  trahifon  de  leurs  confîdens.  Là 
font  encore  ceux  qui  perdirent  la  vie  devant  Corinthe,  occafion 
fatale  où  Dieu  aulîî  bien  qu'au  combat  de  Leuctres ,  montra  que 
ce  que  les  Grecs  appellent  valeur  ,  n'eft  rien  fans  le  fècours  de 
la  fortune.  Car  les  Lacédémoniens  qui  avoient  triomphé  des 
Corinthiens,  des  Béotiens,  des  Argiens,  ôcdes  Athéniens  joints 
enfemble  ,  furent  entièrement  défaits  par  les  feuls  Béotiens  au 
combat  de  Leudres.  Après  ceux  qui  périrent  devant  Corin- 
the vous  trouvez  une  colonne  avec  une  infcription  en  vers  éle- 
giaques ,  qui  porte  que  ce  monument  a  été  érigé  en  l'honneur 
d'un  grand  nombre  d'Athéniens  qui  ont  péri  en  divers  com- 
bats ,  les  uns  en  Eubœe  ,  les  autres  à  Chio ,  quelques-uns  aux 
extrémitez  de  l'Alîe  ,  U.  quelques  -  autres  en  Sicile  ^  tous  les 
Chefs  y  font  nommez  à  la  réferve  de  Nicias ,  &  il  y  eft  fait  auffi 
une  mention  honorable  des  Platéens  8^  de  leurs  milices.  A  l'é- 
gard de  Nicias ,  s'il  a  été  omis ,  je  crois  que  c'eft  pour  la  rai- 
fon  qu'en  donne  Philifte  ^  cet  hiftorien  dit  que  Démofthéne 
étant  forcé  de  fe  rendre  à  difcrétion  avoit  du  moins  excepté  fa 
perfonne  ,  &:  que  fe  voyant  enfuite  en  la  puilTance  des  enne- 
mis il  avoit  voulu  fe  tuer  -,  que  Nicias  au  contraire  s'étoit  ren- 
du volontairement ,  6c  que  fon  nom  ne  fe  trouvoit  point  fur  la 
colonne  dont  je  parle  ,  parcequ'il  n' avoit  fait  le  devoir  ni  d'un 
Général ,  ni  d'un  homme  de  cœur.  Sur  une  autre  colonne  fonc 
infcrits  avec  éloge  ceux  qui  combattirent  en  Thrace  &  auprès 
de  Mégare  ^  ceux  auffi  qui  fuivirent  Alcibiade ,  lorfque  les  Man- 
tinéens  en  Arcadie  fe  rangèrent  fous  fes  Enfeignes ,  &:  que  les 

[i]  Paï  Arfetès.  Il  y  a  dans  le  texte  jon(fhire  dont  il  eft  ici  patlé. 
far  Jrifte ,  mais  il  faut  lire  Jrfetès         [2.']  La  vtlle  de  Périnthe.  C'étoit 
avec  Kuhnius.    Arifte   n'eft   pas  un  alors  une  ville  de  la  Thrace  i  c'cft  à  pré- 
nom Pcrfan  ;  en  fécond  lieu  Arlêtès  fent  Aucléa  dans  la  Romanic,  provins 
ctoit  Satrape  de  Phrygie  dans  Ja  con-  ce  de  la  Turquie  en  Europe. 
Tome  I.  N. 
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Éléens  eurent  quitté  le  parti  de  Lacédémone  -,  ceux  encore  qui 
avant  l'arrivée  deDémofthéne  en  Sicile  _,  eurent  la  victoire  fur 
les  Syracufains.  Enfuite  vous  voyez  la  fcpulture  de  ceux  qui  fe 
lïgnalérent ,  Toit  dans  ce  combat  naval  qui  fut  donné  fur  l'Hel- 
lelpont,  foit  au  combat  de  Chéronée  contre  les  Macédoniens, 
foie  [i]  à  Amphipolis  fous  Clcrit..  Plus-  avant  c'eft  un  monu- 
ment qui  vous  apprend  que  ceux-ci  ont  péri  devant  Délium 
près  de  Tanagre  ,  ceux-là  en  TheiTalie  fous  Léofthéne,  &:  les 
autres  en  Chypre  où  ils  avoient  fait  voiles  fous  la  conduite 
de  Cimon.  Sur-tout  on  a  diftingué  ces  vaillans  hommes  qui  au 
nombre  de  treize  en  tout  avec  Olympiodore  à  leur  tête,  délo- 
gèrent une  garnifon  Macédonienne  du  pcfte  qu'elle  occupoit. 

Les  Athéniens  fe  vantent  d'avoir  envoyé  du  fecours  aux  Ro- 
mains ,  dans  une  guerre  où  ceux-ci  vouloient  étendre  leur  tron- 
tiere  -,  ils  difent  même  qu'au  combat  naval  où  les  Romains 
vainquirent  les  Carthaginois ,  cinq  galères  d'Athènes  partagè- 
rent la  gloire  &;  le  danger  de  l'action  •  ceux  qui  périrent  en  ces 
deux  occafions  ont  auffi  leurs  tombeaux  &c  leur  éloge  dans  le 
lieu  dont  je  parle.  J'ai  raconté  ci-deffus  les  diverfes  expédi- 
tions de  Tolmidès  &  de  Ces  foldats  ^  j'ai  dit  aulli  quelle  en  fut 
la  catailrophe  :  pour  peu  que  vous  foyez  curieux  de  voir  leurs 
monumens,  vous  les  trouverez  fur  le  même  chemin  ,avec  ceux 
de  ces  braves  foldats  qui  fous  le  commandement  de  Cimon 
remportèrent  deux  vidoires  en  un  même  jour,  l'une  fur  les 
bords  [1]  de  l'Eurymédon  ,  l'autre  fur  le  fleuve  même.  On 
vous  montrera  enfuite  la  fèpulture  de  Conon  2c  de  Timothèe, 
en  la  perfonne  defquels  on  a  vii  pour  la  féconde  fois  un  père 
&  un  fils  également  illuftres  ;  carMiltiade  &;  Cimon  en  avoient 
donné  le  premier  exemple.  Suivent  les  tombeaux  de  [  5  ]  Zenon 
fils  de  Mnaféas,  de  Chryfippe  natif  de  Soli,  de  Nicias  fils  de 
Nicomede,  celui  de  tous  les  Peintres  de  fon  temps  qui  réuflîf- 
foit  le  mieux  à  peindre  les  animaux  j  puis  ceux  d'Harmodius 

[  I  ]  Soit  a  Amphipolis.  C'étoit  une  l'embouchure  de  cette  rivière, 
ville  de  Macédoine,  &  c'eit  aujour-         [  3  ]  -D'  Zenon, de  Chryfippe,  &c. 
d'hui  Empoli  ville  de  la  Turquie  en  Zenon  ,  difcîplc  de  Crater  &:  le  fonda- 
Europe,  teurdela  Teéle  Stoïcienne  floriflbiten 

[1]  Sur  les  bords  de  l'Eurymédon.  la  iio=  Olympiade  environ  500  ans 

C'étoit  une  rivière  de  l'ancienne  Pam-  avant  J.  C.  Chryfippe  philofophe  Stoï- 

philie  ,  qui  avoit  fa  fource  au^mont  cien  ,  difciple  de  Cleanthe  qui  fut  le 

Taurus.  Cimon  Général  de   la  flotte  fuccefleur  de  Zenon,  mourut  en  la  145= 

Athénienne  pourfuivit  Xerxès  jufqu'à  Olympiade  félon  Diogéne  de  Laerce. 
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&  d'Ariftogicon  qui  tuérenc  Hipparque  fils  dePififtrate^  enfin 
ceux  de  deux  fameux  Orateurs ,  l'un  eft  Ephiake  qui  travailla 
plus  que  tout  autre  [i]  à  renverfer  les  loix  &c  les  coutumes 
de  l'Aréopage,  l'autre  efb[2]Lycurgue  fils  deLycophron  qui 
aniaflà  dans  le  trëfor  public  plus  [  3  ]  de  fix  mille  cinq  cens  taiens 
au  de-Ià  de  ce  qu'en  avoit  amalfc  Periclès  fils  de  Xantippe. 
Ce  même  Lycurgue  rendit  les  folemnitez  de  la  déefle  beau- 
coup plus  iomptueules  6c  plus  magnifiques  ,  enrichit  fon  tem- 
ple de  plufieurs  victoires  d'or ,  fit  un  fond  pour  fervir  à  l'ha- 
billement de  cent  Vierges ,  fournit  l'Arfenal  d'une  grande 
quantité  d'armes  ofFeniîves  &  défenfives  pour  l'ufage  de  la 
guerre ,  &  augmenta  les  forces  maritimes  d'Athènes  au  point 
que  la  République  avoit  quatre  cens  galères  en  état  de  tenir 
la  mer.  Ce  fut  encore  lui  qui  fit  achever  le  théâtre  que  d'au- 
tres avoient  commencé,  &  durant  fon  adminiftration  l'on  con- 
ftruifit  par  fon  ordre  au  Pirée  [4]  des  chambres  pour  les  vaif- 
feaux ,  &;  un  lieu  d'exercice  au  Lycée.  Le  tyran  Lacharès  en- 
leva tous  les  monumens  d'or  &;  d'argent  que  Lycurgue  avoic 
confacrez  foit  dans  le  temple  de  Minerve  ,  foit  ailleurs  ^  mais 

les  édifices  fubfiftent,  

A  l'entrée  de  l'Académie  eft  l'autel  de  l'Amour  [  5  ]  avec  une    C  h  a  p. 
infcription  qui  porte  que  Charmus  fut  le  premier  Athénien  qui     XXX. 
confacra  un  autel  à  cette  divinité.  Car  pour  celui  qui  fe  voie 
dans  la  ville  [6]  haute  6i  que  l'on  nomme  l'autel  [7]  d'Anthéros, 

[  I  ]  y4  renverfer  les  loix  de  l'Aréo-  lens.  C'eft-à-dire  ,  plus  de  fix  millions 
fage.  Periclès  piqué  de  n'avoir  pu  ob-  d'ecus  de  notre  monnoye ,  fomme  pro- 
tenir une  place  dans  le  Sénat  de  l'Aréo-  digieufe  &  prefque  incroyable  pour  ce 
page  ,  entreprit  de  l'humilier.  Il  fut  Ce-  temps-là. 

condé  par  Ephialte  célèbre  orateur  de  [4]  Des  chambres  pour  les  vaiffeaux. 

ce  temps  -  là  •,  tous  deux  agiflant  de  con-  L'exprcffion  grecque  eft  «fW  oi'xo/,je  l'ai 

cert ,  ils  vinrent  àbout  d'ôter  aux  Juges  rendue  littéralement  par  une  exprcfïïon 

de  l'Aréopage  la  connoifTance  de  plu-  qui  me  femble  autorisée  dans  la  Marine, 

fieurs  affaires  qui  jufqucs-là  avoient  été  [  5  ]  Avec  une  infcription  ,  &c.  Cette 

de  leur  compétence.  Cet  augufte  Sénat  infcription  fe  trouve  à  la  fin  de  T  Antho- 

fut  donc  avili ,  &  par  une  fuite  a/Tez  or-  logie ,  fi  néanmoins  c'eft  la  même  ;  car 

dinaire  s'étant  en  même  temps  relâché  dans  celle  de  l'Anthologie  il  n'eft  point 

de  cette  ancienne  févérité  de  mœurs  dit  que  Charmus  ait  le  premier  élevé 

qui  ki  avoit  acquis  tant  de  réputation,  un  autel  à  l'Amour.  Ce  Charmus  vi- 

ii  tomba  bien-tôt  dans  le  mépris.  voit  du  temps  de  Piiîftrate. 

[2]  L'autre  eft  Ljcurgue.  Il  ne  faut  [<>  ]  Dans  la  ville  haute.  L'auteur 
pas  confondre  ce  Lycurgue  avec  le  celé-  dit  fimplcment  dans  la  ville ,  mais  félon 
bre  Légiilateur  de  Lacédémone  ,  fon  toute  apparence  il  entend  la  ville  haute- 
antérieur  à  celui-ci,  ou  la  citadelle. 

[  3  ]  Plus  dejix  mille  cinq  cens  ta-  [  7  J  L'autel  d'Anthéros.   Cicetoo 

Ni] 
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on  tient  que  ce  font  des  étrangers  habituez  à  Athènes  qui  l'ont 
autrefois  érigé  ,  &c  voici  quelle  en  fut  la  raifon.  Melès  [i] 
Athénien  étoit  aimé  d'un  étranger  appelle  Timagoras,  &  ne 
l'aimoit  point.  Un  jourfelaiflant  aller  à  fon  averiîon  il  lui  com- 
manda de  fe  précipiter  du  haut  de  la  citadelle  5  Timagoras  crut 
lui  devoir  témoigner  fon  amour  aux  dépens  de  fa  vie  ,  &c  ac- 
coutumé qu'il  étoit  à  faire  toutes  les  volontez  de  ce  jeune 
homme  il  le  précipita  ;  Melès  voyant  Timagoras  mort  en  fut 
fi  fâché  qu'il  monta  au  haut  du  même  rocher,  fe  jetta  en  bas 
&  périt  de  la  même  manière.  Des  étrangers  qui  étoient  à  Athè- 
nes prirent  de-là  occafion  d'élever  un  autel  au  génie  Anthé- 
ros  qu'ils  honorèrent  comme  le  vengeur  de  Timagoras.  Dans 
l'Académie  il  y  a  un  autel  de  Prométhée  ,  depuis  lequel  [2] 
un  certain  jour  de  l'année  ils  vont  toujours  courans  jufqu'à  la 
ville  avec  des  flambeaux  allumez.  Pour  remporter  la  vidoire 
il  faut  conferver  Ton  flambeau  allumé  j  celui  qui  court  le  pre- 
mier ,  fi  fon  flambeau  s'éteint ,  cède  fa  place  au  fécond  ,  le 
fécond  au  troifîéme  ,  2c  ainfi  des  auti-es.  Qiie  fi  tous  les  flam- 
beaux s'éteignent  ,  nul  ne  remporte  la  viéloire  èc  le  prix  eft 
réfervé  pour  une  autre  fois.  On  voitenfuite  l'autel  des  Mufes , 
celui  de  Mercure  ,  un  autre  confacré  à  Minerve  ,  ôc  un  autfe 
à  Hercule.  On  vous  montrera  un  olivier  que  l'on  dit  être  le 
fécond  qui  a  pris  nalifance  dans  l'Attique.  Mais  ce  qui  eft  plus 
digne  de  curiofité  ,  c'eft  le  tombeau  de  Platon  qui  n'eft  pas 
loin  de  l'Académie.  On  affure  que  le  mérite  ik.  l'excellence 
de  ce  Philofophe  furent  annoncez  par  un  préfage  qui  ne  pou- 
voit  venir  que  du  ciel ,  &;  ce  préfage  le  voici.  Lorfque  Socra- 
te  reçut  Platon  au  nombre  de  fes  difciples ,  la  nuit  d'aupara- 
vant il  eut  un  fonge  où  il  crut  voir  un  cygne  qui  voloit  à  lui 
&  venoit  fe  repofer  fur  fon  fein  ^  or  c'eft  une  opinion  établie 
[3]  que  le  cygne  eft  un  oifeau  qui  a  la  voix  fort  mélodieufe  j 
aufll  dit-on  que  Cycnus  roi  des  Liguriens  dans  cette  partie  de 

L.  5 ,  de  !a  natare  des  Dieux ,  diftinpue  II  efl:  parle  de  toutes  ces  fêtes  des  Athé- 

quatre  Venus.  Il  dit  que  la  5'  ctoit  fille  nicns  dans  le  livre  de  Meurfius  inti- 

dc  Jupiter  Se  de  Dioné,  &  que  d'elle  tulé  Gracia  fcriatai  j'y  renvoyé  le  Lç- 

&  de  Mars  naquit  Antliétos.  Àeur  pour  ne  pas'groflîr  cet  ouvrage 

■  [i]  Melès  Athénien ,  &c.   Elian  par  des  compilations  qui  ne  coûtent 

dans  fes  hiftoires  divcrfes  dit  Melitus  :  qu'à  tranfcrire. 

iichangeauffi  les  rôles  des  pcrfonnages  ;        [  3  ]  J^ite  le  cygne  efl  un  oifeau  qui 

mais  l'avanture  eft  la  même  au  fond.  a  la  voix  fort  mélodieufe.  Voilà  une  de 

£2.]  Un  certain  jour  de  l'année  j  &c.  ces  opinions  qui  pour  être  générale- 
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la  Gaule  quicft  au  de-là  du  Pô  étoic  grand  nuillcien  ,  &  qu'a- 
près fa  mort  Apollon  le  changea  en  cygne.  Pour  moi  je  n'ai 
pas  de  peine  à  croire  qu'il  y  aie  eu  un  roi  des  Liguriens  Içavanc 
en  mufique  ,  mais  qu'il  ait  été  changé  en  oileau  ,  le  croye  qui 
voudra.  Du  même  côté  eft  la  tour  de  Timon ,  ce  fameux  Mi- 
fantrope  qui  s'étoit  perlliadé  que  pour  être  heureux,  il  falloir 
fuir  tout  commerce  avec  les  hommes.  On  vous  fera  remarquer 
aufli  une  éminence  que  l'on  nomme  [  i  ]  la  colline  aux  chevaux  j 
c'eft  dans  cet  endroit  qu'OKdipevint  pleurer  fes  malheurs  3  du 
moins  ainfi  le  difent  ceux  qui  ne  veulent  point  s'en  rapporter 
à  Homère.  Là  font  deux  autels  dédiez  ,  l'un  à  Neptune ,  l'au- 
tre à  Minerve ,  àc  ces  deux  divinitez  font  repréfentées  à  che- 
val. Vous  y  verrez  auiïi  le  monument  héroïque  [z]  de  Piri- 
thoiis,  de  Théfée  ,  d'(Edipe,  &d'Adrafl:e.  Neptune  y  avoit 
autrefois  un  temple  6:  un  bois  facré  j  mais  Antigonusles  brû- 
la ,  lorfqu'il  entra  dans  l'Attique  avec  fon  armée ,  ôc  qu'il  fit 

tant  d'autres  maux  aux  Athéniens.  

Il  me  faut  maintenant  parcourir  en  peu  de  mots  les  bour-  Ckap. 
gades  de  l'Attique ,  félon  qu'elles  fe  rencontrent  -,  je  raconte-  XXXI. 
rai  donc  auffi  ce  qu'elles  ont  de  curieux  Si  de  particulier.  A 
Alime  [■>,]  on  voit  un  temple  confacré  à  Cerès  Thefmophore 
ou  Légiflatrice  ,  &  à  Proièrpine.  Au  Zofter  [4]  fur  le  bord 
de  la  mer,  Minerve  ,  Apollon  ,  Diane  ,  &  Latonefont  parti- 
culièrement honorées,  èc  y  ont  leurs  autels  -,  on  ne  croit  pas 
que  Latone  y  ait  fait  fes  couches ,  mais  on  dit  que  fentant  fon 
terme  approcher  elle  y  délia  fa  ceinture  ,  èc  c'eft  de-là  que  ce 
lieu  a  pris  fon  nom.  Les  Profpaltiens  [5]  ont  auifi  un  temple 

«lent  reçues  n'en  font  pas  plus  vrayes -,  dipe  ,  é'C^  VoLlà  un  feul  monument 

car  en  tout  pays  le  cygne  a  la  voix  fort  héroïque  pour  plufieurs  héros  ;  cela  eft 

défagréable.  Vous  pouvez  voir  fur  ce  remarquable. 

fujetdans  le  4<^  tomedes  Mémoires  de  [5]  JUme.  Alime  étoit  une  bour- 

TAcadémie  des  belles  Lettres  une  dif-  jr^de  de  la  tribu  Léontide,  près  de  Pha- 

fcrtation  de  M.  Morin  qui  mérite  d'ê-  iere  ,  &  par  conféquent  peu  diftante 

«elûe.  d'Atliénes. 

[i]  <^ue  l'on  nomme  la  colline  aux  [4]  Ju  Zofter,  &c.  On  ne  fcait  de 

f/;fi'<t.'(.v.KoAaK;f /^rynO-,  c'eft  de-là  que  quelle   tribu    étoit   cette    bourgade, 

cette  Tragédie  de  Sophocle  intitulée  Zofter,  dit  M.  Spon,  étoit  un  cap  pro- 

Œdipe  Colone,  &  qui  a  été  fi  bien  tra-  che  de  Sunium. 

duite  en  firançois  par  feu  M.  Boivin,  j-^j  Les  Profpaltiens.  Profpalte  étoit 

a  pris  fon  nom.  ^^^g  bourgade  de  la  tribu  Acamantidei 

[i]  De  Pinthoùs ,  de  Théfée ,  d'(E-  fes  habitans  pafToient  pour  fatyriques 

Niij 
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de  Cerès  &  de  Proierpinc.  Les  Anagyrafiens  en  ont  un  dédié 
à  la  mère  des  dieux.   A  Cephalé  on  honore  iîngulieremenc 
les  Diolcures  ,  &c  même  on  les  mec  au  nombre  des  grands 
dieux.    Les  [  i  ]  Prafiens  ont  un  temple  d'Apollon ,  où  l'on  die 
que  les  Hyperboréens  font  loigneux  d'envoyer  les  prémices 
de  leurs  fruits  3    ces  peuples  les  confient  aux  Arimafpes  , 
les  Arimafpes  aux  IlTédons  de  qui  les  Scythes  les  re<^oivenc 
&  lesenvoyentà  [1]  Sinope  ,  d'où  elles  font  portées  par  des 
Grecs  à  Pralîes  ,  èc  enfuite  à  Dclos  par  des  Athéniens.  Ces 
prémices  font  couvertes  de  paille  de  froment,  &il  n'cft  permis 
à  perfonne  de  les  voir.  Dans  la  même  bourgade  de  Pralîes  on 
voit  le  tombeau  d'Eryficlhon  qui  en  revenant  de  Delos  où  il 
avoit  tranfporté  le  culte  &  la  religion  de  fon  pays ,  mourut 
dans  le  cours  de  la  navigation.  J'ai  déjà  die  que  Cranaiis  roi 
d'Athènes  avoit  été  chalfé  par  AmphyAion  fon  gendre  ;  les 
Lampréens  [3]  afTurent  qu'il  fe  retira  chez  eux  avec  ce  qu'il 
avoit  de  troupes ,  qu'il  y  mourut ,  &;  y  fut  inhumé  j  ce  qui  efb 
de  certain ,  c'eft  que  l'on  montre  fon  tombeau  à  Lamprée.  Ion 
qui  étoit  fils  de  Xuthus  a  le  fîen  à  Potamos  [4]  autre  bourga- 
de ;  car  Ion  s'étoit  établi  en  Attique ,  &c  même  il  comman- 
doic  les  Athéniens  dans  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Eleu- 
finiens ,  telle  efl  la  tradition  de  ces  peuples.  Les  Phlyens  [5] 
ont  un  temple  où  l'on  voit  plufieurs  autels  dédiez  ,  l'un  à  Apol- 
lon Dionylbdotus ,  l'autre  à  Diane  [6]  Lucifera  ,  un  autre  à 
Bachus  le  Fleuri ,  un  autre  aux  Nymphes  [7]  Ifménides ,  &  un 
autre  à  la  terre  qu'ils  nomment  la  grande  déefîe.   Les  Myr- 
rhinuficns  [8]  en  ont  un  de  même  ,  où  ils  honorent  Cerès 

Se  moràans.  Eupolis  poëtc  comique  de  Sunium  ;  c'cil  aujourd'hui  le  port 

avoit  fait  contre  eux,  une  pièce  inti-  Ratti,  où  il  n'y  a  aucune  habitation, 

tuléc  les  Proffaltiens.  [?]  Les  Phlyens,  &c.  Phlya,  leur 

[1]  Les  Prafiens,  &c.  Pra/îe,  leur  bourgade  étoit  de  la  tribu  Cécropide. 

bourgade  croit  delà  tribu  Pandionidci  Harpocration  nous  apprend  qu'Euri- 

c'étoit,  dit  Spon ,  un  lieu  maritime  du  pide  étoit  de  cette  bourgade, 

côté  de  l'Eubœc.  [<î]  L'autre  à  Diane  Liuifera,  &c. 

[1]  //  Sinope.  C'étoit  une  ville  con-  C'eft-à-dire ,  à  Diane  porte  flambeau. 

^dérablc  du  royaume  de  Pont ,  en  Afie.  Il  eft  clair  que  par  là  ils  entendoient  la 

[ î]  Les  Lampréens,  ou  les  habitans  Lune, 

de  Lampra  ;  il  y  avoit  la  haute  &  la  [7]  Lts  Nymphes  Ifménides  ,  ainfi 

baflc  ville,  l'une  &:  l'autre  entre  Sunium  appellées  à  caufe  du  fleuve  Ifménus 

&:  Phalére ,  de  la  tribu  Ercclhéïde.  dans  la  Béotie ,  fur  les  rives  duquel  elles 

[4]  ^-  PotMirs:  cette  bourgade  étoit  avoient  des  autels. 

de  la  Wibu  Léontide,  &  peu  diftante  [ÎJLaMyrrhinuJîens,  &(.  Mytrlii- 
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{ I  ]  Anéfidore ,  Jupiter  Ccéfius,  Minerve  Tithroné ,  Proferpine 
[2]  l'ancienne,  éc  les  Euménides,  déefles  qu'ils  qualifient  de  ié- 
veres.  A  Myrrhinunte  on  voit  la  ftatuc  de  la  déeiTe  Colénis , 
comme  [3]  à  Athmonie  on  en  voit  une  de  Diane  Amaryfia  3 
voici  ce  que  je  penfe  de  ces  deux  furnoms.  Amarynthus  eftune 
ville  de  l'Eubœe  ,  là  on  honore  Diane  Amaryfia,  6cmême  les 
Athéniens  célèbrent  fa  fête  avec  autant  de  folemnité  que  ces 
peuples  de  l'Eubœe  j  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  nom 
d'Amaryfia  a  palfé  de-là  à  Athmonie.  Pour  celui  de  Colénis 
qui  eft  connu  à  Myrrhinunte  ,  je  crois  qu'il  vient  [4]  de  Co- 
lénus  5  j'ai  déjà  dit  que  dans  ces  bourgades  de  l'Attique  plu- 
fieurs  croyent  qu'il  y  a  eu  des  rois  à  Athènes  avant  Cécrops  ; 
or  les  Myrrhinufiens  veulent  que  Colénus  ait  été  un  de  ces 
rois.  A  Acharna  [5]  on  rend  un  culte  particulier  à  Apollon 
Agyieiis ,  à  Hercule  ,  5c  à  Minerve  Hygéia  ou  déeffe  de  la  fan- 
té  ;  on  y  voit  une  ftatuë  équeftre  de  Minerve  ,  &  une  de  Ba- 
chus  fous  le  nom  de  Bachus  chantant  ^  ce  dieu  y  eft  auffi  ap- 
pelle le  dieu  du  lierre  ,  parceque  c'eft  le  premier  canton  de 

î'Attique  où  l'on  ait  vu  du  lierre.  , 

Les  montagnes  de  l'Attique  font  [6]  le  Pentélique  célèbre  C  h  a  p. 
par  fes  carrières  de  marbre ,  le  Pai'nès  où  les  chafleurs  trouvent  XXXII. 
ime  grande  quantité  d'ours  &  de  fanglicrs ,  6cle  mont  H  y  mette 


niinte  de  la  tribu  Pandionide  près  de 
Marathon  ,  avoir  pris  fon  nom  de  la 
grande  quantité  de  myrrhes  qui  naif- 
foicnt  dans  fon  terroir. 

[ï^CerèsJÎné/idore,  Jupiter Ctéjitis, 
'Mnierve  Ttihroné.  Cerès  Anéjïdore, 
du  mot  KHcis ,  relaxatioy  délajjement  > 
&  de  Sûf^t ,  domim ,  comme  qui  diroir, 
Cerès ^ut  donne  U)oye  avec  les  moijjons. 
Jupiter  Ctéjîus, du  mot  grec  xr,l<ru;,j^or- 
tunator,  qmfavorifel'tnduflr'iedes  hom- 
mes'>  c'étoit  aulll  le  furnom  de  Mercure. 
Minerve  Tithroné,  du  nom  de  la  ville 
de  Tithronium  dans  la  Phocide ,  d'où 
le  culte  ou  la  ftatuë  de  cette  déefle  avoir 
apparemment  paiTé  à  Myrrhinunre. 

[j.']  Proferpine  l'ancienne.  C'étoit  la 
Lune  ou  I(is  ;  &  Proferpine  la  jeune 
«toit  la  fille  de  Cerès. 

{^i,^ Comme  à  Athmonie.  Athmonon 
ou  Athmonie  étoit  de  la  tribu  Cécto- 
jpidc. 


[4]  ^e  crois  qu'il  vient  de  Colénus. 
Suidas  dit  aullî  que  Colénis  étoit  un 
furnom  de  Diane,  &  que  ce  furnom 
venoit  de  ce  que  Colénus  lui  avoit  bâti 
un  temple. 

[f]v4  Acharna,  &c.  Acharna  de  la 
tribu  (Enéide  étoit  à  So  ftades  d'Athè- 
nes ;  fes  habitans  gagnoient  leur  vie  à 
vendre  du  charbon ,  &  paflbient  pour 
être  fort  groiîiers  ;  auflî  Ariftophane 
a-t-il  fait  une  comédie  intitulée  de  leur 
nom ,  les  Acharnanes. 

[6]  Le  Pentélique.  C'eft  encore  à 
préfcnr  le  mont  Pentéli,  ou  comme  les 
Grecs  modernes  prononcent  ^  Pendélii 
c'étoit  auflî  une  bourgade  de  la  rribu 
Antiochide.  Pour  le  mont  Parnès  6C 
le  mont  Hymette ,  on  ne  fçair  de  quel 
tribu  ils  étoient  ■-,  mais  Strabon  les  met 
au  nombre  des  bourgades  de  l'Atti- 
que. 
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qui  eil  le  lieu  le  plus  propre  qu'il  y  ait  au  monde  pour  la  nour-i 
riture  des  abeilles ,  Il  vous  en  exceptez  le  pays  des  [  i  ]  Hali- 
fons  ;  car  chez  ces  peuples  les  abeilles  font  fi  douces  &  fi  fa- 
milières qu'elles  vont  aux  champs  avec  les  hommes ,  5c  qu'il 
n'efl:  pas  befoin  de  les  renfermer  dans  des  ruches  -,  elles  tra- 
vaillent çà  &:  là  comme  il  leur  plak ,  èc  leur  ouvrage  eft  fi  bien 
lié  &i  d'un  tifTu  fi  fort  que  l'on  a  de  la  peine  à  féparer  le  miel 
d'avec  la  cire.  Dans  ces  montagnes  de  l'Attique  vous  trouvez 
plufieurs  ftatuës  des  dieux  -,  au  Pentelique  il  y  en  a  une  de 
Minerve  ,  &  au  mont  Hymette  une  de  Jupiter  Hymettien , 
avec  deux  autels  confacrez  ,  l'un  à  Jupiter  pluvieux  ,  l'autre  à 
Apollon  le  prévoyant.  Au  mont  Parnès  on  voit  un  Jupiter 
Parnétien  en  bronze  ,  un  autel  de  Jupiter  Sémeléen  ,  un  au- 
tre autel  où  les  habitans  facritient  tantôt  à  Jupiter  pluvieux  , 
tantôt  à  Jupiter  [2]  bienfaifant.  L'Anchefme  [3]  eft  encore 
une  montagne  ,  mais  peu  confidérable  :  Jupiter  y  a  uneftatuë 
fous  le  nom  de  Jupiter  Anchefmien. 

Avant  que  de  parler  des  îles  qui  appartiennent  axix  Athé- 
niens ,  je  veux  finir  tout  ce  qui  regarde  les  divers  peuples  de 
l'Attique.  Marathon  [4]  eft  .à  une  égale  diftance  d'Athènes 
&  de  Caryfthée  ville  de  l'Eubœe.  C'eft  à  Marathon  que  les 
Perfes  débarquèrent ,  Se  qu'après  un  grand  combat  où  ils  fu- 
rent défaits ,  ils  perdirent  encore  plufieurs  vailîeaux  en  fe  re- 
tirant. Là  fe  voit  la  fépulture  de  ces  braves  Athéniens  qui  pé- 
rirent dans  le  combat  5  fur  leur  tombeau  l'on  a  élevé  des  co- 
lonnes où  font  gravez  les  noms  ,  les  tribus ,  Se  les  exploits  de 
ces  illuftres  morts.  Les  Platéens  peuples  de  Béotie  ont  auflî-là 
leur  monument ,  &;  les  efclaves  le  leur  5  car  en  cette  occafion 
lesefclaves  furent  enrôlez  pour  la  première  fois.  Miltiade  fils 

[  1  ]  Des  Halifom.  Homère  parle  de  au/Ti  l'Anche/rne  parmi  les  bourgades 

CCS  peuples  à  la  fin  du  fécond  livre  de  de  l' Artiquc ,  fur  la  feule  autorité  de 

l'Iliade  >  il  les  fait  venir  des  extrcmitez  Paufanias.  Spon  dit  que  ce  n'eft  qu'un 

du  Pont-Euxin.  Etienne  de  Byfance  les  rocher  inhabité  &  où  il  n'y  a  pas  mê- 

place  entre  la  Myiîe  ,  la  Lidye  &;  la  me  de  place  pour  bâtir.  D  fe  nomme  i 

Carie.  Selon  Pline  L.  5 ,  ch.  52 ,  ils  fe  préfent  Agioi  Ceorgtos,  le  mont  Saint 

Bommoient  les  Halifons  ,  parccque  la  George. 

mer  faifoit  une  efpece  de  ceinture  au-  [4]  A/arathvn ,  &c.  Cette  bourgade 

tour  de  leur  pays.  fi  célèbre  par  la  défaite  des  Perfes  étoit 

[^^-^fJi^P'terbienfaïfant.Vex^tcffion  delà  tribu  Ajantide,  comme  Spon  l'a 

grecque  ejl  à-Tz!;/*», ,  qui  iigni£e  pro-  prouvé  par  un  ancien  marbre  qui  corr- 

f  rcment  incapable  de  nuire.  tient  les  noms  des  tribus  Athéniennes. 


ii'[L' Anche fme ,  &c.  Meurfms  met 


de 
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de  Cimon  a  fa  fépukure  à  parc  j  ce  grand  homme  ayant  échoué 
au  lîcge  de  Pâros  fut  exilé  par  le  peuple  d'Athènes  &;  mou- 
rut peu  de  temps  après.    Dans  la  campagne  de  Marathon 
J'on  entend  toutes  les  nuits  des  henniflemens  de  chevaux  &ua 
bruit  de  combaccans  -,  tous  ceux  que  la  curioficé  y  attire  6c 
qui  prêtent  l'oreille  à  delFein ,  s'en  retournent  fort  maltraitez  j 
mais  ceux  qui  palfant  leur  chemin  voyent  ou  entendent  quel- 
que chofe  ,  n'ofFenfent  point  les  Mânes ,  6c  il  ne  leur  arrive 
rien  de  mal.  Les  habitans  du  lieu  regardent  comme  autant  de 
héros  ceux  qui  furent  tuez  en  combattant  contre  les  Peries  j 
ils  refpedent  leur  mémoire ,  &  encore  plus  celle  de  Marathon 
qui  donna  fon  nom  à  cette  bourgade.  Mais  ils  honorent  Her- 
cule d'un  culte  tout  particulier  ,  Se  ils  paiTent  même  pour  être 
les  premiers  des  Grecs  qui  lui  ayent  confacré  des  autels.  Au 
refte  fî  l'on  veut  les  en  croire  ,  il  y  eut  en  cette  fameufe  jour- 
née un  événement  fort  fîngulier.  Un  inconnu  qui  avoit  l'air  & 
l'habit  d'un  payfan  vint  fe  mettre  du  côté  des  Athéniens  du- 
rant la  mêlée ,  tua  un  gi-and  nombre  de  Barbares  avec  le  man- 
che de  fa  charuë ,  2c  diiparut  auffi-tôt  après.  Les  Athéniens 
ayant  confulté  l'Oracle  pour  fçavoir  qui  étoit  cet  inconnu  , 
n'eurent  d'autre  réponfe  ,  fînon  qu'ils  honorallènt  le  héros 
[  I  ]  Echetlée.  Après  le  combat  ils  érigèrent  dans  le  lieu  même 
un  trophée  de  marbre  blanc.  Les  Athéniens  fe  font  honneur 
d'avoir  donné  la  fépukure  à  tous  les  Perfes  qui  périrent  dans  le 
combat  5  ôc  en  effet  ils  ont  toujours  regardé  comme  une  aébion 
de  piété  d'enterrer  les  morts  3  cependant  je  n'ai  vu.  dans  toute 
la  plaine  de  Marathon  ni  tombeau  ,  ni  éminence  ,  rien  enfin 
qui  ait  l'air  d'un  monument  -,  ce  qui  me  fait  croire  que  l'on 
jetta  leurs  corps  dans  quelque  folle  à  mefure  qu'on  en  rencon- 
tra. On  voit  à  Marathon  une  fontaine  qui  porte  le  nom  de 
Macarie  par  la  raifon  que  je  vais  dire.  Hercule  étant  obligé 
de  quitter  Tirynthe  pour  fe  dérober  à  laperfècution  [2]  d'Eu- 
ryfthée  ,  fe  retira  auprès  de  Céïx  roi  [3]  des  Trachiniens  & 

l,^}  Le  héros  Echetlée,  âamot  îx^Sm  Junon  fut  fournis  aux  volontez  d'Eu- 

fiiVii,le  manche  d'une  charrue.  ryfthée  l'efpace  de  douze  ans,  &  obligé 

[1]  Pour  fe  dérobera  la  perfecution  de  faire  tour  ce  qu'il  plaifoit  à  ce  prince 

d'Euryfthée.    Euryfthée  étoit   fils  de  de  lui  commander  ;  de-là  les  douze  tra- 

Sthénélus  roi  de  Tirynthe,  &  petit-  vaux  d'Hercule  fi  célèbres  dans  la  fable, 
fJs  de  Perfée  ;  il  étoit  auiîl  petit-fils  de         [  j]  Rot  des  Trachimens.  C'étoient 

Pélops  par  fa  mère  Nicippé  qui  étoit  des  peuples  de  la  TheiTalie. 
fille  de  Pélops.  Hercule  par  l'artifice  de 

Tcme  I.  O 
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fon  ami.  Après  la  more  d'Hercule,  Euryfthée  voulut  avoir  en 
fa  puiirance  les  enfans  de  ce  héros  j  Ceïx  qui  n'écoic  pas  en 
état  de  foucenir  la  guerre  contre  lui  ne  Içut  mieux  faire  que 
d'envoyer  ces  enfans  àThefee  ,  afin  qu'il  les  prit  fous  fa  pro- 
tection. Ils  vinrent  donc  à  Athènes  j  aufli-tôt  les  Peloponne- 
fîens  fur  le  refus  que  fit  Thefee  de  livrer  ces  enfans  à  Euryfthée 
déclarèrent  la  guerre  aux  Athéniens.  Ceux-ci  ayant  conful- 
té  l'Oracle  ,  il  leur  fut  répondu  qu'il  falloir  que  l'un  de  ces 
enfans  fe  dévouât  volontairement  ,  &:  que  les  Athéniens  ne 
pouvoient  être  victorieux  qu'à  ce  prix.  Alors  Macarie  fille 
d'Hercule  &  de  Dejanire  ,  informée  de  la  réponfe  de  l'Ora- 
cle fe  donna  la  mort  :  les  Athéniens  remportèrent  la  victoire  -, 
&  pour  conferver  lefouvenir  d'une  acT:ion  fi  genéreufe,  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Macarie  à  la  fontaine  de  Marathon.  Dans 
la  plaine  il  y  a  un  lac  fort  bourbeux  j  on  dit  que  les  Perfes  par 
méprife  &c  pour  ne  pas  fçavoir  les  chemins  fe  jettérent  tout  au 
travers  ,  6c  qu'il  en  périt  là  un  grand  nombre.  Au-defl'us  du  lac 
fubflftent  encore  les  écuries  d'Artaphernès ,  bàcies  de  pierres , 
&  l'endroit  où  il  attachoit  fon  pavillon  fe  fait  remarquer.  Ce 
lac  forme  une  rivière  ,  dont  l'eau  vers  fa  fource  eft  fort  bonne 
pour  les  beftiaux  ,  mais  vers  fon  embouchure  elle  eft  falée  &: 
pleine  de  poilfons  de  mer.  Un  peu  plus  loin  que  la  plaine  de 
Marathon  il  y  a  une  caverne  digne  d'être  vue  ,  l'entrée  en  eft 
étroite  ;  mais  quand  vous  êtes  dedans ,  vous  trouvez  des  cham- 
bres ,  des  baignoires,  une  étable  appellée  communément  l'éta- 

ble  de  Pan,  ïc  des  pierres  taillées  en  figures  de  chèvres. 

C  H  A  p.  Brauron  [  i  ]  n'eft  pas  fort  loin  de  Marathon  -,  ce  lieu  eft  re- 
XXXIII.  nommé  pour  avoir  reçu  Iphigénie  fille  d'Agamemnon,  lorf- 
qu'elle  fe  fàuva  avec  la  ftatuë  de  Diane  Taurique.  On  dit 
qu'ayant  lailTe  cette  ftatuë  à  Brauron,  elle  alla  enluite  à  Athè- 
nes ,  &i  d'Athènes  à  Argos.  Pour  dire  le  vrai,  la  ftatuë  de  Dia- 
ne que  l'on  montre  à  Brauron  eft  fort  ancienne  j  mais  je  crois 
que  [i]  la  Diane  Taurique  eft  ailleurs ,  &  je  bazarderai  mes 
conjectures  là-deflus  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage. 
A  foixante  ftades  de  Marathon  en  allant  le  long  du  rivage  vers 

[i]  Brauron.  L'on  ignore  de  quelle  s'cft  trompé  en  cet  endroit  ;  t»  iV  rtïs 

uibu  elle  étoif,  c'efl:  aujourd'hui  Ura-  /S«?3«p<.*  fîgniiie  ici  U  Diane  Taurique; 

«a.  Se  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  hameau,  il  ne  s'agit  pas  de  fçavoir  quels  ctoient» 

Spo?i,  p{ige  1 54.  les  barbares  qui  l'avoient  en  leur  pof- 

[1]  La  DiuneTaurique ,  &c.  Amz(éc  feffion. 
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Orope  ,  vous  trouvez  [  i  ]  Rhamnus  -,  les  habitans  ont  leurs 
maîions  fur  le  bord  de  la  mer  ,  Se  Néméfîs  a  fon  temple  fur 
une  éminence.  C'eft  de  toutes  les  divinitez  celle  qui  s'irrite  le 
plus  de  l'infolence  des  hommes  j  on  dit  que  fa  colère  fe  fit  fur- 
tout  fentiraux  Perfesqui  débarquèrent  à  Marathon.  Ces  Bar- 
bares fiers  de  leur  puiftance  méprifoient  les  forces  d'Athènes, 
&;  croyant  marcher  à  une  victoire  certaine,  [1]  ils  avoient  déjà 
fait  venir  du  marbre  de  Pâros  pour  ériger  un  trophée  fur 
le  champ  de  bataille  ^  mais  ce  marbre  lervit  à  un  ufage  bien 
différent  :  Phidias  [3]  l'employa  à  une  ftatuë  de  Néméfis  qui 
fe  voit  encore  à  Rhamnus.  La  déeffe  a  fur  la  tête  une  couron- 
ne furmontée  de  cerfs  &  de  petites  vidoires  ^  elle  tient  de  fa 
main  gauche  une  branche  [4]  de  pommier ,  &  de  la  droite  une 
coupe  où  font  repréfentez  des  Ethiopiens ,  je  n'en  fçaurois  de- 
viner laraifon,  mais  je  ne  me  rends  point  à  celle  que  les  au- 
tres en  donnent.    Ils  prétendent  que  ces   Ethiopiens  font  là 
pour  fignifier  le  fleuve  Océan ,  qui  lélon  eux  eft  le  père  de  Né- 
méfis ;  mais  l'Océan  n'eft  point  un  fleuve ,  c'eft  une  mer  & 
une  mer  dangereufe  autour  de  laquelle  habitent  les  Ibériens 
[5]  Scies  Celtes  3  l'île  Britannique  eft  auiTi  fur  cette  mer.  Du 
côté  de  la  mer  rouge  au-deffus  de  Siene  les  peuples  les  plus  re- 
culez font  [6]  les  Idyophagesj  &  tout  ce  golfe  aux  environs 
duquel  ils  s'étendent ,  fe  nomme  le  golfe  Ictyophage.  La  ville 
de  Meroé  &  les  plaines  Ethiopiques ,  ainfi  les  appelle-t-on , 

[i]F0Us  trouvez.  Rhamnus.  Cette  fon-,c'ert  que  cette  ftatuë  avoit  d'abord 

bourgade  étoit  de  la  tribu  Ajantide  ;  été  confàcrée  à  Venus.  Ereélliée  la  dé- 

les  Grecs  modernes  l'appellent  Tanro-  dia  enfuite  à  Néméfis  dont  il  fe  difoit 

Caftro.  Le  rhéteur  Antiphon  étoit  de  le  fils;  ce  qu'il  faut  pourtant  entendre 

Rhamnus.  d'une  première  ftatue  différente  de  celle 

[i]  Ils  avoient  déjà  fait  venir  du  mar-  dont  parle  Paufanias.  Ainfi  la  ftatuë  de 

bre  de  Pâros.  Le  texte  grec  qui  eft  ici  Phidias  prit  la  place  d'une  beaucoup 

fort  défeiflueux  aétéheureufement  ré-  plus  ancienne  qui  étoit  déjà  dans  ce 

tabli  par  Kuhnius.  lieu-là. 

[5]  Phidias  l'employa  à  uneflatué  de  [  j  ]  Les  Ibériens  &  les  Celtes.  Les 
Néméfis.  Pline  Liv.  5  (f ,  ch.  ç ,  dit  que  Ibériens  font  aujourd'hui  les  Efpagnols  ; 
cette  ftatuë  étoit  d'Agoracrite  difciple  j'ai  déjà  dit  ce  que  les  Anciens  enten- 
de Phidias ,  &  difciple  infiniment  cher  doient  par  le  mot  de  Celtes. 
à  fon  maître.  Quoiqu'il  en  foit ,  Varron  [(T]  Les  Iclyophages ,  &c.  Ces  peu- 
mettoit  cette  ftatuë  au-delTusde  toutes  pies  font  ainfi  nommez  parcequ'ils  ne 
celles  qu'il  avoit  vues.  fe  nourriffoient  que  de  poiflbn.  C'eft 

[4]  Une  branche  de  pommier.  Et  non  un  nom  compofé  de  deux  mots  gtecs 

pas  de  frêne  comme  le  porte  la  verfion  qui  fignifient  cela, 
latine  d'Amafée.  Suidas  en  dit  la  rai- 
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font  habitées  par  les  peuples  de  la  terre  les  plus  juftes  ^  c'efl 
chez  eux  ,  dit-on  ,  que  [  i  J  le  foleil  tient  ia  table  -,  mais  ils  n'ont 
dans  leur  pays  aucune  mer ,  ni  même  d'autre  fleuve  que  le  Nil/ 
Il  y  a  d'autres  Ethiopiens  qui  font  voifins  des  Maures ,  &;  qui 
touchent  prefque  aux  Nazamons  -,  Hérodote  a  crû  que  les  Na- 
zamons  étoient  les  mêmes  que  les  Atlantes  -,  mais  ceux  qui  ont 
plus  étudié  la  Géographie  prétendent  que  les  Nazamons  font 
les  Loxites  qui  habitent  vers  le  mont  Atlas  à  l'extrémité  de 
la  Libye ,  peuples  fauvages  qui  ne  fement  rien  de  ce  qui  eftné- 
ceflaire  à  la  vie  ,  èi.  qui  ont  pour  nourriture  ce  mauvais  raifîn 
que  produit  la  vigne  quand  elle  n'eft  pas  cultivée.  Quoiqu'il 
en  foit ,  ni  ces  derniers  Ethiopiens ,  ni  les  Nazamons  n'ont  au- 
cun fleuve  chez  eux  -,  car  encore  que  la  Source  d'eau  qui  fort 
du  mont  Atlas  femble  fe  partager  en  trois  canaux ,  aucun  de 
ces  canaux  ne  forme  néanmoins  un  fleuve  ,  parceque  le  fable 
boit  toute  l'eau  à  melure  qu'elle  coule.  Il  s'enfuit  [2]  de  là  que 
ni  les  uns  ni  les  autres  Ethiopiens  ne  font  auprès  d'aucune  mer , 
ni  d'aucun  fleuve  qui  porte  le  nom  d'Océan.  L'eau  qui  tombe 
du  mont  Atlas  ,  pour  ne  laiifer  rien  à  dire  lur  cet  article , 
eft  fort  limoneufe  -,  &:fur  les  bords  de  ces  canaux  dont  j'ai  par- 
lé ,  il  s'engendre  des  crocodiles  hauts  [5  ]  d'une  coudée ,  qui  fc 
jettent  dans  l'eau  au  moindre  bruit  qu'ils  entendent.  Comme 
on  en  voit  auffi  en  Egypte ,  quelques-uns  ont  foupconné  que  le 
Nil  prenoit  fa  fource  de  ces  mêmes  eaux ,  qui  après  être  ren- 
trées fous  terre  en  fortoient  avec  impétuoflté  pour  former  ce 
grand  fleuve.  Quant  au  mont  Atlas ,  il  eft  fl  haut  que  fon 
lommet  femble  toucher  au  ciel  ;  les  arbres  qui  le  couvrent  &; 
les  torrens  d'eau  dont  il  eft  comme  inondé  le  rendent  inac- 
ceffible  ;  de  forte  qu'il  n'eft  bien  connu  que  du  côté  qui  regar- 
de les  Nazamons  ^  car  du  côté  de  la  mer  aucun  vaiileau  juf- 
qu'à  préfent  n'a  pu.  en  approcher. 

[i]C"f/î  chez,  eux  que  le  foleil  tient  l'Iliade  nous  repréfcntc  Jupiter  allant 
[a  table.  Les  anciens  Grecs  fc  figuroient  à  un  grand  fcftin  chez  les  Ethiopiens, 
ies  Ethiopiens  comme  un  peuple  heu-  [  2  ]  //  s'enfuit  de  la ,  &c.  Je  crois 
reux  qui  pafToit  la  vie  d.ans  l'abondance  devoir  avertir  qu' Amafée  le  tradufteur 
&  dans  les  délices",  de  là  cette  opinion  latin  s'eft  trompé  ici  lourdement ,  en 
■que  le  foleil  avoit  fa  table  chez  eux.  faifant  dire  à  Paufanias  tout  le  con- 
D'ailleurs  comme  les  Ethiopiens  font  traire  de  ce  qu'il  dit. 
brûlez  du  foleil ,  on  a  pu  croire  qu'il  [5]  Des  Crocodiles  hauts  d'une  cou- 
faifoit  chez  eux  un  plus  long  féjour  dée ,  le  texte  dit  7t>,x«»v ,  il  faut  peut- 
qu'en  nul  autre  endroit ,  ce  qui  a  en-  être  lire  Si7t>!xi<"  ,  de  deux  coudées, 
cbre  donné  lieu àcctte fable.  Quoiqu'il  comme  au  ch.  28  du  voyage  de  Co- 
ca foit,  Hooiére  au  premier  livre  de  rinthe. 
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Pour  revenir  à  mon  fujet ,  ni  la  ftatuë  donc  je  parle ,  ni  au- 
cune autre  ancienne  ftatuë  de  Néméfis  n'eft  aîlée  5  mais  à 
Smyrne  j'en  ai  vu  quelques-unes  qui  font  en  grande  vénéra- 
tion &  qui  ont  des  ailes.  Comme  on  donne  des  aîles  à  Cupi- 
don,  de  même  en  a-t-on  donné  à  Néméfis ,  parcequ'elle  exer- 
ce principalement  fon  empire  fur  les  amans ,  du  moins  c'eft 
la  raifon  que  j'en  imagine.  Je  veux  auffi  vous  parler  des  bas  re- 
liefs qui  font  fur  le  piedeftal  de  la  ftatuë  ;  mais  pour  les  biens 
entendre  il  faut  fcavoir  que  dans  l'opinion  des  Grecs ,  Némé- 
fis [  i  ]  étoit  la  mère  d'Hélène  ,  &:  Léda  fa  nourrice  ^  car  pour 
fon  père,  on  convient  que  c'étoit  Jupiter  Se  non  pas  Tyndarc. 
Phidias  qui  n'ignoroic  pas  ce  point  d'hiftoire  a  repréfènté  Lé- 
da fous  la  figure  d'une  nourrice  qui  mené  Hélène  à  Néméfis  : 
voilà  pour  le  premier  bas  relief.  Sur  le  fécond  vous  voyez 
Tyndare  &  (es  enfans ,  avec  un  homme  à  cheval  qui  n'a  point 
d'autre  nom  que  ,  le  Cavalier.  Sur  le  troifiéme  vous  recon- 
noifi^bz  Agamemnon  ,  Ménélas ,  6c Pyrrhus  fils  d'Achille ,  qui 
eft  là  comme  ayant  été  le  premier  mari  d'Hermione  fille  d'Hé- 
lène j  il  n'eft  point  queftion  d'Orefte  à  caufe  de  l'horrible 
cruauté  qu'il  exerça  contre  fa  mère  ,  quoique  pourtant  Her- 
mione  ne  l'ait  point  abandonné ,  &c  que  même  elle  ait  eu  de  lui 
un  fils.  Le  quatrième  bas  relief  repréfenteEpochus  avec  un  au- 
tre jeune  homme  ,  je  n'ai  pu  rien  apprendre  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre, finon  qu'ils  étoient  frères  d'Œnoé  ,  [1]  de  laquelle  une 
bourgade  de  l'Attique  a  pris  fon  nom, 

La  plaine  d'Orope  qui  eft  entre  l'Attique  &c  Tanagre  appar-  c  h 
tenoit  autrefois  aux  Béotiens,  mais  aujourd'hui  les  Athéniens  XXXIV, 
en  font  les  maîtres  -,  car  après  avoir  fait  la  guerre  long-tems  & 
inutilement  pour  s'en  emparer ,  ils  l'obtinrent  enfin  de  Philip- 
pe, lorfqu'il  eut  pris  Thebes.  Pour  la  ville  d'Orope ,  elle  eft  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  &  du  refte  n'a  rien  qui  mérite  qu'on  en 
parle.  A  quelque  douze  ftades  de  la  ville  il  y  a  le  temple  d'Am- 
phiaraiis ,  dans  le  lieu  même  où  l'on  dit  que  ce  devin ,  comme 
il  s'enfuyoit  de  Thebes ,  fut  englouti  avec  fon  char  ,  la  terre 
s'étant  ouverte  fous  fes  pieds  j  d'autres  difent  que  cela  arriva 

[i'\NéméJts  étoit  mère  d'Hélène.  [t'\D'(S.noé,  de  laquelle  une  bourgade. 
Voilà  un  point  de  mythologie  fort  é^c.  Il  y  avoit  deux  bourgades  de  ce 
remarquable ,  comme  fort  ignoré  ;  car  nom ,  l'une  près  d'Eleuthere  delà  tribu 
dans  l'opinion  commune  Hélène  étoit  Hippothoontide ,  l'autre  près  de  Ma- 
611e  d'Alcmenc.  rathon  de  la  tribu  Ajantide. 
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fur  le  chemin  de  Thebes  à  Chalcis  j  dans  un  endroit  qui  s'ap- 
pelle encore  à  prefent  harma ,  c'eft-à-dire  le  char.  Mais  on  con- 
vient que  les  Oropiens  font  les  premiers  qui  ont  mis  Amphia- 
raûs  au  nombre  des  Dieux  ,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  de  tous 
les  Grecs.  Ce  n'eft  pas  le  feul  mortel  dont  les  Grecs  ayentfait 
l'apothéofe  j  j'en  pourrois  citer  plufieurs  autres  qui  ont  eu  les 
honneurs  divins  après  leur  mort,  &  à  qui  mcme  l'on  a  confacré 
des  villes ,  témoin  Eléûfe  ville  fituée  [  i  ]  dans  une  péninfule  de 
la  Troade,  &;  Lébadie  en  Béotie  ^  car  la  première  eft  confà-. 
crée  à  Protélilas  ,  &  la  féconde  à  Trophonius.  C'eft  ainfi  que 
chez  les  Oropiens  Amphiaraiis  a  un  temple  avec  une  ftatuë  de 
marbre  blanc.  Son  autel  eft  divifé  en  cinq  parties ,  donc  la  pre- 
mière eft  dédiée  à  Hercule ,  à  Jupiter ,  6c  à  Apollon  Péonien  j 
la  féconde  à  divers  héros  &  à  leurs  femmes  j  la  troifiéme  à 
Vefta,  à  Mercure ,  à  Amphiaraiis  lui-même  ,  &  [i]  à  Amphi- 
loque  l'un  de  fes  enfans  j  car  pour  Alcméon  qui  étoit  l'autre , 
il  ne  partage  cet  honneur  ni  avec  Amphiaraiis  ,  ni  avec  Am- 
philoque  [5]  à  caufe  du  meurtre  d'Eriphylequi  l'avoit  rendu 
odieux  j  la  quatrième  à  Venus,  à  Panacée,  à  Jafon,  à  Hygeia, 
&  à  Minerve  Péonienne  j  la  cinquième  enfin  aux  Nymphes,  à 
Pan  ,  &  à  deux  fleuves  ,  le  Céphife  6c  l'Acheloiis.  Amphiloque 
a  aulfi  un  autel  à  Athènes  :  mais  il  rend  fes  oracles  à  Mallus 
ville  de  Cilicie  3  6c  de  tous  les  oracles  qui  fe  fontconfervez  juf 
qu'à  mon  temps ,  il  n'y  en  a  point  [4]  qui  foient  moins  trom- 
peurs que  les  liens.  Auprès  du  temple  d'Amphiaraiis  on  voit  une 
fontaine  qui  porte  auffi  fon  nom  5  l'eau  de  cette  fontaine  ne  fert 
ni  aux  facrifices ,  ni  aux  luftrations ,  pas  même  à  laver  les  mains  j 
ceux  qui  font  guéris  de  quelque  maladie  par  le  fecours  du  dieu 
font  feulement  obligez  de  jetter  quelque  [  5  ]  pièce  d'or  ou  d'ar- 

[  i]  Dans  une  péninfule  de  U  Troade.  Cela  fera  expliqué  par  l'auteur  même 

J'ai  ajouté  ces  mots  de  la  Troade  ,  &  dans  un  autre  endroit, 
je  ne  crois  pas  avoir  rien  hazardé,  puif-         [4]  //  n'y  en  a  point  qui  foient  moins 

que  Strabon  dit  bien  nettement  que,  trompeurs,  é^c.  Ils  étoientdonc  trom- 

Eléunte  ou  Elélife  comme  il  l'appelle,  peurs  ;  mais  s'ils  étoient  trompeurs , 

étoit  une  ville  de  la  Troade  ,  &  que  pourquoi  s'y  fîoit-on  î  Cet  aveu  eft 

Protéfilas  y  avoir  fa  fépulnire.  digne  de  remarque  dans  la  bouche  d'un 

[i]  Et  a  Amphiloque  un  de  fes  enfans,  payen. 
La  verfion  latine  d'Amafée  eft  ici  très-         [^]  De  jetter  quelque  pièce  d'or  ou 

fautive,  attribuant  aux  enfans  d'Am-  d'argent,  &c.  L'avarice  ou  la  cupidité 

philoque  ce  que  Paufanias  dit  des  en-  des  prêtres  a  été  dans  tous  les  temps 

fans  d'Amphiaraùs.  une  fource  de  fuperftitions  &  d'abus. 

[5]  yi  caufe  du,  meurtre  d'Eriphyle. 
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gent  dans  la  fontaine  ,  &  la  raifon  que  l'on  en  donne  ,  c'eft 
qu'Amphiaraiis  déjà  devenu  un  dieu  forcit  par  là  de  deflbus 
terre.  Jophon  [  i  ]  de  Gnoffe  un  de  ceux  qui  ni'expliquoient  les 
antiquitez  du  pays  me  dit  qu'il  y  avoit  plufîeurs  prophéties 
d'Amphiaraiis  écrites  en  vers  hexamètres ,  &:  entr'autres  une 
réponiè  qu'il  avoit  rendue  aux  Argiens  ,  lorfqu'ils  allèrent 
afliéger  Thebes.  Pour  moi  je  n'y  ai  pas  de  foi  ^  tout  ce  qui  plaît 
au  peuple  6c  qui  a  quelqu'air  de  merveilleux ,  trouve  aifément 
créance  ,  &:  l'on  ne  s'en  défabufe  qu'avec  peine  -,  mais  à  l'ex- 
ception des  oracles  d'Apollon  qui  font  atteftez  par  toute  l'An- 
tiquité je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  eu  aucun.  Tous  ceux  qui  fe 
font  mêlez  de  prédire  l'avenir  étoient  des  interprètes  de  fon- 
ges ,  ou  des  gens  qui  avoient  quelque  connoiflance  du  vol  des 
oifeaux  ou  des  entrailles  des  vidimes.  Il  y  a  donc  bien  plus  d'ap- 
parence qu'Amphiaraiis  excelloit  dans  l'interprétation  des  fon- 
ges  j  &  ce  qui  me  le  perfuade  ,  c'eft  qu'encore  à  préfent  qu'il 
eft  honoré  comme  un  dieu  ,  il  ne  rend  fes  réponfes  que  ûxr  des 
fonges  ;  ceux  qui  viennent  le  confulter  commencent  par  fe  pu- 
rifier, cnfuite  ils  facrifient  non  feulement  à  Amphiaraûs,  mais 
aux  autres  divinitez  fous  le  nom  defquelles  fon  autel  eft  con- 
facré  3  après  quoi  ils  lui  immolent  à  lui  nommément  un  bélier  j 
la  cérémonie  achevée  ,  ils  étendent  la  peau  du  bélier  fur  le 
plancher ,  fe  couchent  deffus  èc  s'endorment  dans  l'efpéran- 
ce  d'avoir  quelque  fonge  qui  foit  fuivi  d'une  explication  fa- 
vorable.   

Les  îles  qui  appartiennent  aux  Athéniens  dans  l'Attique  ne  c  h  a  p. 
font  pas  éloignées  du  Continent.  L'île  Patrocle  en  eft  une,  XXXV. 
j'en  ai  déjà  dit  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire.  Il  y  en  a  une  au- 
tre au-deffus  de  Sunium,  ôc  que  l'on  trouve  fur  la  gauche  quand 
on  va  par  mer  à  Athènes  •  c'eft  [2]  l'île  d'Hélène  ,  ainfi  ap- 
pellèe  parcequ'Hélene  y  aborda  après  la  prife  de  Troye.  Sa- 
lamine  [3  ]  eft  fituée  vis-à-vis  d'Eleufis  &  s'étend  jufqu'au  ter- 

[  I  ]  jophon  de  Gmffe ,  &c.  Voici  un  [  z  ]  L'tle  d' Hélène  ,  &c.  Strabon 
des  endroits  les  plus  obfcurs  &lcs  plus  Liv.  9,  autorifé  du  témoignage  d'Ho- 
défecîiiueux  de  Paufanias.  Non  feule-  mère ,  dit  que  cette  île  s'appclloit  an- 
ment  l'Oracle  rendu  en  vers  par  Am-  ciennement  Cranaa  ,  &  qu'elle  fut 
phiaraiis  manque  dans  le  texte,  mais  nommée  l'ile  d'Hélène,  parceque  Pa- 
on ne  fçait  à  quoi  rapporter  ces  mots ,  ris  avoit  joui  là  de  fes  amours  pour  la 
,i  it  TouV  7roAA«i)r.  J'ai  fuivi  la  conje-  première  fois, 
«îlurede  Kuhniusqui  quadre  affez  avec  [^^Salamitie,  &c.  Cette  ville  s'ap- 
ce  que  l'auteur  dit  enfuite.  pelle  àprefent  Coulouri,  &  c'eft  plutôt 
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ricoire  de  Mégare.  On  dit  que  [r]  Cychréiis  donna  à  cette 
île  le  nom  de  Salamis  fa  mère  qui  étoit  fille  d'Afopus  ^  que  Té- 
lamon  y  mena  une  colonie  d'Eginetes ,  qu'enfuite  elle  fut  don- 
née aux  Athéniens  par  Phvlée  fils  d'Euryface  de  petit-fils  d'A- 
jax  ;  lequel  Phylee  avoit  été  fait  citoyen  d'Athènes  j  que  long- 
temps après  les  Athéniens  détruifirent  Salamine,  parcequ'el- 
le  n'avoit  pas  fait  fon  devoir  durant  la  guerre  qu'ils  eurent 
avec  Caflander ,  &c  qu'elle  avoit  ouvert  fes  portes  aux  Macé- 
doniens plutôt  volontairement  que  par  force  -,  on  ajoute  qu'At 
cetadès  qui  commandoit  dans  la  ville  fut  condamné  à  perdre 
la  vie  ,  &;  que  les  Athéniens  jurèrent  folemnellement  de  n'ou- 
blier jamais  la  trahilbn  des  habitans.  On  voit  encore  à  Salami- 
ne les  ruines  d'une  place  publique  ,  èc  un  temple  d'Ajax  avec 
une  Itatuë  d'ébene.  Quant  aux  honneurs  que  les  Athéniens  dé- 
cernèrent à  Ajax  &  d  ion  fils  Euryface ,  il  en  refte  encore  des 
marques  aujourd'hui  -,  car  Euryface  a  fon  autel  dans  Athènes. 
On  montre  à  Salamine  auprès  du  port  une  pierre ,  où  l'on  dit 
que  Télamon  s'affit  pour  fuivre  des  yeux  fes  fils  qui  venoienr 
de  s'embarquer,  &:  qui  alloientjoindre  la  flotte  des  Grecs  en 
Aulide.  Les  habitans  racontent  [ijqu'aprèsla  mort  d'Ajax  on 
vit  naître  dans  le  pays  pour  la  première  fois  une  fleur  blanche 
&  rougeâtre  ,  aflez  femblable  au  lys  quant  à  la  figure  ,  mais 
beaucoup  plus  petite,  &  marquée  [3]  des  mêmes  lettres  que 
nos  jacinthes.  A  l'égard  des  armes  d'Achille  qui  furent  adju- 
gées à  Ulyfle-au  préjudice  d'Ajax,  j'ai  oui  dire  à  ces  Eoliens 
dont  les  ancêtres  s'établirent  dans  la  Troade  après  la  prife  de 
Troye,  que  la  même  tempête  qui  caufa  le  naufrage  d'UlylTe  , 
porta  les  armes  d'Achille  jufqu'au  tombeau  d'Ajax.  Un  Myfîen 
m'a  conté  que  l'ouverture  de  ce  tombeau  eft  aflèz  grande  du 

un  village  qu'une  ville.  L'île  entière  ment  cette  tradition  qui  a  donné  lieu 

qui  ctoit  autrefois  le  royaume  d'Ajax,  à  Ovide  de  dire  qu'Ajax  fut  mctamor- 

peut  avoir  quinze  lieues  de  circuit  au  phofé  en  cette  fleur  que  nous  appelions 

rapport  de  Spon  dans  fon  voyage  de  la  jacinthe. 

Grèce  page  154.  Tempus  illud  erit  quo  fe  fartifiinus  héros 

[l]  On  dit  que  Cychréiis ,  &C.  Kuh-  ^^àat  in  hune  flotem  .  foUo^ue  hgatur 
niusa  fort  bien  remarqué  qu'il  y  avoit  eodem.  Met.  L.  10. 

ici  deux  mots  d'oubliez  dans  le  texte,         [3]  ^'  marquées  des  mêmes  lettres 

Tcv.ofia  TcKv'xf'.a.  Amaféc  fautc  de  s'en  que  nos  jacitithes.Ccskxttes  font  ai, ah 

être  appcrçû  a  fort  mal  rendu  cet  en-  ce  ^ui  fait  dire  à  Ovide: 

droit.  Jf/e  /nos  gemitus  foltis  inferibit ,  é"  i'  •  '" 

[i]  Les  habitans  racontent  qu'apis     Ilos  hahet  inferiptum ,  fHne^nque  liiter» 
tamort  d'Jjaxj  &c-  C'eft  apparem-  duHa  tfi: 

cote 
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côté  de  la,  mer ,  parcequ'il  eft  continuellement  battu  des  va- 
gues ,  &  que  l'eau  l'a  miné  -y  il  afluroit  l'avoir  vu ,  de  pour  fai- 
re juger  de  la  grandeur  d'Ajax  ,  il  me  difoit  que  la  rotule  defès 
genoux  étoit  [  i  ]  comme  ces  palets  dont  fe  fervent  les  jeunes 
athlètes  aux  jeux  Olympiques.  Pour  moi  j'ai  vu  [1]  ces  Celtes 
qui  font  voifîns  de  ces  contrées  qu'un  froid  exceffif  rend  défer- 
res ,  fie  quelque  chofe  que  l'on  diié  de  leur  ftature  ,  je  n'ai  pas 
trouvé  qu'elle  eût  rien  de  fort  furprenant ,  ni  qui  pallat  la  gran- 
deur de  quelques  momies  que  l'on  voit  en  Egypte. 

Mais  voici  ce  qui  m'a  paru  de  plus  extraordinaire  en  ce  gen- 
re. Chez  lesMagnéflens  qui  font  fur  les  bords  du  fleuve  Léthée, 
il  y  a  eu  un  certain  Protophanès  qui  en  un  même  jour  rem- 
porta le  prix  du  pancrace  fie  celui  de  la  lutte  à  Olympie,  Des 
voleurs  attirez  par  l'efpérance  du  gain  fouillèrent  dans  fon  fé- 
pulcre  ,  fie  plufieurs  gens  y  entrèrent  enfuite  par  pure  curiofi- 
té  j  ils  virent  que  les  côtes  de  ce  fameux  athlète  n'étoient  pas 
diflinguèes  comme  celles  des  autres  hommes  ,fie  qu'au  lieu  de 
côtes  il  avoit  un  feul  os  qui  régnoit  depuis  l'épaule  jufqu'à  ces 
petites  côtes  que  les  médecins  appellent  bâtardes.  Vis-à-vis  de 
Milet  il  y  a  l'île  Ladé  qui  fe  fépare  en  deux  autres  petites  îles  ^ 
dont  l'une  porte  le  nom  d'Aftérius ,  parcequ'Aftérius  y  a  fon 
tombeau  5  il  étoit  fils  d'Anax  que  l'on  dit  avoir  été  fils  de  la 
terre  :  le  corps  d' Aftériusn'a  pas  moins  de  dix  coudées  de  long  j 
mais  ce  qui  m'a  encore  plus  étonné ,  c'eft  ce  que  j'ai  vti  dans 
iinepetite  île  delà  haute  Lydie ,  qui  n'a  point  d'autre  nom  que 
les  portes  deTémênus.  Là  un  tombeau  s'étant  entr 'ouvert  par 
l'injure  des  temps ,  on  apperçut  des  os  d'une  fi  prodigieufê 
grandeur ,  que  s'ils  n'avoient  eu  la  figure  d'os  de  corps  humain , 
on  ne  les  auroit  jamais  crus  tels.  AuiTi-tôt  le  bruit  courut  dans 
le  pays  que  l'on  avoit  trouvé  le  corps  [3]  de  Géryon  fils  de 

[i]  Comme  ces  palets  dont  fe  fervent  dont  fe  fervoient  les  jeunes  athlètes. 

les  jeunes  athlètes.  Cet  endroit  a  été  [^]^ai  vu  ces  Celtes,  &c.  Paufâ- 

iufpedt  à  Cafâubon,  &  )e  crois,  avec  nias  les  nomme,  iù^ysi^'f"'  tuftcH^tvtri, 

jufticc,  quoique  Bulenperus  air  pris  à  ces  Celtes  que  l'on  appelle  C ariens  i 

tache  de  le  défendre.  Ces  palets ,  au-  mais  ce  nom  eft  manifeftement  cor- 

trement  appeliez  difques  étoient  ou  de  rompu.  Amafée  &  Kuhnius  ont  voulu 

pierre ,  ou  d'airain ,  ou  de  fer  j  la  forme  fubftitiler  un  autre  nom  i  je  ne  trouve 

en  étoit  plate ,  &  approchante  de  celle  pas  leur  corredion  alTez  heureulê  pour 

d'une  lentille  ;  c'eftpourquoi  Diofcori-  l 'adopter. 

de  appelle  une  lentille  S'e-cos ,  dtfcus  ,un  M  De  Géryon  f&c.U  étoit  roi  des 

difque.  Le  poids  &  la  maflc  de  ces  dif-  îles  Baléares  que  l'on  appelle  aujour- 

ques  étoient  énormes ,  même  de  ceux  d'hui  Majorque  ôc  Minorque.  Selon 

Tome  I.  P 
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Chryfaor  ;  &  fur  une  montagne  voillne  on  montroicune  grofTe 
roche  que  l'on  afTuroit  lui  avoir  fervi  de  trône  -,  les  habitans  du 
lieu  donnoientle  nom  d'Océan  à  un  torrent  qui  roule  feseaux 
près  de  là  ,  &  les  gens  de  la  campagne  diibient  qu'ils  avoient 
louvent  trouvé  des  cornes  en  labourant  la  terre ,  afin  que  tout 
quadrât  avec  l'hiftoire  de  Géryon  ,  qui  dit  qu'en  effet  il  nour- 
rilToit  des  bœufs  d'une  excellente  beauté.  Pour  moi  je  combat- 
tois  leur  opinion  en  foutenant  que  Géryon  habitoit  [  i  ]  à  Ga- 
des ,  que  Ion  tombeau  ne  fe  trouvoit  nulle  part ,  &  que  l'on 
voyoit  feulement  dans  le  lieu  où  il  avoit  demeuré  un  arbre  qui 
prenoit  plufîeurs  formes.  Quelques  Lydiens  plus  fçavans  dans 
les  antiquitez  de  leur  pays  me  dirent  que  ce  prodigieux  corps 
étoit  le  corps  d'Hyllus  ,  6c  que  cet  Hyllus  étoit  un  fils  de  la 
terre  qui  avoit  donné  fon  nom  au  fleuve  de  cette  contrée  ;  ils 
ajoutoient  qu'Hercule,  en  mémoire  du  fejour qu'il  avoit  fait 
chez  Omphale,  n'avoit  pas  voulu  que[i]fon  iîls  portât  un  au- 

tre  nom  que  celui  du  fleuve. 

C  H  A  p.       Pour  revenir  à  mon  fujet ,  on  voit  à  Salamine  un  temple  de 

XXXVI.  Diane,  &un  trophée  qui  a  été  d relie  pour  conferver  le  fou- 
venir  de  la  célèbre  victoire  que  Thémiflocle  fils  de  Néoclès 
[3]  fit  remporter  aux  Grecs.  On  y  voit  aufTi  un  temple  bâti 
en  l'honneur  de  Cychréûs  à  la  même  occafion  3  car  on  tient 
que  durant  le  combat  qui  fut  donné  près  de  Salamine  il  parut 
un  dragon  au  milieu  de  la  flotte  des  Athéniens ,  &:  que  ceux- 
ci  ayant  confulté  l'Oracle  fur  un  prodige  fi  extraordinaire  ,  il 

^  leur  fut  répondu  que  ce  dragon  étoit  le  héros  Cychréûs.  De- 

vant Salamine  eft  l'île  Pfytalie  5  on  dit  que  les  Perfes  y  dé- 
barquèrent quatre  cens  hommes ,  &  qu'après  le  combat  naval 
où  leur  flotte  fut  défaite  ,  les  Grecs  palTérent  dans  cette  île  & 
firent  main  bafl^  fur  ces  quatre  cens  hommes ,  en  forte  qu'il  ne 

la  fable  ce  Géryon  avoit  trois  corps,        [1]  ^ue  fin  fil: ,  &c.  C'eft-à-dire, 

&  peut-être  que  cette  fable  eft  fondée  le  fils  qu'il  avoit  eu  d'Omphale  reine 

fur  ce  qu'il  avoit  deux  frères  avec  qui  de  Lydie. 

il  vivoit  dans  une  fi  parfaite  concorde,        [i]^ueThctfitftocle  fit  remporter  aux 

qu'il  fembloit  que  ce  fût  une  même  Grecs.  C'eft  ce  que  Cornélius  Ncpos 

ame  qui  animoit  trois  corps.  ^  explique  par  ces  paroles  :  T  ictus  ergo  efi 

[ I  ]  v:/  Gade' ,  érc.  C'eft  aujourd'hui  magis  coiijilto  Themiftcciis  quàm  ttrmis 

Cadis  ville  d'Efpagne ,  qui  eft  fituéc  Crtzci£  ;  Xerxès  fut  donc  vaincu  moins 

entre  l'embouchure  du  Guadalquivir  par  les  armes  de  la  Grèce  que  par  Ie< 

&  le  détroit  de  Gibraltar,  près  de  la  confeils  de Thémiftocle. 
«ôte  d'Andaloufie. 
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s'en  fauva  pas  un  feul.  Dans  toute  l'ile  il  n'y  a  pas  une  feule 
ftatuc  qui  fbit  travaillée  avec  art  ;  on  en  voit  ieulement  quel- 
ques-unes confacrées  à  Pan,  mais  qui  Ibnt  fort  groffieres.  Sur 
le  chemin  qui  conduit  d'Athènes  à  Eleuils  8c  que  l'on  nomme 
la  voye  facrée  ,  on  trouve  le  tombeau  d'Anthémocrite  ^  les 
Mégaréens  par  une  horrible  impieté  maifacrerent  cet  Anthé- 
mocrite  lorfqu'en  qualité  de  héraut  il  fut  envoyé  vers  eux ,  pour 
leur  faire  défenfe  de  labourer  la  terre  de  ce  canton ,  parcequ'el- 
le  étoit  confâcrée  à  Cerès  &  à  Proferpine  3  èc  ils  éprouvent  en- 
core aujourd'hui  la  colère  de  ces  divinitez  ,  étant  les  feuls  de 
tous  les  Grecs  à  qui  les  bienfaits  de  l'empereur  Hadrien  fem- 
blent  avoir  été  inutiles.  Après  le  tombeau  d'Anthémocrite  eft 
celui  de  Mololfus ,  à  qui  les  Athéniens  donnèrent  le  comman- 
dement de  leurs  troupes ,  lorfqu'ils  voulurent  faire  une  defcente 
eu  Eubœepour  fecourir  [  i  ]  PÎutarque.  Vous  arrivez  enfuite  au 
bourg  Sciros ,  ainfî  appelle  pour  la  raifon  que  je  vais  dire. 
Pendant  que  les  Eleufîniens  avoient  la  guerre  avec  Eredhée , 
il  leur  vint  de  Dodone  un  prophète  qui  avoir  nom  Sciros  3  ce 
fut  lui  qui  confacra  ce  vieux  temple  de  Minerve  Scirade  que 
l'on  voit  à  Phalere  -,  enfuite  ayant  été  tué  dans  le  combat  il  fut 
inhumé  fur  le  bord  d'un  ruifleau  ,  &  depuis  ce  temps-là  le 
ruiiîèau  &:  le  bourg  ont  porté  le  nom  du  héros.  A  quelques 
pas  de-là  on  rencontre  le  tombeau  de  Céphifîdore  ,  qui  du- 
rant qu'il  étoit  Archonte,  réfifta  courageufement  à  Philippe 
fils  de  Démétrius,  Si.  concerta  une  ligue  avec  les  Athéniens , 
Attalus  roi  de  Myfie,  Ptolèmée  roi  d'Egypte  ,  les  Etoliens  na- 
tion libre ,  les  Rhodiens  &;  les  Cretois  qui  font  des  infulaires  5 
mais  comme  les  lecours  n'arri voient  que  tard  de  Myfie  ,  d'E- 
gypte &  de  Crète,  &  que  les  Rhodiens  quin'avoient  qu'une 
armée  navale  ne  pouvoient  fe  défendre  contre  l'infanterie 
Macédonienne ,  Céphifidore  fit  voile  en  Italie  avec  quelques 
Athéniens ,  &  obtint  de  Rome  un  puifiTant  fècours.  En  effet  les 
Romains  envoyèrent  une  armée  fous  la  conduite  [z] d'un  bon 

[i]Po!'r  fecourr PIutarque.  Ce  Vlu-  fagcfle  &  le  bonheur  qui  l'accompa- 

tarque  étoit  d'Eréthrie  ville  d'Eubœe,  jrnoient  par  tout.  Enfîiite  Moloflùs  lui 

Se  défendoit  fon  pays  contre  Philippe  fucceda  ;  mais  comme  il  n'avoir  pas  la 

roi  de  Macédoine  ,  qui  vouloit  s'en  capacité  de  Phocion,  il  n'eut  pas  non 

rendre  maître.  11  appella  à  fon  fecours  plus  le  même  iliccèsvcaril  tomba  entre 

les  Athéniens  qui  d'abord  y  envoyé-  les  mains  des  ennemis, 

rent  Phocion  avec  des  troupes  -,  ce  Gé-  [1]  Sous  la  conduite  d'un  bon  Général. 

ncral  condui/it  fon  entreprifc  avec  la  Ce  Général  étoit  Emilius  Paulus  fi  ce- 

Pij 
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Général  ,  &C  remportèrent  tant  d'avantages  fur  les  Macédo- 
niens, que  peu  de  temps  après  Perfée  fils  de  Philippe  fut  non- 
iéulement  dépouille  de  Ion  royaume ,  mais  mené  captif  à  Rome. 
Le  Philippe  dont  je  parle  étoit  fils  de  Démetrius  j  car  le  pre- 
mier de  cette  race  quia  eu  l'empire  de  Macédoine,  [  i]  c'a  été 
un  Démetrius ,  lequel  ôta  la  vie  à  Alexandre  fils  de  Calîànder , 
ainfi  que  je  l'ai  raconté. 

Après  le  tombeau  de  Céphifidore  ,  on  voit  celui  d'Hélio- 
dore  qui  étoit  natif  [  i  ]  d'Halé  ,  5c  dont  on  voit  aulTi  le  portrait 
dans  le  grand  temple  de  Minerve.  Thémiftocle  a  fa  fépulture 
au  même  lieu  ^  ce  Thémiftocle  étoit  fils  dePoliarque  ,  &  petit- 
fils  du  grand  Thémiftocle  ,  qui  défit  la  flotte  de  Xerxès  dans 
un  combat  naval  ^  je  laifle  fes  autres  defcendans  pour  ne  vous 
parler  que  d'Aceftio  qui  fut  fille  de  Xenoclès  fils  de  Sophocle 
&  petit  fils  de  Léon  -,  cette  illuftre  perfonne  fut  allez  heureufe 
pour  voir  tous  fes  proches  revêtus  de  la  dignité  de  [3  ]  porte- 
flambeau  depuis  Léon  fon  bifayeul  jufqu'à  la  quatrième  géné- 
ration -y  après  la  mort  de  fes  pères  elle  vit  Sophocle  fon  frère, 
Thémiftocle  fon  mari,Sc  Théophrafte  fon  fils  joiiir  de  la  même 
prérogative  j  tel  fut  fon  bonheur.  Plus  loin  vous  trouvez  un 
bois  confacré  à  Lacius ,  &  la  bourgade  des  [4]  Lacides ,  ainfi 
appellée  du  nom  de  ce  héros  j  là  eft  le  tombeau  de  Nicoclès 
Tarentin,  le  plus  célèbre  joueur  d'inftrument  qu'il  y  ait  eu.  On 
voit  auiïï  dans  ce  lieu  un  autel  dédié  au  Zèphir ,  de  un  temple 
de  Cerès  &  de  Proferpine ,  où  Minerve  &  Neptune  font  ho- 

lébre  dans  l'hiftoire  Romaine  par  la  corrompu.  Amafée  a  lu  ^ytmùt  d'Aléy 

défaite  de  Perfée  qu'il  fit  prifonnier,  qui  étoit  une  bourgade  de  la  tribu 

&  par  la  conquête  de  toute  la  Macé-  Cécropide. 
doine  qui  en  fut  la  fuite.  [  3  ]  -E)^  porte-fiambeau.  Ce  porte- 

[  I  ]  Ca  été  un  Démetrius ,  &c.  La  flambeau  étoit  appelle  par  excellence 

verlion  latine  de  cet  endroit  du  texte  SaSoix!^;  c'étoit  une  fondion  facrée  &c 

eft  toute  propre  à  induire  en  erreur,  la  plus  confidérable  dans  les  myftéres 

Le  Içavant  Paulmier  a  fort  bien  remar-  de  Cercs  après  celle  de  grand  Prêtre. 

que  que  l'auteur  parle  ici  non  d'un  feul  Le  JaiToi^x©',  ou  porte-flambeau  pou- 

Démétrius  ,  mais  de  deux ,  dont  l'un  voit  fe  marier ,  comme  on  le  voit  par 

étoit  Démetrius  furnommé  Etolicus  ce  partage  même  de  Paufanias  ,  à  la 

qui  fut  fils  d' Antigonus  &  père  de  Phi-  différence  du  prêtre  de  Cerès  appelle 

lippe ,  l'autre  croit  Démetrius  Polior-  Ufo^âyTus ,  qui  faifoit  vœu  de  chafteté 

ccte  père  d'Antigonus ,  lequel  Démé-  perpétuelle. 

trius  Poliorcète  eut  le  premier  de  fa        [4]  Et  la  bourgade  des  Lacides ,  de 

race  l'empire  de  Macédoine.  la  tribu  (Enéide.   Miltiade  &  fon  fils 

[ i]  Natif  d'Halé.  Le  texte  dit  Alis ,  Cimon ,  ces  deux  grands  Capitaines , 

qui  eft  félon  toute  apparence  un  mot  croient  de  cette  bourgade. 
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notez  conjointement  3  les  habitans  du  lieu  diiènt  que  Cerès  les 
ayant  autrefois  vifîtez  ,  Phytalus  la  reçut  chez  lui ,  &  que  la 
déelTe  par  reconnoiflance  lui  fît  préfent  de  l'arbre  qui  porte  des 
figues  3  ce  fait  eft  attefté  par  une  ëpitaphe  en  vers  qui  fe  lit  en- 
core fur  le  tombeau  de  Phytalus. 

La  divine  Cercs  fatisfaice  du  zèle 

Que  Phytalus  un  jour  fçut  témoigner  pour  elle  , 

Fit  préfent  au  héros  d'un  fruit  délicieux 

Que  l'on  ne  connoilfoit  qu'à  la  table  des  Dieux  ; 

Ce  fruit  des  autres  fruits  obfcurciifant  la  gloire 

Du  héros  dont  il  vient  fait  bénir  la  mémoire. 

Avant  que  de  palTer  le  Céphife  vous  pourrez  voir  le  tom-  "cTTT. 
beau  de  Théodore ,  qui  fut  le  plus  grand  adeur  [  i  ]  de  fon  XXXVIÏ, 
temps  dans  le  tragique.  Sur  le  bord  du  fleuve  il  y  a  deux  fta- 
tues ,  l'une  de  Mnéfymaque,  l'autre  de  fon  fils,  dans  l'attitude 
d'un  jeune  homme  qui  coupe  fes  cheveux  { t  ]  pour  les  confacrer 
au  fleuve  ^  car  on  fçait  que  c'étoit  la  coutume  des  Grecs  de 
vouer  ainn  leur  chevelure  à  des  fleuves  ,  ôc  cela  fe  voit  fur-tout 
par  les  poëfles  d'Homère ,  où  il  eft  dit  que  Pelée  voua  au  Sper- 
chius  la  chevelure  d'Achille  ,  s'il  revenoit  heureulement  dans 
fa  patrie  après  le  fîége  de  Troye.  Au  de-là  du  fleuve  eft  un  an- 
cien autel  de  Jupiter  Mélichius  ,  ou  le  débonnaire  j  ce  fut  à 
cet  autel  que  Théfée  fe  fit  purifier  par  les  defcendans  de  Phy- 
talus ,  après  qu'il  eut  fouillé  fes  mains  dans  le  fang  de  tant  de 
brigands,  &  entr'autres  de  Sinis  fon  propre  parent,  qui  defcen- 
doit  comme  lui  de  Pithée.  Là  font  encore  les  tombeaux  de 
Théodede  natif  de  [3]  Phafélis,  èc  de  Mnéfithée  j  on  dit  que 
ce  Mnéfithée  étoit  un  célèbre  médecin  qui  confacra  plufieurs 
ftatuës  à  des  divinitez  ,  &  particulièrement  une  à  Bachus.  Sur 
le  chemin  vous  trouvez  un  temple  qui  n'eft  pas  fort  grand ,  & 
que  l'on  nomme  le  temple  du  Cyamite  -,  je  n'ai  pu  fçavoir  fi 
l'on  a  prétendu  honorer  celui  qui  a  appris  le  premier  aux  hom- 

[ijLe  plus  grand  a^eury  &c.  La  ville  de  Pamphylie.  Ce  Théodede  fiis 

verfion  latine,  dit,  le  plus  grand  poète  d'Ariftandre  &  contemporain  d'Ari- 

cragique  -,  ce  n'eft  pas  le  fens  de  l'auteur,  ftote  étoit  un  des  plus  beaux  hommes 

[  i  ]  Pour  les  confacrer  au  fleuve.  Le  de  fon  temps  ;  mais  la  beauté  de  l'ef- 

texte  eft  un  peu  altéré  en  cet  endroit  ■■,  prit  pafToit  en  lui  celle  du  corps  :  il 

il  faut  avoir  plus  d'égard  au  fens  qu'aux  étoit  grand  poète  &  grand  orateur  ;  il 

paroles.  avoir  fait  cinquante  tragédies  &  plu- 

[  5  ]  Nétuf  de  Phafélis.  C'étoit  une  fieurs  oraifons  qui  toutes  ont  péri.     , 

P  iij 
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mes  à  femer  dQs  fèves ,  comme  le  mot  [  i  ]  de  Cyamîte  femble  le 
faire  entendre ,  ou  fi  c'eft  le  nom  de  quelque  héros  en  l'hon- 
neur de  qui  l'on  ait  bâti  ce  temple  ^  car  il  eft  certain  que  l'in- 
vention des  fèves  ne  f(jauroit  être  attribuée  à  Cerès  ^  ceux  qui 
ont  aflîfté  aux  myftéres  de  Cerès  à  Eleufis ,  ou  qui  ont  feulement 
lu  ce  que  l'on  appelle  ,  les  myjîéres  d'Orphée ,  conviendront  aifé- 
ment  de  ce  que  je  dis.  Mais  vous  remarquerez  fur-tout  deux 
tombeaux  qui  furpafîent  tous  les  autres  en  grandeur  &:  en  beau- 
té j  le  premier  eft  celui  d'un  Rhodien  qui  ctoit  venu  s'établir 
à  Athènes  ^  8c  l'autre  a  été  élevé  par  Harpalus  Macédonien^ 
celui-là  même  qui  craignant  la  colère  d'Alexandre  en  Afie  fe 
fauva  en  Europe  &  vint  fe  retirer  à  Athènes.  Dans  la  fuite  les 
Athéniens  l'arrêtèrent  &  le  mirent  fous  bonne  s^rde  :  mais  lui 
par  fes  pratiques  &  par  fon  argent  ayant  corrompu  quelques 
citoyens ,  fur-tout  de  ceux  qui  ètoient  affèdionnez  à  Alexan- 
dre, il  échappa  encore  au  danger.  Or  avant  fa  détention  il  av oit 
époufé  Pythionice  ,  dont  ni  la  famille  ni  le  pays  ne  me  font 
connus  3  tout  ce  que  j'en  fçai ,  c'eft  qu'elle  avoir  fait  le  métier 
de  courtifanne  à  Athènes  èc  à  Corinthe.  Cependant  Harpalus 
l'aima  fi  éperdûment ,  que  cette  femme  étant  venue  à  mourir, 
il  lui  fit  élever  le  plus  fuperbe  monument  qui  foit  dans  toute 
la  Grèce.  Vous  verrez  aufiî  là  un  temple  où  il  y  a  des  ftatuës 
de  Cerès ,  de  Proferpine ,  de  Minerve  ic  d'Apollon  j  ce  temple 
dans  fon.  origine  n'étoit  confacré  qu'à  Apollon  ;  car  on  racon- 
te que  Cèphalus  fe  voyant  obligé  de  quitter  Athènes  à  caufe 
du  meurtre  de  Procrys  fa  femme ,  fe  retira  à  Thebes ,  &  qu'en- 
fuite  ayant  fécondé  Amphytrion  dans  fon  expédition  contre 
ces infulaires  qui  habitoient[2]Teleboa,  ilfixafa  demeure  dans 
cette  île  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellée  Cèphalénie.  On  ajou- 
te qu'après  dix  générations  Chalcinus  &  Détus  fes  defcen- 
dans,  s'étoient  embarquez  pour  aller  à  Delphes,  que  là  ils 
avoient  confulté  l'Oracle  pour  f(;javoir  quand  donc  il  leur  fe- 
roit  permis  de  retourner  en  leur  patrie ,  &:  que  l'Oracle  avoir 
répondu  que  dès  qu'ils  feroient  entrez  dans  l'Attique ,  ils  euf. 
fent  à  facrifier  à  Apollon  au  même  endroit  où  ils  trouveroient 

[  I  ]  Comme  le  mot  de  Cjamtîe  >  &c.  Taphiens  êtoient  un  même  peuple.  Ta- 

xi/ViK©-,  d'où  vient  le  mot  de  Cjamite  phos  &  Taphioufe  ctoit  une  des  îles 

fignifîe  des  fèves.  Teleboïdes.  Pline  Liv.  4 ,  les  place  en- 

[2]  .^«i  hubitent  Telehoa.  Selon  ue la  Leucadie  & l'Achaïe. 
Strabon  Liv.  10,  les  Teleboins  ôc  les 
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[  r  ]  une  galère  à  trois  rangs  qui  iroit  fort  vite  fîir  terre  j  qu'é- 
tant arrivez  au  mont  Pécilus  ils  av oient  apperçû  un  ferpent 
qui  fuyoit  dans  les  broflailles ,  qu'auffi-tôt  ils  avoient  facrifié 
à  Apollon  dans  cet  endi-oit-là  même,  &:  qu'incontinent  après 
les  Athéniens  leur  avoient  accordé  droit  de  bourgeoifie  à 
Athènes  5  telle  eft  l'origine  de  ce  temple.  Un  peu  au  de-là  il 
y  en  a  un  de  Venus  au-devant  duquel  eft  un  mur  fait  [  i  ]  de 

pierres  blanches  d'une  grande  beauté.  

Il  me  faut  auffi  parler  de  ces  canaux  que  l'on  prendroit  pour  c  h  a  p. 
des  fleuves ,  fi  l'on  en  jugeoit  feulement  par  leur  cours  -,  car  du  XXXVIIL 
refte  leurs  eaux  font  falées ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'ils 
viennent  du  détroit  de  Chalcis  5c  qu'ils  vont  tomber  dans  la 
mer  qui  eft  plus  bafle  que  les  terres  qu'ils  arrofent.  Les  habi- 
tans  d'alentour  difent  que  ces  canaux  font  confàcrez  à  Cerès 
&  à  Proferpine  ,  6c  qu'il  n'y  a  que  les  prêtres  de  ces  divinitez 
qui  ayent  droit  d'y  pêcher  ^  ce  font-là  les  anciennes  limites  des 
Athéniens  6c  des  Eleufiniens.  On  croit  que  Crocon  pofledoit 
autrefois  les  terres  qui  font  au  de-là  de  ces  canaux ,  ôc  ce  lieu 
s'appelle  encore  aujourd'hui  le  palais  de  Crocon.  Les  Athé- 
niens prétendent  que  ce  Crocon  époufa[3]  Séfara  fille  de  Ce- 
léiis ,  c'eft  du  moins  l'opinion  des  [4]  Scambonides  j  pour  moi 
j'ai  eu  beau  chercher  en  ce  lieu  le  tombeau  de  Crocon ,  je  ne  l'ai 
pas  trouvé  j  mais  j'y  ai  vu  celui  d'Eumolpe  qui  eft  également 
reconnu  des  Athéniens  ôc  des  Eleufiniens.  Les  uns  ôc  les  autres 

[  I  ]  Une  galère  à  trois  rangs.  Le  mot  dont  il  s'agit  ici ,  le  fêntiment  de  Mé- 

grec  qui  fignifîe  cela  eft  Tf^'f^f.  Comme  ziriac  ne  peut  avoir  d'application  ;  car 

les   Oracles    s'cxpliquoient  toujours  un  mur  fait  de  vieilles  pierres  ou  de 

d'une  manière  ambiguë  ,  celui-ci  en-  pierres  brutes  &  non  taÛlées  ne  fçau- 

tendoit  par  rfo/'fw  une  efpece  de  ferpent  roit  avoir  de  beauté",  or  celui  dont 

ou  de  lézart ,  qui  par  fes  fix  pattes  ran-  parle  Paufanias  étoit  comme  il  le  dit 

gées  d'un  &  d'autre  côté  pouvoit  figu-  flf'af  a|;oK,  d'une  beauté'  remarquable; 

ter  une  galère  à  trois  rangs.  c'eft  ce  qui  m'a  déterminé  à  rendre 

[2]  De  pierres  blanches  d'une  grande  l'expreiTion  de  l'auteur  par  ces  mots , 

beauté.  L'expreflîon  grecque  eft '■e7x3*  un  mur  fait  de  f  terres  blanches  d'une 

àfyS)  a/9«v  ,  fl!'«î(x'|(o».  Le  mot  «fv»?  joint  grande  beauté. 
avec  ^-ifli^  a  fort  embarafTé  le  fçavant         [5]  Séfara.  Meurfius  lifoit  Béfarai 

Méziriac ,  qui  dans  fon  commentaire  mais  c'eft  Séfara  qu'il  faut  lire  feloq 

fur  la  lettre  d'Hermione  à  Orcftc,  pro-  le  témoignage  d'Héfychius. 
pofe  fes  doutes,  &fe  détermine  à  croire        [4]  Des  Scambonides.  Cézoït  encore 

que  Ai'iJoî  «fvof  eft  une  pierre  non  taïl-  une  bourgade  de  l' Attique ,  de  la  tribu 

lée  ni  polie  ou  mife  en  «uvre ,  ou  bien  Léontide  ,  &  le  lieu  de  la  naiflancc 

qu'au  lieu  d'a^ytV  il  faut  lire  «'rX'î'^,  d'Alcibiade. 
H«f/';«rf472f/^«É'.  Mais  dans  l'endroit 
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conviennent  que  cet  Eumolpe  écoit  de  Thrace ,  fils  de  Neptu- 
ne &c  de  Cliioné ,  qui  naquit  de  Borée  &  d'Orythie  j  il  n'e^ 
fait  aucune  mention  des  parens  d'Eumolpe  dans  Homère ,  qui 
fe  contente  de  parler  de  lui  comme  d'un  homme  de  grand 
.courage.  On  dit  que  dans  un  combat  qui  fe  donna  entre  les 
Athéniens  &  les  Éleufiniens  le  roi  Eredhée  &  Immaradus  fils 
d'Eumolpe  furent  tuez  chacun  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &c  que 
la  paix  fe  fit  enfuite  aux  conditions  fuivantes  j  que  les  Eleufi- 
niens à  l'avenir  feroient  foumisaux  Athéniens  j  que  cependant 
ils  demeureroient  en  poflefilon  des  myftéres  de  la  déelïe  ,  & 
que  le  fàcerdoce  de  Cerès  &  de  Proferpine  feroit  confervé  à 
Eumolpe  &  aux  filles  de  Celéiis  3  Pamphus  [  i  ]  6c  Homère  nom- 
ment ces  filles  Diogenèe,Pamméropè,  ôcSélàra.  Le  plus  jeune 
des  fils  d'Eumolpe  fut  le  feul  qui  lurvécut  à  fon  père ,  il  fe 
nommoit  Céryx  -,  cependant  les  Céryces  [2]  ou  hérauts  Grecs 
qui  en  font  defcendus  le  difent  fils ,  non  d'Eumolpe  ,  mais  de 
Mercure  &c  d'Aglaure  fille  de  Cècrops. 

Vous  verrez  au  même  endroit  le  monument  héroïque 
d'Hippothoon ,  qui  donna  aufli  fon  nom  à  une  bourgade 
Athénienne,  &  auprès  le  tombeau  de  Zarex  qui,  dit-on,  apprit 
la  mufique  d'Apollon  même  -,  je  crois  pour  moi  que  Zarex  ètoic 
étranger ,  Lacédémonien  de  naifiTance ,  &  que  Zarex  ville  ma- 
ritime dans  la  Laconie  a  pris  de  lui  fon  nom  ^  s'il  y  a  eu  un. 
Zarex  Athénien ,  je  ne  le  connois  pas.  Le  Cephife  eft  plus  ra- 
pide aux  environs  d'Eleufis  que  par  tout  ailleurs  j  fur  fa  rive 
eft  un  endroit  que  l'on  nomme  le  Jîguier  fauvage ,  par  où  l'on 
dit  que  Pluton  defcendit  fous  terre  après  avoir  enlevé  Profer- 
pine. Ce  fut  auffi  près  de  là  que  Théfée  tua  le  fameux  bandit 
Polypémon  furnommé  [  3  ]  Procruft^e,  Les  Eleufiniens  ont 
plufieurs  temples  qui  font  dédiez  ,  l'un  à  Triptoléme ,  l'autre 
à  Diane  [4]  Propyléa  ,  ôc  l'autre  à  Neptune  le  père.  On  voit 


[  I  ]  Pamphus ,  &c.  Ce  poète  étoit 
Athénien  :  on  le  croit  plus  ancien 
qu'Homère  >  il  avoit  fait  un  poëme 
iûr  les  Grâces,  &  plufieurs  hymnes  ;  on 
trouve  quelques-uns  de  fes  vers  citez 
dans  les  anciens  auteurs  Grecs. 

[1]  Cependant  les  Céryces  ou  hérauts 
Cmsy  &c.  Krfi/I  en  grec  %nifie  un 
beraut,  paxceque  les  hérauts  grecs  ou 


Céryces  Ce  difoient  defcendus  de  cet 
ancien  Céryx  dont  il  eft  ici  parlé. 

[  3  ]  Surnommé Procrufte,  du  mot  «;"'<», 
pulfo,cum  impetu  invado,  parceque  ce 
bandit  attaquoit  les  paflàns. 

[4]  Diane  Propyléa ,  du  mot  Trftmû- 
Aa/o»,  vefiïbHlum  ,  veftibule  i  comme 
qui  diroit,  D'tAne  qui  veille  a  U  garde 
de  la  villf^ 

chez 
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chex  eux  un  puits  qu'ils  nomment  [ï]  le  CalUcbore ,  autour 
duquel  les  femmes  d'Eleufîs  ont  inftitué  des  danfcs  &c  des 
choeurs  de  mufiqus  en  l'honneur  de  la  déefle  5  ils  afllirent  que 
ce  fut  dans  les  plaines  de  Rharos  que  l'on  fema  &  que  l'on 
cueillit  du  bled  pour  la  première  fois.  C^eft  pour  conferver  la 
mémoire  d'un  fi  grand  bienfait ,  que  cette  efpecc  de  gâteau 
dont  ils  i"e  fervent  dans  leurs  facrifices  fe  fait  encore  aujour- 
d'hui avec  de  l'orge  cueillie  dans  cette  terre  j  ils  montrent 
même  une  aire  qu'ils  appellent  l'aire  de  Triptoleme ,  avec  un 
autel  qui  lui  eft  confacré.  Quant  aux  autres  chofes  qu'ils  gar- 
dent dans  l'intérieur  du  temple  ,  outre  que  l'avertiilement 
dont  j'ai  parlé  m'empêche  de  les  révéler,  on  fçait  d'ailleurs 
que  ceux  qui  ne  font  pas  initiez  [1]  à  ces  myftéres ,  ne  doi- 
vent pas  en  prendre  connoiflance  ,  ni  n'ont  la  liberté  de  s'en 
informer  curieufement.  Au  refte  la  ville  d'Eleufîs  a  pris  fon 
nom  du  héros  Eleufis ,  que  quelques-uns  croyent  avoir  été  fils 
de  Mercure  &:  de  Daïre  fille  de  l'Océan  j  d'autres  dilènt  har- 
diment qu'il  étoit  fils  [  3  ]  d'Ogygus.  Car  ces  anciens  peuples 
qui  ne  peuvent  rapporter  leur  origine  à  aucune  époque  cer- 
taine, débitent  bien  des  fables  fur  plufieurs  points ,  mais  parti- 
culièrement fur  la  filiation  de  leurs  héros. 

Au  fortir  d'Eleufis  vous  trouvez  deux  chemins ,  dont  l'un 
mené  à  Platée ,  qui  de  ce  côté-là  fépare  l'Attique  de  la  Béo- 
tie  j  autrefois  c'étoit  la  ville  d'Eleuthere  qui  féparoit  ces  deux 
Etats  ,  mais  depuis  qu'elle  s'efl  foumilé  aux  Athéniens  ,  l'At- 
tique n'eft  plus  bornée  de  ce  côté-là  que  par  le  mont  Cythé- 
ron.  Les  Eleuthériens  fe  font  rangez  fous  les  loix  de  la  répu- 

[ijZ^Crf/Z/ffeorf  5  l'auteur  explique  contracîloient    l'obligation    de   vivre 

lui-même  le  mot  callichyre,  en  difant  d'une  manière  plus  pure  5;  plus  vertueu- 

que  l'on  danfbit  autour  de  ce  puits.  fë  que  les  autres  ;  c'eft  bien  n/T-z  qu'ils 

[2]  A  ces  mylicre  .  Nous  avons  un  euflènt  le  malheur  d'être  idolâtres ,  fans 

traité  de  Meurfius  flir  les  myftéres  de  qu'on  leur  impute  d'autres  crimes. 
Cerès  d'Eleufis;  ce  fçnvanr  homme  y         [5]  D'O^jnis.   Selon  quelques  au- 

a  ramafle  tout  ce  que  l'Antiquité  nous  teurs  cet  Otrygus  plus  ancien  auc  Deu» 

en  peut  apprendre.  J'y  renvoyé  donc  calion  a  été  le  premier  roi  d'Athènes  j 

le  Ledleur.  Je  me  contente  de  dire  en  de  fon  temps  il  )  eut  dans  l'Attique  un 

généraT  que  les  plus  grands  hommes,  déluge  que  le  P.  P?tau  place  lozo  ans 

ibit  Grecs  ou  Romains  avoient  l'am-  avant  iapremicreOlympiade.  Les  Grecs 

bition  d'être  initiez  à  ces  myftéres,  appelloient  Ogyna  tout  ce  qui  étoit 

qu'il  ne  s'y  pafToit  rien  contre  les  bon-  d'une  fort  grande  antiquité  ,  ou  qui 

nés  mœurs  ,  &  que  ceux  qui  s'enrol-  paflbit  les  bornes  ordinaires. //f/J'fèi»;,- 

loient  dans  cette  efpece  de  confrairie.  Suidas ,  Sec, 

Tome  J.  <^ 
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blique  d' Athènes ,  non  par  Force  ,  mais  de  leur  propre  mou- 
vement ,  parceque  la  forme  du  gouvernement  établie  à  Athè- 
nes leur  plaifoit ,  fie  qu'ils  hailloient  mortellement  les  The- 
bains.  Ils  ont  un  temple  dédie  à  Bachus ,  dont  l'on  a  autre- 
fois tranfportc  la  ftatuë  à  Athènes ,  car  celle  qui  le  voit  au- 
jourd'hui à  Eleuthere ,  n'eft  qu'une  copie  de  l'autre.  Un  peu 
au  de-là  du  temple  il  y  a  une  caverne  qui  n'eft  pas  grande,  &c 
auprès  une  fontaine  d'eau  froide  -,  on  dit  qu'Antiope  expolâ 
dans  cette  caverne  les  deux  gémeaux  qu'elle  avoir  mis  au  mon. 
de ,  de  qu'un  berger  les  avant  trouvez  les  demaïUota  &  les  lava 
dans  la  fontaine.  Par  les  ruines  qui  lubfiftent  encore  à  Eleu- 
there ,  foit  de  murs ,  foit  de  maifons ,  il  eft  aife  de  juger  que 

la  ville  dominoit  fur  la  plaine  qui  regarde  le  mont  Citheron. 

C  H  A  r.  L'autre  chemin  va  d'Eleufis  à  Megare  -,  fur  ce  chemin  vous 
XXXIX.  trouvez  un  puits  nomme  le  puits  fleuri.  Pamphus  y  a  mis  une 
inlcription  en  vers ,  par  laquelle  on  apprend  que  Cerès  après 
l'enlèvement  de  Proferpine  fe  repofa  auprès  de  ce  puits  fous  la 
figure  d'une  vieille  -,  que  les  filles  de  Celcùs  l'ayant  prife 
pour  une  femme  d'Argos  la  menèrent  à  Mcganireleur  mère, 
qui  la  fit  gouvernante  [i]  de  fon  fils.  Près  de  ce  puits  on  voit 
une  chapelle  de  Méganire  ,  &  les  tombeaux  de  ceux  qui  pé- 
rirent devant  Thcbes  -,  car  pendant  que  Creon  commandoit  à 
Thebes  fous  le  nom  de  Liodamas  fon  pupille £c fils  d'Ereocle, 
comme  il  ne  vouloir  point  permettre  aux  Argiens  d'enterrer 
leurs  morts ,  Adraite  implora  le  fecours  de  Thefee  qui  ne  lui 
manqua  pas  au  befoin.  Il  v  eut  un  grand  combat  entre  les 
Athéniens  Se  les  Thebains,  Théfee  remporta  hi  viclioire,  ôc 
maître  du  champ  de  bataille  ,  il  fit  porter  les  morts  dans  les 
plaines  d'Eleufis  où  ils  eurent  fépulture.  Mais  les  Thebains 
ne  conviennent  d'aucun  de  ces  faits  5  fi  l'on  veut  les  en  croire, 
ils  ne  refuferent  point  la  fcpulture  aux  morts,  Se  il  n'y  eue 
jamais  de  combat  entre  les  Athéniens  6c  eux  fur  ce  fujet. 
Après  le  tombeau  des  Arçiens  vous  trouvez  celui  d'Alopé 
fille  de  Cercvon,  laquelle  tut  tuée  par  fon  propre  père  dans 
ce  lieu  même  ,  après  qu'elle  fe  fut  délivrée  d'Hippothoon 
dont  elle  etoit  grolTe  du  fait  de  Neptune.  On  dit  que  Cercyoa 
étoit  fort  cruel  envers  les  étrangers ,  fur-tout  envers  ceux  qui 

[i}G'>uvernantedefonfih.'P3afmi2s     que  M cçanire  donna  Cciès  pour  goiu 
a  dit  plus  haut  que  Triptolcme  étoit     vernante. 
fils  de  Cclciisj  c'dl  donc  à  Triptoleme 
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refufoient  de  fe  battre  avec  lui  à  la  lutte,  je  vis  un  endroit 
qui  n'eft  pas  loin  du  tombeau  d'Alope ,  6c  que  l'on  appelle 
encore  l'elcrime  de  Cercyon,  parceque  ce  fut  là,  dit-on,  que 
furent  impitoyablement  égorgez  par  ce  barbare  tous  ceux  qui 
s'etoient  battus  contre  lui ,  à  l'exception  de  Thefëe  qui  le 
vainquit  par  fon  adrelTe  j  car  on  attribue  l'invcncion  de  la 
lutte  a  Thefee.  Ce  fut  lui  du  moins  qui  la  reduifit  en  art,  de 
forte  que  depuis  il  y  eut  des  maîtres  qui  en  donnèrent  des  le- 
çons, au  lieu  qu'auparavant  c'etoit  uniquement  la  grandeur 
&  la  force  du  corps  qui  decidoient  de  la  vicloire.  Voilà  ce 
qui  m'a  paru  de  plus  curieux  dans  l'Attique ,  loit  pour  l'hi- 
ftoire,  foit  pour  les  monumens  -,  car  dès  le  commencement 
de  mon  ouvrage  j'ai  omis  bien  des  choies  que  je  n'ai  pas  cru 
di2;nes  d'être  rapportées. 

Le  territoire  d'Eleuhs  eft  borné  par  celui  de  Mcgare  ,  ville 
qui  dès  les  premiers  temps  fut  elle-même  de  la  dépendance 
d'Athènes,  Pylas  [ i  ]  roi  de  Mcgare  l'avant  laiffee  à  Pandion. 
Une  preuve  de  ce  que  je  dis ,  c'ell  qu'on  voit  encore  à  Mcgare 
le  fepulchre  de  Pandion ,  &:  qu'Egée  l'aîne  de  fes  enfans  re- 
gnoit  à  Athènes,  tandis  que  Nifus  fon  cadet  etoit  feulement 
roi  de  Megare  &:  du  pays  qui  s'étend  depuis  cette  ville  juf- 
qu'à  Corinthe.  On  voit  à  Megare  un  port  qui  du  nom  de 
Nifus  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  T^ifee  ;  mais  fous  le  rè- 
gne [ij  de  Codrus  les  peuples  du  Peloponnefe  ayant  déclaré 
la  guerre  aux  Athéniens ,  comme  ils  virent  que  c'étoit  fans 
fuccès,  ils  s'en  retournèrent  chez  eux ,  &:  chemin  faifant  ils 
prirent  la  ville  de  Megare  qu'ils  peuplèrent  de  Corinthiens 
&:  d'autres  étrangers  qui  fervoient  dans  leur  armée ,  6c  qui 
voulurent  bien  s'établir  là  j  de  forte  que  les  Megareens  pre- 

[i]  PyUs  rm  de  Megare,  &c.  Sui-  net  rinterpréte  Latin  qui  croyant  ni-'A* 
Tant  Apollodore  Liv.  5 ,  Py]as  roi  de  au  génitif,  dit  tout  le  contraire  de  ce 
Megare  ayant  tue  Bias  ion  oncle  pa-  que  Paufanias  veut  dire, 
temel,  prit  la  fiiite  &  fe  fauva  dans  le  [2]  Sous  le  ri^ne  de  Codrus.  Codrus 
Peloponnefe ,  il  laifTa  fon  royaume  à  fut  le  dernier  roi  d'Athènes  &  le  dix- 
Pandion  fon  gendre ,  qui  chaflè  d' Athé-  feptiéme  après  Cccrops.  Les  Athéniens 
ncs  s'étoit  réftigié  auprès  de  lui.  Pan-  furent  enfuite  gouvernez  par  des  Ar- 
dion  devenu  roi  de  Megare  eut  quatre  chômes  ou  Préteurs  perpétuels,  dont  le 
fils ,  Egée  ,  Pallas  ,  Nifus  &:  Lycus.  premier  fut  Médon  ;  Ll  y  en  eut  treize 
Egée  comme  l'aîné  régna  à  Athènes ,  de  fuite.  A  ceux-ci  fuccédérent  des  Ar- 
ec Nifus  Ion  cadet  régna  à  Mégarc.  chontes  décennaux;  on  en  compte  fept. 
Strabon  raconte  à  peu  près  la  même  Après  eux  il  n'y  eut  plus  que  des  Ar- 
chofe,  c'eft  ce  qui  m'a  fait  abandon-  chontcs  annuels. 

Qij 
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nan:  les  mœurs  &  le  langage  de  ces  étrangers ,  devinrent  iû- 
lènllbkment  Doriens.  Les  naturels  du  pays  difent  que  la  ville 
prit  le  nom  de  Megare  lous  le  règne  [i]  de  Car  fils  de  Pho- 
ronee,  &:  qu'ils  ne  commencèrent  que  vers  ce  temps-là  à 
avoir  des  temples  de  Ceres ,  appeliez  mcgar.t.  Mais  les  Béo- 
tiens prétendent  que  Megareùs  fils  de  Neptune  demeuroit  i 
Onchefte ,  que  là  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  armée  de  Béotiens, 
&:  qu'il  vint  au  fecours  de  Nilus  aiîîege  par  Minos  dans  la 
capitale  ^  que  Megareùs  ayant  ete  tué  dans  un  combat  qui  fe 
donna  fous  les  murs  de  la  ville ,  il  fut  inhumé  dans  le  lieu 
même,  ôc  que  du  nom  de  ce  prince  Niià  fut  appelle  Me- 
gare. Les  Megareeus  ajoutent  que  douze  [i]  générations 
après  Car  fils  de  Phoronee,  Lelex  etoit  venu  d'Egvpte  dans 
leur  pays  &;  y  avoit  régne  ^  que  de  fon  temps  ils  prirent  le 
nom  de  Leleges ,  que  ce  Lelex  fut  père  de  Clelon  qui  eue 
pour  fils  Pylas,  dont  naquit  Scyron ,  lequel  Scyron  epoula 
une  fille  de  Pandion  j  ils  difent  que  Scyron  difputa  enfuite 
le  royaume  de  Megare  à  Nilus  qui  étoit  fils  de  Pandion,  &: 
que  l'un  &  l'autre  prirent  pour  juge  de  leur  diâr'erend  Eacus, 
qui  aju2;ea  le  rovaume  à  Nifus  &;  à  its  delcendans ,  mais  à 
condition  que  Scvron  auroit  le  commandement  des  troupes  j 
félon  eux  Megareiis  fils  de  Neptune  epo&fa  Iphinoé  fille  de 
Nifus ,  &  fucceda  à  Ion  beau-pere  ;  mais  pour  la  guerre  de 
Crète  &: la  prife  de  leur  ville  fous  le  rcgnede  Nifus,  ils  font 
femblant  de  n'en  rien  fçavoir. 

On  voit  à  Megare  un  magnifique  aqueduc ,  bâti  par  Théa^ 
gène,  de  qui  j'ai  fait  mention  lorfque  j'ai  dit  que  fa  fille  avoir 
ete  donnée  en  mariage  à  Cylon  Athénien.  Ce  Theagene  du- 
rant fa  rvrannie  fit  faire  cet  aqueduc ,  qui  eft  un  ouvrage  à 
voir  tant  pour  fa  grandeur  ,  que  pour  fa  beauté  &:  pour  le 
nombre  de  fes  colonnes.  Les  habitans  n'appellent  point  au- 
trement l'eau  de  cette  belle  fontaine,  que  l'eau  des  nymphes 
Sithnides  qu'ils  crovent  originaires  du  pavs  comme  eux- 
mêmes.  Ils  racontent  qu'une  de  ces  nymphes  eut  une  fille 
dont  Jupiter  devint  amoureux ,  &  que  de  ce  commerce  na- 

fi]  Soui  le  règne  de  Car  fils  d:  Pbc-  huit  cens  ans  avant  l'Ere  clirédenne, 

ronée.  Phoronee  rémoit  dans  le  Pélo-  félon  le  P.  Pctau. 

ponrefc  du  temps  qu'Ogygès  réjrnoit  [z]  Dcu~ea_évér.u'ionr  après Car,c-~c. 

dans  r  Attique ,  mille  vingt  ans  avant  Par  une  génération  Paufanias  entend 

la  première  Olympiade,  &  près  de  dix-  pour  l'ordinaire  l'elpace  de  z  j  ans. 
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quic  Mégarus,  qui  fe  iauva  du  déluge  de  Deucalion  en  ga- 
gnant le  lommet  du  mont  Géranien  qui  alors  avoit  un  autre 
nom  5  car  félon  eux  ,  Mégarus  guidé  par  le  cri  d'une  bande 
de  grues  qui  voloient  de  ce  côté-là,  nagea  jufqu'au  haut  de 
cette  montagne  qui  depuis  cet  événement  s'eft  appellee  le 
mont  [2]  Géranien.  Auprès  de  ce  bel  aqueduc  eft  un  vieux 
temple  oii  j'ai  vii  quelques  portraits  d'empereurs  Romains 
avec  une  ftatuë  de  bronze  de  Diane  protectrice ,  ainfl  la 
nomment-ils  pour  la  raiibn  que  je  vais  dire.  Les  Perfes  que 
Mardonius  avoit  amenez,  après  avoir  ravagé  tous  les  envi- 
rons de  Mégare ,  voulurent  rejoindre  leur  chef  qui  étoit  à 
Thebes  j  mais  par  le  pouvoir  de  Diane  ces  barbares  fe  trou- 
vèrent tout-à-coup  enveloppez  de  fi  épaifTes  ténèbres  ,  que 
ne  connoifïant  plus  les  chemins  ils  s'égarèrent  &c  tournérenc 
du  côté  des  montagnes.  Là  croyant  avoir  l'armée  ennemie  à 
leurs  troufles ,  ils  tirèrent  une  infinité  de  flèches  ^  les  rochers 
d'alentour  frappez  de  ces  flèches  fembloient  rendre  une  ef- 
pece  de  gémiffement ,  de  forte  que  les  Perfes  croyoient  bief, 
fèr  autant  d'ennemis  qu'ils  tiroient  de  flèches  ;  bien-tôt  leurs 
carquois  furent  èpuifez  ;  alors  le  jour  vint,  les  Mègaréens 
fondirent  fur  les  Perfes ,  &  les  ayant  trouvez  fans  réfifl:ance 
ils  en  tuèrent  un  grand  nombre  5  c'efl:  ainfi  qu'ils  racontent 
cette  avanture ,  &:  ce  fut  pour  en  perpétuer  la  mémoire  qu'ils 
confacrérent  une  ftatuë  à  Diane  proteétrice. 

Vous  verrez  dans  le  même  temple  les  ftatuës  des  douze 
dieux, elles  paflentpour  être  de  Praxitèle ^  à  l'égard  de  celle 
de  Diane,  c'eft[i]  Strangylion  qui  l'a  faite.  Un  peu  plus  loin 
eft  le  bois  facrè  de  Jupiter  Olympien  avec  un  temple  qui 
mérite  d'être  vu  ^  la  ftatuë  du  dieu  n'eft  pas  achevée  à  caufe 
des  guerres  du  Péloponnefe  qui  interrompirent  cet  ouvrage  j 
car  durant  ces  guerres  les  Athéniens  foit  par  mer ,  foit  par 
terre ,  caufoient  tous  les  ans  des  maux  infinis  aux  habitans  de 
Mégare ,  de  forte  que  bien-tôt  l'Etat  Se  les  particuliers  furent 
réduits  à  la  dernière  mifère.  Le  vifage  de  Jupiter  eft  d'or  èc 
d'y  voire ,  mais  le  corps  n'eft  que  de  plâtre  &c  de  terre  cuite  j 

{il  Le  mont  Géranien.  du  mot  grec     voit  ;  Ton  chef-d'œuvre  étoit  une  Ama- 
vif^'O-  qui  fignifie  une  grue.  zone,  que  l'on  appelloit  par  excellen- 

[z]  Striin^rylion.  Pline  qui  parle  de     ce,  l' Euchnemon -,  comme  qui  diroit, 
ce   flatuaire  ne   nous  apprend  point     U  femme  aux  belleSy^.«]ff>.*iiB> 
d'où  il  étoit ,  ni  en  cpel  temps  il  vi- 

Q^iij 
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ils  difent  que  c'eft  [r]Théocofme  un  de  leurs  citoyens  qui  a 
fait  cette  ftatuc  en  l'état  où  elle  eft ,  &  que  Phidias  y  a  mis 
aufll  la  main.  Sur  la  tête  du  dieu  Ibnt  les  heures  &;  les  Par- 
ques, pour  fignitîer  ce  que  tout  le  monde  fçait ,  que  les  defti- 
nées  [2]  obéilîent  à  Jupiter,  &c  que  les  faifons  &  les  temps 
dépendent  de  fa  volonté  fuprême.  Derrière  le  temple  il  y  a 
plufieurs  pièces  de  bois  qui  ne  font  qu'à  demi  travaillées ,  ôc 
que  Théocofme  devoit  dorer  &c  enrichir  d'yvoire  pour  ache- 
ver la  ftatuë  du  dieu.  Là  ils  gardent  auiTi  un  éperon  de  ga- 
lère qui  eft  d'airain  3  ii  on  les  en  croit,  c'eft  d'une  galère  qu'ils 
prirent  fur  les  Athéniens  dans  un  combat  naval  qui  fut  don- 
né au  fujet  de  Salamine  que  les  uns  Scies  autres  fe  difputoient. 
Les  Athéniens  ne  nient  pas  que  Salamine  ne  les  ait  abandon- 
nez pour  fe  donner  aux  Mégaréens ,  mais  ils  prétendent  que 
Solon  ayant  fait  des  vers  élegiaques  qui  marquoient  que  Sa- 
lamine leur  appartenoit ,  ils  la  revendiquèrent  d'abord  com- 
me leur  bien ,  éc  que  fur  le  déni  de  juftice  ils  s'en  mirent  en 
poiTelîion  par  la  voye  des  armes.  Les  Mégaréens  de  leur  côté, 
content  le  fait  autrement ,  Se  difent  que  des  bannis  nommez 
les  Doryclées  s^etoient  allé  joindre  à [3] une  colonie  nouvel- 
lement tranfplantée  à  Salamine,  Si  que  de  concert  avec  ces 
étranç^ers,  ils  avoient  livré  la  ville  aux  Athéniens.  Du  bois 
facré  de  Jupiter  vous  montez  à  une  citadelle  que  l'on  nomme 
encore  aujourd'hui  la  Carie  du  nom  de  Car  fils  de  Phoronée. 
Sur  le  chemin  vous  voyez  un  temple  de  Bachus  [4]  Nyélelius, 
un  autre  de  Venus  [5]  Epiftrophia,  une  chapelle  dédiée  à  la 
nuit  où  l'on  dit  qu'elle  rend  fes  oracles ,  un  temple  fans  cou- 

[ï]  Théocofme.  Il  efl:  parlé  de  ce  fta-  même  qui  fcavent  le  grec,  fc  conten- 

maire  dans  quelques  endroits  de  Pau-  tent  de  lire  la  verfîon  latine  qui  poui- 

ûnias ,  mais  Pline  n'en  dit  rien.  roit  les  induire  en  erreur ,  s'ils  la  re- 

[z]  .^ue  les  deftmées  obéi/fent  k  y«-  S^^^oient  comme  éxade. 

fiter.  La  Théologie  payenne  du  temps  [4]  De  Bachus  Nyélelius,  c'eft-à-dire» 

de  Paufanias  n'étoit  pas  la  même  que  de  Bachus  le  noâurne,  ou  qui  aime  à 

du  temps  d'Homère  i  car  dans  Homère  veiller,  du  mot  grec  y«%,  »v»T<>'f,  U 

on  voit  que  Jupiter  eft  toujours  aflu-  nuit. 

jetti  au  deftin.  [  ^  ]  X)^  /■•>„,„  Ep(lrophia ,  ou  Jpe- 

[  3 ]  A  une  colonie  nouvellement  tranf-  firophia ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Venus  qui 

■plantée,  &c.  Amafée  s'eft  trompé  en  détourne  les  hommes  de  ces  amours  mon- 

cet  endroit ,  comme  en  une  infinité  firueufes  qui  font  contre  la  nature ,  du; 

d'autres;  je  fuis  obligé  d'en  avertir  quel-  grec    »5ns-f«f(»,  iniffifU)  averto >  Con~ 

quefois ,  parceque  plufieurs  de  ceux  verto. 
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verture  dédié  à  Jupiter  [  i  ]  le  poudreux  -,  enfin  deux  ftatuës , 
l'une  d'Efculape,  l'autre  d'Hygéia,  toutes  deux  faites  [i]  par 
Briaxis.  Près  de  là  elt  un  temple  de  Cerès  qu'ils  nomment 
le  Mégaron  '■>  fuivant  la  tradition  du  pays  c'eft  Car  fils  de  Pho- 

ronée  qui  l'a  bâti  durant  fon  régne.  

En  defcendant  de  la  citadelle  du  côté  qui  regarde  le  Sep-  Ckap. 
tentrion,  auprès  du  temple  de  Jupiter  Olympien  on  rencon-    ^LL 
tre  le  tombeau  d'Alcmene  5  car  on  dit  qu'étant  partie  d'Argos 
pour  aller  à  Thebes  elle  mourut  en  chemin  près  de  Mégare  j 
qu'après  fa  mort  il  y  eut  un  grand  débat  entre  les  enfans 
d'Hercule,  les  uns  voulant  qu'elle  fût  inhumée  à  Mégare, 
les  autres  qu'elle  fût  portée  à  Thebes  j  ceux-ci  alléguoient  que 
tous  les  enfans  qu'Hercule  avoit  eus  de  Mégara  ,  &  même 
ceux  d'Amphytrion  avoient  leur  fépulture  à  Thebes.  Les  uns 
&  les  autres  ayant  confulté  l'oracle  d'Apollon  ,  ils  eurent 
pour  réponfe  qu'ils  feroient  mieux  d'enterrer  Alcmene  à  Mé- 
gare.  Un  fçavant  du  pays  me  mena  enfuite  dans  un  endroit 
qu'ils  nomment  le  torrent^  à  caufe ,  me  dit-il ,  que  ce  lieu  étoit 
autrefois  inondé  par  vm  torrent  qui  tomboit  des  montagnes 
voillnes  j  il  m'ajouta  que  le  tyran  Théagene  fit  prendre  un 
autre  chemin  à  ce  torrent ,  fie  qu'il  confacra  un  autel  au  fleuve 
Achéloiis  dans  le  lieu  même  d'où  il  avoit  détourné  les  eaux. 
Près  de  là  eft  le  tombeau  d'Hyllus  fils  d'Hercule  qui  fe  battit 
contre  Echémus  Arcadien  fils  d'Aeropus,  je  dirai  dans  une 
autre  partie  de  cet  ouvrage  de  quelle  famille  étoit  cet  Eché- 
mus qui  tua  Hyllus  ;  mais  on  peut  toujours  regarder  cet  évé- 
nement comme  une  fuite  de  la  première  expédition  des  Hé- 
raclides  contre  le  Péloponnefe[3]fous  le  régne  d'Orefte.  Un 
peu  au  de-là  eft  le  temple  d'Ifis  ,  ôc  tout  auprès  un  temple 

[i]J Jupiter  le  poudreux. Ce'^npi-  d'Orefte  la  première  expédition  des 

ter  étoit  dit  le  poudreux ,  apparemment  Héraclidcs  contre  le  Péloponnefe.  Mé- 

parceque  fon  temple  n'ayant  plus  de  ziriacdansun  endroit  de  fes  commen- 

toit  j  la  ftatuë  du  dieu  devoir  être  fort  taires  que  j'ai  déjà  cité  prouve  par  l'aur 

poudreufe,  torité  de  Diodore  de  Sicile  Se  de  plu- 

[1]  ParLriaxis.  Ce  ftatuaire  fut  un  fieurs  aurrcs  graves  hiftoriens,  que  la 

des  quatre  qui  travaillèrent  au  fuperbe  première  expédition  d'Hyllus  &  des 

tombeau  de  Maufole,  &  il  n'étoit  pas  Héraclides  fe  fit  fous  le  régne  d'Atréc 

inférieur  aux  auttcs;  ilvivoit  donc  en  long-temps  avant  la  naiflance  d'Orefte. 

ia  ICI-  Olympiade  avec  Scopas ,  Ti-  Aufll  Paufanias  retra(51-cra-t-il  dans  fcs 

irjothée  Se  Léocharès.  Arcadiques  ce  qu'il  vient  d'avancer 

[  5  ]  Sous  le  régne  d'OreJle.  Paufanias  ici ,  comme  on  le  verra  en  fon  lieu, 
fe  trompe  ici  en  mettant  fous  le  régne 
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d'Apoîlon  &  de  Diane  -,  les  Megaréens  difent  que  ce  dernier 
fat  confacre  par  Alcathoùs  cprcs  qu'il  eut  tue  ce  lion  du  monc 
Cvthéron  qui  faifoir  tant  de  ravage  dans  le  pays ,  &  qui  dé- 
chira entre  autres  le  jeune  Evippus  fils  du  roi  Megarcùs  5  car 
ils  aflurent  que  ce  roi  avoit  deux  fils ,  dont  l'aîne  qui  le  nom- 
moit  Timalque  étant  aile  au  fiege[i]d*Apbidna  avec  Caftor  , 
&  Pollux  avoit  ete  tue  par  Thelee^  de  forte  que  Mcgareîis  \ 
ayant  perdu  fes  fils  promit  fon  royaume  &  fa  fille  à  quiconque 
dclivreroit  le  pavs  du  terrible  animal  dont  j'ai  parle.  Anilî- 
tôt  Alcathoiis  fils  de  Pélops  fe  prefenta,  combattit  le  lion , 
le  tua,  devint  poiTefleur  de  la  princelTe  &  du  royaume,  &  en 
aâjon  de  grâces  bâtit  un  temple  [  z  ]  à  Diane  Agrotera  &  à 
Apollon  Âgrœiis  ^  c'eft  ainfî  qu'ils  racontent  cette  hiftoire. 
Pour  moi ,  quoique  je  n'aime  pas  à  m'élcigner  de  la  tra- 
dition de  ces  peuples ,  je  ne  puis  concilier  tous  ces  faits  5  je 
crois  fans  peine  qu' Alcathoùs  tua  le  lion  du  mont  Citheron  j 
mais  quel  hiilorien  [  3  ]  a  jamais  dit  que  Timalque  fils  de 
Méî;areûs  tut  venu  au  fieç;e  d'Aphidna  avec  Caftor  &  Pol- 
lux ?  Quand  il  y  fer  oit  venu,  comment  auroit-il  pu  être 
tué  par  Thefee  ?  car  le  pocce  [4]  Alcman  dit  espreficment 
dans  fon  ode  fur  les  Diofcures ,  qu'après  la  prife  d'Aphidna 
ils  emmenèrent  la  mère  de  Thefee  captive ,  mais  que  pour 
Théfee  il  etoit  abfent.  Pindare  s'accorde  avec  Alcman  lorf. 
qu'il  nous  dit  que  Thefee  prit  [  5]  alliance  avec  les  Diolcures , 
immédiatement  avant  que  d'aller  dans  la  Theiprotie  avec 
Pirithoùs ,  pour  lui  procurer  le  mariage  auquel  il  aipiroit. 
Quiconque  f  6] a  étudie  les  anciennes  généalogies  voit  claire- 
ment combien  les  Megareens  fe  trompent ,  puiique  Thefee 

f  I  ]  Aufirge  fAfhui»*.  Le  terte  du,  le  grand  Cyrus  vers  b  14'  Olympiade. 

«a  Jirge  d'Aibéne; ,  c'eft  une  âace  de  Son  laniraire  êtoii  Donen  auflà  bien  que 

copifte  ;  liiez  A  s  '.^^  au  lien  d*A«4««.  ion  nom  v  noos  n'avawdc  iniqoeqoel- 

[2]  A  DiAne  A'^tern ,  &  j  Aj>»Um  qocs  petas  fit"*^"*  V^  ^  Ancâens 

jSfTtr  y  ces  fiinxxis  âgniâentii  ChjiÇ-  ont  ans. 
ferfjt  &  le  Ckjt^r.  [f  ]  Pnt  tihaee  «wf  /«  Bi^faars. 

[  J ]  ^met  b^hmem  s  JMwuis  *r,  &c.  En  cpoofent  Hcienc  leur  fcnr ,  door 

Timalquc  fils  <lc  Mau»ûû  cnic  ooo-  il  oa  \èà^sac  Sénat  qtxiqaes  a»- 

tfm?-Drain  d'Akatfaous  fit  pInsancieB  ecnrs. 
^uclev  Dioicurrs  dedeux  pcnétarions.  cmtpu  m  itxiii  Us  tmiiemaet 

Janais  h;ftorien  na  donc  dû  les  fâa  fi: :.:.: ,  &r.  Anidcr  n'a.  pas  pris 

de  même  temps.  Ja  k  Jênsdc  raunsit,  ficKabôtus  gui 

[*]'  L(  fe  Tf  .-'AcmtT.  Cctoit  nn  a  TouJu  lecscdgcr  s'eft  uuuyé  lôi- 

pocre  i  yiique  qui  vivoit  cent  ans  avini  rtynif 

croie 
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ëtoit  un  des  deicendans  de  Pélops,  [i]non  fon  fils,  ni  Ton 
pecic-fils.  Mais  ces  peuples  n'ignorent  pas  tant  la  vérité ,  qu'ils 
tachent  de  l'oblcurcir  ^  car  ils  ne  veulent  pas  convenir  que 
leur  ville  fut  prilè  fous  le  régne  de  Nilus ,  &;  pour  couvrir  cet 
événement  ils  fe  font  une  fuite  de  rois  comme  il  leur  plaît ,  en 
fuppofant  que  Mégareûs  fut  gendre  de  Nilus,  èc  Alcathoùs 
gendre  de  Mégareils.  En  effet  il  eft  certain  qu' Alcathoiis  ne  vint 
d'Elide  qu'après  la  mort  de  Nifus  èc  après  la  prife  de  Mégare. 
Ce  qui  le  prouve  inconteftablement ,  c'efl  qu'il  fît  rebâtir  les 
murs  de  la  ville  dont  les  Cretois  avoient  démoli  l'ancienne 
enceinte  j  mais  c'eft  aflez  parler  d' Alcathoiis ,  &;  du  lion  qu'il 
tua ,  foit  celui  de  Cithéron ,  foit  un  autre ,  &  du  temple  qu'il 
dédia  à  Apollon  ècà.  Diane.  Ce  temple  eft  fur  une  hauteur  5 
quand  vous  defcendez  vous  trouvez  devant  vous  le  monu- 
ment héroïque  de  Pandion  •  j'ai  déjà  dit  que  Pandion  avoic 
fa.  fepulture  dans  un  lieu  proche  d'Athènes ,  appelle  vulgaire- 
ment le  rocher  de  Minerve  aux  plongeons ,  mais  cela  n'em- 
pêche pas  qu'il  ne  foit  aufll  honoré  à  Mégare.  Près  de  là  eft 
le  tombeau  d'Hippolyte,  &  voici  ce  que  les  Mégaréens  ra- 
content de  cette  illuftre  perfonne.  Ils  difent  que  les  Amazones 
ayant  fait  la  guerre  aux  Athéniens  pour  ravoir  Antiope,  elles 
furent  vaincues  par  Théfée  •  que  plufieurs  d'elles  périrent  dans 
le  combat;  que  pour  Hippolyte  quiétoitfoeurd'Antiope&qui 
commandoit  l'armée ,  elle  le  fauva  à  Mégare  avec  quelques 
Amazones  5  que  là  cette  reine  infortunée  voyant  le  mauvais 
état  de  fes  affaires ,  èi.  defèfpérant  de  retourner  à  Themifcyre 
fa  patrie,  mourut  d'ennui  &  fut  inhumée  dans  le  lieu  où  ils 
montrent  fon  tombeau,  qui  en  effet  a  la  figure  [i]  d'un  bou- 
clier d'Amazone.  Auprès  eft  celui  de  Terée  qui  avoit  époufé 
Progné  fille  de  Pandion.  Terée,  fi  l'on  en  croit  ces  peuples, 
régna  vers  ces  fources  que  l'on  appelle  Mégarides  3  mais  félon 

[i]  Non  fort  fils,  ni  fon  petit -fils.         [2]  La  figure  d'un  bouclier  d'Jm4- 

Théfée  étoit  arrière  petit-fils  de  Pélops.  z,one.  Cette  eipcce  de  bouclier  étoit  ce 

Le  terme  dont  Paufaniasfe  fert  eft  «^»-  que  l'on  appelloit  t/at»,  pelta.  Les 

yf^-,  que  les  interprètes  n'ont  point  boucliers  des  Amazones  plus  petits  Sc 

entendu.  L'auteur  veut  dire  que  Théfée  plus  légers  que  les  autres,  avoient  la 

n'étant  qu'arrière  petit-fils  de  Pélops ,  forme  d'une  feuille  de  chêne  félon  Xé- 

iln'avoit  pu  être  de  même  temps  qu'Ai-  nophon,  &  d'une  demi  lune  félon  lu" 

cathoiis  fils  de  Pélops ,  ou  que  Timal-  dore  de  Séville.  Potterus  dans  fon  Ax-r 

que  fils  de  Mégareiis  &  contemporain  chéologie. 
d'Alcatholis. 

Tome  I.  R 
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jTioi ,  &  à  en  juger  par  quelques  reftes  de  monumens  qui  fubfi- 
ftenc  encore,  il  régna  plutôt  à  [i]  Daulis  au-delTus  de  Ché- 
ronée  j  car  ^ors  les  barbai'es  tenoienc  pluiîeurs  cantons  de  la 
Grèce ,  &L  Terée  s'etant  rendu  odieux  par  la  violence  qu'il 
avoit  faite  à  Philomele ,  &;  par  le  meurtre  d'Ithys  dont  il  fut 
caufe ,  il  ne  put  jamais  réduire  ces  barbares.  Quelque  temps 
après  tournant  fes  mains  contre  lui-même,  il  fe  donna  la  mort 
à  Mégare  5  les  habitans  lui  élevèrent  un  tombeau  fur  lequel 
ils  font  encore  des  facrifices  tous  les  ans ,  &  au  lieu  d'orge  ils 
prefentent  de  petits  cailloux  j  c'eft  en  ce  lieu ,  diiènt-ils ,  qu'a 
paru  pour  la  première  fois  cet  oifeau  que  l'on  appelle  une  huppe. 
Quant  à  ces  malheureufes  femmes,  Prognè&;  Philomele,  elles 
fe  retirèrent  à  Athènes  où  fans  cefle  occupées  de  leurs  mal- 
heurs elles  fe  confumèrent  d'ennui  &;  de  triftefle  j  èc  ce  qui 
donna  lieu  de  dire  que  l'une  avoit  été  changée  en  hirondelle, 
l'autre  en  roffignol ,  c'eft  que  le  chant  de  ces  oifeaux  a  en  effet 

je  ne  fçai  quoi  de  trifte  èc  de  plaintif. 

Chap.  Il  y  a  encore  à  Mégare  une  autre  citadelle  qui  a  le  nom 
XL II.  d'Alcathoùs.  Quand  vous  y  montez  ,  vous  trouvez  à  votre 
droite  le  tombeau  de  Mégareiis  qui  durant  la  guerre  des  Cre- 
tois vint  [1]  d'Onchefte  pour  fecourir  Nifus.  On  vous  mon- 
trera le  foyer  facré  de  ces  dieux  appeliez  [3]  Prodomées ,  à 
qui  l'on  die  que  Mégareiis  facrilïa  avant  que  de  jetter  les  fon- 
demens  des  nouvelles  murailles  dont  il  entoura  la  ville.  Près 
de  ce  lieu  eft  une  grofle  pierre  où  l'on  affure  qu'Apollon  fe 
dèbaralfâ  de  fa  lyre  ,  lorfqu'il  voulut  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre avec  Alcathoûs ,  ôclui  aider  à  bâtir  ces  murailles.  Du  refte 
un  fait  conftant,  c'eft  qu'autrefois  les  Mégaréens  faifoient  par- 
tie des  peuples  de  l'Attique  5  la  preuve  en  eft  qu'Alcathoùs 
envoya  fa  fille  Péribée  avec  Thefee,  comme  une  portion  du 
tribut  que  les  Athéniens  dévoient  payer  tous  les  ans  aux  Cre- 
tois. Les  Mégaréens  difent  donc  qu'AIcathoiis  fut  aidé  par 
Apollon  même  dans  la  conftruclion  de  leurs  murailles  j  ils  en 
prennent  à  témoin  la  pierre  dont  j'ai  parlé  ,  èc  qui  en  effet  fî 
vous  la  touchez  avec  un  petit  caillou ,  rend  un  fon  tout  fem- 

[ i]  yi  Daulis.  C'étok  une  ville  de  la  Cîl  ^^  ^^^  dieux  appeliez. Prodomées. 

Phocide  ",  l'auteur  en  parlera  plus  par-  C'eft-à-dire ,  de  ces  dieux  que  l'on  in- 

ticulierement  dans  fon  dixième  Livre,  voquoit  avant  que  de  jetter  les  fonde- 

[i]  D'Onchefte.  C'étoit  une  ville  de  mens  d'un  édifice. 
la  Bcotie. 
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blable  d  celui  que  rendent  les  cordes  d'un  instrument  quand 
on  les  pince  ;  j'en  ai  été  furpris  moi-même.  Mais  j'ai  encore 
plus  admire  le  CololTe  qui  Te  voit  àThebes  en  Egypte  au  de-là 
du  Nil  &  près  d'un  lieu  nommé  Syringesj  c'eft  une  llatuë  énor- 
me qui  repréfente  un  homme  àii'-S  ,  plufîeurs  l'appellent 
[  I  ]  le  monument  de  Memnon  -,  car  on  dit  que  Memnon  vint 
d'Ethiopie  en  Egypte,  &;  qu'il  pénétra  même  jufqu'à  Suie  5 
les  Thebains  veulent  que  ce  foit  la  ftatuc  de  Phaménophès 
originaire  du  pays,  &,  j'ai  ouï  dire  à  d'autres  que  [2]  c'étoit 
celle  de  Séfoftris.  Quoiqu'il  en  roit,Cambyfe  fît  brifer  cette 
ftatuë,  &  aujourd'hui  toute  la  partie  fupérieure  depuis  la  tête 
jufqu'au  milieu  du  corps  eft  par  terre  5  le  refte  fubllfte  comme 
il  étoit,&:  tous  les  jours  au  lever  du  Soleil  [3]  il  en  fort  un 
fon  tel  que  celui  des  cordes  d'un  inftrument  de  mufique ,  lorf- 
qu'elles  viennent  à  lé  cafTer. 

Les  Mégaréens  ont  un  Sénat, près  duquel  fi  l'on  s'en  rap- 
porte à  eux,  étoit  autrefois  le  tombeau  de  ceTimalque  dont 
j'ai  parlé,  &  qu'ils  croyent  faufïement  avoir  été  tué  par  Thé- 
fée.  Au  haut  de  la  citadelle  il  y  a  un  temple  de  Minerve  ,  Se 
dans  ce  temple  une  ftatuë  de  la  déelïe  qui  eft  toute  dorée  à 
la  réferve  du  vifage,  des  mains ,  Se  des  pieds  qui  font  d'y  voire. 
Là  le  voit  encore  un  temple  de  la  même  déelTe  fous  le  nom  de 
Minerve  Victoire ,  &  une  ftatuë  fous  le  nom  de  la  Minerve 
d'Ajax  5  les  gens  du  lieu  n'ont  fi^u  me  dire  d'où  vient  cette 
dénomination  :  voici  ce  que  pour  moi  j'en  conjecture.  Téla- 
mon  fils  d'Eacus  époufa  Péribée  fille  d'Alcathoiis ,  il  en  eue 
Ajax  qui  fuccéda  à  Alcathoûs,  &  qui  en  prenant  polfelfion  du 
royaume  dédia  félon  toutes  les  apparences  cette  ftatuë  à 
Minerve.  Près  de  là  il  y  avoir  autrefois  un  vieux  temple  d'A- 
pollon, bâti  de  briques  ^  comme  il  tomboit  de  vétufté  l'em- 
pereur Hadrien  l'a  fait  rebâtir  de  marbre  blanc  5  on  y  voit 

[i]  Ze  monument  de  Memnon.  Le  Liv.  17,  rapporte  ce  fait  de  même  que 

texte  eft  altéré  en  cet  endroit  ;  au  lieu  Paufanias  •,  il  en  avoir  été  témoin  com- 

de  HaïTo»  M(;it»«a,  il  faut  lire  apparem-  me  lui ,  mais  il  n'étoit  pas  tout-à-fait 

ment  comme  dans  Strabon ,  mf^înti ,  fi  crédule  ;  car  il  dit  que  le  fbn  qu'il  en- 

le  monument  de  Memnon.  tendit  &  que  la  ftatuë  fcmbloit  rendre, 

[1]  Scfoftns  ,  roi  d'Egypte  &  un  pouvoit  fort  bien  venir  de  quelqu'un 

grand  conquérant,  dont  on  peut  voir  des  affiftans  ;  il  aime  mieux  en  attri- 

î'hiftoire  dans  Hérodote.  buer  la  caufe  à  la  fupercherie  des  gens 

[5]  //  en  fort  un  fon,  tjrc.  Strabon  du  pays  qu'à  la  ftatuë. 

Rij 
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deux  ftatuës,  l'une  d'Apollon  [i]  Pythius,  l'autre  d'Apollon 
[i]  Décatéphore, toutes  deux  femblables  à  ces  ftatucs  Egy- 
ptiennes qui  font  en  bois  ;  pour  l'Apollon  dit  [3  ]  Archigétès,il 
eft  tout  d'ébeneôc  dans  le  goût  des  ouvrages  [4]  de  l'école  d'E- 
gine.  Un  Cyprien  verfë  dans  la  connoiiTance  des  plantes  m'aflu- 
ra  que  l'ébene  [  5]  ne  portoit  ni  feuilles  ni  fruit ,  que  fa  tige  ve- 
noit  à  l'ombre,  qu'elle  pouflbit  des  racines  aflez  avant  dans  la 
terre ,  que  les  Ethiopiens  arrachoient  ces  racines  pour  en  faire 
ufage  ,  de  qu'ils  avoient  des  gens  qui  fçavoient  les  trouver. 
Après  le  temple  d'Apollon  eft  celui  de  [6]  Cerès  Thefmo- 
phore.  En  defcendant  vous  voyez  le  tombeau  de  Callipolis  fils 
d'Alcathoiis  j  il  avoit  un  aîné  qui  fe  nommoit  Echépolis,  6c 
que  fon  père  envoya  en  Etolie  pour  combattre  avec  Meléagre 
contre  le  fanglier  de  Calydon.  Le  jeune  prince  ayant  été  tué 
par  ce  terrible  animal ,  fon  frère  Callipolis  qui  en  fçut  le  pre- 
mier la  nouvelle  courut  aufli-tôt  à  la  citadelle  pour  l'annon- 
cer à  fon  père  5  il  le  trouva  qu'il  alloit  facrifier  à  Apollon  ,  6C 
en  voulant  approcher  de  l'autel  il  renverfa  le  bois  que  l'on 
avoit  préparé  pour  le  facrifice  j  Alcathoiis  qui  ne  fcjavoit  pas 
encore  la  mort  de  fon  fils  aîné ,  &c  qui  regardoit  l'adlion  du 
cadet  comme  une  impiété ,  transporté  de  colère  lui  jetta  une 
bûche  à  la  tête  &  l'aflomma^  voilà  comment  ce"  malheureux 
père  perdit  fes  deux  fils  tout-à-la-fois.  Dans  la  rue  qui  mené 
au  Prytanée  je  vis  le  tombeau  d^Ino  ;  une  baluftrade  de  pierres 
&;une  grande  quantité  d'oliviers  le  dérobent  prefque  à  la  vûë. 
Les  Mégaréens  ont  au  fujet  d'IiiQ  une  tradition  qui  leur  eft 
particulière  j  car  ils  difent  que  fon  corps  ayant  été  jette  fur 
leurs  côtes ,  Cléfo  &:  Tauropolis  toutes  deux  filles  de  Cléfon 
fils  de  Lélex  lui  donnèrent  fèpulture,  &;  ils  fe  vantent  d'avoir 

[i^L'une  d'ApoUon  Pytfjius.  Apollon  ctoit  très  -  ancienne  &  très-ccicbre  j 

ttoit  furnommé  Pythius  ,  parceque  la  Paufanias  lui- même  la  fera  connoîtrc 

ville  de  Delphes  où  il  rcndoit  les  ora-  dans  la  fuite. 

clés  &  où  il  avoit  un  temple  célèbre  [<j]  ^ue  l'éhne  ne  portoit  ni  feuilles 

s'étoit  appellée  Pytho.  ni  fruit.  Le  botanifte  de  Paufanias  ctoit 

[2]  D'Apollon  Décatéphore.  C'eft-  fort  ignorant  ;  nous  connoiilbns  mieux 

à-dire,  une  ftatue  d'Apollon  faite  de  Tébene  aujourd'hui,  &  nous  fçavons 

la  dixième  partie  de  quelques  dcpoiiil-  que  c'eft  un  grand  arbre  des  Indes ,  qui 

les  remportées  fur  les  ennemis.  porre  &  des  feuilles  &  du  fruit. 

[5]  Archigéth,  comme  qui  diroit,  [6]  De  Cerès  Tbefmophorsy  c'eft-à- 

leur auteur,  leur  condudeur.  dire,  lé^atrtce. 

£4]  De  l'école  d'Egme.  Cette  école 
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•donné  les  premiers  à  cette  Ino  le  nom  de  Leucotlioé  j  c'eft 
dans  cette  periuaiîon  qu'ils  lui  font  tous  les  ans   des  facri- 

iîces.  

Ils  prétendent  avoir  auffi  chez  eux  le  tombeau  d'Iphigé-  Chap. 
nie,  qu'ils  alTurent  être  morte  à  Mégare.  Pour  moi  j'en  ai  ouï  XLIII. 
■parler  aux  Arcadiens  d'une  manière  bien  différente  5  je  n'igno- 
re pas  non  plus  qu'Héfiode  dans  fon  catalogue  des  femmes  il- 
luftres  dit  qu'Iphigénie  ne  fut  point  facrifice,  mais  que  par  la 
proteclion  de  Diane  [  i  ]  elle  devint  Hécate  -,  à  quoi  fe  rapporte 
aflez  ce  qu'en  a  écrit  Hérodote,  que  les  peuples  de  la  Tauri- 
que  en  Scythie  immolent  à  une  vierge  les  étrangers  qui  ont 
fait  naufrage  dans  leur  mer ,  6c  qu'ils  appellent  cette  vierge 
ïphigénie  fille  d'Agamemnon.  Adrafte  a  auffi  fon  tombeau  à 
Mégare  -,  on  dit  qu'en  revenant  chez  lui  après  l'expédition  de 
Thebes  il  finit  Tes  jours  dans  cette  ville  où  il  mourut  de  vieil- 
ielTe  èc  du  déplaifîr  de  la  mort  de  fon  fils  Egialée.  Ces  peuples 
ont  encore  un  temple  de  Diane ,  bâti ,  comme  ils  croyent,  par 
Agamemnon ,  iorfqu  il  vint  à  Mégare  pour  voir  Calchas ,  & 
pour  l'engager  à  le  fuivre  au  fiége  de  Troye  ;  ils  aflurent  que 
Ménippe  fils  de  Mégareiis,  êcEchépolis  fils  d'Alcathoùs  font 
inhumez  dans  leur  Prytanée.  Près  delà  ils  montrent  une  pierre 
où ,  fi  on  les  en  croit ,  mais  qui  pourroit  les  en  croire  ,  Cerès 
après  avoir  long-temps  cherché  fa  fille  fe  repofa  ,  &:  à  force 
de  l'appeller ,  la  retrouva  -,  c'eft  pourquoi  ils  nomment  cette 
f'iQrre  y^naclétra  ;  les  femmes  du  pays  pratiquent  encore  tous 
ies  ans  autour  de  cette  pierre  je  ne  fi^ai  quelles  cérémonies  qui 
cnt  rapport  à  cette  tradition. 

Vous  voyez  dans  la  ville  plufieurs  tombeaux  ,  Se  entre  au- 
tres un  qu'ils  ont  élevé  en  l'honneur  de  ceux  qui  périrent  en 
combattant  contre  les  Perfes  :  mais  le  monument  d'Efymnus 
eft  fur-tout  remarquable  ,  &  voici  ce  qu'ils  racontent  de  ce 
héros.  Hypérion  fils  d'Agamemnon  &;  dernier  roi  de  Mégare 
fut  tué  par  Sandion  à  caule  de  fon  arrogance  &:  de  fon  avarice. 
Après  fa  mort  les  Mégaréens  n'étant  pas  d'humeur  à  fe  fou- 
mettre  davantage  à  l'autorité  d'un  feul  homme ,  réfolurenc 
de  créer  tous  les  ans  des  magiftrats  en  qui  réfideroit  le  pou- 

[  1  ]  Elle  devint  Hécate.  Antonius  l'ile  Leucé.  Quand  Paiifanias  dit  qu'I- 
Libéralis  fable  i7,dit  qu'Iphigénie  fut  phigénie  devint  Hécate,  il  veut  dire 
Ciiangée  en  une  efpéce  de  Génie  im-  qu'on  lui  rendit  les  mêmes  honneurs 
ïîiortcl ,  &  qu'elle  époufa  Achille  dans    qu'à  Diane ;,  que  l'on  nommoit  Hécate. 
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voir  fouverain  ;  ce  fut  en  ce  temps-là  qu'Efymnus  le  plus  coiî- 

/îdérable  de  tous  fes  concitoyens  alla  à  Delphes ,  pour  f(çavoir 

de  l'oracle  par  quel  moyen  là  patrie  pourroit  profpérer.  Le 

dieu  répondit  entre  autres  chofes  que  les  Mégaréens  feroient 

heureux  tant  qu'ils  feroient  gouvernez  par  pluflcurs.  Eux , 

croyant  que  cet  oracle  regardoit  autant  les  morts  que  les  vi- 

vans,  firent  conftruire  un  Sénat  qui  renfermoit  la  fepulture 

de  leurs  héros.  Le  tombeau  d'Alcathoiis  que  l'on  trouve  après 

celui  d'Efymnus  étoit  aufll  le  lieu  où  les  Mégaréens  tenoienc 

leurs  archives  dans  le  temps  que  j'étois  à  Mégare.  Enfuite  c'eft: 

le  monument  de  Pyrgo  qui  fut  la  première  femme  d'Alca- 

thous  avant  qu'il  eut  époufé  Evechmé  fille  de  Mégareûs  j 

on  voit  aufîî  celui  de  fa  fille  Iphinoé  qui  mourut  vierge  ^  c'eft- 

pourquoi  les  filles  du  pays  avant  que  de  fe  marier  honorent 

fon  tombeau  par  des  libations ,  &;lui  confacrent  leur  première 

chevelure, comme  les  filles  de  Délos  confacroient  autrefois  la 

leur  [i]  à  Hécaergé  &;  à  Opis. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  temple  de  Bachus,  on  rencontre 
le  tombeau  d'Aftycratée  &c  de  Manto  filles  de  Polydus ,  le- 
quel étoit  fils  de  Coeranus, petit-fils  d'Abas,  èi.  arrière  petit- 
fils  de  Mélampus.   On  dit  que  Polydus  vint  à  Mégare  pour 
purifier  Alcathoiis  du  meurtre  de  fon  fils  Callipolis ,  àc  que  ce 
fut  lui  qui  après  avoir  bâti  le  temple  de  Bachus  confacra  à  ce 
dieu  une  ftatuë  qui  fubfifte  encore,  mais  dont  je  n'ai  pu  voir 
que  le  vifage ,  parcequ'on  tient  le  refte  caché  •  elle  efl:  accom- 
pagnée d'un  fatyre  de  marbre  de  Paros  qui  eft  un  ouvrage  de- 
Praxitele  -,  l'un  &c  l'autre  font  honorez  fous  le  nom  de  Bachus, 
avec  cette  différence,  que  l'un  eft  furnommé  Patrons ,  l'autre 
Dafylùis,  &  l'on  prétend  que  c'eft  Euchénor  fils  de  Coeranus 
&   petit-fils  de  Polydus  qui  a  fait  la  confecration  de  cette 
dernière  ftatuë.    Après   le  temple   de  Bachus  eft  celui  de 
[2]  Venus  Praxis  ;  la  ftatuë  eft  d'y  voire,  ôc  c'eft  le  plus  an- 
cien monument  que  j'aye  vu  dans  ce  temple.  On  y  voit  auflî 
la  déefle  Pitho  ou  de  la  perfuafion ,  6c  la  dceffe  Parégore  ou  de 

[  I  ]  ^  Hécaergé  &  a  Opis.  Pour  ïf»  à  Diane,  dit  aufll  qu'Opis  &  Hécaer- 

qui  fe  lit  dans  le  texte,  lifez  ^Ti.i,  ;  ce  pé  font  des  épithetes  d'Apollon  &  de 

font  des  noms  fymboliques  du  foleil  Diane. 

&  delà  lune,  félon  Clément  d'Aléxan-  [^]De  Venus  Praxis.   Ce  furnom' 

drie  au  Livre  ^  de  fes  Stiomatcs.   Le  qui  vient  du  grec  Ttfc^rriityfacere,  n'a 

Icolialtc  de  CaUimaquc  fur  une  iiymne  pas  befoin  d'explication. 
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3a  confolation,  qui  font  des  ouvrages  de  Praxitèle.  L'Amour, 
le  Dedr,  &  la  Paffion  ont  auffi  là  leurs  ftatuës  faites  par  [i] 
Scopas  3  cet  excellent  ouvrier  les  a  repréfentez  auffi  diverfement 
que  leurs  proprietez  &  leurs  noms  iont  difFérens.  Enfuite  vous 
trouvez  le  temple  de  la  Fortune  -,  la  ftatuë  de  la  déeffe  eft  en- 
core de  Praxitèle.  Plus  loin ,  c'eft  un  ancien  temple  où  l'on 
voit  les  Mufes  &  un  Jupiter  en  bronze  5  ces  ftatuës  ibnt  de  [  2  ] 
Lyfippe. 

Le  tombeau  de  [3]  Corœbus  eft  une  des  curiofîtez  de  Mé- 
gare  ;  je  rapporterai  ici  ce  que  les  poëtes  ont  dit  de  ce  héros, 
quoiqu'il  ne  foit  pas  moins  célèbre  parmi  les  Argiens.  Sous 
le  régne  de  Crotopus  roi  d'Argos,P{àmathé  fa  fille  accoucha 
d'un  fils  qu'elle  avoit  eu  d'Apollon  ;  &  pour  cacher  fa  faute  à 
fon  père  qu'elle  craignoit ,  elle  expofa  cet  enfant.  Le  malheur 
voulut  que  les  chiens  des  troupeaux  du  roi  ayant  trouvé  cet 
enfant  le  dévoraffent.  Apollon  irrité  fufcita  contre  les  Argiens 
le  monftre  [4]  Poené ,  monftre  vengeur  qui  arrachoit  les  en- 
fans  du  fein  de  leurs  mères  èc  les  dévoroit.  On  dit  que  Corœ- 
bus touché  du  malheur  des  Argiens  tua  ce  monftre  :  mais  la 
colère  du  dieu  n'ayant  fait  qu'augmenter ,  &;  une  pefte  cruelle 
défolant  la  ville  d'Argos,  Corœbus  fe  tranfporta  à  Delphes 
pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  commis  en  tuant  le  monftre. 
La  Pythie  lui  défendit  de  retourner  à  Argos,  &;  lui  dit  de 
-prendre  dans  le  temple  un  trépied ,  &;  qu'à  l'endroit  où  ce 
trépied  lui  échapperoit  des  mains  il  eût  à  bâtir  un  temple  à 
Apollon ,  Se  à  y  fixer  lui-même  fa  demeure.  Corœbus  s'étant 
mis  en  chemin,  quand  il  fut  au  mont  Géranien,il  fentit 
tomber  fon  trépied ,  ôc  là  il  bâtit  un  temple  à  Apollon  avec 
un  village  qui  de  cette  particularité  fe  nomme  le  Tripodifque. 
Son  tombeau  eft  dans  la  place  publique  de  Mégare  ^  une  in- 
fcription  en  vers  élégiaques  contient  l'avanture  de  Pfama- 
thé  èc  celle  de  Corœbus  :  pour  lui ,  il  eft  repréfenté  tuant  le 

[  I  ]  Par  Scopas.    fiorace  voulant  déjà  parlé  de  ce  fameux  ftatuaire,  6cdu 

vanter  ce  que  F  Anriquité  avoit  de  plus  temps  où  il  vivoit. 
beau  en  fait  de  fculprure  Scdepeintu-         l^]  Le  tombeau  de  Corœbith&c.Unc 

le ,  dit  :  faut  pas  confondre  ce  Corœbus  d'Argos 

■  Divite  me  fciUcet  arùum .  ^^^c  un  autre  Corœbus  Eléen ,  dont  la 


§luas  ««;  p.rrhaj;us  proinUt.  aut  Scof.s.  viAoïre  aux  )eux  Olympiques  a  fervi 

C'  n.  j       r',^j    o^  j      -T-  d'époque  a  la  première  Olympiade, 
eft  dans  1  Ode  8^  du  4  Livre.  rir  a      n      "   ç„i^^  u^rtr 

^  [4]  Le  mviflre  Fœne.  beion  Heiy- 

\i]  CesJiatuésfontdeLyfippe.  Il  a  été  chius  Pœné  étoit  une  des  fujries. 
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monftre^  Se  de  toutes  les  ftatuës  de  pierre  que  j'ai  vues  en 
Grèce,  je  crois  que  celles  de  ce  tombeau  font  les  plus  an- 
ciennes. 
C^jYp".        Auprès  du  monument  de  Corœbns  eft  celui  de  cet  [i] 
XLIV^.    Orfippus,  qui  pour  combattre  aux  jeux  Olympiques  s'étant 
preienté  avec  une  ceinture  fuivant  l'ancien  ufage  des  athlè- 
tes, parut  enfuite  tout  nud  dans  la  carrière,  &  ne  laifTa  pas 
d'être  couronné.  On  dit  qu'il  ne  fit  pas  moins  bien  le  devoir 
de  Général  d'armée,  &  qu'il  étendit  Les  frontières  des  Mé- 
gareens.  Je  crois  pour  moi  qu'il  laillà  tomber  fa  ceinture  ex- 
près ,  parcequ'il  avoii  éprouvé  que  l'on  court  bien  mieux 
quand  on  n'a  rien  qui  embarafle.    En  fortant  de  la  place,  G. 
vous  defcendez  dans  une  rue  qui  va  tout  droit,  &  que  vous, 
preniez  enfuite  fur  la  droite,  vous  trouverez  le  temple  d'A- 
pollon [1]  dit  Proftaterius  ^  là  vous  verrez  un  Apollon,  une 
Diane,  une  Latone,  &:  d'autres  ftatuës  qui  font  toutes  fore 
belles  6c  de  la  façon  de  Praxitèle  ;  Latone  efl  repréfentée  avec 
fes  enfans.  Vers  la  porte  Nymphade  il  y  a  un  lieu  d'exercice 
fort  ancien,  ôc  au  milieu  une  pyramide  de  hauteur  médiocre, 
qu'il  leur  a  plu  de  nommer  [3]  Apollon  Carnéûs.    On  voie, 
enfuite  un  temple  de  Lucincj  voilà  à  peu  près  toutes  les  cu- 
riofitez  de  la  ville  de  Mégare.  Du  côté  du  havre  qu'ils  ap- 
pellent encore  à  prefent  le  2/ifee ,  il  y  a  un  temple  de  Cerès 
[4]  Mélophore,  furnom  dont  on  apporte  plufleurs  raifons,  &. 
que  l'on  croit  avoir  été  donné  à  la  déefle  par  ceux  qui  les 
premiers  ont  eu  des  troupeaux  de  moutons  dans  le  pays  -,  ce 
temple  eft  fi  vieux  qu'il  tombe  en  ruines  Si  n'a  plus  de  toit. 

[i]  De  cet  Orjtppus,  &(.  Quelques-  Paulmier  qui  lit  ici  ?T(fif»/^/»«»  pouc 

uns  rapportent  cet  événement  à  la  14e  Trift^onfu^^ ,  ne  me  paroîr  pas  néccl- 

01ympiade,&d'autresàla  52^0nn'ert:  faire. 

pas  plus  d'acord  Tut  le  fait  ;  carun  fco-  [1]  D'JpoUon  dit  Projfdteriiis ,  c'eft- 
liafte  d'Homère  &  l'auteur  du  grand  k-diie ,  prêt  a  fecourir. 
étymologique ,  difent  qu'Orfîppus  fut  [3]  Apollon  Carneiis.  Le  texte  dit 
vaincu  pour  avoir  lai/Té  tomber  ia  cein-  Carinus  ;  mais  ce  furnom  eft  inconnu  , 
lure  j  efpéce  de  tablier  quicouvroit  la  au  lieu  que  celui  de  Carneiis  Sc  Car-' 
nudité  des  athlètes.  Mais  je  crois  le  neïus  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Do- 
témoignage  de  Paufânias  d'une  plus  riens  qui  honoroient  Apollon  fous  ce 
grande  autorité,  d'autant  plus  qu'il  eft  titre.  Carinus  eft  donc,  une  faute  de 
confirmé  par  une  épitaphe  en  vers  que  copifte. 

rapporte  le  fcoliafte  de  Thucydide,  &         [4]  De  Cerès  Mélophore.   C'eft-à.- 

ou  le  fait  eft  conté  de  même  que  dans  dire,  de  Cerès  qui  donne  des  troupeaux r 

Paufamas.  Au  refte  la  corredUon  de  (*?>»,  ovtsi  vécus  j  une  brebis. 

Da 
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Du  même  côté  s'élève  une  autre  citadelle  qui  s'appelle  aufli 
le  Nifée  ;  en  defcendant  vous  trouvez  le  tombeau  de  Lélex 
prefque  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  Mégaréens  font  perfuadez 
que  ce  Lélex  étoit  venu  d'Egypte  &;  qu'il  régna  à  Mégarcj 
ils  le  font  fils  de  Neptune  &  de  Libye  fille  d'Epaphus.  Cette 
citadelle  touche  prefque  à  une  petite  île  où  l'on  dit  que  Minos 
débarqua  fes  troupes  quand  il  vint  faire  la  guerre  à  Nifus. 
Le  territoire  de  Mégare  du  côté  des  montagnes  confine  à  la 
Béotie  5  de  ce  côté-là  on  trouve  deux  villes  dont  l'une  eft 
Peges,  6c  l'autre  [  I  ]  Egofthene.  En  allant  à  Peges  fi  l'on  fe 
détourne  un  peu  du  grand  chemin ,  on  verra  une  groffe  roche 
qui  eft  toute  criblée  de  flèches  5  on  aflure  que  c'eft  depuis  la 
terreur  panique  des  Perfes ,  qui  croyant  être  pourfuivis  par  les 
Mégaréens ,  tirèrent  une  infinité  de  flèches  durant  la  nuit. 
A  Peges  il  y  a  une  fort  belle  ftatuë  de  Diane  Protedrice  j 
elle  eft  de  bronze  &  ne  diffère  en  rien  de  celle  qui  eft  à  Mé- 
gare, foit  pour  la  grandeur,  foit  pour  la  forme.  Vous  y  verrez 
auffile  tombeau  d'Egialée  fils  d'Adrafte^  la  tradition  du  pays 
eft  que  les  Argiens  étant  venus  pour  la  féconde  fois  devant 
Thebes ,  il  y  eut  un  grand  combat  entre  les  deux  armées  j 
qu'Egialée  fut  tué  dès  le  commencement  [  x  ]  auprès  de  Gliflas , 
écque  ks  proches  portèrent  fon  corps  à  Peges  où  il  fut  inhu- 
mé j  ce  qui  eft  de  certain  c'eft  qu'ils  n'appellent  point  autre- 
ment ce  tombeau ,  que  L'Epalée. 

Eg^l.fthene  eft  célèbre  par  le  temple  de  Mélampus  fils  d'A- 
mythaon.  Dans  ce  temple  on  voit  fur  une  colonne  une  ftatuë 
qui  repréfente  un  homme  de  taille  médiocre.  Les  habitans 
du  lieu  font  des  facrifices  à  Mélampus ,  &  célèbrent  fa  ^èiQ 
tous  les  ans  j  du  refte  ils  ne  lui  attribuent  point  la  vertu  de 
prédire  l'avenir,  ni  par  le  moyen  des  fonges,ni  d'aucune  autre 
manière.  En  paflant  par  Erénée  qui  eft  un  bourg  de  la  dépen- 
dance de  Mégare,  j'appris  qu'Autonoé  fille  deCadmus,[3]in- 
confolable  de  la  mort  d'Acléon ,  &  des  malheurs  qui  accablé- 

[i]  Egojlhene.  Le  texte  porte  Egi-  [3]  Fncovfoldle  deld  mort  d'Jéieon. 

jîhcne,  maisfuivant  Ptolomée ,  Pline ,  Autonoé  étoit  fœur  d'Agave  &  mcrC 

&  Etienne  de  Byfancc  c'eft  Egofthene  d' Adéon,  que  Diane  métamorpho/à  en 

qu'il  faut  lire.  cerf,  pour  punir  la  témérité  qu'il  avoit 

\_i\  Auprès  de  Glif^as.Céx.oïiu.r\ho\it3:  eue  de  la  voir  dans  le  bain,  comme 

ou  village  fitué  fur  le  mont  Hypatus  Ovide  le  raconte  dans  iês  Métamor» 

près  de  Thebes-,  Etienne  de  Byfancelc  phofes.  Liv.  3. 
qualifie  de  ville  &  fe  trompe. 

Tome  I.  S 


T58  Patjsanias,  Livre  I. 

renc  fa  propre  famille ,  fe  retira  de  Thebes  en  ce  lieu-là ,  Sc 
qu'elle  y  mourut  d'affliction  ^  du  moins  y  montre-t-on  la  fépuL 
cure.  Sur  le  chemin  qui  va  de  Mégare  à  Corinthe  je  vis  plu- 
Heurs  tombeaux ,  &  entre  autres  celui  de  Téléphane  de  Samos 
qui  étoit  un  excellent  joueur  de  flûte  ;  on  dit  que  ce  tombeau 
fut  élevé  par  les  foins  de  Cléopatre  fille  de  ce  Philippe  qui 
eut  Amyntas  pour  père.  On  me  fit  auffi  remarquer  la  îépul- 
ture  de  Car  fils  de  Phoronée  ;  ce  n'étoit  d'abord  qu'un  petic 
tertre,  mais  dans  la  fuite  par  le  confeil  de  l'oracle  on  l'a  orné 
d'un  i'uperbe  monument ,  fait  de  ces  belles  pierres  qui  font 
communes  dans  ce  canton ,  &  que  l'on  ne  trouve  point  dans 
le  rcfte  de  la  Grèce  ;  aufli  la  plupart  des  édifices  de  la  ville  de 
Mégare  en  font-ils  bâtis.  Cette  pierre  a  cela  de  fingulier 
qu'elle  eft  d'une  blancheur  admirable ,  qu'elle  fe  taille  plus 
aifément  qu'aucune  autre,  &; qu'en  dedans  elle  eft  toute  plei- 
ne de  coquilles  de  poiflbns  de  mer,  d'où  elle  a  pris  le  nom 
[r]  de  pierre  Echinite.  Le  chemin  de  Sciron  eft  ainfi  appelle, 
parceque  Sciron ,  dans  le  temps  qu'il  commandoit  les  troupes 
de  Mégare,  le  fit  applanir  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied  j  enfuite  par  les  ordres  de  l'empereur  Hadrien  il  a  été 
élargi ,  de  forte  qu'à  préfent  il  y  peut  palTer  deux  chariots  de 
front.  A  l'endroit  où  il  forme  une  efpece  de  gorge  ou  de  dé- 
filé ,  il  eft  bordé  de  grofl!es  roches ,  dont  l'une  qu'ils  nomment 
Moluris  eft  fur-tout  fameufe  ;  car  on  dit  que  ce  fut  fur  cette 
roche  qu'Ino  monta  pour  fe  précipiter  dans  la  mer  avec  Mé- 
licerte  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  après  que  le  père  eut  tué 
Léarque  qui  étoit  l'aîné.  Quelques-uns  croyent  [2]  en  effet 
qu'Athamas  devenu  furieux  tourna  fa  fureur  contre  fa  femme 

{ï~\  De  pierre  Echinite.  Il  n'efl:  pas  [2.]  Quelques-uns  croyent  /ju'JthA- 

étonnant  qu'il  y  eut  de  ces  pierres  échi-  tnas  »  &c.  Athamas  roi  des  Orchomé- 

nites  à  Mégare  qui  croit  près  de  la  mer  ;  nicns  peuples  de  la  Bcotie ,  avoir  eu  de 

mais  il  s'en  rrouvc  en  des  lieux  qui  font  Ncpheic  fa  première  femme  deux  en- 

forr  avant  dans  les  terres ,  &  j'en  ai  vu  fans,  Phrixus  &  Hellé.  Enfuite  il  épou- 

au  château  de  Breuillepont  à  deux  lieues  fa  Ino,dont  il  eut  deux  fils,  Léarque 

dePacy  fur  la  rivière  d'Eure,  8c  à  plus  &  Mélicerte.  Ino  perfécuta  impitoya- 

de  1^-  lieues  de  la  mer.  Il  faut  que  les  blementles  enfans  du  premier  lit,  juC- 

coquilles  dont  ces  pierres  font  formées  qu'à  fufciter  une  famine  aux  Orcho- 

ayent  été  portées  là.  durant  le  déluge  méniens,  &  à  faire  accroire  à  fon  mari 

univerfcl,  ou  qu'il  y  ait  eu  des  déluges  que  l'oracle  de  Delphes  demandoit  le 

particuliers  dont  on  n'a  pas  connoif-  lâng  de  Phrixus.    Athamas  fut  fur  le 

fance ,  ou  qu'enfin  la  mer  ait  couvert  de  point  de  facrificr  fon  fils  ;  mais  bien-tôt 

certains  pays  dont  cUc  cil  aujourd'hui  il  reconnut  la  méchanceté  d'Ino  ,  Se 
fore  loin. 
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8c  contre  fes  enfans.  D'autres  difent  que  voyant  d'un  coté 
les  Orchoméniens  défolez  par  la  famine,  ëcde  l'autre  Phri- 
xus  mort ,  il  avoir  imputé  ces  deux  accidens  non  à  l'ire  de 
Junon,  mais  à  la  méchanceté  d'Ino ,  &  que  tranfporté  de  co- 
lère il  s'étoit  mis  à  perfécuter  cette  marâtre  qui  s'enfuit,  & 
defefpérée  fe  précipita  de  la  roche  Moluris  dans  la  mer  avec 
fon  fils.  Ils  ajoutent  qu'un  Dauphin  reçut  Mélicerte  fur  fon 
dos ,  &  le  porta  dans  l'ifthme  de  Corinthe  j  que  les  Corin- 
thiens fignalant  leur  zélé  envers  lui  changèrent  fon  nom  de 
Mélicerte  en  celui  de  Palémon ,  &  inftituérent  les  jeux  Ifth- 
miques  en  fon  honneur.  Quoiqu'il  en  foit ,  au  moins  eft-il 
certain  que  la  roche  Moluris  eft  confacrce  à  Leucothée  de  à 
Palémon.  Les  roches  des  environs  ne  font  pas  moins  odieu- 
fes ,  on  les  regarde  encore  comme  fouillées ,  parceque  Sciron 
qui  habitoit  là  exerçoit  fa  cruauté  envers  les  pafîans  &  les 
jettoit  dans  la  mer ,  où  l'on  dit  qu'une  tortue  venoit  les  man- 
ger. Les  tortues  de  mer,  pour  le  dire  par  occafion,  font  quant 
à  la  figure ,  toutes  femblables  à  celles  de  terre ,  &  ne  différent 
que  par  la  groffeur  &;  par  les  pieds ,  car  elles  ont  les  pieds 
comme  les  veaux  marins.  Au  refte,  ce  Sciron  foufFrit  dans  la 
fuite  le  même  genre  de  fupplice  qu'il  faifoit  foufFrir  aux  au- 
tres ,  il  fut  lui-même  précipité  dans  la  mer  par  Théfée.  Sur 
le  fommet  de  la  montagne  qui  commande  le  chemin  il  y  a  un 
temple  de  Jupiter  furnommé  [  i  ]  Aphefîus  -,  la  raifon  que  l'on 
donne  de  ce  furnom  eft  que  durant  une  fécherefle  extraordi- 
naire Eacus  après  avoir  facrifié  à  Jupiter  Panellénien  dans 
Egine  [z]  fit  porter  une  partie  de  la  victime  au  haut  de  cette 
montagne ,  &  la  jetta  dans  la  mer  pour  appaifer  la  colère  du 
dieu.  Au  même  endroit  on  voit  une  ftatuë  de  Venus  ,  une 
d'Apollon,  &  une  de  Pan.  Plus  loin  on  trouve  [3]  le  tom- 
beau d'Euryfthèe  j  car  on  prétend  que  cet  implacable  ennemi 

jullement  iirité  contre  elle,  il  Te  porta  {%]  Fit  porter  une  viilime ,  &c.  Ama- 

à  un  tel  excès  de  vengeance ,  qu'Ino  au  fée  n'a  point  entendu  cet  endroit ,  &  ne 

defefpoir  fe  précipita  dans  la  mer  avec  rend  aucune  raifon  du  furnom  attribué 

fon  fils  Mélicerte.  Âpollod.  Liv.  i.  J'ai  à  Jupiter. 

cru  cette  note  néceffaire  pour  éclaircir  [5]  Z*-  tombeau  d'Euryfthèe.  Eury- 

cet  endroit  de  Paufanias  ,  qui  eft  afTez  jih^g  ^^^i^  roi  d' Argos  ;  Atrée  qui  étoit 

obfcur  par  lui-même,  &:  encore  plus,  f-^n  neveu  fut  fon  fucccflcur.  La  mort 

je  crois ,  par  la  faute  des  copiftes.  d'Euryfthèe  arriva  environ  vinfft-cinq 

[i]  De  ^iiptter  furnommé  Jphejtus.  ou  trente  ans  avantla  guerre  de  Troye, 
'AifeV/of,  du  mot  à((iiim,  injicere>  jet- 

ter  en  bus.  ç  ;; 
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d'Hercule  ,  vaincu  enfin  par  les  enfans  de  ce  héros,  Se  obligé 
de  fortir  de  l'Attique  fut  tué  par  [  i  ]  lolas  dans  le  lieu  mê- 
me où  eft  fa  fépulture.  En  defcendant  de  la  montagne  on 
voit  le  temple  d'Apollon  furnommé  Latoiis.  Là  finit  le  ter- 
ritoire de  Mégare  ,  &c  commence  celui  de  Corinthe  j  c'efl:, 
dit-on  ,  fur  cette  frontière  que  l'Arcadien  Echémus  tua 
Hyllus  fils  d'Hercule  dans  un  combat  fingulier. 

[i]  Pdr  lolas.  Apollodore  L.  z ,  dit  &  je  fuis  d'autant  plus  porté  à  le  croire, 
qu'Euryfthée  fut  tué  par  HylIus.  Ainfi  que  Thucydide  L.  i ,  dit  aufîi  qu'Eu« 
lolas  cft  peut-être  un«  faute  de  copifte  i    ry fthcc  fut  tué  pat  les  Héraclides. 


Fin  du  Livre  premier. 


PAUSANIAS. 

LIVRE     SECOND 

VOYAGE    DE    CORINTHE. 

'ETAT  de  Corinthe  limitrophe  de  celui  d'Ar- 
gos  a  pris  fon  nom  de  Corinthus  qui  pafTe  dans  le 
pays  pour  avoir  été  fils  de  Jupiter ,  je  dis  dans  le 
pays  j  car  après  avoir  cherche  avec  loin  l'auteur 
de  cette  filiation ,  je  n'en  ai  point  trouvé  d'autre 
que  les  Corinthiens  eux-mêmes  j  mais  [  i  ]  Eumélus  qui  étoic 
fils  d'Amphilyte  èc  de  la  famille  [2]  des  Bacchiades ,  n'efl: 
pas  de  ce  fentiment.  Cet  Eumélus  à  qui  l'on  attribue  des 
poëfies  a  écrit  dans  fon  hiftoire  de  Corinthe  ,  fi  néanmoins 
cet  ouvrage  eft  de  lui ,  qu'Ephyra  fille  de  l'Océan  s'étoic 
dès  le  commencement  établie  en  cette  contrée ,  &  lui  avoic 
donné  fon  nom  5  qu'enfuite  Marathon  fils  d'Epopée  &  petit- 
fils  d'Aloeûs  qui  avoit  le  Soleil  pour  père ,  craignant  la  co- 
lère &  les  mauvais  traitemens  d'Epopée  ,  s'étoit  tranfplanté 
dans  la  partie  maritime  de  l'Attique  ^  qu'après  la  mort  de 
fon  père  il  étoit  revenu  dans  le  Peloponnefe  -,  qu'il  avoit  par- 
tagé le  royaume  entre  fes  enfans  5  qu'enfuite  il  étoit  retourné 

[1]  Eiitnelus,  &c.  Cétokun  poète         [1]  Des  Bacchiades.   C'étoit  une 

de  Corinthe-,  on  trouve  quelques-uns  famille  de  Corinthe,  &  une  famille 

de  Tes  vers  citez  dans  Athénée  &  dans  illuftre  dont  il  fera  parlé  dans  la  iiiite. 
Paufanias.  S  iij 
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en  Attique ,  &  que  les  deux  fils  Sicyon  &  Corinthus  avolenc 
donné  leur  nom  au  pays  qui  leur  étoit  échu  en  parcage  j  de 
force  que  la  concrée  qui  jufques-là  s'écoic  appellée  Aropie 
prie  le  nom  de  Sicyone ,  &:  que  ce  que  l'on  appelloit  Ephyrée 
fe  nomma  Corinche.  Pour  le  préfenc  il  n'y  a  plus  à  Corinche 
de  nacurels  du  pays ,  cecce  ville  ayanc  écé  décruice  par  les 
Romains,  &enfuicc  repeuplée  par  une  colonie  qu'ils  y  envoyé- 
renc.  L'Aflemblée  des  Ecacs  Généraux  d'Achaïe  qui  fuc  cenuë 
à  Corinche ,  &  où  les  Corinchiens  eux-mêmes  avoienc  féance , 
fuc  la  caufe  de  ce  châcimenc  -,  car  la  guerre  [  i  ]  concre  les  Ro- 
mains y  fuc  réfoluë,  &ron  y  élue  pour  Général  Cricolaiis,  qui 
fouleva  concre  Rome  non-feulemenc  couce  l'Achaïe ,  mais  plu- 
sieurs peuples  qui  fonc  hors  du  Peloponnefe.  Les  Romains 
dompcérenc  cous  ces  peuples  ,  Se  pour  les  empêcher  de  re- 
muer davancage  ,  ils  defarmérenc  la  Grèce  ,  &  démancelé- 
renc  couces  les  villes  qui  écoienc  forcifiées  ^  ce  fuc  en  ce  cemps- 
là  que  le  conful  [i]  Mummius  prie  Corinche.  Cecce  ville  fuc 
depuis  récablie  [3]  par  Céfar  le  premier  empereur  qui  incro- 
duific  dans  Rome  la  forme  du  gouvernemenc  qui  y  fubfifte 
encore  aujourd'hui,  &  l'on  die  que  ce  fuc  auffi  lui  qui  repeu- 
pla Carehage. 

Aux  environs  de  Corinche  il  y  a  un  village  appelle  Cromion 
du  nom  de  Cromus  fils  de  Nepcune ,  oii  l'on  cienc  que  fuc 

[  I  ]  Crfr  /rf  guerre  contre  les  Romains  &  Plébéienne.  Lucius  Mummius  Con- 

jfut  réfolué.  Paufanias  pouvoir  ajouter  fui  l'an  de  Rome  607 ,  termina  la  guerre 

que  ces  Etats  maltraitèrent  au  moins  d'Achaïe  par  la  prife  de  Corinthe ,  & 

de  paroles  les  députez  des  Romains ,  acquit  le  glorieux  furnom  d'Achaïque. 

&  que  l'on  fit  main  bafTè  fur  les  Lacé-  Il  pouvoir  être  bon  Capitaine  &  bon 

démoniens  qui  fe  trouvèrent  à  Corin-  foldat  ;  mais  du  relie  il  étoit  fi  igno- 

the ,  &  qui  étoient  fous  la  proteftion  rant  &  fi  borné ,  qu'ayanr  charge  un 

de  Rome.   Voilà  pourquoi  Corinthe  vaifleau  des  plus  belles  ftatues  qu'il  y 

fiit  rafce.  eût  à  Corinthe,  il  dit  aux  pilotes,  que 

[2]  Mummius.  Le  texte  grec  dit  tan-  s'ils  ne  les  amenoient  à  bon  port ,  il 

tôt  Memmius ,  &  tantôt  Afummius ,  leur  en  feroit  rendre  d'auttes  ,  /  etis 

mais  les  auteurs  Latins  difent  toujours  ferdtdijfent ,  novas  eos  reddituros.  C'efl 

Mummius  en  parlanr  du  Conful.   Il  y  ce  que  rapporte  Velleius   Paterculus 

avoir  à  Rome  des  Mummius  &c  des  dans  fonhiftoire  Romaine  Liv.  i . 

Memmtus.  Ces  derniers ,  dit  Virgile ,  [î]  Rétablie  par  Céfar.  Céfar  envoya 

deftendoienr  de  Mnefthée.  à  Corinrhe  &  à  Carrhage  des  colonies 

_,,,.,.,                  .              .  compofées  d'affranchis  &   de  foldats 

iiox  Ualus  Mneflheus ,  g^nus  a  que  nm,n,  ^^.■,^^,^  ^^^^^  s„^bon  &  Plutarque 

,      '^""""'  nous  l'apprennent. 

Les  Mummius  étoient  de  race  nouvelle 
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nourri  ce  fameux  bandit  furnommé  [i]  Pityocamptès  qui 
donna  lieu  à  un  des  travaux  de  Tiiëfée.  Un  pin  que  l'on  dé- 
couvre de  loin  fur  le  rivage  eft  un  monument  qui  rappelle 
encore  le  fouvenir  de  cet  exploit  de  Tliéfée.  Là  étoit  auflî 
l'autel  de  Mélicerte  j  car  on  dit  qu'un  dauphin  l'apporta  en 
cet  endroit  j  que  Sifyphe  l'ayant  trouvé  expofé  fur  le  rivage 
le  fît  enterrer  dans  l'ifthme,  6c  qu'il  in{litua[i]  les  jeux  Iftli- 
miques  en  fon  honneur.  Vers  la  pointe  de  l'ifthme  on  voit  le 
lieu  où  Sinis  ce  fameux  fcélérat  furnommé ,  comme  j'ai  dit , 
Pityocamptès,  courboit  des  branches  de  pin  jufqu'à  terre,  & 
y  attachoit  par  les  bras  ôcpar  les  jambes  ceux  qui  tomboienc 
entre  fes  mains ,  de  forte  que  ces  branches  d'arbres  venant  à 
fe  relever,  &  à  fe  rejoindre  à  leur  tronc,  les  miférables  qui  y 
étoient  attachez  avoient  les  membres  tout  difloquez  ^  mais 
Théfée  le  fit  périr  lui-même  de  la  même  manière.  Ce  héros 
nettoya  tout  le  chemin  qui  conduit  de  Troezene  à  Athènes , 
&  procura  la  fureté  publique  en  délivrant  le  pays  de  tous  les 
fcélérats  que  j'ai  nommez,  fans  compter  Périphete  à  qui  il 
fît  éprouver  la  force  de  fon  bras  àEpidaure,  quoique  cet  au- 
dacieux naffàt  pour  le  fils  de  Vulcain ,  &  qu'il  fe  battît  avec 
une  mafluc  d'airain. 

L'ifthme  de  Corinthe  [3]  baigné  de  la  mer  d'un  &  d'autre 
côté  eft  terminé  à  droite  &  à  gauche  par  deux  promontoires, 
dont  l'un  s'appelle  Cenchrée ,  l'autre  Lefché  5  ainfi  cette  lan- 
gue de  terre  tient  au  continent  5  car  celui  [4]  qui  avoir  en- 
trepris de  faire  une  île  du  Peloponnefe  fe  contenta  de  percer 
l'ifthme  en  un  endroit ,  &  l'on  en  voit  encore  des  marques  j 
mais  il  n'eflaya  feulement  pas  de  le  percer  du  côté  qu'il  eft  le 
plus  pierreux ,  &  toute  cette  partie  eft  demeurée  telle  qu'elle 
étoit.  C'eft  ainfi,  dit-on ,  qu'Alexandre  le  Grand  entreprit  de 
percer  le  mont  Mimas ,  6c  ce  fut  la  feule  chofe  à  quoi  il  ne 
put  réuffir.  Les  Gnidiens  ayant  fait  la  même  tentative  pour 

[i]  Pityocamptès,  motcompofédc  feuilles  de  pin,  comme  aux  jeux  Olym- 

vtlrvf ,  un  fin ,  &  de  xoc^^7« ,  fle6lo ,  je  piques ,  de  feuilles  d'olivier. 
floye,  je  courbe.  Paufatiias  va  dire  lui-         [5]  Baigne' de  la  7ner  d'un  &  d'autre 

même  la  raifon  de  ce  furnom.  cote.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  , 

[i]  Les  jeux  Jfthmiques.  Ces  jeux  fe  bimanfve  Corinthi  mccnia. 
^   célébroient  tous  les  cinq  ans ,  d'autres         [  4  ]  Celui  qui  avait  entrepris ,  &C. 

difent,  tous  les  trois  ans,  dans  l'ifthme  Dcmétrius  ,   Jule    Céfar   &    Néron 

de  Corinthe ,  d'où  ils  prirent  leur  nom.  tentèrent  cette  entreprile  ,   mais  fans 

Les  vainqueurs  étoient  couronnez  de  fucccs. 
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leur  ifthme,  la  Pichyie  [i]  leur  défendit  de  continuer,  tant  il 
eft  impoflîble  aux  hommes  de  réuffir  à  quoi  que  ce  foit  contre 
la  volonté  des  dieux.  Les  Corinthiens  au  refte  difentdes  mer- 
veilles de  leur  pays  à  l'exemple  des  autres  peuples  5  car  les 
Athéniens  pour  donner  plus  de  réputation  à  l'Attique  ont 
répandu  [1]  que  même  des  dieux  fe  l'étoient  difputee  ;  &les 
Corinthiens  à  leur  imitation  difent  que  le  Soleil  &  Neptune 
eurent  une  pareille  difpute  au  fujet  de  leur  pays  ;. qu'ils  prirent 
pour  juge  de  leur  différend  [3]  Briarée  qui  ajugea  l'ifthme  à 
Neptune ,  de  le  promontoire  qui  commande  la  ville  au  Soleil , 
&  que  depuis  ce  temps-là  Neptune  etoit  demeuré  en  polTeffioa 
de  l'ifthme.  Une  des  beautez  de  Corinthe  c'eft  le  théâtre  & 
un  ftade  de  marbre  blanc.  Le  chemin  par  où  l'on  va  au  temple 
de  Neptune  eft  bordé  d'un  côté  de  ftatuës  d'athlètes  qui  ont 
remporté  le  prix  aux  jeux  Ifthmiques ,  &  de  l'autre  de  pins 
plantez  au  cordeau.  Dans  le  temple  qui  n'eft  pas  fort  grand 
on  voit  plufieurs  [4]  Tritons  de  bronze,  ôc  dans  le  parvis 
deux  ftatuës  de  Neptune,  une  troiiieme  [5]  d'Amphitrite,& 
une  grande  mer  d'airain.  L'intérieur  du  temple  eft  orne  de 
diverfes  offrandes  qu'Hérode  Atticus  y  a  confacrées  de  nos 


f  I  ]  Z<t  Pythie  leur  défendit,  é-c- 
Hérodotc  Liv.  i ,  chap.  1 74 ,  raconte 
que  les  Gnidicns  n'ayant  pu  venir  à 
bout  de  percer  leur  ifthme ,  ils  envoyè- 
rent à  Delphes  pour  confulter  l'oracle 
d'Apollon ,  &  que  la  Pythie  leur  ré- 
pondit par  deux  vers  hexamètres,  dont 
le  fênsétoit,  qu'ils  euflentàlaifferleur 
ifthme  comme  il  étoit ,  &  que  fi  Jupi- 
ter avoir  voulu  que  ce  fût  une  île,  lui- 
même  il  leur  en  auroit  épargné  la  peine. 

[ij  ^tie  même  des  dieux  fe  V étaient 
àifi  utée.  Apollodore  L.  3  ,  raconte  que 
ibus  le  régne  de  Cécrops ,  chacun  des 
dieux  voulant  choifir  une  ville  &  un 
pays  où  il  fût  particulièrement  honoré, 
Neptune  vint  leprcmierdansl'Attique, 
&c  qu'en  frappant  la  terre  de  fon  trident 
il  en  fit  ibrtir  une  mer.  Minerve  y  ar- 
riva enfuite  &  enprefencede  Cécrops 
elle  planta  un  olivier,  qui ,  dit  Apollo- 
dore ,  fe  voyoit  encore  dans  le  temple 
de  Pandrofe.  Ces  deux  divinitcz  à  rai- 
(bn  de  leurs  bienfaits  [ç  di/putoient 


l'Attique.  Jupiter  voulant  les  mettre 
d'accord ,  leur  donna  pour  juges ,  non 
Cécrops ,  ni  Cranaiis ,  ni  Erecihée , 
mais  les  douze  dieux  qui  ajugérent 
Athènes  &  toute  l'Attique  àMinervc. 

[3]  Briarée.  Les  Mythologues  font 
mention  de  troisBriaréesj  l'un  qui  s'ap- 
pelloit  aulTi  Egée ,  ou  Egéon ,  ou  Gy- 
gcs ,  étoit  un  géant  qui  avoit  cent  bras  » 
centimanus  Gt^e. ,  dit  Horace  ;  l'autre 
étoit  Briarée  Hercule ,  plus  ancien  que 
l'Hercule  de  Tyr  ;  le  troi/iéme  étoit  un 
des  Cyclopes ,  &c  c'eft  ce  dernier  que 
Neptune  &  le  Soleil  prirent  pour  arbi- 
tre de  leur  différend  ,  fi  l'on  en  veut 
croire  Dion  &  quelques  autres. 

[^^  Plufieurs  Tritons.  C'ctoit  une 
efpece  de  demi-dieux  marins  qui  ac- 
compagnoient  Neptune  -,  on  les  rcpré- 
fentc  moitié  hommes ,  moitié  poirtbns 
avec  une  conque  à  la  main  ,  comme 
pour  leur  (êivir  de  trompette. 

[s]  i' Jmphitrïte ,  l'époufe  de  Nep- 
tune. 

jours i 
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tours  5  vous  voyez  encre  autres  quatre  chevaux  qui  font  tout 
dorez  à  la  réferve  de  la  corne  des  pieds  qu'ils  ont  d'yvoire ,  èc 
auprès  de  ces  chevaux  deux  Tritons  qui  font  aufîî  dorez  jufqu'à 
la  moitié  du  corps ,  car  le  refte  eft  d'yvoire  ^  Amphitrite  Se 
Neptune  font  debout  fur  un  char  ,  le  jeune  enfant  [i]  Palé- 
mon  eft  aufTi  debout  fur  un  dauphin ,  l'enfant  èc  le  dauphin 
font  d'or  &  d'yvoire.  La  bafe  qui  foutient  le  char  d'Amphi- 
trite  eft  ornée  de  quatre  bas  reliefs.  Sur  le  premier  l'ouvrier  a 
repréfenté  la  mer  &  la  jeune  Venus  qui  s'élève  au-delFus  des 
flots, accompagnée  d'une  troupe  de  Néréides,  divinicez  qui 
ont  des  bois  facrez  6c  des  autels  en  plufîeurs  endroits  de  la 
Grèce,  mais  [i]  particulièrement  fur  les  rivages  de  la  mer, 
où  l'on  rend  aulîi  des  honneurs  à  Achille  •  témoin  la  Néréide 
Doto  [3]  qui  a  un  temple  célèbre  à  Gabala,  où  l'on  conferve 
le  beau  voile  qu'Eriphyle  reçut  pour  [4]  engager  fon  filsAlc- 
méon  à  prendre  le  commandement  de  l'armée  qui  devoit 
aflîèger  Thebes.  Sur  le  fécond  bas  relief  on  voit  [5]  les  en- 
fans  de  Tyndare ,  qui  tiennent  là  leur  rang  comme  des  divini- 
tez  favorables  aux  vaifleaux  &  aux  gens  de  mer.  Le  troifîè- 
me  eft  une  image  de  la  mer  quand  elle  eft  calme  ;  un  monftre 
marin  moitié  cheval ,  moitié  balene ,  fend  fuperbement  les 
flots  :  enfin  le  quatrième  repréfenté  Ino ,  &  Bellérophon  avec 


le  cheval  Pèç-afe, 

[i]  Le  jeune  enfant  Palémon.  C'eft 
le  même  que  Mclicerte  fils  d' Athamas 
&  d'Ino.  Les  Corinthiens  lui  donnèrent 
le  nom  de  Palémon ,  comme  à  Ino  iâ 
mère  celui  de  Leucothée. 

[1]  Aiats  partie ulteremeiit  fur  les  ri- 
va^e^  de  la  mer.  Le  texte  eft  ici  telle- 
ment corrompu  qu'il  en  faut  deviner 
le  fens.  ]'ai  pris  Kuhnius  pour  guide 
dans  mes  conjedlurcs,  &  j'ai  atiopté  la 
corredlion  de  Cantcrus. 

[;]  ^ui  a  un  temple  célèbre  a  Ga- 
hala.  Il  y  avoit  une  ville  de  Gabala 
dans  la  Phénicie  félon  Etienne  de  By- 
fânce ,  ou  dans  la  Syrie  près  de  Lao- 
dicée  félon  Strabon.  Mais  on  ne  voit 
pas  comment  le  voile  d'Eriphyle  y  a 
pu  paflcr.  Peut-être  que  le  mot  Gabala 
eft  corrompu,  peut-être  audi  qu'il  y 
avoit. dans  la  Thcflilie  quelque  lieu 
Tome  /. 


nommé  Gabala  ,  qui  a  échappé  aux 
Géoirraphcs,  ?<  qui  ctoit  celui-là  même 
que  Paufanias  fcmble  indiquer.  Quoi- 
qu'il en  fbir,  cet  endroit  du  texte  eft: 
du  nombre  de  beaucoup  d'aunes ,  que 
l'on  ne  peut  bien  entendre  >  qu'à.l'aidc 
d'un  bon  manuicrit. 

[4]  Pour  eni^ager fon  fils  Âlcméon,  &c. 
Amafée  n'a  pas  développé  la  penfée  de 
l'auteur ,  la  vcriîon  eft  plus  obfcure  que 
le  texte. 

[ s ]  Les  ûls deTjndare.  C'eft-à-dire>. 
Caftor&PolIux, 

^iiOTHm  Jîmul  alb*  nxutit 
fit  tu    refulfit  . 
Xlejlnit  fnxii  agitatus  humor  : 
CctiCidiint  lenti,  fiigiitntque  nr/besi 
£t  rninax  ,  fie  dti  voliiïre ,  ponto 
Hnd.i  rnumbii.  dit  Hor  L  i ,  Ode  it. 
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Chap.  Dans  l'enceinte  de  ce  temple  à  main  gauche  eft  une  cha- 
II.  pelle  dédiée  à  Palemon  -,  j'y  ai  vu  trois  ftatuës  ,  l'une  de 
Neptune ,  l'autre  de  Leucothee,  ôc  la  troifîeme  de  Palemon 
même.  On  y  trouve  aufîî  une  efpéce  de  chapelle  bafle  où 
l'on  dcfcend  par  un  efcalier  dérobe  -,  on  dit  que  Palemon  eft 
Jà  caché ,  &:  quiconque  ofè  faire  un  faux  ferment  dans  ce  lieu, 
foit  citoyen  ou  étranger,  eft  auffi-tot  puni  de  fon  parjure.  Je 
remarquai  aulTi  un  vieux  autel  dédie  aux  Cyclopes,&où  l'on 
a  coutume  de  leur  faire  des  facrifices.  Quant  aux  tombeaux 
[  I  ]  de  Silyphe  &i  de  Nelee  on  ne  les  trouve  nulle  part,  quel- 
que étude  que  l'on  ait  faite  des  poéfies  d'Eumelus  j  je  f(jai 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  que  Nelee  étant  venu  à  Co- 
rinthe  y  etoit  mort ,  &;  qu'il  avoit  été  enterre  vers  l'ifthme  ; 
mais  malgré  cela  les  gens  du  pays  difent  que  Sifyphe  lui-mê- 
me ne  put  jamais  montrer  le  tombeau  de  Nélee  à  Neftor,  & 
qu'il  eft  à  propos  que  le  lieu  de  fa  fepulture  demeure  ignoré. 
A  l'égard  de  Sifyphe  on  prétend  qu'il  fut  inhumé  dans 
l'ifthme  ,  mais  que  fon  tombeau  n'a  jamais  été  connu  que 
d'un  petit  nombre  de  iés  contemporains.  Pour  ce  qui  eft  des 
jeux  Ifthmiques ,  ils  n'ont  pas  cefle ,  même  après  que  la  ville 
a  ete  détruite  par  Mummius.  Les  Sicyoniens  eurent  ordre  de 
les  y  célébrer  maigre  le  deuil  Scia  defolation  publique  :  mais 
depuis  le  retabliflement  de  Corinthe,  fes  nouveaux  habitans 
en  ont  pris  foin.  Les  Corinthiens  ont  deux  ports  aufquels  Cen- 
chriasic  Léchés  ont  donne  leur  nom  ^  la  tradition  du  pays  eft 
qu'ils  étoient  tous  deux  fils  de  Neptune  &  de  Pirene  fille 
d'Achelous  :  cependant  fi  l'on  s'en  rapporte  à  ce  poëme  [  2  ]  qui 
a  pour  titre,  les  Femmes  illufires  ,  Pirene  fut  fille  d'CEbalus. 
Au  Léchée  il  y  a  un  temple  de  Neptune  où  le  dieu  eft  en 

[i]  Jouant  AUX  tombeaux  de  S^ifjphe  tribué  à  Hé/iode,  que  Pau/ânias  pour- 

t5"  de  Nelee,  c^c.  Siryghefut  roi  deCo-  tant  ne  croyoït  pas  être  de  lui.  La  raifon 

rinthe ,  Nélee  étoit  le  père  de  Neftor  ;  qui  fit  appellcr  ce  poème  »'«'«'  ^/-/«ah  , 

leur  filiation,  leurs  defcendans ,  &  leurs  eft  apparemment  parccqu'il  étoit  plein 

avancurcs ,  tout  cela  fera  expliqué  dans  de  comparaiibns  &  de  lîmilitudes  qui 

la  fuite  de  cet  ouvrage.  commençoient  toujours  par  »''>•>  ou  ''t 

[1]  A  ce  poème  qui  a  pour  titre,  les  au  pluriel,  qualts,  quale:.  Ce  fut  donc 

Femmes  t'duftres ,  le  titre  grec  eft  >;■'«'«'  par  corruption  que  l'on  appella  ce  poc- 

nlyx>.ai,  Amafce  le  rend  tantôt  par  Eœa,  me  i"^' .  car  il  auroit  fallu  dire  «i  :<«/. 

tna^n.t  ,  tantôt  par  maj^va  matutir.t ,  Nous  n'avons  plus  que  quelques  frag- 

ce  qui  prouve  qu'il  ne  connoifToit  pas  mens  de  cet  ouvrage ,  oii  il  eft  aifé  de 

cet  ouvraçre.  C'étoit  un  poème  llir  les  remarquer  la  fréquente  répétition  de 

Femmes  lUuftres,  communément  at-  ces  mots  «•'»,  «<«/,  quâ.Us,  qualts. 
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bronze ,  &  fur  le  chemin  qui  mené  de  l'ifthme  au  Cenchrée 
on  voie  un  temple  de  Diane ,  &;  dans  ce  temple  une  ftacuë  de 
bois  qui  paroît  Fort  ancienne.  Quand  vous  êtes  arrivé  au  Cen- 
chrée vous  trouvez  un  temple  de  Venus  avec  une  belle  ftatuë 
de  marbre.  A  l'extrémité  de  la  jettée  [i]  qui  avance  dans  la 
mer  on  a  placé  un  Neptune  en  bronze ,  àc  à  l'autre  pointe  vis- 
à-vis  eft  un  temple  d'Efculape  &;  d'ifis.  Les  bains  d'Hélène 
font  encore  à  voir  au  Cenchrée  -,  c'eft  une  fource  abondante 
qui  tombe  du  haut  d'une  roche  dans  la  mer  ,  &  dont  l'eau 
eft  Talée  &  naturellement  auflî  chaude  que  de  l'eau  qu'on  au- 
roit  fait  chauffer  fur  le  feu.  En  montant  vers  la  ville  on  trouve 
plufieurs  tombeaux,  &  auprès  de  la  porte  on  voit  fur-tout  le 
lieu  où  fut  inhumé  Diogene  [1]  de  Sinope  ,  celui  que  les 
Grecs  ont  furnommé  le  Chien.  Dans  le  fauxbourg  de  Corin- 
the  il  y  a  un  bois  de  cyprès  nommé  le  Cranée  5  une  partie  de 
ce  bois  eft  confacree  à  Bellérophon  5  dans  l'autre  il  y  a  un 
temple  dédié  à  Venus  [3]  Melanis.  Là  eft  auffi  le  tombeau 
de  la  fameufe  Laïs ,  oii  l'on  voit  une  lionne  qui  tient  un  bélier 
dans  fes  pattes  de  devant  ^  on  montre  [4]  auifi  fon  tombeau 
en  Theffàlie,  où  elle  avoit  fuivi  fon  amant  Hippoftrate  5  on 
dit  qu'elle  étoie  d'Hiccari  ville  de  Sicile  j  que  là  toute  jeune 
elle  fut  prife  par  des  Athéniens  de  l'armée  de  Nicias  j  que 
celui  à  qui  elle  fut  vendue  la  mena  à  Corinthe^  que  devenue 
grande  elle  furpalîa  en  beauté  toutes  les  courtifannes  de  fon 
temps ,  ôccaufa  tant  d'admiration  aux  Corinthiens,  qu'encore 

[i]  y^  Vextrîm'tté de  U  jettée,  &c.         [4]  On  montre  Aujfi  fon  tombeau  en 

Je  lisavccKuhnius  î»' Ta  ^^n/7»*«»Ti,au  Thejjaite.  Ce  que  les  anciens  auteurs 

lieu  dc«t'  T»  ftiifutTi,  qui  ne  fait  point  racontent  de  Laïs  ne  peut  convenir  à 

<le  fens.  une  feule  pcrfonne.  U  faut  néceffaire- 

[1]  Diogene  de  Sinope  ville  d'Afîc,  ment  diftinguer  deux  courtifannes  de 

aujourd'hui   dans  la    Natolie  ;   c'eft  ce  nom  ;  l'une  plus  ancienne  qui  fut 

Diogene  le  Cynique,  qui  eftfi  connu,  amenée  toute  jeune  de  Sicile  fous  l'ar- 

Diof^cne   Laerce  dit  qu'il  avoit  fon  chontat  de  Chabrias  la  féconde  année 

tombeau  à  Corinthe  ,  avec  un  cippe  de  la  9 1"^  Olympiade;  l'autre  poftérieu- 

contte  lequel  étoit  adofle  un  chien  de  re  qui  donna  occafîon  au  bon  mot  de 

marbre  de  Pâros.  Paufanias  ne  dit  pas  Démofthene  que  tout  le  monde  fçait. 

qu'il  ait  vCi  ce  tombeau  ,  parcequ'cn  Cette  dernière  étoit  fille  de  Damufan- 

effèt  il  eut  le  fort  de  plufieurs  autres  qui  dra  l'amie  d' Alcibiade  fuivant  Athénée 

furent  détruits  durant  le  iâc  de  cette  Liv.  1 5.  Paufanias  a  confondu  ces  deux 

ville.  Laïs  que  les  deux  tombeaux  dont  il 

[î]  J  Venus  AiéUntSi  c'eft-à-dirc,  parle  auroient  dû  lui  faire  diftinguer. 

à  Venus  U  brune.  Faulmier. 
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aujourd'hui  ils  ne  veulent  pas  céder  à  d'autres  la  gloii-e  de  lui 

avoir  donné  la  nailTancc. 

Corinthe  eft  ornée  d'une  grande  quantité  de  beaux  monu- 
mens ,  dont  les  uns  font  antiques  ,  refle  précieux  d'un  plus 
orand  nombre  qui  s'y  voyoit  avant  le  fac  de  la  ville,  êc  les  au- 
tres ont  été  faits  depuis  fon  rétabliflement  lorfqu'elle  a  com- 
mencé à  refleurir.  Ainfi  dans  la  place  publique  où  il  y  a  plu- 
fîeurs  temples  vous  pourrez  voir  la  Diane  d'Ephéfe  comme 
on  l'appelle,  &  deux  ftatuës  de  Bachus  en  bois,  toutes  deux 
dorées  excepté  le  vifage  [  i  ]  qui  eft  peint  de  vermillon  5  on 
nomme  l'une  le  Lyfius ,  l'autre  le  Baccheïus ,  &  voici  à  quelle 
occafion  elles  ont  été  conl'acrées.  On  dit  que  Penthée  fe  dé- 
chaîna infolemment  contre  Bachus,  &  qu'après  plufieurs  mar- 
ques de  mépris  il  voulut  fçavoir  ce  qui  fe  pafToit  dans  les  my- 
ftéres  que  les  Bacchantes  celebroient  en  l'honneur  du  dieu  j 
que  pour  cela  il  monta  fur  un  arbre  du  mont  Cithéron  ,  & 
qu'il  découvrit  tout  ;  mais  les  Bacchantes  l'ayant  apperc^û  s'en 
vengèrent  &;le  mirent  en  pièces.  On  ajoute  que  l'oracle  aver- 
tit les  Corinthiens  de  chercher  l'arbre  où  Penthée  avoic 
monté  ,  èc  quand  ils  l'auroient  trouvé ,  de  l'honorer  comme  le 
dieu  même  5  ce  fut  alors  qu'ils  confacrérent  à  Bachus  les  deux 
ftatuës  dont  je  parle ,  faites  du  bois  de  cet  arbre-là-même. 
Vous  verrez  auiîi  un  temple  de  la  Fortune  avec  fa  ftatuë  qui 
eft  toute  droite  èc  de  marbre  de  Pâros  -,  ce  temple  touche 
prefque  à  un  autre  qui  eft  confacré  à  tous  les  dieux.  Auprès 
de  ce  dernier  on  a  bâti  une  belle  fontaine  ,  au  haut  de  la- 
quelle eft  un  Neptune  en  bronze  :  il  a  fous  fes  pieds  un  dau- 
phin qui  jette  de  i'eavi  j  cette  fontaine  eft  ornée  de  plufieurs 
autres  ftatuës  :  vous  y  voyez  un  Apollon  furnommé  [z]  Cla- 
rius  qui  eft  de  bronze,  une  Venus  faite  par  [3]  Hermogene  de 
Cythere  -,  deux  Mercures ,  dont  l'un  eft  dans  une  niche, mais 


[i]  Excepté  le  vifage  qui  efi  peint  de 
vermillon.  Pline  Liv.  1 5 ,  chap.  7,  nous 
apprend  que  l'on  avoit  coutume  de  re- 
préfenrer  Jupiter  avec  un  vifage  peint 
de  vermillon;  ce  qui  convient  encore 
mieux  à  Bachus  qui  eft  le  Dieu  du  vin 
êcdcs  buveurs.  Virgile  dans  fa  dixième 
Eclogue  dit  en  parlant  du  dieu  Pan, 

ÊVifOT  vidtmus  ipfi 
San^Hineis  ebuli  b»ecis,  minioqut  ruhtnttm. 


[i]  Un  Apollon  furnommé  Clariusy 
du  nom  de  l'île  de  Ciaros  où  ce  dieu 
croit  fîngulicrement  honoré.  Ciaros, 
aujourd'hui  Calama  >  étoit  une  île  de 
l'Archipel. 

[  î  ]  Par  Hermogene  de  Cythere. 
C'ctoit ,  je  croK ,  un  ftatuaire  de  peu 
de  réputation ,  car  Paufanias  eft  le  ieul 
qui  en  ait  parlé. 
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de  bronze  l'un  èc  l'autre  &:  tout  droits  j  enfin  trois  flatuës  de 
Jupiter,  expofées  à  l'air  toutes  les  trois ,  oc  confacrées  à  ce 
dieu,  l'une  fans  autre  titre,  la  féconde  fous  le  nom  de  Jupiter 
le  terrellre  ,  &  la  troilîéme  fous  le  nom  de  Jupiter  le  très- 
haut.  

Une  Minerve  en  bronze  eft  au  milieu  de  la  place  fur  un  C  h  a  p. 
piedeftal,  dont  les  bas  reliefs  repréfentent  les  Mufes.  Un  peu  ^^^* 
plus  loin  on  trouve  le  temple  d'Odavie  fœur  de  l'empereur 
Augufte  fucceffeur  de  Céfar  qui  rebâtit  Corintlie.  Au  fortir 
de  la  place  en  tirant  vers  le  Léchée  vous  voyez  une  efpéce  de 
portique  fur  lequel  il  y  a  deux  chars  dorez ,  l'un  conduit  par 
Phâëton  fils  du  Soleil ,  l'autre  par  le  Soleil  même.  Au  de-là  à 
main  droite  eft  un  Hercule  de  bronze  -,  enfuite  vous  trouvez 
une  rue  qui  vous  mené  à  la  fontaine  de  Pirene.  On  dit  que 
Pirene  inconfolable  de  la  mort  de  Cenchrius  fon  fils  qui 
avoit  été  tué  malheureufement  par  Diane,  verfa  tant  de  lar- 
mes ,  qu'elle  fut  changée  en  cette  fontaine  qui  depuis  a  porté 
fon  nom  j  auffi  a-t-on  pris  grand  foin  de  l'embellir  ;  elle  eft 
bâtie  de  marbre  blanc,  ôc  l'on  a  pratiqué  des  enfoncemens 
.  en  manière  de  grottes  d'où  l'eau  fe  répand  dans  un  grand 
ba/îîn  j  cette  eau  eft  fort  bonne  à  boire.  Plufieurs  croyent  que 
ies  Corinthiens  plongent  dans  ce  bafîîn  leur  cuivre  au  fortir 
de  la  fournaife  pour  lui  donner  une  meilleure  trempe  ,  mais 
c'eft  une  erreur  5  car  les  Corinthiens  n'ont  pas  même  de  cuivre 
chez  eux.  Près  de  cette  fontaine  on  a  place  un  Apollon  qui 
eft  entouré  d'un  petit  mur  à  hauteur  d'appui,  où  l'on  a  peint 
le  combat  d'Ulylfe  contre  les  amans  de  Pénélope.  En  ren- 
trant dans  la  rue  qui  va  droit  au  Léchée  vous  verrez  un  Mer- 
cure aflis  qui  eft  de  bronze ,  6c  un  bélier  à  côté  de  lui ,  pour 
marquer  que  les  troupeaux  font  particulièrement  fous  la  pro- 
tedion  de  ce  dieu ,  comme  le  témoigne  Homère  lorfqu'en 
parlant  de  Phorbas ,  il  dit  que  c'étoit  un  riche  Troyen , 
■^  "■'  Qui  chéri  de  Mercure 

Voyoit  depuis  long-temps  profpérer  fes  troupeaux. 

Je  f<^ai  ce  que  l'on  dit  de  Mercure  èc  du  bélier  par  rapport 
[  I  ]  aux  myftéres  de  la  mère  des  dieux ,  mais  il  n'eft  pas  à 

[  I  ]  Par  rapport  aux  myftéres  de  la  ce  bélier  par  rapport  aux  myflércs  de 
tnere  des  dieux.  Voyez  Clément  d' Aie-  Ccrès  &  à  ceux  de  Cybele.  On  doit 
xandrie  dans  fon  protreptricon  ou  ex-  fçavoir  p:é  à  Paufanias  de  n'en  avoir 
hortation  aux  Gentils,  014  il  parle  de    pas  dit  davantage. 

Tiij 
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propos  de  le  divulguer.  Après  cette  flatuë  de  Mercure  on 
en  trouve  une  de  Neptune ,  une  autre  de  Leucothée ,  &:  une 
troificme  de  Palcmon  porté  fur  un  dauphin.  Il  y  a  des  bains 
publics  en  pluficurs  endroits  j  les  uns  ont  été  conftruits  par 
la  Ville,  6c les  autres  par  l'empereur  Hadrien  ^  mais  les  plus 
renommez  de  tous ,  ce  font  ceux  que  l'on  nomme  les  bains 
de  Neptune  :  ils  ont  été  faits  par  Euryclès  de  Sparte  qui  y, 
a  employé  plufieurs  fortes  de  pierres ,  fur-tout  de  celles  que 
l'on  tire  des  carrières  de  Crocee  près  de  Sparte  même.  A 
l'entrée  de  ces  bains  vous  verrez  à  main  gauche  un  Neptune, 
&  auprès  une  Diane  en  habit  de  challéreire.  On  a  diftribuc 
des  fontaines  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville,  car  le  payj 
abonde  en  fources  ^  mais  la  plus  confidérable  eft  celle  qui 
vient  de  Stymphale  en  Arcadie  par  le  moyen  d'un  aqueduc 
qui  eft  un  ouvrage  de  l'empereur  Hadrien.  Quand  vous  aurez 
confidérc  la  Diane  dont  je  viens  de  parler ,  vous  pourrez 
voir  dans  le  même  lieu  quelque  chofe  encore  de  plus  digne 
de  votre  curiofîté ,  c'eft  la  ftatuë  de  Bellérophon  ,  &  une 
fource  d'eau  qui  fort  de  delFous  un  pied  du  Pégafe. 

Si  en  fortant  de  la  place  vous  prenez  le  chemin  qui  re- 
garde Sicyone,  vous  trouverez  premièrement  un  temple  d'A- 
pollon avec  une  ftatuë  du  dieu  qui  eft  de  bronze ,  de  un  peu 
plus  loin  la  fontaine  de  Glaucc  ainfi  appellée  ,  parcequç 
[i]  Glaucé  fe  jetta  dedans , efpérant  que  l'eau  de  cette  fon, 
taine  pourroit  lui  fervir  de  prefervatif  contre  les  enchante, 
mens  de  Médée.  Plus  haut  eft  un  lieu  deftiné  à  la  Mufique, 
&  auprès  le  tombeau  des  fils  de  Médée  j  on  les  nomme  dans 
le  pays  Phérès  £c  Mermérus ,  &  l'on  dit  [2}  qu'ils  furent  lapî., 
dez  par  les  Corinthiens  à  caufe  des  préfens  empoifonnez  qu'ilf 
avoient  apportez  à  Glaucé  de  la  part  de  Médée.  Mais  parc&. 
qu'ils  furent  mis  à  mort  injuftement,les  Corinthiens  fe  virent 
bien-tôt  punis  dans  la  perfonne  de  leurs  propres  enfans  qui 
mouroient  tous  au  berceau ,  jufqu'à  ce  qu'avertis  par  l'oracle 

[i](7/4«f/>d^f,  Paulmicr  croit  que  [1]  Qu'ils  furent  lapidez,  par  les  Co' 
cette  Glaucé  étoit  fille  de  Créon ,  qui  rintbiens.  De  vieilles  fcolics  nou$  ap- 
fclon  lui,  étoitle  mêmcqucGlaucus,  prennent  qu'Euripide  re^ut  des  Ccv 
&  qui  eft  appelle  Créon  par  Euripide,  rinthiens  cinq  talens ,  c'cft-à  dire,  en- 
non  que  ce  fût  fon  vrai  nom  ,  mais  viron  cinq  mille écus,  pour  imputera, 
parcequ'il  régnoit  à  Corinthe ,  &  qu'à  Médée  la  mort  de  Ces  enfans ,  dont  le» 
raifon  de  fa  dignité  il  étoit  K^/ai',  im-  Corinthiens  étoient  réellement  coupa- 
feranst  régndiir.  blés. 
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ils  inftituérent  des  facrifîces  en  l'honneur  des  fils  de  Médèe , 
5c  leur  confacrérent  une  ftatuë  qui  repréfenre  la  Peur  ;  cette 
ftatuë  rubfifte  encore  aujourd'hui  j  c'eft  une  femme  faifie  d'é- 
pouvante. Depuis  que  les  Romains  ont  détruit  Corinthe ,  Sc 
que  tous  les  naturels  du  pays  ont  péri  avec  k  ville,  les  nou- 
veaux habitans  qui  n'avoient  pas  eu  de  part  au  crime  des 
anciens ,  Te  font  crus  diipenfei  de  continuer  ces  facrifices ,  de 
forte  qu'à  prélènt  leurs  enfans  ne  font  plus  vêtus  de  noir ,  ni 
ne  fe  croyent  dans  l'obligation  de  couper  leurs  cheveux.  A 
l'égard  de  Médée ,  on  dit  qu'elle  vint  à  Athènes ,  que  là  elle 
époufà  Egée,  qu'enfuite  convaincue  d'avoir  voulu  faire  périr 
Théfée ,  elle  prit  la  fuite  &  fe  réfugia  dans  cette  partie  de 
l'Afie  qui  fe  nommoit  alors  Aria,  èc  dont  les  habitans  furent 
depuis  appeliez  Médes  du  nom  de  cette  Princelle.  On  croit 
que  le  fils  qu'elle  emmena  avec  elle  &  qu'elle  avoir  eu  d'Egée, 
s'appelloit  Médus  ^  cependant  [  i  ]  Hellanicus  le  nomme  Poly- 
xene ,  &c  lui  donne  Jafon  pour  père.  Les  Grecs  ont  de  vieilles 
poëfies  qu'ils  appellent  [  i  ]  Naupaftienes ,  où  il  eft  dit  que  Jafon 
après  la  mort  de  Pélias  quitta [3 ]  lolchos  pour  aller  s'éta- 
blir à  Corcyre,  &c  que  là  il  perdit  Mermérus  fon  fils  aîné  ,  qui 
fut  déchiré  par  une  lionne  en  prenant  le  divertilTement  de  la 
chalFe ,  dans  cette  partie  du  continent  qui  eft  vis-à-vis  de  la 
ville  i  mais  elles  ne  nous  apprennent  rien  de  Phérès.  Un  La- 
cédémonien  nommé  Cinéthon  qui  a  écrit  d'anciennes  généa- 
logies en  vers ,  rapporte  que  Jafon  eut  de  Médée  un  fils  ap- 
pelle Médus ,  &  une  fille  qui  eut  nom  Eriopis  :  c'eft  tout  ce 
qu'il  dit  de  ces  enfans.  Eumélus  raconte  aufli  l'hiftoire  de  Mé- 
dée 5  il  dit  que  le  Soleil  donna  à  Aloéixs  la  contrée  d'Afopic , 
&  à  Eétès  celle  d'Ephyrée  -,  qu'Eétès  en  s'embarquant  pour 
Colchos  laifla  le  gouvernement  de  fon  royaume  à  Bunus  fils 
de  Mercure  6c  d'Alcidaméej  que  ce  Bunus  étant  mort, Epo- 
pée fils  d'Aloéiis  obtint  pour  lui  l'Ephyrée^  qu'enfuite  Corin- 
thus  fils  de  Marathon  [4]  n'ayant  point  laifte  d'enfans ,  les 

[  I  ]  ffeUanicus ,  &c.  C'étoit  un  hifto-  du  port  Pégafê,  où  Jafon  s'embarqua  fut 

rien  Grec  un  peu  plus  ancien  qu'Héro-  le  navire  Argo  pour  aller  faire  la  conquê- 

dote ,  mais  fort  inférieur  en  mérire.  te  de  la  Toilfon  d'or  dans  la  Colchide. 

[_}.']  De  vieilles poïjî'js  qu'ils  ai peilent  [4]  Ccnntbus  fil:    de    Marathon 

Naupaclienes.  Paufanias  les  cite  afTez  n'ayant  point  latffe  d'enfan:.    ApoUo- 

fouventi  il  dit  lui-même  queCarcinus  dore  dit  que  Corinthus  laida  une  fîlle 

de  Naupadc  en  étoit  l'auteur.  nommée  Syléa,  qui  fut  femme  de  Po- 

[5]  lolchos,  ville  de  Theflalie  près  lypémon,  &  mère  de  Sinnis. 
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Corinthiens  firent  venir  d'Iolchos  Médée  pour  lui  donner  le 
royaume  -,  que  par  ce  moyen  Jafon  régna  fur  eux  ^  que  Médée 
eut  de  lui  plufieurs  enfans ,  mais  qu'elle  les  cachoit  dans  le 
temple  de  Junon  ,  efpérant  leur  procurer  par-là  l'immorta- 
lité ;  qu'enfin  déchue  de  cette  efpérance ,  &  voyant  que  Jafoti 
irrité  contre  elle  s'en  étoit  retourné  à  lolchos ,  elle  prit  le 
parti  de  quitter  Corinthe ,  après  avoir  déclaré  [  i  ]  Sifyphe  fou 
luccelfeur ,  Se  lui  avoir  remis  le  royaume  ^  voilà  ce  que  j'ai  lu 
dans  Eumélus. 

Le  tombeau  des  fils  de  Médée  n'eft  pas  éloigné  du  temple- 
de  Minerve  [z]  Chalinitis ,  furnom ,  difent-ils,qui  a  été  donné 
à  cette  déeffe ,  parcequ'elle  fut  plus  fecourable  à  Belléro- 
phon  que  toutes  les  autres  divinitez ,  ëc  qu'elle  lui  fit  préfent 
entre  autres  chofes  du  cheval  Pégafe, après  avoir  pris  la  peine 
de  le  dompter  elle-même  &l  de  lui  mettre  un  frein.  Laftatue 
de  la  déefle  eft  de  bois  à  la  réferve  du  vifage,des  mains 6c da 
bout  des  pieds  qui  font  de  marbre  blanc.  Au  refte  je  n'ai  nulle 
peine  à  croire  que  Bellérophon  n'a  jamais  régné  à  Corinthe , 
&  qu'il  étoit  lui-même  fujet  de  Prœtus  roi  des  Argiens  ^  on 
en  fera  perfuadé  pour  peu  qu'on  life  Homère  avec  réfléxionj 
car  il  eft  certain  que  lorfque  Bellérophon  alla  s'établir  en 
Lycie ,  les  Corinthiens  étoient  fournis  au  gouvernement  d'Ar- 
gos  ou  de  Mycenes  j  une  pi'euve  de  ce  que  je  dis ,  c'eft  que 
les  troupes  qu'ils  envoyèrent  à  Troye  n'étoient  point  com- 
mandées par  un  Chef  de  leur  pays ,  &;  qu'elles  marchèrent 
fimplement  fous  les  enfeignes  d'Agamemnon  comme  fès  au- 
tres liijets.  Mais  Sifyphe  ne  fut  pas  ièulement  père  de  Glau- 
cus  dont  naquit  Bellérophon  ^  il  eut  encore  d'autres  enfans  , 
(Ravoir  [  3  ]  Ornytion ,  Therfandre ,  &  Almus.  Ornytion  laillà. 
un  fils  nommé  Phocus  que  d'autres  ont  cru  fils  de  Neptune  j 
ce  Phocus  mena  une  colonie  [4]  à  Tithorée  dans  le  pays  que 


[1]  ^près  avoir  dnlaré  Sifjfhe  fort 
fiicccffeur.  Paulmicr  obfervequelc  poè- 
te Eumclus  cite  par  Paufanias  fc  trom- 
pok  en  faifiint  Sifyphe  contemporain 
de  JafoTi.  Sifyphe  qui  a  réfînd  à  Co- 
rinthe, dit-il,  étoit  fils  d'Eolc,  &  frcre 
de  Crétht  lis  l'ayeul  de  Jafon ,  par  con- 
féquent  plus  ancien  que  Jafon.  Et  par 
la  Mcdée  d'Euripide  il  eft  vifible  que 
Sifyphe n'ctoit  plus  au  monde, lorfque 
Jafon  vint  à  Corinthe ,  puifijue  Créon 
y  régnoit. 


[2]  De  Minerve  Chalimtis.  x*\(»<>< 
frdnuni,  un  frehi,  de  là  ce  furnom  de 
Minerve,  &  l'auteur  en  dit  la  raifon. 

[5]  Sçavoir,  Ornyiton.  Le  fcoliafte 
d'Euripide  dans  la  tragédie  d'Orefte  dit 
Ornythus. 

[4]  A  Tithorée ,  le  texte  dit ,  à  Tyre'e, 
c'eft  une  faute  de  copiftc  ;  il  faut  lire 
Tithorée  ,  comme  la  fuite  le  faitcon- 
noître ,  car  Tithorée  étoit  une  ville  de 
la  Phocide. 

l'on 
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l'on  appelle  aujourd'hui  laPhocide  j  Thoasion  frère  puîné  de- 
meura à  Corinthe ,  Se  fut  père  de  Démophon  qui  eut  pour  fils 
Propidas,  dont  naquirent  Doridas  6c Hyanthidas.  Ce  fut  du- 
rant leur  régne  que  les  Doriens  firent  la  guerre  aux  Corin- 
thiens ,  fous  la  conduite  d'Alétès  qui  étoit  fils  d'Hippotas  , 
petit-fils  de  Phylas,  barrière  petit-fils  de  cet  Antiochus  qui 
eut  Hercule  pour  père.  Doridas  &  Hyanthidas  abandonnè- 
rent le  royaume  à  Alétès ,  contens  de  mener  une  vie  privée  à 
Corinthe  5  mais  les  habitans  n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre  à 
ce  prince,  ils  furent  vaincus  &:  chalTez  de  leur  ville,  de  forte 
qu' Alétès  demeura  paifible  polTelfeur  du  royaume.  Lui  &fes  def- 
cendans  le  tinrent  durant  l'efpace  de  cinq  générations  jufqu'à 
Bacchis  fils  de  Prumnis.  Les  Bacchiades  régnèrent  le  même 
efpace  de  temps  jufqu'à  Téleftès  qui  etoit  fils  d'Ariftodeme  • 
ce  Téleftès  s'etant  rendu  odieux  à  Ces  lujets, périt  enfin  dans 
une  confpiration  que  Pérontas  &  Ariéùs  avoient  tramée 
contre  lui ,  &;  ce  fut  auifi  la  fin  du  royaume  de  Corinthe  j  car 
enfuite  il  n'y  eut  plus  que  des  Prytanes  qiri  fe  prenoient  dans 
la  famille  des  Bacchiades ,  &  dont  l'autorité  ne  duroit  qu'un 
an.  Cependant  Cypfclus  chafla  les  Bacchiades ,  &  s'empara 
du  gouvernement  -,  il  étoit  fils  d'Eétion ,  èc  petit-fils  de  Mêlas, 
qui  eut  pour  père  Antafus.  Ce  Mêlas  originaire  de  Gonufe 
petite  ville  au-defflis  de  Sicyone  [  i] ,  s'étoit  joint  aux  Doriens 
pour  venir  aifiéger  Corinthe.  Alétès  qui  pour  lors  comman- 
doit  les  Doriens  ,  fous  ombre  d'un  certain  oracle  l'envoya 
dans  une  autre  partie  de  la  Grèce  5  mais  quelque  temps  après 
fans  fe  mettre  en  peine  de  l'oracle  il  changea  de  deflèin, 
&  fit  de  Mêlas  fon  compagnon  de  fortune  &  fon  ami.  Voilà 
quelle  a  été  la  deftinée  des  Rois  &  du  royaume  de  Corinthe^ 
autant  que  j'en  puis  juger  par  les  recherches  que  j'ai  faites. 

Le  temple  de  Minerve  Chalinitis  touche  prefque  au  théâ- 
tre. Vous  verrez,  près  de  là  un  Hercule  qui  eft  repréfenté  tout 
nud  •  c'eft  une  ftatuë  de  bois  faite  par  Dédale.  Les  ouvrages 
de  Dédale  n'ont  rien  de  gracieux  à  la  vûë ,  mais  en  récom- 
penfe  ils  ont  beaucoup  de  force ,  &  expriment  bien  la  majefté 
des  dieux.  Au-deffus  du  théâtre  eft  un  temple  de  Jupiter  Co- 
ryphée, ainfi  les  Grecs  le  nomment-ils ,  les  Romains  diroient, 
de  Jupiter  Capitolin.  A  une  aftèz  grande  diftance  de  ce  temple 
on  trouve  un  ancien  gymnafe  ou  lieu  d'exercice  ,  &  auprès 

[  i]  S'étoït  joint  aux  Doriens.  Amafée  a  fort  mal  rendu  cet  endroit  du  texte, 
•        Tcmc  I.  V 
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une  fontaine  qu'ils  nomment  Lerna  ;  cette  fontaine  eft  fer- 
mée par  une  colonnade ,  autour  de  laquelle  il  y  a  des  (îéges 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  y  viennent  prendre  le  frais 
durant  l'été.  Le  lieu  d'exercice  aboutit  à  deux  temples, dont 
l'un  eft  dédie  à  Jupiter,  l'autre  à  Efculape  :dansle  premier  vous 
verrez  un  Jupiter  en  bronze  ;  dans  le  fécond  un  Efculape  &  une 
Hy  geia  qui  font  l'un  6c  l'autre  de  marbre  blanc.  La  citadelle  eft 
au  haut  d'une  montagne  qui  commande  la  ville  ;  les  Corinthiens 
difentque  Briarée  ajugea  cette  montagne  au  Soleil,  &  que  le 
Soleil  la  donna  enfuite  à  Vénus.  Sur  le  chemin  qui  y  mené  il  y  a 
deux  chapelles  d'Ifis,  l'une  fous  le  nom  [i]  d'IfislaPélagienne, 
l'autre  fous  le  nom  [2]  d'Ifis  l'Egyptienne;  deux  autres  cha- 
pelles de  Sérapis ,  l'une  fans  aucun  furnom  ,  l'autre  fous  le 
titre  de  Sérapis  de  Canope  -,  plufieurs  autels  dédiez  au  Soleil , 
èc  un  teniple  confacré  à  la  Nécelîîté  &;  à  la  Force  ,  où  l'on 
dit  qu'il  n'efl  pas  permis  d'entrer.  Au-defllis  eft  le  temple  de 
la  mère  des  dieux ,  où  l'on  voit  une  colonne  &  un  trône  de 
marbre  blanc.  Dans  un  autre  temple  confacré  aux  Parques , 
à  Cerès  &c  à  Proferpinc,  il  y  a  des  ftatuës  que  l'on  tient  tou- 
jours cachées.  Je  ne  dois  pas  oublier  le  temple  de  Junon  Bu- 
néa  j  c'eft  Bunus  fils  de  Mercure  qui  l'a  bâti,  &  la  déefle  a 
pris  de-là  fon  furnom.  En  entrant  dans  la  citadelle  vous  trou- 
vez le  temple  de  Vénus,  fa  ftatuë  la  repréfente  armée  ^  on  y 
voit  aulFi  une  ftatuc  du  Soleil ,  6c  une  de  l'Amour  qui  tient 
un  arc. 
Chap.  Derrière  ce  temple  il  y  a  une  fontaine  dont  les  Corinthiens 
difent  qu'Afope  fit  prélént  à  Siiyphe  ,  pour  fçavoir  de  lui  ce 
qu'étoit  devenue  fa  fille  Egine ,  que  Jupiter  avoit  enlevée  -, 
Sifyphe  qui  en  avoit  connoilfance  promit  à  Afope  de  l'en  in- 
ftruire ,  à  condition  qu'il  donneroit  de  l'eau  à  la  citadelle  j 
Afope  le  fit ,  &:  Sifyphe  lui  révéla  fon  fecret  ^  mais  s'il  eft  per- 
mis de  les  croire,  il  en  eft  encore  puni  dans  les  enfers.  J'ai 

[  I  ]  D'T/îs  la  PéU^ienne ,  du  mot  vins  après  fa  mort  fous  le  nom  d'Ifis. 

•nixny'i,  fiiare  ,  la  nier,  parccquc  fon  [1]  D'I/is  l' Egyptienne.  Plutarquc 

culte  ou  fa  ftatuë  avoit  été  apportée  dans  fon  traité  d'Ifis  &:  d'Oiîris  dit  que 

d'Egypte  par  mer.  Peut-être  auffi  par  par  Ifis  les  Egyptiens  cntendoient  la 

Ifis  la  Pélarrienne  faut-il  entendre  cette  terre,  ou  plutôt  la  natut e  même ,  ce  qui 

lo  fille  d'Inachus ,  qui  s'étanc  attité  le  eft  afTcz  confotme  à  ce  que  dit  Héro- 

couroux  de  Junon  pafla  par  mer  en  dote ,  que  l'Ifis  des  Ec^ptiens  croit  la 

Libye,  puis  en  Egypte,  &  à  qui  les  ^x,"»;»-»^ ,  ou  la  Cerès  des  Grecs,  de 

Egyptiens  rendirent  des  honneurs  di-  même  qu'Ofiris  ctoit  Bachus. 


V. 
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ouï  dire  à  d'autres  que  c'étoic  la  fontaine  de  Piréne  dont  il 
lui  avoit  fait  prëfent ,  &  que  celle  qui  coule  dans  la  ville  vient 
de  la  même  Iburce.  En  effet  le  fleuve  Afope  a  fa  fource  dans 
le  pays  des  Phliafiens ,  d'où  prenant  fon  cours  par  les  terres 
des  Sicyoniens  il  va  fe  jetter  dans  la  mer  auprès  de  Corinthe. 
Les  Phliafiens  difent  qu'il  avoit  trois  filles, Corcyre,Egine,&; 
Thebe  -,  que  les  deux  premières  donnèrent  leur  nom  à  deux 
îles,  dont  l'une  s'appelloit  auparavant  Schéria,  l'autre  (Enone^ 
&:  que  la  troifiéme  donna  fon  nom  à  la  ville  de  Thebes  [  i  ]  qui 
eft  bâtie  au  bas  de  la  Cadmée  ;  mais  les  Béotiens  ne  convien- 
nent pas  de  cela  j  ils  prétendent  que  cette  Thebe  étoit  fille 
d'Afbpe  le  Béotien,  non  le  Phliafien.  Du  refte  les  Phliafiens 
&  les  Sicyoniens  demeurent  d'accord  que  l'Afope  eft  un  fleuve 
étranger  qui  a  fa  fource  dans  un  autre  pays  que  le  leur  5  car 
ils  tiennent  que  le  Méandre  qui  pafl^e  à  [i]  Célénes,  après 
avoir  traverfé  la  Phrygie  èc  la  Carie, va  tomber  dans  la  mer 
auprès  de  Milet ,  d'où  reprenant  fon  cours  il  vient  arrofer  le 
Peloponnefe ,  Se  là  prend  le  nom  d'Afope.  Je  me  fouviens 
d'avoir  ouï  dire  aux  habitans  de  Delos  quelque  chofe  de 
femblable  d'une  fontaine  nommée  l'Inope  qu'ils  ont  chez 
eux  ,&: qu'ils  croyent  venir  du  Nil  :  mais  le  Nil  lui-même, 
félon  quelques-uns, eft  rEuphrate,qui  après  s'être  pour  ainfi 
dire ,  perdu  dans  un  marais ,  renaît  au-defllis  des  Ethiopiens , 
&  redevient  un  fleuve  qui  a  le  nom  de  Nil.  C'eft  tout  ce  que 
j'ai  pu  apprendre  du  fleuve  Aibpe. 

En  fortant  de  la  citadelle  du  côté  de  la  montagne  on 
trouve  la  porte  Tenée,  &  auprès  un  temple  de  Lucine.  A 
quelques  foixante  ftades  au  dc-là  eft  la  petite  ville  deTenée, 
dont  les  habitans  fe  difent  Troyens  ^  ils  prétendent  que  les 
Grecs  les  firent  prifonniers  de  guerre  à  Ténédos,  ôcqu'Aga- 
memnon  lui-même  leur  donna  le  lieu  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui ;  ils  honorent  finguliérement  Apollon.  Mais  fi  au  fbrtir 
de  la  ville  vous  prenez  le  chemin  qui  conduit  à  Sicyone,  je 
dis  le  long  du  rivage  6c  non  à  travers  les  terres, vous  rencon- 
trerez d'abord  à  votre  gauche  un  temple  qui  a  été  brûlé,  appa- 
remment durant  les  guerres  aufquelles  tout  ce  pays  a  été  fî 

[i]  Oui  eft  bâtie  au  bas  deUCadmée.  me  à  Athènes  il  y  avoit  deux  villes,  la 

C'cft-à-dirc ,  au  bas  de  la  citadelle  qui  haute  &:  la  baflc. 
du  nom  de  Cadmus  fon  fondateur  s'ap-         [  ^  ]  ^  Célénes.  C'étoit  une  petite 

peiloit  la  Cadmée.  Ainfi  à  Thebes  com-  ville  de  la  Troade. 

Vij 
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long-temps  expofé  j  car  il  eft  à  croire  que  les  temples  Se  les 
mailons  qui  etoient  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  furent  alors 
confumez  par  le  feu.  Quoiqu'il  en  foit ,  ils  croyent  que  ce 
temple  étoit  conf^cré  à  Apollon, &: qu'il  fut  brûlé  par  Pyrrhus 
fils  d'Achille  5  j'ai  ouï  dire  à  d'autres  que  c'etoit  un  temple 
que  les  Corinthiens  avoicnt  élevé  à  Jupiter  Olympien  ,  6C 
que  le  feu  y  avoic  pris  fans  qu'on  Içache  par  quel  acci- 
dent. 

Pour  les  Sicyoniens  qui  de  ce  côté-là  font  fort  voifins  des 
Corinthiens  ,  voici  ce  qu'ils  racontent  eux-mêmes  de  leur 
origine.  Ils  difent  qu'Egialée  originaire  de  leur  pays  [i]  en, 
fut  le  premier  roi  ^  que  fous  fon  régne  cette  partie  du  Pclo- 
ponnelë  qui  s'appelle  encore  aujourd'hui  l'Egiale  prit  fa  dé- 
nomination 3  que  dans  cette  contrée  il  bâtit  en  rafe  campa- 
gne la  ville  d'Egialée,  avec  une  citadelle  qui  occupoit  tout 
le  terrain  où  ils  ont  à  préfent  un  temple  de  Minerve  j  qu'E- 
gialée fut  père  d'Europs  dont  naquit  Telchis  qui  eut  pour 
fils  [1]  Apis.  Cet  Apis  devint  fi  puiilant  avant  l'arrivée  de 
Pélops  à  01ympie,que  tout  le  pays  qui  eft  renfermé  dans 
l'ifthme  prit  le  nom  d'Apia.  Les  delcendans  d'Apis  furent 
Thalxion  fon  fils ,  Egyre  fils  de  Thalxion  ,  Thurimaque  fils 
d'Egyre,  de  Leucippe  fils  de  Thurimaque.  Leucippe  n'eut 
qu'une  fille  qui  s'appelloit  Chalciiiie ,,  &:  qui  eut  un  fils  de 
Neptune  5  Leucippe  prit  foin  de  ce  fils ,  &;  lui  laifla  fon 
royaume  en  mourant.  Ce  fils  fe  nommoit  Pérate,  &;  fut  père 
de  Plemnée,  de  qui  l'on  raconte  des  chofes  tout-à-fait  in- 
croyables j  car  on  dit  qu'il  ne  pouvoit  élever  aucun  enfant  j 
que  ceux  qu'il  avoit  mouroient  prefque  en  naiffant  ;  que  Cerès 
touchée  de  fon  malheur  vint  elle-même  à  Egialée,  &;  fe  pré- 
fenta  à  Plemnée  comme  une  étrangère  quidemandoit  à  nour- 
rir le  petit  Orthopolis  qui  venoit  de  naître  ;  qu'en  effet  elle 
réleva  Cl  bien,qu'Orthopolis  eut  une  fille  nommée  Chryforte, 
qui  aimée  d'Apollon  eut  de  lui  Coronus,  lequel  fut  père  de 

Corax  àc  enfuire  de  Lamédon. 

Chai-,      Corax  étant  mort  fans  enfans,  Epopée  qui  étoit  venu  de 

Y  Lb 

[i]  En  fut  le  f  rentier  roi.  Scion  le  P.  [1]  ,^/r»  eut  four  fils  Apis.  Efchylc 

Pétau  l'empire  des  Sicyoniens  corn-  dans  fcs  Suppliantes  fait  Apis  Etolien. 

mcnça  douze  ans  après  celui  des  Airy-  Paufanias  lofait  Sicyonien  ;  il  n'eft  pas 

riens ,  2 1 6'4  ans  avant  l'Ere  Chrétien-  étonnant  qu'il  y  eut  divcrfes  traditions 

ne ,  &  cet  empire  dura  près  de  miilc  ans.  fur  des  faits  d'une  lî  grande  antiquité. 
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Theïïàlie  peu  de  temps  auparavant,  s'empara  du  royaume, 
2c  ce  fut,  dit-on,  fous  Ion  régne  qu'une  armée  ennemie  entra 
pour  la  première  fois  dans  ce  pays ,  qui  julques-là  n'avoit  ja- 
mais été  troublé  par  aucune  guerre  ^  voici  quel  fut  le  fujet  de 
celle-ci.  Antiopc  fille  de  Nydée  étoit  alors  célèbre  dans 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté  5  même  on  la  difoit  fille 
non  de  Nydée  ,  mais  du  fleuve  Afope  qui  arrofe  les  terres 
des  Platéens  èc  des  Thebains.  Soit  qu'Epopée  [  i  ]  l'eût  deman- 
dée en  mariage,  ou  qu'amoureux  de  cette  Princefle  il  voulût 
fatisfaire  fa  paffion  à  quelque  prix  que  ce  fût,  le  fait  [2]  eft 
qu'il  l'enleva.  Les  Thebains  bien  refolus  de  venger  cet  affront, 
marchèrent  aulîi-tôt  contre  lui  j  le  combat  fut  fanglant , 
Nyclée  y  re<jut  une  bleflure  mortelle  :  Epopée  remporta  la 
vidoire,  mais  il  fut  bleiTé  auffi.  Nydée  s'étant  fait  reporter 
à  Thebes,  &  fentant  fa  fin  approcher  lailTa  l'adminiftration 
du  royaume  à  fon  frère  Lycus  ^  car  le  royaume  appartenoit  à 
Labdacus  fon  pupille,  fils  de  Polydore ôc petit-fils  de  Cadmusj 
il  donna  aulîi  la  tutéle  du  jeune  Prince  à  Lycus, mais  en  le 
conjurant  de  venger  fa  mort ,  de  combattre  Epopée  avec  de 
plus  grandes  forces,  ècde  punir  Antiope  fi  elle  tomboit  entre 
iJ£s  mains.  Cependant  Epopée  ne  fongeoit  qu'à  rendre  des 
adions  de  grâces  aux  dieux  pour  le  fuccès  de  fes  armes ,  èc 
à  bâtir  un  temple  à  Minerve.  Quand  le  temple  fut  achevé , 
il  pria  la  déefle  de  lui  faire  connoître  par  quelque  figne  fi  la, 
confécration  lui  en  avoit  été  agréable  ,  &c  l'on  dit  qu'incon- 
tinent après  fa  prière  on  vit  naître  un  olivier  devant  la  porte 
du  temple  ^  mais  peu  de  jours  enfuite  Epopée  ne  laifla  pas  de 
mourir  de  fa  bielîùre  qu'il  avoit  négligée.  Sa  mort  mit  fin  à 
la  guerre  ^  car  Lamédon  qui  lui  fuccéda  remit  Antiope  entre 
les  mains  de  Lycus  3  on  la  ramena  à  Thebes ,  &;  ce  fut  en  y 
allant  &;  proche  d'Eleuthére  qu'elle  fè  délivra  de  deux  enfans 

[ijj'cjf  qu  Epopée i  &c.  Laverfion  eut  tant  de  déplaifir  de  voir  fa  fille 

latine  d'Amafée  n'eft  pas  fidcle  en  cet  groflc  qu'il  en  mourut.  Il  recommanda 

endroit  non  plus  qu'en  une   infinité  h.  Lycus  fon  frère  de  le  venger.  Lycus 

d'autres.  fît  la  pucrre  à  Epopée ,  &  l'ayant  vain- 

[1]  Le  fait  eft  qutl  l'enleva.  Suivant  eu  il  lui  ôta  la  vie.  Voilà  ceque  dit  ce 

le  fcoliafte  d'Apollonius,  Epopée  n'en-  fcoliafte,cn  quoi  il  s'accorde  affez  avec 

leva  point  Antiope  -,  mais  il  la  retira  Homère ,  qui  fait  Amphion  &  Zéthus 

chez  lui  pour  la  mettre  à  couvert  des  enfans  de  Jupiter. 


mauvais  traitemens  de  Nidce,  qui 


Viij 
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dont  elle  ëtoit  grofle ,  fur  quoi  Aiîus  [  i  ]  fils  d'Amphiptoléme 
fie  les  vers  fuivans. 

La  charmante  Antiope  eut  pour  père  Afopus  , 

Pour  amant  Epopée,  &  Jupiter  lui-même  ; 

Pour  enfans  deux  héros ,  Amphion  &  Zétus. 

Mais  Homère  donne  à  ces  deux  jumeaux  une  naifrance[  i]en- 
coreplus  illuftre  [3  ]avec  la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  fon- 
dateurs de  la  ville  deThcbes,diftinguant,commeie  crois, la 
ville  balTe  de  ce  que  nous  appelions  la  Cadmée.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  Lamëdon  n'eut  pas  plutôt  pris  poifeiTion  du  royaume^ 
qu'il  iongea  à  fe  marier  3  il  ëpoufaPhéno  Athénienne  fille  de 
Clytius.  Dans  la  fuite  fe  voyant  attaqué  par  deux  puilfans 
ennemis  Archander  &  Architele  [4]  tous  deux  fils  d'Achéûs  ^ 
il  fit  venir  Sicyon  de  l'Attique  pour  lui  aider  à  foutenir  la 
guerre  contre  eux  ^  6c  afin  de  lé  l'attacher  davantage ,  il  lui  fie 
époufer  fa  fille  Zeuxippe.  Par  ce  mariage  Sicyon  acquit  lui- 
même  le  royaume,  &  ce  fut  fous  Ion  règne  que  tout  le  pays 
changeant  de  nom  fut  appelle  la  Sicyonie,  £c  que  la  ville  qui 
s'appelloit  auparavant  Egialée  fe  nomma  [  5  ]  Sicyone.  Au 
refte  les  Sicyoniens  prétendent  que  leur  roi  Sicyon  étoit  né 
non  de  Marathon  fils  d'Epopée,  mais  de  Métion  fils  d'Ere- 
âhée  ,  &  Afius  eft  aufiî  de  cette  opinion  3  mais  Héfiode  fait 
Sicyon  fils  d'Eredhée  ,  &  [6]  Ibycus  le  fait  fils  de  Pélops. 

[  I  ]  ^Jtus  fils  d'/!mphtptoleme.  Le  bien   remarque    qu'il  faut  lire    tsuV 

texte  dit  ^j(j«.  C'cft  une  énorme  faute  A-^;«i«i/,  fuivant  ce  que  Pau/anias  dit 

de  copifteJifêE  donc  AV(>  au  lieu  de  lui-même  dans  Ces  Achaïques,  &c  non 

A'y'f-  Le  poète  Afius  t'toit  de  Samos,  rtùf  Ay^a'cut. 

il  eft  fouvcnt  cité  par  Paufanias &  par  [f  ]  '^f  nomma  Sicyone.  C'eft  aujour- 

Athénée.    Je  ne  comprend  pas  com-  d'hui  Bajilica.  à  trois  lieues  de  Corin- 

mcnt  cette  faute  n'a  pas  été  remarquée  the.  Cette  ville  alors  célèbre  &  rcm- 

par  les  interprètes.  plie  de  ftatuës  &  d'autres  monumens 

[1]  Une  naijjance  encore  plus  tUiifire.  ineftimables ,  eft  à  prefcnt  un  monceau 

En  ce  qu'Homère  les  fait  tous  deux  de  ruines.  On  n'y  compte  que  trois 

fils  de  Jupiter  &  d'Antiope ,  ne  don-  familles  de  Turcs ,  &  autant  de  Grecs, 

nant  ni  l'un  ni  l'autre  à  Epopée.  Spon  p.  175?. 

[3]  Avec  la  ^hire,&c.  Ce  tcmoi-  [6"]  Ilycur.  Ce  poète  étoit  de  Rhé- 

gnage  d'Homère  eft  tiré  du  Livre  1 1  de  gium  &  vivoit  du  temps  de  Crèfus  en- 

rOdyrtee.  Le  tradu.5tcur  latin  n'a  pris  viron  doo  ans  avant  l'Ere  Chrérienne. 

ni  le  fens  du  poète,  ni  celui  de  Paufanias.  Il  fut  afTa/Tmé  par  des  voleurs ,  &  il  leur 

[4]  Tous  deux  fils  a'Achéùs.  Le  texte  prédit  que  des  rrues  qui  paflbicnt  par 

porte,  tous  deux  /'che'ensi  mais  c'eft  hazard  ,  vengeroient  fa  mort,  ce  qui 

«ne  faute  de  copiftci  SyJburge  a  fort  arrivas  car  l'un  d'eux  quelque  temps 
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On  convient  qu'il  lailla  une  fille  appellée  Chchonophyle, 
qui  aimée  de  Mercure  en  eut  un  fils  nommé  Polybe^  eniiiite 
elle  époufa  Phl^as  fils  de  Bachus ,  dont  naquit  Andromas, 
Polybe  régna  à  Ion  tour ,  &c  maria  fa  fille  Lyfianafle  à  Talaiis 
fils  de  Bias  &  roi  des  Argiens.  Environ  ce  temps-là  Adrafte 
chafle  d'Argos  fe  réfugia  à  Sicyone  auprès  de  Polybe,  ôc  y 
régna  même  après  lui.  Mais  ce  Prince  ayant  été  rappelle 
dans  fa  patrie,  Janifcus  petit-fils  de  ceClytius  qui  avoit  donné 
fa  fille  en  mariage  à  Lamédon,vint  de  l'Attique,  &  occupa  le 
trône  de  Sicyone.  II  eut  pour  fuccefleur  Pheftus  qui  pafToit 
pour  fils  d'Hercule.  Pheftus  s'étant  tranfplanté  en  Crète 
par  le  confeil  de  l'oracle, on  dit  queZeuxippe  fils  d'Apollon 
&  de  la  nymphe  Syllis  lui  fuccèda  ;  celui-ci  régna  jufqu'à 
fa  mort.  Après  lui  Hippolyte  fils  de  Rhopale  &c  petit-fils  de 
Pheftus  obtint  le  royaume.  Agamemnon  lui  déclara  la  guerre, 
&  marchoit  déjà  pour  venir  attaquer  Sicyone, lorfqu'Hippo- 
lyte  craignant  un  fi  puiflant  ennemi  prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre.  Son  fils  Laceftadès  fut  ion  fuccefïèur.  Ce  fut  fous 
fon  régne  que  Phalcès  fils  de  Téménus  à  la  tête  d'une  troupe 
de  Doricns  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Sicyone  par  fur- 
prife  durant  la  nuit  j  cependant  comme  le  roi  defcendoit 
d'Hercule ,  non-feulement  Phalcès  ne  lui  fit  aucun  mauvais 
traitement ,  mais  il  partagea  même  le  royaume  avec  lui.  De- 
puis ce  temps-là  les  Sicyoniens  font  devenus  Doriens ,  &c  ont 

commencé  à  faire  partie  des  Etats  d'Argos.  

La  ville  d'Egialée  étoit,  comme  j'ai  déjà  dit,fituée  dans  Chap. 
une  plaine.  Démétrius  fils  d'Antigonus  la  rafa  ,  &:  en  bâtit  ^^^' 
une  autre  [i]  qu'il  joignit  à  l'ancienne  citadelle,  &.c'eft  celle 
qui  fubfifte  aujourd'hui.  Les  Sicyoniens  font  à  prèfent  mifé- 
rables ,  &c  fort  difFérens  de  ce  qu'ils  étoient  autrefois.  D'en 
vouloir  rechercher  la  caufe,  c'eft  peut-être  ce  qui  ne  nous 
eft  pas  [  2  ]  permis  -,  il  vaut  donc  mieux  fe  contenter  de  celle 

après  voyant  une  bande  de  grues,  dit  niutn,  flagrajfe  amore  fuerorum  Rbe- 

en  plein  marché  à  fon  camarade,  von-  gmum  Ibycmn  apparet  ex  fcriptts. 

tu  ces  vengereffes  d'Ibyais?  Sur  ce  mot  [i]  ^f  enhîunune  autre,  crr-  Paulâ- 

qui  fut  rapporté  au  Magiftrat,  on  les  nias  pouvoit  ajouter  que  Démétrius  ap- 

mit  en  prifon  où  ils  confefTérent  leur  pella  cette  ville  de  fon  nom  i>m/z)V/«</f. 

crime,  &  en  payèrent  la  peine.  Les  Plutarqueledit  dans  la  vie  de  ce  prince, 

poëfies  d'Ibycus   étoient  auflî  licen-  [i]Ce(iu'ttien(/iisefip.î>perm!i.Ama.- 

tieufes  que  fes  mœuts ,  témoin  ces  pa-  fée  dit ,  il  nc(l  pas  aifé  d'en  deviner  la 

tôles  de  Ciceron  i  maxime  vero  cm-  f/i«yt',mais  ce  n'eftpaslefens  de  l'auteur. 
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qu'Homère  donne  de  la  décadence  de  tant  d'autres  villes. 
Du  puilTànc  Jupiter  la  volonté  fuprême. 
Ils  étoient  déjà  réduits  à  cet  état  de  foiblelTe,  lorfque  pour 
furcroît  de  malheur  ils  furent  affligez  d'un  tremblement  de 
terre  qui  fit  de  leur  ville  une  folitude,  &  renverfa  beaucoup 
de  monumens  6c  d'édifices  publics  qui  étoient  d'une  grande 
beauté.  Le  même  accident  a  ruiné  plufieurs  villes  de  la  Carie 
&  de  la  Lycie  ,  &;  l'île  de  Rhodes  fur-tout  en  a  été  fi  fort 
ébranlée ,  que  la  prédiélion  de  la  Sybille  ne  s'efl:  trouvée 
que  trop  accomplie.  Sur  le  chemin  de  [  i  ]  Corinthe  à  Sicyone 
vous  voyez  le  tombeau  [i]  d'un  pentathle  MejGTénien  nommé 
Lycus ,  quelque  puiffe  avoir  été  ce  Lycus  ,  car  je  ne  trouve 
aucun  MeiTenien  de  ce  nom-là  qui  ait  eu  l'honneur  du  pen- 
tathle ,  ni  même  qui  ait  remporté  aucun  prix  aux  jeux  Olym- 
piques j  fon  tombeau  n'efl  qu'un  petit  tertre.  Et  à  cette  occa- 
iîon  je  dirai  que  les  Sicyoniens  enterrent  leurs  morts  d'une 
manière  allez  convenable.  Ils  jettent  le  corps  dans  une  folTè, 
Se  le  couvrent  de  terre  ,  ils  conftruifent  un  petit  mur  qui 
régne  tout  à  l'entour  ;  puis  ils  élèvent  quatre  colonnes  qui 
foutiennent  un  toit  fait  en  forme  d'aîles  éployées  &;  pan- 
chées  comme  la  couverture  de  nos  temples .-  ils  ne  mettent 
aucune  infcription  fur  la  fépulture  -,  mais  en  rendant  les  der- 
niers devoirs  au  mort  ils  l'appellent  fimplement  par  fon  nom 
lâns  y  ajouter  celui  de  fon  père,  enfuite  ils  lui  difent  le  der- 
nier adieu.  Après  le  tombeau  de  Lycus  au  de-là  du  fleuve 
Afope  vous  avez  à  main  droite  la  ville  d'Olympion  ;  à  gau- 
che ,  mais  un  peu  plus  avant  dans  les  terres  eft  le  tombeau 
[3]  d'Eupolis  poëte  Athénien  qui  a  fait  des  comédies.  En 

[i]  Df  Corinthe,  &(.  C'eft  aujour-  on  appclloit  pentathle  un  athlète  qui 

d'hui  Coranto,  ville  de  la  Sacanic  ou  avoit  remporté  le  prix  aux  cinq  fortes 

petite  Romaniedans  la  Morée-,  c'ctoit  d'exercices  ou  de  combats  qui  compo- 

autrefois  une  ville  confîdérablepar  fon  foicnt  les  jeux  Olympiques, 
antiquité,  fa  fîtuation,  fes  riche/Tes  &         \.^]  Le  tombeau  d'Eupolis.  Il  a  dc/a 

là  citadelle  que  les  Grecs  appclloient  été  parlé  de  ce  poète ,  l'un  des  plus  con- 

tAcrocortnthe.  S.  Paul  y  prêcha TEvan-  fidérables  de  l'ancienne  Comédie  grec- 

gile  ,  &  écrivit  deux  lettres  à  l'Eglife  que  ;  c'eftpoiurquoi  Horace  le  met  en 

qu'il  y  avoit  fondée.  Cette  ville  eft  à  la  compagnie  de  Cratinus  &  d'Arifto- 

prefênt  entre  les  mains  des  Vénitiens.  phane. 

lij  Dun  pentathle  Meffenien.  Le  f^ete.  J  r       1 

motde  ?  entathle  eft  omis  dans  le  texte,    ^,„«,  M  c,uorHm  Com<tdi»  frifi».  viro- 
U  tout  le  fuppleer,  car  le  fens  l'exige.  rum  eft. 
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avançant  vers  Ja  ville  vous   trouvez  fur  le   grand   chemin  le 
tombeau  de  Xcnodice  morte  en  couche  5  ce  tombeau  n'eft  pas 
fait  comme  les  autres  ,  car  on  a  voulu  qu'il  fût  orné  de  pein- 
tures ,  &  celles  que  j')  ai  vues  font  aufll   belles   qu'il  y  en  ait 
ailleurs.  Plus  loin  eft  le  monument  que  les   Sicyoniens  ont 
élevé  en  l'honneur  de  ceux  qui  ont  péri  à  Pellene  ,  à  Dymc 
ville  d'Achaïe  ,  à  Mégalopolis  ,  ôc  auprès  de  Sélafie  ;  dans  la 
fuite  je  ferai   le   détail  de   toutes    ces  occafions.   Près  de   la 
porte  on  voit  un  antre  où  il  y  a  une  fontaine  ;  l'eau  ne  vient 
point  de  deflbus  terre  ,  mais  elle  coule   du  haut  de  la  caver- 
ne ;  aufli  fappellent-ils  l'eau  [  i  ]  pendante.  Dans   la  Citadelle  , 
je  parle  de  celle  de  mon  temps,  il  y  a  un  temple  de  la  For- 
tune 3  furnommée  [2]  Acréa  ,  &  auprès  un  autre   temple  des 
Diofcures  ;  les  ftatuës  de  ces  divinitez  font  de  bois  dans  l'un 
&  dans  l'autre.  Le  théâtre  elt  au  bas  de  la  Citadelle  ;    lur  le 
devant  je  vis  une  ftatuë  d'homme  qui  tient  un  bouclier  ,  on 
m'aflura  que  c'étoit  Aratus  fils  de  Clinias.   Derrière   le  théâtre 
eft  un  temple  dédié  à  Bacchus  ,  la  ftatuë  du  dieu  eft   d'or  & 
d'yvoire  ;  il  eft  accompagné  de  Bacchantes  faites  de  marbre 
blanc  :   on  prétend  que  c'étoit  des  femmes  confacrées  à  Bac- 
chus &  infpirées   par   ce  dieu.    Les  Sicyoniens  ont  p'.ufîeurs 
autres  ftatuës  qu'ils  renferment  dans  une  efpece  de  facriftie  : 
mais  chaque  année  durant  une  certaine  nuit  ils    les  tirent  de 
ce  lieu  pour  les  porter  dans  le  temple  ;  ils  allument  des  flam- 
beaux afin   d'éclairer  la  cérémonie  ,  &  chantent  des  hymnes 
compofées  en  vieux   langage  ■■,  la  ftatuë    qu'ils    nomment   le 
Bacchéùs  tient  le  premier  rang  à  cette  procefllon  :  c'eft  une 
ftatuë  qu'ils  croyent  avoir  été  confacrée  par  Androdamas  fils 
de  Phlias  ;  enluite  paroît  le  Lyfius ,  autre  ftatuë  que  Phanès, 
difent-ils  ,  tranfporta  de  Thebes  à  Sicyone   par  ordre  de  la 
Pythie  5  il    eft  certain   que  Phanès  vint  à  Sicyone   en  même 
temps  qu'Ariftomaque  [3]    fils  de  Cléodée  ;  mais   pour  avoir 
négligé  d'accomplir  un  certain  oracle ,  il  ne  put  rentrer  dans  le 
Peloponnefe  aufil-tôt  qu'il  fe  l'étoit  propofé, 

[i]  L'e4«/;fW^«?f,  L'cxpreflîongrec-  .  [i]De  Cle'odc'e.  Le  texte   porte, 

que  Q^ra.i,iv(ra.i-jiyiyyi,  de  CUodamus'-,  mais  c'eft  iine  faute,  il 

[2]  De luFortmie furmmmée  Acréa -,  faut  lire  Cle'ode'e,  comme  on  le  verra 

parce  qu'elle  avoir  fon  temple  au  haut  dans  le  troLlîcme  Livre  de  Paufanias , 

de  la  Citadelle  ,  du  mot  «xf a,  <»//<?,  chap.    15. 
Lutte  ,  exaucée. 
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En  defcendant  du  temple  de  Bacchus  dans  la  place  on 
trouve  à  main  droite  le  temple  de  Diane,  furnommce  [i]  Lim- 
néa;  ce  temple  eft  li  vieux  ,  qu'il  n'a  plus  de  toit  ;  la  ftatue  de 
la  déefle  y  manque  auiïi  ,  &  l'on  ne  put  me  dire  ,  fî  elle 
avoit  été  tranlportce  ailleurs  ,  ou  fi  elle  avoir  péri  par  quel- 
que accident.  Dans  la  place  il  y  a  un  temple  dédié  à  la  Per- 
fuafion ,  &  voici  la  raifon  qu'ils  en  apportent.  Ils  difent  qu'A- 
pollon &  Diane  ayant  tué  le  fer^-ieat  Python,  vinrent  à  Ègia- 
lée  pour  fe  faire  purifier,  mais  qu'on  leur  y  fit  une  fi  grande 
frayeur,  qu'ils  furent  obligez  de  palier  en  Crète  ,  &  d'avoir 
recours  à  Otamanor.  En  etîfer  on  voit  à  Sicyone  un  endroit 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  /a  Peur.  Ils  ajoutent 
qu'aufll-tot  la  ville  d'Egialée  fut  frappée  de  la  pefte  ,  &  que 
les  devins  confultez  répondirent  que  ce  fléau  ne  cefleroit 
point  ,  qu'Apollon  &  Diane  n'euflent  été  appaitez  ;  qu'en 
conféquence  de  cet  oracle  on  envoya  fept  jeunes  garçons  Se 
autant  de  jeunes  filles  en  habits  de  fupplians  fur  le  bord  du 
fleuve  [2]  Sythas  5  que  le  dieu  &  la  déelVe  fe  laiiférent  fléchir 
à  leurs  prières  ,  &  qu'ils  voulurent  bien  revenir  dans  la  Cita- 
delle de  Sicyone.  C'eft:  la  raifon  qu'ils  donnent  pourquoi  l'on 
a  confacré  ce  temple  à  la  Perfuafion  dans  le  lieu  même  ,  di- 
fent-ils  ,  où  Apollon  &  Diane  s'étoient  arrêtez  en  rentrant 
dans  leur  ville.  Et  encore  à  prefent  ils  pratiquent  tous  les  ans 
la  même  cérémonie  ;  car  le  jour  de  la  fête  du  dieu  ils  en- 
voyeur de  jeunes  enfans  fur  le  bord  du  fleuve  ,  &  tirent  du 
temple  d'Apollon  les  ftatuës  des  deux  divinitez  pour  les 
porter  dans  le  temple  de  la  Perfuafion  ,  d'où  enfuite  ils  les 
reportent  où  elles  étoienr.  Ce  temple  efl:  ,  comme  j'ai  dit , 
dans  la  place,  &:  l'on  dit  qu'anciennement  Proctus  l'avoir  fait 
bâtir  dans  ce  lieu  ,  parce  que  les  filles  y  avoient  été  guéries 
de  leur  phrénéiie.  Ils  tiennent  pour  certain  que  Méléagre  y 
ful'pendit  la  lance  dont  il  avoit  percé  le  fanglier  de  Calydon, 
&  que  la  flûte  de  Marfyas  y  fut  aulPi  confacrée  5  car  ils  pré- 
tendent qu'après  [3]  le   malheur   qui   arriva  à  ce  Silène  ,  la 

[i]Df  Diane  furKommee  Limnca-,  a.  Marfyas,  Le  làtyre  Marfyas  lîcr  de 

du  nom  d'un  bourg  ou  village  de  la  Ion  habileté  à  joiier  de    la  flûte  ,  olà 

Laconie  ,  appelle  Limné -,  où  Diane  dcher  Apollon ,  qui  l'ayant  vaincu  ,  l'é- 

ccoir  paniculicremenr  honorée.  corcha  tout  \\i.  Après  quoi  il  fiic  chan- 

[2]   Dk  fleuve  Sythus.  C'eft  le  mê-  gé  en  un  Hcuve,  qui  depuis  a  porté fon 

me  que  Ptoleinée  appelle  le  Sys.  nom.  Voyez.  Ovid.  Liv,  6.  de/es  Métdr- 

[j]  Qfi  après  le  malheur  qm  arriva  morphofes. 
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flûte  tomba  dans  le  fleuve  Marfyas ,  que  de-là  elle  pafîà 
dans  le  Méandre  ,  èi.  du  Méandre  dans  rAfope  qui  la  jecca 
fur  le  rivage ,  où  un  berger  l'ayant  ramafl'ee  la  conl'acra  en- 
suite à  Apollon  j  mais  toutes  ces  offrandes  ont  été  brûlées 
avec  l'ancien  temple  j  celui  que  j'ai  vu  &  la  ftatuc  qui  y 
eltjfont  modernes,  &;  c'cft  Pytoclès  qui  en  a  fait  la  confé- 
cration.  

Auprès  du  temple  de  la  déefïè  Pitho  ou  de  la  Perfuafion  il  Chat. 
y  a  un  palais  defliné  aux  Empereurs  Romains  5  c'ctoit  autre-  VIII. 
fois  la  mailbn  de  Cléon  le  tyran  -,  car  du  temps  que  la 
ville  bafîe  fubfiftoit ,  Clifthene  fils  d'Ariftonyme  &  petit-fils 
[  r  ]  de  Myron  s'empara  du  gouvernement ,  &c  Cleon  en  fit 
autant  dans  la  ville  neuve.  Devant  fa  mailon  l'on  voit  le 
monument  héroïque  d'Aratus  ,  de  tous  les  Grecs  de  fon 
temps  celui  qui  a  fait  de  plus  grandes  adions  3  en  voici  quel- 
ques-unes. 

Après  la  mort  de  Cléon  les  principaux  de  la  ville  eurent 
une  fi  furieufe  paffion  de  dominer ,  que  l'on  y  vit  deux  tyrans 
tout  à  la  fois,  fçavoir  [2]  Timoclidas  &  Euthydeme.  Le 
peuple  les  ayant  chaflez  donna  le  gouvernement  à  Clinias 
père  d'Aratus  5  mais  quelques  années  enfuite  Clinias  étant 
mort,  Abantidas  ufurpa  la  fouveraine  autorité.  Sous  fon 
régne  Aratus  foit  de  gré  ou  de  force  quitta  fa  patrie  &  s'é- 
loigna. Abantidas  fut  tué  par  fes  propres  citoyens  5  aufli-tôt 
Paléas  fon  père  fe  mit  à  fa  place,  mais  Niioclès  le  fit  périr, 
&  s'empara  lui-même  du  gouvernement.  Ce  fut  alors  qu'Ara- 
tus  conçut  le  delfein  d'être  le  libérateur  de  fa  patrie  ;  pour 
cela  il  ramaflè  tout  ce  qu'il  peut  d'illuftres  exilez  comme  lui, 
il  levé  quelques  milices  à  Argos ,  &  s'étant  approché  de  Si- 
cyone  durant  la  nuit  il  furprend  une  partie  de  la  garnifon , 
force  l'autre,  Centre  dans  la  ville.  Le  jour  venu  il  fe  met  à 
la  tête  des  peuples,  court  au  palais  de  Nicoclès,  8c  s'en  rend 
le  maître  fans  beaucoup  de  peine.  Cependant  le  tyran  lui 
échappe  &:  fe  fauve  j  dès  qu'Aratus  le  voit  en  fuite  ,  il  remet 
Je  gouvernement  entre  les  mains  du  peuple  ,  fait  rendre  aux 

[i]  Et  petit-fils  de  A'yron.  Le  texte         [z]  Sçnvoir  Timoclidas  &  Euthyde- 

dit  de  Pynbnn  >^  mais  c'eft  Mjrm  qu'il  me.  Plutarque  dans  la  vie  d'Atauis ,  dit 

faut  lire  d'après  Hérodote  dans  fon  que  le  peuple  fit  choix  de  Timoclidas 

Erato,  &  d'après  Paulanias  même  au  &  de  Clinias  pour  leur  donner  le  gou^ 

Liv.  z  des  Eliaques.  vernement  de  l'Etat. 
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exilez  tout  leur  bien  ,  maiîons  &;  terres,  en  paye  [  i]  le  prix  à 
ceux  qui  les  avoient  achetez,  fatisfait  tout  le  monde,  &  pa- 
cilie  la  ville  qui  un  moment  auparavant  etoit  pleine  de  diicor- 
des.  Les  Macédoniens  etoient  alors  formidables  à  toute  la 
Grèce  fous  l'autorité  d'Antigonus  tuteur  du  jeune  Philippe 
fils  de  Démétrius.  Aratus  engage  fes  compatriotes  tout  Do- 
riens  qu'ils  étoient  à  s'unir  avec  les  Achcens ,  &c  à  envoyer 
des  députez  aux  Etats  d'Achaïe.  A  ces  Etats  il  eft  déclaré 
Généraliiïïme,  &  auflî-tôt  il  marche  contre  [2]  les  Locriens 
d'Amphifle,  entre  dans  le  pays  des  Etoliens ,  &  y  exerce  toute 
forte  d'hoftilitez.  Corinthe  avoit  été  obligée  de  recevoir 
garnifon  Macédonienne,  Aratus  entreprendre  l'en  délivrer  ; 
il  attaque  les  Macédoniens  fans  leur  donner  le  temps  de  fe 
reconnoître,  les  défait  &  tuë  Perfée  leur  Commandant  qui 
avoit  été  difciple  du  philofophe  Zenon  fils  de  Mnafée.  Co- 
rinthe ayant  ainfi  fecoùé  le  joug,  les  Epidauriens,  lesTrœzé- 
niens  qui  habitent  le  long  des  côtes  d'Argos,les  Mégaréens 
qui  font  au  de-là  de  l'ilthme  ,  tous  ces  peuples  entrèrent 
dans  la  ligue  d'Achaïe,  ce  qui  détermina  Ptolémée  à  y  entrer 
lui-même.  Sur  ces  entrefaites  les  Lacédémoniens  fous  la  con- 
duite de  leur  roi  Agis  fils  d'Eudamidas ,  prennent  Pellene 
d'emblée  -,  Aratus  y  accourt ,  livre  bataille  aux  Lacédémo- 
niens ,  les  met  en  fuite ,  les  pourfuit ,  traite  enfin  avec  eux , 
&  les  oblige  à  abandonner  leur  nouvelle  conquête ,  &  à  s'en 
retourner  dans  leur  pays.  Ce  grand  homme  après  avoir  réglé 
les  affaires  du  Peloponnefe  avec  tant  de  fuccès ,  ne  crut  pas 
devoir  foufFrir  que  les  Macédoniens  fuilent  plus  long-temps 
les  maîtres  du  Pirée,de  Munychie,  de  Salamine,  Se  de  Su- 
nium  j  car  ils  avoient  des  garnifons  dans  toutes  ces  places. 
Comme  il  n'étoit  guéres  poilible  de  les  en  déloger  par  la 
force  ,  Aratus  gagna  Diogene  qui  commandoit  dans  ces 
poftes ,  èc  l'engagea  à  les  rendre  moyennant  [3]  cent  cin- 
quante talens ,  dont  Aratus  lui-même  donna  la  fixième  par- 

[i]  En  paye  le  prix,  &c.  Ciceron  caufe  qu'elle  étoit  toute  entourée  de 

au  fécond  livre  de  fes  offices,  die  que  montagnes.  Stephaiins  de  urbibus. 
Pcolcmce  Philadelphe  aidoit  Aratus  &         [5]  A'fcyetinatit  cent  cinquante  ta- 

lui  fournirtbitde  grofles  fommes  pour  lens.  Il  n'efl:  pas  aifc  de  déterminer  au 

le  mettre  en  é  tat  d'exécuter  fes  defleins.  jufte  la  valeur  du  talent,  parcequ'il  y 

[i]  Contre  les  Locriens  d'Amphiffe.  avoit  le  grand  &  le  petit  talent.  Le  fça- 

Cétoient  les  Locriens  Ozoles  ;  leur  vant  Budc  examine  cette  queftion  dans 

ville  capitale  s'appclloit  AmphiiTe  a  fon  traité  de  affe.  On  évalue  ordinal- 
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tie  aux  Athéniens.  IIpeiTuada  auflî  à  Ariftomaque  qui  s'étoit  fait 
tyran  d'Argos ,  de  rendre  aux  Argiens  leur  liberté.  Mais  l'homme 
ne  réùffit  jamais  dans  routes  les  entreprifes.Aratus  en  eft  un  exem- 
ple ;  car  dans  la  fuite  il  fut  lui-même  forcé  de  faire  alliance  avec 
Jes  Macédoniens;,  &  voici  comme  cela  arriva. 

Cléoméne  fils  de  Léonidas  &  petit-fils  de  Cleonyme  ne  fe  vît     

pasplutôt  le  maître  à  Sparte  qu'il  voulut  imiter  Paufanias ,  fe  faire  chap. 
comme  lui  le  tyran  de  fon  pays  &  fe  mettre  au-deffus  des  loix.  IX- 
Plus  entreprenant  que  Paufanias  &  moins  craintif  il  le  lailla  empor- 
ter à  fon  audace  naturelle^  ne  tarda  guéres  à  exécuter  tous  Ces  def- 
feinsj  car  ayant  gagné  les  [i]  Ephores,  il  empoifonna  par  leur 
moyen  Eurydamidas  encore  enfant,  mais  qui  [2]  régnoit  con- 
jointement avec  lui.  Après  ce  crime  il  tranfportala  couronne  à  Eu- 
clidas  [3]  fon  propre  frère;  enfuite  il  dépouilla  les  Sénateurs  de 
leur  autorité,  en  créa  d'autres  [4.J  fous  un  autre  nom ,  &  leur 
Jaifla  feulement  un  vain  titre.  Bien-rôt  après, fon  ambition  le  por- 
tant à  de  plus  grandes  choies ,  &  même  à  fubjuguer  toute  la  Grèce, 
il  déclara  la  guerre  aux  Achéens,  foit  qu'il  crût  qu'après  les  avoir 
fournis  il  lesferoitaifément  entrer  dans  fes  vues,  ou  qu'il  voulût 
feulement  les  empêcher  de  s'oppofer  à  fes  delleins.  Les  ayant 
donc  attaquez  auprès  de  Dyme  [j]  ville  au-deficais  de  Patras,  il  les 
battit,  &  remporta  une  grande  vidloire  fur  eux.  Les  Achéens 
avoient  pour  Général  Aratus ,  qui  dans  cette  conjoncture  voyant 
que  tout  étoit  à  craindre  pour  la  caufe  commune ,  &  en  particulieu 
pour  Sicyone  fa  patrie  ,  ne  balança  pas  à  implorer  le  fecours  d'An- 
tigonus.  Cléoméne  venoit  d'irriter  ce  prince  en   violant  ou- 

renient  le  talent  Atciqiie  à  mille  écus  au  long  dans  le  troificme  Livre. 

de  notte  monnoye,  quoiqu'il  flit   un  [l^Eticlidas  fon  propre  frère. Letex- 

pcu  a'i-defîbus.  Ainfi  cent  cinquante  te  dit£/;/c/iW,wimaisPo!vbe&  Plutar- 

talcns  taKoient  environ  cent  cinquante  que  difent  toujours  Enclikas. 

mille  ecus.  [4]  E»  créa  d'autres  fous  un  autre 

[i'\Les Ephores.  Les Ephores  à Spar-  aotn.  Souslenomde  -^ATffUfiti, auteurs 

te  étoient  les  Allèfîèurs  &  le  Confeil  du  des  Loix  du  pays. 

roi. Us  Rirent  in ftituez  par  Thcopom-  \_^^Au-dejfous   de  Patras.  Amalee 

pe -,  leur  nombre  n'etoit  que  de  cinq,  s'eft  trompe  encore  ici,  en  prenant  la 

L'auteur  en  parlera  lui-même  dans  fon  ville  de  Patras  pouï  l'héritage  pater- 

voyage  de  Sparte.  neld'Aratus.  L'auteur  ne  paile  pas  da 

\ji.^  Aiais  ^ui  régnoit  conjointement  champ  d'Aratus,  mais  delà  ville  de  Pa- 

Aveclm.  Il  y  avoir  toujours   deux  rois  tras ,  qui  ctoit  une  ville  conlidérabledc 

à  Spai"te ,  &  par  confequent  deux  fa-  l'Achaie  ,  &  qui  aujourd'hui  a  le  lôrc 

milles  régnantes  -,  il  en  fera  parlé  fort  de  toutes  les  autres  villes  de  la  Grèce, 

Tome  I,  *  X  iij 
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vertement  le  Traite  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  lui  ,  &  fur- 
tout  en  chaflant  les  Mégalopolitains  de  leur  ville  5  c'eft  pour- 
quoi les  Achcens  n'eurent  pas  de  peine  à  l'attirer  dans  leur 
parti.  Dès  qu'ils  le  virent  entré  dans  le  Péloponnefe  ,  ils  fc 
joignirent  à  lui  ,  &  marchèrent  contre  Cléomene  qu'ils  défi- 
rent entièrement  ^  enfuite  profitant  de  leur  vidtoire  ils  facca- 
gérent  Sélalîe  ,  ôc  prirent  même  Lacédémone.  Après  cette 
expédition  Antigonus  [i]  ôc  les  Achéens  rétablirent  à  Sparte 
le  gouvernement  républicain.  Quant  aux  enlans  de  Léoni- 
das  ,  tel  fut  leur  fort.  Euclidas  périt  dans  le  combat  ;  pour 
Cléomene  ,  il  le  rerira  en  Egypte  auprès  de  Ptolémée  ,  dont 
il  fut  bien  reçu  ;  mais  peu  de  temps  après  ayant  voulu  foule- 
ver  les  Egyptiens  contre  leur  roi  ,  il  fut  arrêté  &  mis  en  pri- 
fon  ,  d'où  pourtant  il  fe  fauva  &  s'enfuit  à  Alexandrie.  Là 
ayant  excite  de  nouveaux  troubles  ,  comme  il  fe  vit  fur  le 
point  d'être  pris  ,  il  fe  poignarda  lui-même  ,  &  finit  ainfi  Ces 
jours.  Les  Lacédémoniens  [  2  ]  ne  furent  pas  fâchez  de  fà 
mort  qui  les  délivroit  de  la  fervitude  5  '[  5  ]  i's  ceflerent  d'être 
gouvernez  par  des  rois  ,  &  à  cela  près  ils  confervérent  la 
même  forme  de  gouvernement  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. A  l'égard  d'Aratus  ,  Antigonus  l'honora  toujours  de 
fon  amitié  ,  &  lui  témoigna  toute  l'ettime  &  la  reconnoiflance 
que  méritoient  les  grandes  aélions  &  fes  fervices  ;  mais  Phi- 
lippe étant  venu  à  régner ,  il  ne  trouva  pas  bon  qu'Aratus  fe 
mêlât  de  blâmer  la  manière  impérieufe  dont  il  gouvernoit 
les  fujets  ,  ni  qu'il  s'oppolat  à  bien  des  choies  qu'il  faifoit  fort 
inconfidérément  ;  de  forte  que  lafle  de  fes  remontrances  il 
fit  empoifonner  ce  grand  homme  ,  qui  ne  fe  défioit  pas  d'une 
pareille  lâcheté.  Aratus  mourut  [4]  à  Egion ,  &  fon  corps  fut 
porté  à  Sicyone  ,  où  l'on  lui  érigea  un  monument  héroïque, 
qui  fubfifte  encore.  Philippe  en  u(h  de  même  à  l'égard  d'Eu- 
ryclide  &  de  Micon  ,  deux  orateurs   d'Athènes  qui   avoient 

[i^^/itigomsï^  lesy4chee»s.Am2i(£e  que  Paufanias  fait  de  ce  prince, 

n'a  pas  pris  garde  qu'au  lieu  de  Axa'o~ç>  [  i  ]  //-f  ceffe'rent  d'être  gouvernez,  par 

il  fuit  lire  Axa«/ ,  Achivi  ,  ce   qui  1*4  des  rois.  Polybe  plus  digne  de  foi  que 

iecte  dans  un  contrc-fens.  Paufanias  ,    en  qualité     d'hiftorien  , 

[i]  Les  Lacedemo»ie»s  i7e  purent  pas  compte  encore  deux  rois  de   Sparte 

fâchez,  de  fa  mort.  Polybe  Liv.  4.  dit  après  cet  événement ,  (çavoir  Agefipo- 

au  contraire  que  Cléomene  étoit  fort  lis  &  Lycurgue  ;  c'eft  dans  fon  4.  Livre, 

aimé  des  Lacédémoniens ,  ce  qui  pour-  [4]  A  Egton.  Cccoit  une  ville   de 

ignr  ne  s'accorde  ^gueres  avec  la  peinturç  rÀcIvAÏc  proprement  dite. 
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beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  du  peuple  j  il  iê  défît  d'eux 
par  le  poifon.  Il  ne  r(^avoit  pas  [  i  ]  qu'un  chagrin  mortel  de- 
voit  un  jour  lui  fervir  à  lui-même  de  poifon  -,  ce  fut  néan- 
moins ce  qui  arriva,  car  de  deux  fils  qu'il  avoir,  Perlée  [2]  le 
cadet  empoifonna  fon  frère  Démétrius,&:  Philippe  en  fut  fî 
touché  qu'il  mourut  de  chagrin  ,  ce  que  j'ai  voulu  rapporter 
pour  montrer  combien  eft  véritable  cette  fentence  d'Héfiode, 
que  quiconque  trame  une  méchanceté  contre  autrui,  s'expofe 
à  la  voir  retomber  fur  lui-même. 

Après  le  tombeau  d'Aratus  on  trouve  un  autel  dédié  à 
Neptune  Ifthmien.  On  voit  aufîî  deux  ftatuës ,  l'une  de  Jupi- 
ter [3]  Mélichius ,  l'autre  de  Diane  Patroa  ,  toutes  les  deux 
fort  groiîiei-es  Se  fans  art  ^  la  première  eft  faite  en  forme  de 
pyramide,  &:  l'autre  eft  taillée  comme  une  colonne.  Au  même 
endroit  il  y  a  un  Sénat  &  un  portique  qui  porte  encore  le  nom 
de  Clifthene  fon  auteur  3  car  c'eft  Clifthene  qui  l'a  fait  bâtir, 
&  il  l'a  enrichi  des  dépouilles  qu'il  avoit  remportées  fur  les 
ennemis  dans  la  guerre  qu'il  fit  conjointement  avec  [4]  les  Am- 
phiclyons  contre  [5]  les  Cirrhéens.  Au  milieu  de  la  place  pu- 
blique il  y  a  un  Jupiter  en  bronze  fait  par  Lyfippe,  &  auprès 
une  ftatuë  de  Diane  qui  eft  toute  dorée.  Aux  environs  on 
voit  un  temple  d'Apollon  Lycéiis  j  ce  temple  tombe  en  rui- 
nes ,  &  n'a  rien  qui  foit  digne  de  curiofité.  Qiiant  au  furnom 
du  dieu ,  voici  la  raifon  que  l'on  en  donne.  On  dit  que  les 
loups  devenus  plus  furieux  qu'ils  ne  font  d'ordinaire ,  fe  jet- 
toient  fur  les  troupeaux  &  les  dévoroient  fans  qu'on  pût  les 
en  empêcher  5  qu'Apollon  indiqua  aux  Sicyoniens  une  efpece 

[  I  ]  //  nefçitvoïtpas  qu'un  chagrin  mor-  de  toute  la  nation  Grecque  ;  ils  s'aflêm- 

teï ,  &c.  Amafée  n'a  pas  entendu  l'ex-  bloient  deux  fois  l'an ,  tantôt  auxTer- 

prefTion  de  Paufanias  qui  eft  fort  belle  i  mopyles  ,  tantôt  à  Delphes,  pour  y 

il  fait  mourir  Philippe  de  poifoncon-  régler  les  affaires  publiques.  Paufânias 

tre  la  vérité  de  l'hiftoire.  en  parle  ailleurs  fort  au  long.  Voyez 

[2]  Perfée  le  cadet.  Tite-Live  L.  ;  9>  les  mémoires  de  l'Académie  des  belles 

raconte  au  long  cette  hiftoire,  &  dit  Lettres  tome  5^  vous  y  trouverez  une 

que  Perfée  étoit  l'aîné  des  deux  frères  ;  diflertation  de  M.  de  Valois  fur  les  Am- 

auquel  cas  il  faudroit  lire  Hurifn,  pour  phicfyons. 
»sâir£f3-.  [j]  Contre  les  C'mhcens.  Le  texte  dit 

[?]  ^^  f/upiter  MéUcbius.  C'eft-à-  wf»;  2.y.l,»ya,  contre  Sciron.  C'cfl:  une 

dire,  le  bon,  le  débonnaire >  du  verbe  méprireducopifte,ilfautlirci(>«î'^'iVV'"» 

fiio.losu ,  grattficor.    .  contre  Cjrrha ,  qui  étoit  une  ville  de  la 

[4]  .ivec  les  yimphiâyons.  Les  Am-  Phocide. 
phitlyons  étoient  les  Juges  fouverains 
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de  bois  fec ,  dont  l'ecorce  mêlée  avec  de  la  viande  faifoît 
mourir  les  loups,  qu'ils  pratiquèrent  ce  remède,  &c  que  les 
Joups  moururent  tous  ^  ils  confervent  encore  de  ce  bois  dans 
le  temple,  mais  aucun  d'eux ,  même  de  ceux  qui  font  les  plus 
verfez  dans  l'hiftoire  de  leur  pays  ne  f(jait  de  quel  arbre  eft 
ce  bois.  Près  de-là  vous  voyez  plufîeurs  ftatuës  de  bronze 
rangées  de  fuite,  ils  croyent  que  ce  font  les  filles  deProetus5 
cependant  fî  l'on  en  juge  par  l'infcription  ,  ce  font  d'autres 
femmes,  j'ai  vu  là  aufîî  un  Hercule  en  bronze  de  la  façon 
de  Lyfîppe  excellent  ftatuaire  de  Sicyone  ,  &:  un  Mercure 

^ Agoreùs. 

Chap.  Dans  le  lieu  d'exercice  qui  eft  près  du  marché  il  y  a  un 
X.  Hercule  en  marbre,  c'eft  un  ouvrage  de  Scopas  5  le  temple 
du  dieu  eft  ailleurs.  Toute  l'enceinte  de  cette  efpece  d'Aca- 
démie eft  deftinée  aux  exercices  qu'apprennent  les  jeunes 
gens,  aufTi  ne  l'appellent-ils  point  autrement  que  legymnafe. 
Au  milieu  eft  le  temple  d'Hercule  ^  on  y  voit  une  ftatuë  de 
bois  d'un  goût  antique ,  &  c'eft  [i]  Laphaës  de  Phliafie  qui 
l'a  faite  3  Hercule  y  eft  honoré  d'un  culte  tout  particulier.  On 
raconte  à  ce  fujet  que  Pheftus  étant  venu  à  Sicyone ,  il  re- 
marqua que  les  Sicyoniens  honoroient  Hercule  fimplemenc 
comme  un  héros ,  &  fe  contentoient  de  faire  fon  anniverfaire^ 
il  le  trouva  mauvais ,  êc  il  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  lui  facri- 
fieroient  dans  les  formes.  Depuis  ce  temps-là  ils  égorgent 
un  agneau ,  &  en  font  rôtir  le  ventre  fur  l'autel  ;  ils  mangent 
une  partie  de  la  viélime  fuivant  l'ulage  des  facrifices ,  Se  of- 
frent l'autre  à  Hercule  comme  à  un  héros  5  de  forte  qu'il  eft 
révéré  aujourd'hui  comme  un  dieu  &  comme  un  héros.  Ils 
©nt  inftitué  en  fon  honneur  deux  jours  de  fête,  dont  ils  ap- 
pellent le  premier  l'Onomate,  &:  le  fécond  rHéraclée.  Du 
temple  d'Hercule  on  va  à  celui  d'Efculape  -,  dans  le  parvis 
de  celui-ci  on  trouve  à  main  gauche  deux  chapelles  qui  fe 
joignent ,  dans  l'une  eft  la  figure  du  Sommeil  ,  mais  il  n'en 
refïe  plus  que  la  tête  5  l'autre  eft  confacrée  à  Apollon  ,  &:  il 
n'y  a  que  les  prêtres  du  dieu  qui  ayent  permiffion  d'y  entrer. 
Sous  le  portique  qui  eft  devant  le  temple  on  conferve  un 
os  de  baléne  d'une  grandeur  prodigieufe.  Derrière  eft  la  fi- 
gure du  Songe  ,  &  tout  auprès  celle  du  Sommeil  qui  endore 

[  I  ]  Laphaës  de  Phliajîe.  Cet  ancien  ftatuaiie  n'eft  connu  que  par  les  écrits 
de  Paufanias. 

un 
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en  lion ,  ils  donnent  à  celle-ci  [  i  ]  le  lurnom  d'Epidotl^.  A 
l'encrée  du  temple  vous  voyez  d'un  côté  une  ftatuë  de  Pan 
affis ,  de  l'autre  une  Diane  qui  eft  debout.  Dans  le  temple 
ce  qui  s'offre  d'abord  à  vos  yeux ,  c'eft  un  Efculape ,  mais 
lans  barbe  3  cette  ftatuë  eft  d'or  èc  d'yvoire  ,  èi.  c'eft  un  ou- 
vrage de  [2]  Calamis  j  le  dieu  tient  d'une  main  un  fceptre , 
de  l'autre  une  pomme  de  pin.  Les  Sicyoniens  difent  que  ce 
dieu  leur  eft  venu  d'Epidaure  fous  la  forme  d'un  dragon  , 
dans  un  char  attelé  de  deux  mulets ,  &  conduit  par  Nice- 
gore  Sicyonienne ,  mère  d'Agaficlès  &  femme  d'Echetimus. 
Plulîeurs  autres  ftatuës  de  grandeur  médiocre  font  fufpen- 
duës  à  la  voûte  ^  il  y  en  a  une  entre  autres  qui  eft  aflîfe  fur 
un  dragon ,  &:  qui  11  l'on  les  en  croit,  repréfente  Ariftodama 
la  mère  d'Aratus,  qui  feion  eux  eut  pour  père  Efculape  j  c'eft 
tout  ce  que  ce  temple  contient  de  remarquable.  Celui  de 
Venus  n'en  eft  pas  loin  j  la  première  ftatuë  que  l'on  y  trouve 
eft  celle  d'Antiope  5  car  ils  prétendent  que  les  enfans  d'An- 
tiope  étoienc  originaires  de  Sicyone ,  que  pour  cela  leur  mère 
vint  s'y  établir ,  Se  fe  regarda  toujours  comme  liée  de  confan- 
guinité  avec  les  Sicyoniens  ^  perfonne  au  refte  n'entre  dans  le 
temple  de  Venus ,  excepté  une  femme  qui  en  qualité  de  fa- 
criftine  s'oblige  à  n'avoir  point  de  commerce  avec  fon  mari , 
&;  une  jeune  vierge  qui  en  eft  la  prêtreffe  ,  &  dont  le  facer- 
doce  ne  dure  qu'un  an  -,  fa  fonction  eft  d'apporter  les  cuvettes 
&  les  vafes  nécelîaires  au  facritice  ,  d'où  elle  prend  [3]  fon 
nom.  Les  autres  peuvent  voir  àc  adorer  la  déeife  du  feuil  de 
la  porte ,  mais  fans  entrer  plus  avant.  La  déelle  eft  aflîfe  ; 
c'eft  [4]  Canachus  de  Sicyone  qui  a  fait  cette  ftatuë, le  même 
qui  a  fait  l'Apollon  Didyméen  pour  la  ville  de  Milet ,  6c 
l'Apollon  Ifménien  pour  celle  de  Tliebes.  La  Venus  dont  je 

[i]  Le  furnom  d'Epidotès.  Comme  tanien  moHiora  qtùm  Canach't.  Il  éroit 

^ui  diroit,  qui  adoucit,  ou  bien,  qui  au-defTus  de  Canachus  ,  &  au-deflbus 

augmente,  qutgrofjh,  du  mot  nriSUafit,  de  Myron. 

fiuç-eo  ;  ainil  ce  furnom  convient  fort  \_\\  D' oh  elle  prend  fon  nom.  Ce  nom 

au  fommeil ,  qui  a  l'une  &  l'autre  pro- ,  en  grec  eft  Aot/Tfo^op©- ,  comme  qui  di- 

priété.  roit  porte-cuvette. 

[1]  Et  c'eft  un  ouvrage  de  Calamis.  [4]  Cefi  Canachus  de  Sicyone,  &c. 
Calamis  étoit  ftatuaire  &  graveur  ;  il  Selon  Pline  Liv.  36^,chap.  ç ,  ce  fta- 
réuflirtbit  particulièrement  aux  che-  tuaire  floriflbit  en  la  9^' Olympiade  j 
vaux.  Ciccron  dans  fon  traité  des  Ora-  il  étoit  frerc  d'Ariftoclcs  qui  ne  lui  ce- 
leurs  illuftrcs  dit  en  parlant  de  ce  fta-  doit  guércs  en  habileté.  Les  ouvrages 
tuaire ,  Calamidu  dm  a  illa  qutdem ,  fed  de  Canachus  étoient  fort  cftimez. 
Tome.  I.  Y. 
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parle  efl:  d'or  èc  d'yvoire  j  elle  a  fur  la  tête  une  efpece  de 
couronne  terminée  en  pointe  qui  reprélente  le  Pôle  :  elle 
tient  d'une  main  un  pavot ,  &c  de  l'autre  une  pomme.  Ils  lui 
offrent  en  facrifice  les  cuilîès  de  toute  forte  de  viclimes ,  à  la 
réferve  du  porc  qui  ne  lui  efl  pas  agréable  ^  les  autres  parties 
de  la  vidime  fe  brûlent  avec  du  bois  de  genièvre  ^  mais  pour 
les  cuiiîes ,  on  les  fait  rôtir  avec  des  feuilles  [  i  ]  de  pédéros. 
C'eft  une  plante  qui  croît  à  l'air  aux  environs  du  temple ,  &c 
nulle  part  ailleurs ,  ni  môme  dans  aucun  autre  lieu  de  la  Si- 
cyonie.  Ses  feuilles  font  plus  petites  que  celles  du  hêtre,  plus 
grandes  que  celles  de  l'yeule  ,  de  la  même  figure  que  les 
feuilles  de  chêne ,  noirâtres  d'un  côté  ,  blanches  de  l'autre  , 
en  un  mot  pour  la  couleur  aiïez  femblables  aux  feuilles  du 
peuplier  blanc.  De-là  on  palle  dans  un  lieu  d'exercice ,  ôc 
en  y  allant  on  trouve  fur  la  gauche  le  temple  de  Diane  Phé- 
réenne  -,  la  ftatuë  de  la  déeiTe  eft  de  bois  :  on  dit  qu'elle  a  été 
apportée  de  Phérès,d'où  elle  a  pris  ion  nom.  Pour  le  lieu 
d'exercice ,  c'eft  Clinias  qui  l'a  fait  bâtir ,  &;  les  jeunes  gens 
y  font  inftruits  encore  aujourd'hui  j  on  y  voit  une  ftatuë  de 
marbre  blanc  dont  le  haut  eft  un  bufte  de  Diane  ,  Sc  le  refte 
repréfente  un  Hercule  de  figure  quarrée ,  comme  ces  Hernies 
ou  Mercures  qui  font  Ci  communs. 
Çj^^p  Si  vous  prenez  votre  chemin  du  côté  de  la  porte  qu'ils 
XI.  appellent  facrée,  vous  verrez  auprès  de  cette  porte  un  tem- 
ple de  Minerve  qui  fut  autrefois  confacré  par  Epopée,  6c qui 
loit  pour  la  grandeur ,  foit  pour  la  magnificence  l'emportoic 
de  beaucoup  fur  tous  les  édifices  de  ce  fiécle-là  ;  mais  le  temps 
n'a  épargné  que  fa  réputation  ,  car  ce  temple  a  été  brûlé 
par  le  feu  du  ciel  ,  &  je  n'y  ai  vii  qu'un  icul  autel  que  la 
foudre  n'ait  pas  endommagé  ,  èc  qui  fubfifte  dans  le  même 
état  qu'il  étoit  du  temps  d'Epopée.  Devant  cet  autel  eft  la 
fépulture  du  héros  ^  auprès  de  fon  tombeau  l'on  a  rangé  les 
ftatuës  de  ces  dieux  que  l'on  nomme  [2]  Préfervateurs ,  auf- 
quels  les  Sicyoniens  font  des  facrificcs  avec  les  mêmes  céré- 
monies que  les  Grecs  ont  accoutumé  de  pratiquer  pour  dé- 
tourner d'eux  les  maux  qu'ils  appréhendent.  On  trouve  en- 
fuite  deux  temples ,  l'un  bâti ,  à  ce  qu'ils  difent ,  par  Epopée 

[i]  Avec  des  feuilles  de  pédéros.Vïme         [t]' ^iie  l'on  nomme  Préfervateurs. 
Liv.  zi,  ch.  34 j  dit  que  le  pedéros  efl;    ".'TtirfoTfaijf  flfs/,  dii  Averrunâ. 
une  efpece  de  branche  urfine,  en  latin 
Acanthus. 
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en  l'honneur  de  Diane  6c  d'Apollon ,  l'autre  bâti  &  confacré 
à  Junon  par  Adrafte  j  il  ne  relie  aucune  ftacuë  ni  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  -,  mais  au  fond  du  temple  de  Junon  le  même 
Adrafte  a  élevé  deux  autels,  dont  l'un  eft  dédié  à  Pan,  & 
l'autre  au  Soleil.  En  defcendant  du  côté  de  la  campagne  on 
rencontre  le  temple  de  Cerès  ^  ils  alfurent  que  c'eft  Plem- 
née  qui  l'a  confacré  en  adion  de  grâces  de  ce  que  la  décfîe 
avoit  bien  voulu  nourrir  &  élever  Ton  fils.  Du  temple  de  Ju- 
non bâti  par  Adrafte  il  n'y  a  pas  loin  à  celui  d'Apollon  Car- 
néen,  dont  il  ne  refte  prefque  rien  autre  chofe  que  quelques 
colonnes  ;  les  murs  &  le  toit  ont  été  détruits  par  le  temps , 
&  il  en  eft  de  même  du  temple  de  Junon  Prodomie  que  Phal- 
ces  fils  de  Téménus  confacra  autrefois  pour  avoir  la  déefïè 
favorable  dans  fon  entreprife  contre  la  ville  de  Sicyone. 

Quand  on  va  de  Sicyone  à  Phliunte,  li  l'on  fe  détourne 
d'environ  dixftades,on  trouvera  fur  la  gauche  le  bois  de 
Pyrée ,  c'eft  ainfi  qu'ils  le  nomment ,  &;  dans  ce  bois  un  tem- 
ple ,  l'un  &  l'autre  confacré  à  Cerès  [i]  Proftafîe  &  à  Pro- 
lerpine.  Pour  célébrer  la  fête  de  ces  divinitez  les  hommes  ont 
un  lieu  féparé,  &  les  femmes  un  autre  -,  on  a  accordé  à  celles- 
ci  une  chapelle  dédiée  aux  Nymphes  pour  y  faire  leurs  facri- 
fîces  5  cette  chapelle  eft  ornée  de  plufleurs  ftatuës  dont  on 
ne  voit  que  le  vifage ,  on  fçait  pourtant  qu'elles  repréfentent 
Bachus ,  Cerès ,  &  Proferpine. 

Le  chemin  qui  mené  à  Titane  eft  de  quelques  foixante  fta- 
des  ;  il  eft  fort  étroit,  2c  à  caufe  de  cela  peu  commode  pour 
les  voitures.  Si  je  m'en  fouviens  bien ,  quand  vous  avez  fait 
vingt  ftades,  &que  vous  avez  pafTé  l'Afbpe  qui  eft  à  gauche, 
vous  trouvez  un  bois  facré  fort  épais  où  il  y  a  un  temple 
dédié  à  ces  déeffes  que  les  Athéniens  appellent  du  nom  de 
Sévères ,  &  les  Sicyoniens  du  nom  d'Euménides.  Ils  obfervent 
tous  les  ans  un  jour  de  fête  en  leur  honneur  5  ils  prennent 
pour  vidimes  des  brebis  pleines  &  les  immolent  ;  ils  ufent 
d'hydromel  dans  leurs  libations,  &  au  lieu  de  couronnes  ili 
employeur  des  tîeurs  détachées  ^  ils  honorent  à-peu-près  de 
même  les  Parques  qui  ont  leurs  autels  à  découvert  dans  ce 
bois.  Si  vous  repafTez  l'Afope,  6c  que  vous  repreniez  le  grand 
chemin,  vous  ferez  bien-tôt  au  haut  d'une  montagne  où  les 
gens  du  pays  difent  que  Titan  faifoic  autrefois  fa  demeure , 

[i]  Cerès  Profiajie,  ou  prête  a  feconrir. 
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ils  croyent  qu'il  étoic  Frère  du  foJeil ,  &  que  de  foii  nom  ce 
lieu  a  été  appelle  Titane.  Pour  moi  je  m'imagine  que  ce 
Titan  étoit  un  homme  appliqué  à  étudier  lesiaifons,  pour 
fi^avoir  en  quel  temps  il  faîloit  femcr  èc  planter,  quel  degré 
de  chaleur  ou  quel  afped  du  foleil  eft  nccelïliire  pour  l'ac- 
croilîement  èc  pour  la  maturité  de  chaque  fruit  -,  c'eil  appa- 
remment ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  qu'il  étoit  frère  du  io- 
leil.  Qiioiqu'il  en  foit,  quelque  temps  après  lui  Aléxanor  fils 
de  Machaon  èc  petit-fils  d'Efculape  vint  en  Sicyonie,  &i  bâtie 
à  Titane  un  temple  en  l'honneur  d'Elculape.  On  a  planté  à 
J'entour  un  bois  de  cyprès  qui  eft  préfentement  fort  vieux  j  les 
environs  du  temple  font  habitez  par  plufieurs  perfonnes,  & 
fur-tout  par  les  rainiftres  du  dieu.  Qiiant  à  la  ftatuë  qu'on  y 
voit,  nul  ne  fc^auroit  dire  de  quelle  matière  elle  eft,  ni  qui  l'a 
faite,  fi  ce  n'eft  Aléxanor  lui-mcme  -,  elle  eft  couverte  d'une 
tunique  de  laine  blanche  &c  d'un  manteau  par-defi!us  ,  de 
forte  qu'il  n'y  a  que  le  vifage,  les  mains  Se  le  bout  des  pieds 
qui  paroilTent.  Il  en  eft  de  même  delà  ftatuë  d'Hygeïaqui  eft 
auprès ,  car  on  ne  la  voit  pas  facilement ,  tant  elle  eft  cachée 
foit  par  la  quantité  de  cheveux  dont  quelques  femmes  dévo- 
tes lui  ont  fait  un  facrifice ,  foit  par  les  morceaux  d'étoffe  de 
foye  dont  on  l'a  parée.  Quiconque  entre  dans  ce  temple  pour 
y  faire  fa  prière  eft  obligé  d'adrefiTer  enfuite  fes  vœux  à  la 
déelTe  Hygeïa.  Aléxanor  &c  Evémérion  ont  aujfTi  là  leurs  fta- 
tuës  5  tous  les  jours  après  le  coucher  du  foleil  on  honore  la 
mémoire  du  premier,  comme  d'un  héros,  èc  l'on  rend  des 
honneurs  divins  à  l'autre.  Cet  Evémérion,  fi  je  ne  me  trom- 
pe dans  ma  conjecture  ,  eft  le  même  que  les  Pergaméniens 
autorifez  par  un  certain  oracle  nomment  [i]  Télcfphore,  8c 
les  Epidauriens  Acéfius.  Je  ne  dois  pas  omettre  une  ftatuë  de  la 
déefle[2]  Coronis  :  elle  n'eft  pas  expofee  aux  yeux  du  public  j 
niais  après  qu'ils  ont  facrifié  au  dieu  avec  les  viclimes  ordi- 
naires ,  qui  font  le  taureau ,  l'agneau  &  le  porc  ,  ils  tirent 
cette  ftatuë  du  lieu  où  l'on  la  garde ,  ils  la  portent  dans  le 
temple  de  Minerve,  6c  là  ils  lui  rendent  leurs  hommages.  Du 
refte  ils  ne  fe  contentent  pas  de  couper  les  cuiffes  des  vicli- 
mes ,  comme  dans  les  autres  facrifices ,  mais  ils  font  rôtir  à 

{i]Télefphore.  Nous  avons  des  mé-    le  revers,  &  il  y  en  a  fur-tout  une  au 
daillcs  d'Hadrien  frappées  à  Pcrgame,     cabinet  du  roi. 
.pùle  dieu  Télcfphore  eft  reprcfcnté  fur        [i]  La  d/ejfe  Coroms.  Il  en  fera  parld 

ailleurs. 
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terre  les  vidimes  toutes  entières ,  à  la  réferve  des  oifeaux 
qu'ils  brillent  fur  l'autel.  Au  haut  du  temple  fur  le  fronton 
vous  voyez  un  Hercule,  èc  dans  les  angles ,  des  ftatucs  de  la 
ViAoire.  Le  portail  eft  aufli  orné  de  plufîeurs  ftatuës  :  vous  y 
voyez  Bachus,  Hécate,  Venus ,  Cerès  &;  la  Fortune-,  toutes 
ces  ftatuës  font  de  bois  ,  mais  le  dieu  en  a  une  de  marbre 
fous  le  nom  d'Efculape  [  i  ]  Gorcynien.  Les  dragons  iacrez  que 
l'on  nourrit  dans  le  temple  font  d'abord  quelque  frayeur  à 
ceux  qui  y  entrent  j  mais  en  leur  jettant  à  manger  on  les 
appaife,  &  l'on  n'a  plus  rien  à  en  appréhender,  Au-dehors  & 
dans  le  parvis  du  temple  j'ai  vu  une  ftatuë  de  bronze  d'un 
certain  Granianus  de  Sicyone,  qui  aux  jeux  Olympiques  rem- 
porta deux  fois  le  prix  du  pentathle,  une  fois  celui  de  la  cour- 
le,  deux  fois  encore  celui  du  double  ftade  j  la  première  en 
courant  tout  nud,  &  la  féconde  en  courant  avec  Ion  bouclier. 
Il  y  a  auflî  à  Titane  un  temple  de  Minerve,  où  comme  j'ai 
dit ,  on  perce  tous  les  ans  la  ftatuë  de  Coronis  3  celle  de  Mi- 
nerve eft  de  bois  &c  fort  ancienne  :  on  dit  que  cette  dernière 

a  été  frappée  de  la  foudre.  ^ 

En  defcendant  du  haut  de  la  montagne,  car  le  temple  donc  Chai>. 
j'ai  parié  eft  tout  en  haut ,  on  trouve  un  autel  confacré  aux  XII. 
vents ,  à  qui  une  certaine  nuit  de  chaque  année  un  prêtre  fait 
des  facrifices  ^  il  pratique  auflî  autour  de  quatre  folles  je  ne 
f(^ai  quelles  cérémonies  fecrettes ,  propres  à  appaifer  la  fureur 
des  vents ,  &c  il  chante  en  même  temps  quelques  vers  magi- 
ques ,  dont  l'on  dit  que  Médée  fe  fervoit  dans  fes  enchante- 
mens.  Si  vous  prenez  le  chemin  qui  mené  de  Titane  à  Si- 
cyone le  long  du  rivage,  vous  verrez  à  gauche  un  temple  de 
Junon  qui  n'a  plus  ni  toit  ni  ftatuë  j  on  croit  que  ce  temple 
fut  autrefois  confacré  par  Prœtus  fils  d'Abas.  Plus  loin  en 
tirant  vers  le  port  des  Sicyoniens ,  Ci  vous  vous  détournez  un 
peu  pour  voir  les  Arijionautes  ,  c'eft  ainiî  que  l'on  nomme 
î'arfenal  de  Pellene ,  vous  trouverez  à  gauche  &;  prefque  fur 
votre  chemin  un  temple  de  Neptune.  Mais  fî  vous  prenez  le 
grand  chemin  encre  les  terres ,  vous  ne  ferez  pas  long-temps 
fans  côtoyer  l'ElilTon  &;  enfuite  le  Scytas ,  deux  fleuves  qui 
vont  tomber  dans  la  mer.  Le  pays  des  Sicyoniens  eft  borné 
de  ce  côté-là  par  la  Phliafie,  donc  la  capicale  Phliunce  eft  à 
quarancc  ftades  de  Ticane. 

[  I  ]  D'Efculape  Gortynten.  Ainfi  appelle  du  nom  de  la  ville  de  Gortyne  dans  i'îlç, 
de  Crète.  y  jij 
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De  Sicyone  à  Phliunte  le  chemin  eft  tout  droit.  Les  Phlia- 
fiens  ne  font  point  Arcadiens  de  nation,  cela  eft  évident  par 
un  endroit  d'Homère  où  ce  pocte  fait  le  dénombrement  des 
Arcadiens  fans  y  comprendre  les  Phliafiens.  Auffi  du  com- 
mencement étoient-ils  Argiens,  8c  ils  devinrent  Doriens  après 
Je  retour  des  Héraclides  dans  le  Peloponnefe,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  même  de  cette  hiftoire.  Or  comme  je  n'i- 
gnore pas  que  les  opinions  font  fort  partagées  fur  l'origine  de 
ces  peuples ,  je  ne  rapporterai  ici  que  les  chofes  qui  paflent 
pour  les  plus  conftantes.  On  affure  donc  qu'il  y  eut  autrefois 
dans  cette  contrée  un  certain  Aras  originaire  du  pays ,  qui 
bâtit  une  ville  fur  une  hauteur  appellée  encore  aujourd'hui  le 
mont  Arantius ,  &  qui  n'eft  pas  éloignée  d'une  autre  colline 
où  les  Phliafiens  ont  encore  une  citadelle  &  un  temple  con- 
facré  à  Hebé.  Il  choifit  ce  lieu  pour  y  bâtir  une  ville ,  &  de 
fon  nom  la  ville  &  le  pays  étoient  anciennement  appeliez 
Arantia.  Ce  fut  fous  fon  régne  qu'Afope  qui ,  à  ce  que  l'on 
dit,  étoit  fils  de  Neptune  &  de  Céglufe,  découvrit  la  fource 
de  ce  fleuve  [  i  ]  qui  de  fon  nom  a  été  appelle  l'Afope,  Le  tom- 
beau d^Aras  fe  voit  encore  à  prefent  à[i]  Celée  ,  où  l'on 
montre  auffi  la  fépulture  de  Dyfaulès  d'Eleufis.  Aras  eut  pour 
fils  Aoris,  &  pour  fille  Aréthyrée.  Les  Phliafiens  difent  qu'ils 
furent  l'un  &:  l'autre  grands  guerriers  £^  grands  chafleurs  ^ 
Aréthyrée  étant  morte ,  fon  frère  Aoris  pour  faire  honneur  à 
la  mémoire  de  fà  fœur  voulut  que  tout  le  pays  portât  le  nom 
d'Arétyrée  ,  &  Homère  a  parlé  de  ce  pays  fous  ce  nom-là , 
en  faifant  le  dénombrement  des  peuples  qui  fuivoient  les  enfei- 
gnes  d'Aganiemnon-, 

Tous  foldats  aguerris  de  la  fertile  Ornée, 
Ou  du  pays  voifin  l'heureufe  Arétliyiée.. 

fi]  De  ce  fleuve  qui  de  fon  nom  a  filles  de  cet  Afope  qui  donna  fon  nom 

été  appelle  l'Afope.  Voilà  deux  Afopes ,  à  un  fleuve  ;  c'eft  ainfi  que  dans  les  fa- 

i'un  fleuve ,  l'autre  un  homme  qui  don-  blés  les  plus  extravagantes  il  y  a  tou- 

nc  fon  nom  au  fleuve.  Il  en  étoit  de  mê-  jours  une  vérité  cachée ,  Se  que  l'hiftoi- 

me  du  fleuve  Inachus ,  du  fleuve  Mar-  re  fabulenfe  a  quelque  fondement  pouE 

fyas ,  &  de  beaucoup  d'autres.  Qiiand  oui  fçait  le  chercher, 
donc  on  lit  dans  les   mythologues,         [^)  ^  Celée.  "Le  te\K  dk  Céleiiesi 

même  dans  les  hiitoricns ,  qu'Egine  &  mais  c'eft  Celée  qu'il  faut  lire;  la  fuite 

Thcbs,  par  exemple,  étoient  filles  de  le  prouve  afTez  comme  on  verra. 
Jr  Afope,ii  faut  entendre  «qu'elles  étoient 
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Je  croîs  même  qu'il  ne  faut  pas  chercher  la  fépukure  des  en- 
fans  d'Aras  ailleurs  qu'au  mont  Arantin  ;  car  dans  le  temple 
de  Cerès  quiell:  fur  une  hauteur  il  y  a  encore  des  colonnes 
fort  remarquables  &c  fort  belles ,  vers  lefquelles  les  Phliafîens , 
avant  que  de  célébrer  les  myftéres  de  la  déeffe ,  ont  coutume 
de  fe  tourner  en  mêlant  le  nom  d'Aras  dans  leurs  chants , 
Si.  en  appellant  lés  enfans  comme  pour  les  inviter  à  affilier  à 
leurs  libations  ;  d'où  l'on  peut  raifonnablement  conjedurer 
que  c'eft-là  le  lieu  de  leur  iépulture.  Phlias  fut  le  troifieme 
qui  dans  la  fuite  donna  fon  nom  à  cette  contrée  ;  je  ne  puis 
croire  qu'il  ait  eu  pour  père  [i]  Céfus  fils  de  Téménus  com- 
me le  dit  l'hiftoire  des  Argiens  ;  car  je  f(^ai  qu'il  paflbit  pour 
fils  de  Bachus ,  &  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  s'embarquèrent  fur 
le  navire  Argo  3  le  poëte  [i]  de  Rhodes  en  rend  témoignage 
par  ces  vers , 

Phlias    l'illuftre  fils  du   puifiant  Dieu  Bachus 

Plein    d'ardeur  accourut   des  rives  d'Afopus. 

]e  fuis  perfuadé  auflî  que  fa  mère  fut  Aréthyrée  ,  &  non 
"Chthonophyle,  qui  étoit  plutôt  fa  femme,  Se  dont  il  eut  un  fils 

nommé  Androdamas.  

Après  le  retour  des  Héraclides  tous  les  peuples  du  Pelo-  Chap. 
ponnefe  fe  trouvèrent  dans  le  trouble  6c  la  confullon ,  excepté  XIU» 
les  Arcadiens  ;  tous  les  autres  furent  obligez  de  recevoir  gar- 
nifon  Dorienne  dans  leurs  villes,  ou  fe  virent  chaffez  par  de 
nouveaux  habitans  qui  prirent  leur  place.  Dans  cette  révolu- 
tion prefque  générale  voici  ce  qui  fe  palfa  à  Phliunte.  Rhé- 
gnidas  Dorien,  fils  de  Phalcès  ic  petit-fils  de  Téménus ,  après 
avoir  traverfé  l'Argolide  &  la  Sicyonie  vint  camper  devant 
Phliunte.  Avant  que  de  faire  aucune  hoftilité  il  propofa  aux 
habitans  de  lui  déférer  le  royaume,  6i  d'affigner  aux  Doriens 
qui  étoient  venus  avec  lui  des  terres  pour  leur  fubfiftance  ; 
qu'à  cette  condition  il  lailTeroit  la  ville  en  paix  &:  en  liberté. 
La  plus  grande  partie  du  peuple  écoutoit  ces  propofitions , 
mais  Hippafus  s'y  oppofa  avec  ceux  de  fa  faction ,  difant  qu'il 

[  I  ]  Céfus  fils  de  Téménus.  Il  eft  ainfi  meurer  à  Rhodes ,  ce  qui  lui  fit  donner 

nommé  dans  la  fuite  par  l'auteur  mê-  le  nom  d'Apollonius  de  Rhodes.  II  fut 

me  -,  lifez  donc  KtiV.v ,  gc  non  pas  KaVoy.  bibliothécaire  de  la  fameufe  bibliothe- 

[z]  Le  poète  de  Rhode;.  Ce  poète  éd.  que  d'Alexandrie  après  Eratofthene; 

Apollonius  -,  il  étoit  d'Aléxandr'e,  mais  nous  avons  de  lui  un  poëme  fur  les  Ar- 

s'y  étant  fait  des  ennemis ,  il  alla  de-  gonautes. 
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étôit  honteux  d'abandonner  lans  coup  ferir  de  riches  hérita- 
ges à  ces  étrangers  j  cependant  le  peuple  luivit  un  parti  tout 
contraire.  Cet  Hippafus  fut  un  des  ancêtres  de  ce  grand  hom- 
me que  l'étude  de  la  lageire  a  rendu  fi  célèbre,  [  i  ]  Pythagore , 
car  ce  philofophe  naquit  de  Mnéfarque  qui  etoit  fils  d'Eu- 
phron  êc  petit-fils  d'Hippafus.  Voilà  ce  que  les  Phliafiens  ra- 
content eux-mêmes  des  antiquitez  de  leur  pays,  &les  Sicyo- 
niens  conviennent  d'une  bonne  partie  j  je  paflé  maintenant  à 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  remarquable  ou  de  fmgulier  chez  eux. 
On  voit  dans  la  citadelle  un  bois  de  cyprès ,  &  dans  ce  bois 
un  temple  qui  a  été  en  grande  vénération  de  tout  temps  ;  la 
déefTe  à  laquelle  il  eft  confacré  étoit  appellée  par  les  Anciens 
[>]  Ganymede  ,  ceux  qui  font  venus  depuis  l'ont  nommée 
Hébé.  Homère  au  troifiéme  livre  de  l'Iliade  où  il  décrit  le 
combat  de  Paris  de  de  Ménélas,  parle  de  cette  déefîe  &C  lui 
donne  la  qualité  d'échanfon  des  dieux  j  dans  un  autre  endroit 
il  la  fait  femme  d'Hercule,  c'efl:  dans  l'onzième  de  rOdyflee 
où  il  raconte  la  defcente  d'Ulyffe  aux  enfers.  Le  poëte  Olen 
dans  une  hymne  en  l'honneur  de  Junon  ,  dit  que  Junon  fut 
nourrie  par  les  heures ,  &  qu'elle  eut  deux  enfans ,  Mars  & 
Hébé.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Phliafiens  rendent  de  grands 
honneurs  à  cette  déefle,  fur-tout  en  ce  que  fon  temple  eft  un 
afyle  inviolable  pour  les  malheureux  qui  s'y  réfugient  -,  car  ils 
y  trouvent  une  entière  fureté,  &:  après  en  être  fortis,  ils  ne 
manquent  pas  d'appendre  leurs  chaînes  à  ces  arbres  dont  le 
temple  eft  environné.  Les  Phliafiens  célèbrent  la  fête  de  la 
déefle  tous  les  ans  durant  plufieurs  jours  qu'ils  appellent  les 
jours  au  licre ,  apparemment  [3]  parcequ'ils  coupent  du  liere 
pour  en  faire  des  feftons  Se  en  orner  le  temple  d'Hébé.  Ils  ne 
confervent  aucune  ftatuë  de  cette  divinité  ni  au-dedans,  ni 
au-dehors ,  6c  ils  en  apportent  je  ne  fçai  quelle  railon  prife  de 

[ I ]  Pythagore.  Pytiiaf ore  de  Samos ,  D'togene  Laërce  & ^amblique. 

un  des  plus  cclcbrcs  philofophes  de  [i]  Etoit  appellée  par  les  yîticierjsGd- 

l'Antiquité  floriiroir  en  la  60^  Olym-  nymede.  La  raifon  de  cette  dénomina- 

piade.  Après  avoir  long-temps  voyagé  tion  eft  qu'elle  faifoit  l'office  d'cchan- 

ïl  vint  s'établir  àCrotone  ville  d'Italie  fon  de  même  que  Ganymede. 

où  il  eut  un  nombre  infini  de  difciplcs.  [  3  ]  Apfarenimem  panequ'tls  coti- 

Ce  philofophe,  auteurdu  fameux  dog-  pent,  &c.  ]'ai  voulu  exprimer  le  mot 

me  de  la  métcmpfycoic  mourut  la  qua-  grec  xiaarifiovfySc  cela  demandoit  nt- 

triémc  année  de  la  70'  Olympiade  âgé  ccffairemeni  une  circonlocution, 
de  plus  de  80  ans  félon  Eufebe,.  Fo/ei. 

leur 
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leur  religion  même.  En  fortanc  de  la  grande  place  on  trouve 
à  gauche  un  temple  où  l'on  voit  une  ftatuë  de  marbre  de 
Parcs.  Mais  dans  la  citadelle  il  y  a  une  autre  enceinte  confa- 
crée  à  Cerès  avec  un  temple ,  cù  vous  voyez  des  ftatuës  de 
Cerès  &c  de  Proferpine  ^  je  me  iouviens  d'^y  avoir  vu  une  Diane 
en  bronze,  qui  m'a  paru  fort  ancienne.  Quand  on  dcfcend  de 
la  citadelle  on  trouve  iur  la  droite  un  temple  d'Efculape  ,  où 
le  dieu  eft  reprcfentë  fans  barbe.  Au  bas  ell  le  théâtre  qui 
touche  prelque  à  un  autre  temple  de  Cerès ,  où  il  y  a  plu- 
fîeurs  ftatuës  affifes,  &  d'une  grande  antiquité.  Ils  ont  placé 
au  milieu  du  marché  une  chèvre  d'airain  qui  eft  dorée  pour 
la  plus  grande  partie ,  &c  le  culte  qu'ils  lui  rendent  eft  fondé 
fur  ce  que  la  conftellation  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 
chèvre ,  a  coutume  de  nuire  aux  vignes  quand  elle  fe  levé  j 
pour  avoir  donc  cette  conftellation  favorable  ils  ont  élevé 
<lans  le  marché  une  chèvre  qu'ils  ont  foin  d'embellir  en  la 
faifant  redorer  de  temps  en  temps ,  outre  le  culte  qu'ils  lui 
rendent  d'ailleurs. 

Vous  verrez  dans  le  même  lieu  le  tombeau  [  r  ]  d'Ariftias  fîls 
de  Pratinas  ^  le  père  6c  le  fils  ont  fait  de  ces  pièces  de  théâtre 
aufquelles  on  donne  le  nom  de  farces  ou  fatyres,  &;  dans  ce 
genre  ils  ne  le  cèdent  qu'à  Efchyle.  Derrière  le  marché  eft 
une  maffon  qu'ils  regardent  comme  facrée,  èc  où  ils  s'ima- 
ginent que  l'on  prend  l'efprit  prophétique,  parcequ'Amphia- 
raûs  y  ayant  pafte  une  nuit ,  à  fon  réveil  fi  on  les  en  croit , 
il  fe  trouva  infpiré  èc  fçavant  dans  la  connoiffance  des  chofes 
à  venir  5  depuis  ce  temps-là  ils  ont  toujours  tenu  cette  maifbn 
fermée.  Près  delà  eft  un  endroit  qu'ils  difent  être  [z]  le  mi- 
lieu ou  le  centre  du  Peloponnefe ,  èc  qui  l'eft  en  effet ,  fi  leur 
eftimation  eft  jufte.  Plus  loin  on  vous  montre  un  vieux  tem- 
ple de  Bachus ,  un  autre  confacré  à  Apollon  èc  un  autre  à 

\_ï'\Le  tombeau  d'Ariftias  fis  de  Pra-  ponnefe.   C'ctoit  la  folie  de  quelques 

t'tnas.  Pratinas  poète  tragique  vivoit  en  peuples  de  la  Grèce ,  de  s'imaginer  que 

même  temps  qu'Eichyle  &;  que  Chœ-  leur  ville  étoit  le  centre ,  le  milieu ,  & 

rilus  i  il  dJfputa  le  prix  de  la  tragédie  comme  ils  difoient ,  le  nombril  de  la 

avec  CCS  deux  poètes  en  la  70  Olym-  Grèce  ,  &    même  de  route  la  terre, 

piadc  ou  environ.  Il  avoir  fait  un  pro-  Les  Phlialîens  entr  autres  ,  &  les  ha- 

digieux  nombre  de  pièces  de  théâtre  bitans  de  Delphes  avoient  cette  vanité. 

&  trente-deux  farces  ou  fatyres  où  il  Le  mot  dont  fe  fert  ici  Paufanias  eft 

remporta  le  prix  flir  fes  concurrens,  ofi<f»Mi,  umbiiicus ,  nombril  i  mais  ce 

Ariftias  fon  fis  efl  moins  connu.  terme  n'eft  pas  convenable  en  notre 

[2]  Le  md.i-H  ou  le  centre  du  Pelo-  langue. 
Tome  I.  Z 
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Ifis  ;  les  ftatuës  de  Bachus  &  d'Apollon  font  expofées  aux 
yeux  de  tout  le  monde  ,  mais  pour  celle  d'Ifls,  il  n'y  a  que 
les  prêtres  de  la  dcelTe  qui  puilîe  le»  voir.  Ces  peuples  ont 
une  vieille  tradition,  qu'Hercule  à  Ion  retour  de  Libye,  & 
après  avoir  enlevé  [i]  les  pommes  des  Hel'pérides ,  vint  à 
Phliunte  pour  quelque  affaire  particulière  -,  que  durant  le  fë- 
jour  qu'il  y  fit  [i]  (Enétis  Ion  beau-pere  accourut  de  l'Etolie 
pour  le  voir  ,  fie  qu'un  jour  cju'ils  mangeoient  eniemble  ,  le 
jeune  [3]  Cyathus  dont  la  fonction  étoit  de  verfer  à  boire  à 
(Enéiis,  ayant  déplu  à  Hercule,  il  en  reçut  une  chiquenaude 
à  la  tête ,  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Les  Phliaiîens  pour 
conferver  le  fouvenir  de  cet  événement  ont  pratiqué  dans  le 
temple  d'Apollon  une  niche  où  Ton  voit  deux  ftatuës  de  mar- 
bre, l'une  d'Hercule  ,  l'autre  du  jeune  Cyathus  qui  lui  pré- 

fente  un  gobelet. 

Chap.       De  Phliunte  à  Celée  il  n'y  a  tout  au  plus  que  cinq  ftades, 

XIV.  Celée  eft  une  petite  ville  que  les  myftéres  de  Cerès  ont  miie 
en  réputation  -,  ils  ne  s'y  célèbrent  que  tous  les  quatre  ans,  &c 
le  prêtre  qui  en  a  la  direélion  n'eft  pas  perpétuel  j  chaque  fois 
que  l'on  célèbre  ces  myftéres  on  élit  un  nouveau  prêtre  qui 
ne  garde  le  célibat  qu'autant  qu'il  veut ,  car  il  lui  eft  libre  de 
fe  marier ,  fie  c'eft  en  quoi  ces  myftéres  différent  des  Eleufî- 
niens  5  du  refte  ils  font  les  mêmes  pour  le  fond ,  èc  les  Phlia- 
fiens  conviennent  qu'ils  ne  font  qu'imiter  ceux  d'Eleufis.  Ils 
prétendent  que  Dyfaulès  frère  de  Celéus  fe  réfugia  chez  eux, 
èc  qu'il  leur  apprit  à  célébrer  ces  myftéres  -,  ils  ajoutent  que 
Dyfaulès  avoit  été  chalfé  d'Eleulis  par  Ion  fils  deXuthus^  le- 
quel Ion  commandoit  les  Athéniens  dans  la^uerre  qu'ils  eurent 
contre  les  Eleufiniens.  Mais  je  ne  leur  pafïerai  point  qu'alors 
aucun  habitant  d'Eleufis  ait  été  chaifè  de  la  ville  -,  car  cette 
guerre  fut  terminée  non  par  le  fort  des  armes ,  mais  par  un 

[1]  Les  pommes  des  Hefpértde;.  Ce  fut  [2]  Œnéus  fcn  beau-pere,  &c.  Her- 

un  des  travaux  d'Hercule.  Euryflhce  cule  avoit  époufé  Déjanire  qui  étolt 

lui  ordonna  d'aller  enlever  ces  pommes  fille  d'(Enélis. 

d'or  gardées  par  un  dragon  qui  avoit  [5]  Le  jeune  Cyathus,  cJ-f.  Apollo- 

toujours  les  yeux  ouverts  ;  Hercule  en  dore  Liv.  z ,  l'appelle  Eunomus  &  le 

vint  à  bout.  Les  Hefpérides  étoient  fil-  fait  fils  d' Architele  ;  cet  Eunomus  étoit 

les  d'Hefperus  ou  d'Atlas,  Il  y  a  dans  peut-être furnommé  Cyathus  .icaufedc 

le  5''  tome  des  mémoires  de  l'Académie  fa  fonction ,  car  wa^ts  en  grec  lignifie 

des  belles  Lettres  une  fçavante  differ-  poculmn,  un  gobelet. 
ration ,  fur  ce  fujet ,  faite  par  M.  l'Abbé 
Maillcy. 
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traité,  dont  une  des  conditions  fut  qu'Eumolpe  ne  fortiroit  point 
d'Eleufis ,  &c  qu'il  demcureroit  en  poiTelîion  du  facerdoce  de 
Cerès.  Il  faut  donc  que  Dyfaulès  foit  venu  à  Phliunte  pour  un 
autre  fujet  ^  j'ai  peine  à  croire  aufîi  qu'il  fût  parent  de  Céiéus,  ou 
d'une  grande  confidération  parmi  lesEleuliniens  5  car  Homère 
ne  l'auroit  pas  palTé  fous  fîlence  [  i  ]  dans  fon  hymne  à  Cerès ,  où 
il  parle  avec  honneur  de  tous  ceux  que  la  déefle  avoit  instruits 
de  fes  myftcres  j  on  en  peut  juger  [  i  ]  par  fes  vers  que  voici  : 
Cerès   voulant  apprendre  aux  timides  mortels 
A  lui  rendre  un  honneur  digne  de  fes  autels» 
CIloifit   parmi  les  Grecs   d'illuftres  perfonnages 
Par  qui  du  peuple  entier  les  vœux  &  les  hommages 
Inceiramment  offerts  fuifent  d'elle  écoutez. 
Eleufis  a  porté  ces  hommes    fi    vantez  , 
Le   vaillant   Dioclès ,  le  fage  Triptoleme , 
Eumolpe  Se  Ccléiis   dignes    du  diadème  ; 
Ce  furent  les  héros  dont  les  foins  glorieux 
Tranfmirent  le  faint  culte  à  nos  premiers  Ayeux. 
Cependant,  fi  l'on  en  croit  les  Phliafiens,  Dyfaulès  apprit  les 
niyftéres  de  Cerès  aux  iiabitans  de  Celée ,  ôc  voulut  que  du 
nom  de  fon  frère  elle  fut  ainfî  appellée.    On  y  voit ,  comme 
j'ai  dit,  fon  tombeau,  qui  pourtant  n'efb  pas  fi  ancien  que  ce- 
lui d'Aras  3  &;  en  effet  félon  les  Phliafiens  eux-mêmes ,  ce  ne 
fut  pas  fous  le  rég,ne  d'Aras,  mais  long -temps  après  ,  que 
Dyfiulès  vint  en  leur  pays.  Pour  Aras,  [3]  ils  le  font  contem- 
porain de  Prométhce  filsde  Japhet,  &;  par  conféquent  de  trois 
générations  plus  ancien  que  Pelafgus  fils  d'Arcas ,  Se  que  ces 
hommes  [4]  à  qui  les  Athéniens  donnent  le  nom  d'enfansdela 
terre.  Dans  la  ville  il  y  a  un  temple  qu'ils  appellent  V  AnaEiore , 
où  l'on  voit  un  char  fufpendu  au  plancher,  &:  la  tradition  porte 

[i]  Dans  Çon  hymne  a  Cerès.  Cette  deDeucalion,  vivoit  félon  le  calcul  du 

hymne  d'Homère  ne  fc  trouve  plus  par-  P.  Pétau  environ  quinze  cens  cinquan- 

mi  celles  que  nous  avons  de  ce  grand  te  ans  avant  l'Ere  chrétienne  ,  &  de 

poëtc.  même  temps  que  Moïfe. 

[z]  Par  fes  vers  (ji:e  voici.  La  tradu-         [4]  jî  qui  les  Athéniens  donnent  le 

ôion  que  j'en  donne  efi:  moins  une  tra-  nom  d'enfans  de  la  terre.  Voila  fuivant 

Aiiflion  qu'une  paraphrafe  libre,  qui  Paufanias  l'époque  fixe  de  ces  hommes 

pourtant  ne  s'éloigne  point  du  fcns  que  les  Athéniens  appelloient  enfans 

d'Homère.  de  la  terre.  Ils  naquirent  trois  géné- 

[1,]  Ilsle  font  cor.temporainde Promé-  rations  après  Prométhée  ,  &  environ 

thée.  Promécliée  fils  de  Japhet  &  père  14^0  ans  avant  Jefus-  Chrift-,  ils  n'é- 

Zij 
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que  c'cft  le  char  de  Pélops.  Voilà  ce  qui  m'a  paru  de  plus  cu- 
rieux dans  la  Phliafîc. 

VOYAGE       D'ARGOS. 

Ch\p.  En  allant  de  Corinthe  à  Argos  on  trouve  Cléone,  petite 
XV.  ville  qui  a  pris  fon  nom  de  Cleonès  fils  de  Pclops  j  d'autres 
difent  de  Cléone  l'une  des  filles  de  l'Alope  qui  pafle  au  mi- 
lieu de  Sicyone  j  du  moins  eft-il  certain  que  c'eft  de  l'un  ou 
de  l'autre.  Dans  ce  lieu  il  y  a  un  temple  de  Minerve  où  vous 
verrez  une  ftatuc  qui  a  été  faite  [  i  ]  par  Scyllis  de  par  Dipœne , 
tous  dcux^à  ce  que  l'on  croit,  difciples  de  Dédale,  ou  même 
fès  propres  enfans  nez  de  la  fille  de  Gortys  que  Dédale  avoic 
époufée.  Outre  ce  temple  on  peut  voir  la  iëpulture  d'Euryte  8c 
de  Ctéate,  qui  étant  venu  d'Èlispour  aiïifteraux  jeux  Ifihmi- 
ques,  furent  tous  deux  tuez  par  Hercule,  à  caufe  que  dans  la 
guerre  qu'il  fit  à  Augée,  ils  avoientpris  parti  contre  lui.  On 
peut  aller  de  Cléone  à  Argos  par  deux  chemins ,  dont  l'un 
efb  plus  commode  pour  les  gens  de  pied  ;  car  celui  qui  pafle  à 
Tréte ,  quoiqu'étroit  èc  ferré  par  des  montagnes ,  eft  néan- 
moins le  plus  facile  pour  les  voitures.  C'eft  dans  ces  monta- 
gnes que  l'on  montre  encore  la  caverne  du  lion  de  Némée , 
&  de-Ià  à  la  ville  de  Némée  il  n'y  a  pas  plus  de  quinze  fta- 
des.  Dans  cette  ville  eft  le  temple  de  Jupiter  Néméen,  tem- 
ple d'une  grande  beauté,  quoique  la  voûte  en  foit  tombée, 
&  qu'il  n'y  foit  pas  refté  une  feule  ftatuc.  Il  eft  entouré  d'un 
bois  de  cyprès ,  où  l'on  dit  que  la  nourrice  d'Ophelte  l'ayant 
laifle  quelque  temps  fur  l'herbe,  le  trouva  mort  de  la  piquure 
d'un  ferpent.  Les  Argiens  font  des  facrifices  à  Jupiter  Néméen 
dans  la  ville  même  de  Némee ,  &;  c'eft  à  eux  qu'appartient 
le  droit  d'élire  un  prêtre.  Ils  y  ont  aufîî  inftitué  des  Jeux,  où 
l'on  diipute  le  prix  de  la  courfe  tout  armé  ;  èc  ces  jeux  [^]fe 
célèbrent  vers  le  folftice  d'hyver.  On  voit  à  Némée  le  tom- 

toient  donc  pas  au/Ti  anciens  que  la  ter-  travailler  en  marbre  ;  il  les  place  vers 

re qu'ils  habitoient,  comme  les  Atlic-  la  ^o''-  Olympiade;  c'eft  à  eux  que  la 

niciis  le  croyoient  ;  car  c'cft  en  ce  fcns  Grèce  a  été  redevable  de  ce  grand  nom- 

qu'ils  fe  vantoient  d'être  i'zsixfi»iot ,  fils  bre  d'excellcns  fculpteurs  qu'elle  a  eu. 

delà  terre.  [i]  Et  ces  jeux  fe  céléhent  vers  le 

[  I  ]  /'<«r  Scjllïs  &  par  Dipœne.  Pline  [nlflice  d'hyver.  Les  jeux  Ncméens  fe  cé- 

L.  ^S ,  ch.  f ,  en  parle  comme  des  deux  Icbroicnt  tous  les  trois  ans  en  l'honneur 

plus  anciens  ftatuaires  qui  aycnt  Içu  d'Ophelte ,  autrement  appelle  Arche- 
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beau  d'Opheke ,  il  eft  fermé  par  un  mur  qui  régne  tout  à  l'en^ 
tour,  &  dans  cette  enceinte  il  y  a  quelques  autels.  Près  de-lA 
il  y  a  une  petite  cminence  que  l'on  dit  être  [i]  la  fépulture 
de  Lycurgue  père  d'Oplielte.  Aux  environs  on  trouve  la  fon- 
taine Adraftée ,  ainfî  dite ,  ou  parceque  c'eft  Adrafte  qui  l'a 
découverte ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  qui  m'eft  inconnue. 
Quant  au  canton  de  Némée,  on  tient  qu'il  a  pris  fon  nom 
d'une  fille  de  l'Afope,  qui  s'appelloit  ainfi.  Quoiqu'il  en  foit, 
la  ville  de  Ncmec  eft  afTife  au  bas  du  mont  Apéfas,  fur  lequel 
on  dit  que  Perfée  fut  le  premier  qui  facrifia  à  Jupiter  Apé- 
fantius.  En  revenant  du  côté  de  Trcte  pour  regagner  le  che- 
min d'Argos,  on  apperçoit  les  ruines  de  Mycenes.  Les  Grecs 
conviennent  que  ce  fut  Perfée  qui  bâtit  autrefois  cette  ville  j 
pourquoi  il  la  bâtit,  &  pourquoi  les  Argiens  l'ont  détruite, 
c'eft  ce  que  je  vais  raconter  comme  une  des  choies  les  plus  an- 
ciennes dont  les  Argiens  ayent  quelque  mémoire. 

Ils  difent  donc  [i]qu'Inachus  roi  du  pays  donna  fon  nom 
à  un  fleuve  qu'il  confacra  à  Junon.  Ce  fleuve  eut  [3]  un  fils 
nommé  Phoronée ,  qui  avec  trois  autres  fleuves,  Céphifè, 
Aftérion ,  fie  Inachus  fon  propre  père  fut  arbitre  entre  Nep- 
tune fie  Junon  ,  qui  difputoient  à  qui  auroit  cette  contrée  fous 
fon  empire.  Le  différend  fut  jugé  en  faveur  de  Junon  ^  Nep- 
tune en  eut  du  refl"enciment ,  fie  pour  fe  venger  [4]  il  mit  tous 
ces  fleuves  à  fec ,  d'où  il  arriva  que  ni  le  fleuve  Inachus ,  ni  les 

more.  D'autres  difent  en  l'honneor  de  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  du  fen- 

Jupitcr  ,  car  il  y  a  deux  opinions  là-  timent  d'Eufebe. 
defllis.  Ces  jeux  de  même  que  les  au-         [3]  Ce  fleuve  eut  un  fils  nommé  Pho- 

très  confiftoient  en  cinq  fortes  d'excr-  ronce ,  &c.  Ouï  dans  l'idée  des  defcen- 

ciccs  ;  les  vainqueurs  étoient  couron-  dans  de  ce  Phoronée  ,  qui  par  vanité 

nez  d'ache.  s'imaginèrent  &  voulurent  faire  croire 

[i]  La  fépulture  de  Lycurxue  père  qu'ils  riroient  leur  origine  du  fleuve 

d'Ophelte.  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Inachus.  Car  dans  tous  les  temps  l'or- 

Lycurgue  ni  avec  l'orateur  Athénien ,  gueil  a  porté  les  hommes  à  fc  mécon- 

ni  avec  le  Légillateur  de  Lacédémone.  noître  &  à  fe  faire  une  généalogie  fînon 

Celui  dont  Ù  s'agit  ici  étoit  toi  de  fabuleufe,  du  moins  faufle&illufoire. 

Thrace ,  &  en  particulier  de  Némée.  Mais  au  fond  Phoronée  étoit  fils  d'Ina- 

[  1  ]  ^u  Inachus  roi  du  pays ,  &c.  chus  roi  d'Argos. 
Inachus,  dit  Apollodore  Liv.  1 ,  étoit  [4]  //  mit  tous  ces  fleuves  a  fec.  C'eft- 
fils  de  l'Océan  &  de  Thétysi  cela  veut  à-dire,  qu'il  y  eut  quelque  tremble- 
dire  qu'il  étoit  venu  par  mer  en  Grèce,  ment  de  terre  qui  fîr  ou  tarir  ou  difpa- 
II  fonda  l'empire  d'Argos  trois  cens  roître  ces  fleuves.  C'efl:pourquoi  Nep- 
vingt-fept  ans  avant  que  les  Ifraelites  tune  cil  appelle  titoîxfaiy,  qui  ébranle 
ibrtiflent  d'Egypte,  fuivant  le  P.  Pétau,  lu  terre.  Faulmier. 

Z  iij 
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autres  ne  purent  donner  d'eau,  que  tout  au  plus  dans  la  faifoii 
où  les  pluyes  font  abondantes.  En  effet  durant  la  féchereife 
de  l'été  il  n'y  a  dans  cette  contrée  que  le  marais  de  Lerna  qui 
ne  manque  point  d'eau.  Phoronée  fils  du  fleuve  Inachus  ap- 
prit aux  habitans  du  pays  à  vivre  en  focieté ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant ils  étoient  épars  &  fauvages  ^  il  bâtit  une  ville  pour  leur 

fervir  d'habitation,  ôc  cette  ville  fut  nommée  Phoronique. 

Chap.  Tout  le  pays  ne  changea  de  nom  que  fous  le  régne  d'Argus 
XVI.  [i]  petit-fils  de  Phoronée  £c  fon  fuccefleur.  Argus  eut  deux 
fils ,  Pirafe  &  Phorbas  j  du  dernier  naquit  Triopas  qui  fut  père 
d'Iafus  &  d'Agénor.  lafus  [2]  eut  une  fille  nommée  lo  qui 
pafla  en  Egypte,  foit  delà  manière  qu'Hérodote  l'a  laifTé  par 
écrit ,  foit  comme  les  autres  hiftoriens  grecs  le  racontent.  Agé- 
nor  fut  père  de  Crotopus  qui  fuccéda  à  fon  oncle  lafus ,  fie  eut 
pour  fils  [  3  ]  Sthénélas.  Quelque  temps  après  [4]  Danaûs  ayant 
fait  voile  d'Egypte  à  Argos,  vint  difputer  le  royaume  à  Géla- 
nor  fils  de  Sthénélas ,  &i  l'emporta  fur  lui  à  l'exclufion  des 
defcendans  d'Acrénor.  L'hiftoire  de  Danaus  S^  l'horrible  en- 
treprife  de  fes  filles  contre  leurs  maris  &;  leurs  confins  ger- 
mains font  connues  de  tout  le  monde.  On  fixait  auflî  qu'après 
la  mort  de  Danaûs  [5]  Lyncée  fe  rendit  maître  du  royaume  5 
mais  fes  petits-fils  qui  étoient  fils  d'Abas  le  partagèrent  entre 
eux,  de  forte  qu'Acrifius  fut  roi  d'Argos,  éc  que  Prœtus  eut 
pour  fon  partage  Mydée,  Tirynthe  ôc  toute  la  côte  maritime 
de  r  Argolide  ^  on  voit  même  encore  à  Tirynthe  des  marques 
du  féjour  qu'il  y  a  fait.  Quelques  années  s'étant  écoulées  Acri- 

[i]  Petit-fils  de  rhoronée,  l'Auteur  régna  en  Egypte  après  fon  père,  &  il 

dit ,  fils  d'une  fille  de  Phoronée.  eut  cinquante  enfans  mâles.   Danaus 

[z]  lafus  eut  une  fille  nommée  lo.  eut  auffi  cinquante  filles  qu'il  maria  à 

Apollodorc  fait  lo  fille  d'Inachus ,  en  fes  nereux.Enfuite  ayant  appris  de  l'O- 

quoi  il  a  été  fuivi  de  tous  les  mytho-  racle  qu'un  de  fes  petits-fils  lui  ôteroit 

logues.  Paufanias  au  contraire  la  fait  la  vie,  il  s'embarqua  &  vinr  à  Argos 

fille  d'Iafus ,  &  par  confcqucnt  porté-  où  il  régna  après  Sthénélas.  Le  P.  Pétau 

rieure  de  quelques  générations.  Le  P.  place  cet  événement  trois  ans  après  la 

Pétau  a  mieux  aimé  fuivre  l'opinion  de  mort  de  Jofué,  147^  ans  avant  Jefus- 

Paulânias  ,  comme  plus  facile  à  s'ac-  Chrift. 

corder  avec  la  filiation  de  Danaiis^,  &         [f  ]  Lyncée,  &c.  Tous  les  fîls  d'E- 

avec  le  temps  où  il  a  vécu.  .gyptus  furent  égorgez  en  une  nuit  par 

[5]  Et  eut  pour  (its  Sthénélas,  ou,  leurs  propres  femmes,  à  la  réfervedu 

Sthénélus,  comme  d'autres  l'appellent,  fcul  Lyncée  qui  averti  par  fa  femme 

[^]  Dana'tis  ayant  fan  voile  d'E<rypte  Hypermneftre  de  l'ordre  barbare  que 

4  v^rço.sc'T'C.Egyptus&Danaiis  étoient  Danaus  avoir  donné  à  fes  filles, fcfau- 

fils  de  Belus.  Le  premier  qui  étoit  l'aîné  va  &  fut  enfuite  fon  fucceiTeur. 
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(lus  apprit  que  Perfce  n'étoic  pas  loin  d'Argos ,  èc  ft^achant  la 
réputacion  qu'il  s'écoit  faite  par  beaucoup  de  belles  adions,  il 
ne  put  rcfifter  à  l'envie  de  voir  ce  héros  5  c'eftpourquoi  il  le 
rendit  à  Larifle  fur  le  fleuve  Penée.  Perfée  de  Ion  coté  plein 
d'impatience  de  voir  fon  ayeul  maternel  ,  6c  de  gagner  fon 
amitié  foit  par  des  paroles  obligeantes,  foit  par  des  effets,  ne 
manqua  pas  de  venir  à  Larifle.  Là  ce  héros  quiétoit  àlafleur 
de  fon  âge,  &;  qui  fe  fçavoit  bon  gré  d'avoir  inventé  le  jeu  du 
palet,  voulut  faire  preuve  de  fon  adrefle  devant  toute  la  ville  ^ 
mais  le  malheur  voulut  qu'ayant  jette  fon  palet  de  toute  fa 
force  il  en  atteignit  Acrifius  que  fa  defliinée  avoir  conduit  là, 
&  qui  frappé  de  ce  coup  mourut  aufll-tôt.  Ainfî  fe  trouva  ac- 
complie la  prédiction  qui  lui  avoir  été  faite ,  fans  que  [  i  ]  la 
cruauté  qu'il  avoir  imaginée  contre  fa  fille  &c  contre  fon  pe- 
tit-fils l'en  pût  garantir.  Perfée  s'étant  rendu  à  Argos,  &  le 
reprochant  un  parricide  qu'il  n'avoir  pourtant  commis  que 
par  mégarde,  il  engagea  Mégapente  fils  de  Prœtus  à  changer 
de  royaume  avec  lui.  Ce  fut  après  avoir  pris  polTèiTion  de  fon 
nouvel  empire  qu'il  bâtit  une  ville  dans  le  lieu  même  où  le 
pommeau  de  fon  épée  étoit  tombé,  ce  qu'il  prit  pour  un  flgne 
de  la  volonté  des  dieux  qui  lui  ordonnoient  d'établir  là  fa  de- 
meure. Et  parceque  le  pommeau  d'une  épée  s'appelle  en  grec 
mycès ,  il  donna  le  nom  de  Mycene  à  cette  ville.  J'ai  ouï  dire 
à  d'autres  que  c'étoit  parcequ'ayant  cueilli  un  champignon, 
il  trouva  deffous  une  fource  d'eau  dont  il  étancha  fa  foif ,  car 
un  champignon  s'appelle  auffî  mycès  en  grec.  Homère  dans 
un  vers  de  ï'Odyflee  fait  mention  d'une  femme  qui  avoit  nom 
Mycene, 

Alcmene  avec  Tyro,  puis  la  belle  Mycene, 

Et  dans  le  poëme  des  Femmes  illufl:res ,  il  eft  dit  que  Mycene 
étoit  fille  d'Inachus  èc  femme  d'Arefl:or  ^  quelques-uns  veulent 
^ue  ce  foit  elle  qui  ait  donné  fon  nom  à  la  ville  de  Mycene. 

[i']SanscjueIacruaitté,  &c.Acti£\is  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  accoucha  de 

averti  par  l'Oracle  qu'il  périroit  un  jour  Perfée.  Acrifius  mit  la  mère  &  le  fils 

de  la  main  d'un  enfant  qui  naîtroit  de  dans  un  coffre,  &  jetta  le  coffre  dans 

fa  Me,  crut  éviter  ce  malheur  en  ren-  la  mer.  Malrré  toutes  ces  précantions 

fermant  fa  fille  Danaé  dans  une  cham-  il  ne  pur  échapper  à  fa  deltinée.  Frféc 

bre  Ibus-terraine  qui  étoit  comme  une  porté  dans  l'ile  Sériphe  y  fut  élc\'é ,  & 

cage  de  fer.  Danaé  ne  laifla  pas  de  fe  dans  la  fuite  il  tua  par  mégarde  Acrifius 

trouver  grofTe ,  les  uns  diient  du  fait  de  comme  le  raconte  ici  paufanias. 
Prœtus ,  les  auues  du  fait  de  Jupiter. 
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Mais  pour  le  concc  que  d'autres  font  d'un  certain  Mycenée  fils 
de  Sparton,  lequel  Spartonétoit  fils  de  Phoronée,  je  ne  le  crois 
pas  fondé  j  caries  Lacédcmoniens  dont  il  femble  flatter  la  va- 
nité le  rejettent  eux-mêmes.  Quoiqu'ils  confervent  à  Amycles 
le  portrait  d'une  femme  qui  s'appelloit  Sparte,  quand  on  leur 
parle  d'un  Sparton  fils  de  Phoronée ,  ils  écoutent  de  toutes 
leurs  oreilles  comme  on  écoute  une  nouveauté  ^  c'eft  tout  ce 
que  j'avois  à  dire  fur  ce  point. 

Les  Argiens  dans  la  fuite  détruifirent  Mycenes,  êcce  fut  fé- 
lon toute  apparence  un  mouvement  de  jalou fie  qui  les  y  pouffa, 
parceque  tandis  qu'ils  regardoient  de  fang  froid  l'irruption 
des  Perfes,  ik;  qu'ils  demeuroient  dans  l'inaclion,  la  ville  de 
Mycenes  envoya  aux  Thermopylcs  quatre-vingt  de  fes  citoyens 
qui  partagèrent  avec  les  Lacédémoniens  la  gloire  d'une  des 
plus  belles  actions  qui  fe  foit  jamais  faite.  Les  Argiens  piquez 
de  cet  affront  réfolurent  de  rafer  la  ville  -,  de  forte  que  l'on 
n'y  voit  plus  que  des  ruines  où  l'on  diflingue  encore  quelques 
reftes  de  fon  enceinte,  &  entr'autres  une  porte  fur  laquelle 
il  y  a  deux  lions  que  l'on  croit  avoir  été  faits  [  i  ]  par  les  Cyclo- 
pes,  aulîi-bien  que  les  murs  de  Tirynthe  du  temps  de  Proctus. 
On  vous  montre  encore  la  fontaine  de  Perfée,  &  des  cham- 
bres fbuterraines  où  l'on  dit  qu'Atrée  &  fes  enfans  cachoient 
leurs  tréfors.  Près  de  là  eft  le  tombeau  d'Atrée ,  &  de  tous 
ceux  qu'Agamemnon  ramena  avec  lui  après  la  prife  de  Troye, 
&  qu'Egifte  fit  périr  dans  le  repas  qu'il  leur  donna  5  j'en  ex- 
cepte Caifandre ,  car  les  Lacédémoniens  qui  habitent  Amy- 
cles prétendent  avoir  fon  tombeau  chez  eux ,  &  c'étoit  un 
fujet  de  difpute  entr'eux  &  les  habitans  de  Mycenes.  Là  fe 
voit  encore  le  tombeau  d'Agamemnon  6c  celui  d'Eurymédon 
fon  écuyer  -,  mais  Télédame  &  Pélops  n'ont  qu'une  même  fé- 
pulture  i  on  dit  que  c'étoient  deux  jumeaux  que  Caffandre 

[i]  ^iie  l'on  mit  avoir  été  faits  par  Cyctopum  edua»  commis 

tes  Cyclopes.  Selon  Pline  L.  7,  ch.  ^S ,  Maeniaconrpico.aïquear^verfoformce portas. 

les  uns  artribuoient  l'invention  de  la  fur  quoi  Servius  dit ,  Cyclopum  edttcla. 

Serrurie  aux  Chalybes,  les  autres  aux  caminis ,  hoc  eft,  magva.  Au  rcfte  ils 

Cyclopes;  mais  félon  le  même  auteur  étoient  appeliez  Cyclopes  •>  parcequ'iis 

les  Anciens  .ittribuoienr  aux  Cyclopes  n'avoient  qu'un  œil  au  milieu  du  front, 

tous  les  ouvrages  qui  caufoient  de  l'ad-  œil  tout  rond ,.  difent  les  poètes , 

mirntion  ou  parleur  grandeur,  ou  par  Argolictcl,pei  aut  phœhei  Uapadis  inflar. 

leur  petfedion.  De  là  ces  vers  de  Vir-  car  c'eft  ce  que  %ni/îe  le  mot  de  Cy^ 

gile  dans  l'Enéïde  Liv.  C.  do^f ,  mot  fbrmé^du  grec. 

avoit 
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avoit  mis  au  monde,  Se  qu'Egifthe  égorgea  fans  pitié  pour  leur 
enfance ,  après  avoir  trempé  iés  mains  dans  le  iang  [  i  ]  de  leurs 
pères.  Je  vis  aulîî  le  tombeau  d'Electre  ^  Orefte  l'avoit  mariée 
à  Pylade  ,  2c  félon  le  témoignage  d'Hellanicus ,  elle  en  eue 
deux  enfans ,  f(javoir  Strophias&Médon.  A  l'égard  de  Cly- 
temneftre  &  d'Egifthe  ,  ils  ont  leur  fépulture  hors,  des  murs  y 
aulFi  [z]  n'étoient-ils  pas  dignes  de  l'avoir  au  même  lieu  qu'A- 

gamemnon ,  de  que  ceux  qui  furent  tuez  avec  lui.  

A  quinze  ftades  de  Mycenes  fur  la  gauche  on  trouve  un  Chap.- 
temple  de  Junon  j  le  chemin  qui  y  mené  eft  arrofé  de  l'eau  XVIL- 
de  la  fontaine  Eleuthérie  3  c'eft  de  cette  eau  que  les  prê- 
trefles  de  Junon  fe  fervent  dans  leurs  purifications ,  &:  dans 
les  fonctions  fecrettes  de  leur  miniftere.  Le  temple  elt  bâti 
au  pied  du  mont  Eubée ,  ainfi  appelle  du  nom  d'une  des  filles 
du  fleuve  Aftérion  5  car  les  gens  du  pays  difent  que  ce  fleuve 
eut  trois  filles ,  Eubée,  Proiymne,  éc  Acrée ,  6l  que  toutes  les 
trois  furent  nourrices  de  Junon  ^  ils  ont  donné  le  nom  d' Acrée 
à  une  montagne  qui  eft  vis-à-vis  de  celle  où  eft  le  temple ,  le 
nom  d'Eubée  à  celle-ci ,  &  le  nom  de  Profymne  à  une  grande 
place  qui  eft  devant  le  temple.  L' Aftérion  coule  au  bas,  en- 
îiiite  il  fe  précipite  dans  un  gouffre ,  &  ne  paroît  plus  -,  fur  ces 
rives' croît  une  herbe  qu'ils  appellent  de  L'aficrion,  i\sçn  pa- 
rent l'autel  de  la  déefle,  Sclui  en  font  des  couronnes  ^  ils  alîli- 
rent  que  l'architeéte  de  ce  temple  a  été  un  Argien  nommé  Eu- 
poleme  ,  l'édifice,  eft  foutenu  par  des  colonnes  fur  lefquelles 
on  a  reprefenté  divers  traits  de  la  fable  &  de  l'hiftoire ,  com- 
me la  naiflance  de  Jupiter ,  le  combat  des  dieux  contre  les 
Géans ,  la  guerre  de  Troye ,  la  prife  &;  le  fac  d'Ilion.  Devant 
la  porte  du  temple  il  y  a  plufieurs  ftatucs ,  foit  de  femmes 
qui  ont  été  honorées  du  facerdoce  de  Junon ,  foit  de  héros 
parmi  lefquels  on  vous  fait  fur-tout  remarquer  Orefte  5  car 

[  I  ]  Dans  le  fang  de  leurs  pères.  C'eft-  non  avoit  fait  poignarder  fou  mari.  Ce 

à-dire ,  dans  le  fang  d' Agamemnon  &  qui  la  porta  à  cette  extrémité ,  fut  en 

de  Caflandre  fille  de  Priam.  Amafée  a  premier  lieu  la  haine  qu'elle  avoit  con- 

pris  autrement  que  moi  le  mot  t'c^ix»-  çûë  pour    Agamemnon  depuis  qu'il 

TiVipa|£,  je  crois  qu'il  s'cfl:  trompé,  &  avoit  facrifié  fa  fille  Iphigénie  ,    en 

j'ai  mieux  aimé  fuivre  l'interprétation  fécond  lieu  la  jaloufie  qu'elle  eut  de 

de  Kuhnius.  Caffandre  qu' Agamemnon  avoit  fait 

[7.']ÂiijJI  n  étoient-ïls  pas  dignes ,  &c.  fa  captive  &:  fa  concubine,  mais  plus 

Egiftlie  avoit  débauché  Clytcmneftre,  que  tout  cela  encore,  le  mauvais  com- 

&  Clytcmneftre  femme  d'Agamcm-  mercc  qu'elle  entretenoit  avec  Egifthe,- 
Tome  I.  A  a 
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ils  pi-étendenc  que  la  ftatuë  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
d'Augufte,cfl:  Orellc.  Dans  le  veftibule  vous  voyez  à  gauche 
les  Grâces  qui  font  des  ftatuës  d'un  goût  antique  j  à  droite  le 
lit  de  Junon ,  àc  le  bouclier  que  Menelas  arracha  à  Euphorbe 
du  temps  de  la  guerre  de  Troye  5  ce  bouclier  eft  un  des  pré- 
fens  que  l'on  a  confacrez  à  la  déelfe.  En  entrant  dans  le  tem- 
ple on  voit  fur  un  trône  la  llatuë  de  Junon ,  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  toute  d'or  èc  d'y  voire  ,  c'eft  un  ouvrage  de 
Polyclete.  La  déelTe  a  fur  la  tête  une  couronne  au-deiîusde 
laquelle  font  les  heures  &  les  grâces ,  que  l'ouvrier  a  repré- 
fentées  admirablement  bien  5  Junon  tient  d'une  main  une 
grenade,  de  l'autre  un  fceptre  :  pourquoi  une  grenade  ,  c'eft 
un  myftére  que  je  paflb  fous  filence.  Qi-ianT  au  coucou  qui  eft 
au  haut  de  fon  fceptre,  011  tient  que  c'eft  parceque  Jupiter, 
étant  amoureux  de  la  jeune  déefle,  prit  la  figure  de  cet  oifeau, 
afin  qu'elle  courût  après  lui ,  àc  qu'elle  s'en  amufât  :  je  n'ai 
garde  d'ajouter  foi  à  ce  conte ,  ni  à  d'autres  femblables  que 
l'on  fait  des  dieux  ,  mais  je  ne  lailTc  pas  de  les  rapporter.  Au- 
près de  Junon  l'on  a  placé  la  jeune  Hebé  ,  dont  la  ftatuc  eft 
aufli  d'or  de  d'y  voire  ^  on  dit  que  c'eft  un  ouvrage  [  i  ]  de  Nau- 
cydès.  Tout  contre  eft  une  colonne  fur  laquelle  il  y  a  une 
autre  ftatuë  de  Junon  qui  eft  fort  ancienne  ;  mais  la  plus  an- 
cienne de  routes  c'en  eft  une  qui  eft  faite  de  bois  de  poirier 
fauvage;  Piralûs  fils  d'Argus  l'avoit  tranfportée  àTyrinthe, 
mais  les  Argiens  après  avoir  détruit  cette  ville,  ont  eu  foin 
de  faire  reporter  la  ftatuc  dans  le  temple  de  Junon  ^  je  l'ai 
vue,  elle  eft  d'une  grandeur  médiocre,  de  la  deefle  eft  repré- 
fentée  alFife.   Ce  temple  renferme  plufieurs  belles  choies  qui 
méritent  bien  que  j''en  parle  ;  en  premier  lieu  un  autel  d'ar- 
gent fur  lequel  les  noces  d'Hercule  &c  d'Hébé  font  gravées 
en  bas  relief;  ibcondement  un  paon  qui  eft  d'or  &  enrichi  de 
pierres  precieufes  ,  c'eft  l'empereur  Hadrien  qui  l'a  donné  , 
parceque  cet  oifeau  eft  conficré  à  Junon  ;  troifiémement  une 
couronne  d'or,  &L  un  voile  de  pourpre,  l'un  &  l'autre  donnez 
par  Néron.  Sur  la  cime  de  la  montagne  où  ce  temple  eft  bâti 
vous  remarquez  les  fondemens   d'un  autre  temple  plus  an- 
cien, 6c  quelques  reftes  que  le  feu  a  épargnez  j  celui-là  fut 

[î][7k  ouvrage  de  Naucydès.  Nau-  quePlinepI.-icecnlaquatre-vingt-quin- 
cydcs  d'Argos  fils  de  Morhon  5c  frcrc  zicmc  Olympiade  avec  Dicmede ,  Ca- 
^e  Pcrydete  ctoit  un  célèbre  fciilpteur     nachiis  &:  Patrocle. 
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brûlé  par  la  faute  de  Chryfis  prêtreire  de  Junon  qui  s'étant 
endormie ,  ne  s'apperçut  pas  que  le  teu  d'une  lampe  avoir 
pris  à  des  couronnes  fort  feches  qui  en  croient  trop  près  ; 
cette  prêtrelle  s'enfuit  aullitot  à  Tcgée  pour  fe  rëhigier  à 
l'autel  de  Minerve  Aléa  ^  mais  les  Argiens ,  quelque  çrrand 
que  fut  ce  malheur ,  bien  loin  de  vouloir  punir  Chryfis,  laiffe- 
rent  fa  ftatuë  où  elle  étoit ,  Se  on  la  voit  encore  devant  la 

porte  du  temple  qui  a  été  brûlé.  

Dans  le  chemin  de  Mycenes  à  Argos  vous  trouverez  fur  Chap. 
votre  gauche  le  monument  héroïque  de  Perfée  -,  car  Perlée  ^VIII. 
efl  honoré  aufîî  de  ces  peuples ,  quoiqu'il  le  îbit  encore  plus 
dans  l'ile  de  Seriphe,  à  à  Athènes  où  il  a  même  un  temple, 
dans  lequel  eft  un  autel  confacré  [i]  à  Didlys  &  à  Clymene 
qui  lont  regardez  comme  les  fauveurs  de  ce  héros.  Mais 
pour  ne  point  fortir  du  pays  dont  il  s'agit,  après  le  monu- 
ment de  Perfée,  fi  vous  avancez  un  peu,  vous  verrez  à  droite 
celui  de  Thyefte  fur  lequel  eft  un  bélier  de  marbre  pour  fi- 
gnifier  ce  mouton  à  la  toifon  d'or  que  Thyefte  déroba  à  fon 
frère  par  l'entremife  [1]  de  fa  femme  qu'il  avoir  débauchée. 
La  raifon  vouloir  qu'Atrée  fe  contentât  de  lui  rendre  la  pa- 
reille 5  mais  il  porta  fa  colère  jufqu'â  égorger  les  enfans  de 
Thyefte,  &l  à  lui  en  fervir  les  membres  avec  des  mets  empoi- 
fonnez.  Pour  ce  qui  eft  d'Egifthe  èc  d'Agamemnon  ,  je  ne 
fçai  pas  bien  qui  des  deux  fe  porta  le  premier  à  ofFenfer  l'au- 
tre, fi  ce  fut  Egifthe ,  ou  s'il  ne  fit  que  fe  venger  [  3  ]  du  meurtre 
de  Tantale  fils  de  Thyefte ,  lequel  [4]  Tantale  avoir  époufé 
Glytemneftre  fille  de  Tyndare.    Pour  moi  je  ne  puis  croire 

[  I  ]  ^  D'tclys  &  à  Clymene.  Didys  font  fils  de  Thyefte,  &  par  confcquent 

frère  de  Polydefte  &  Clymene  femme  frère  d'Egifthe. 

de  Diclys  avoient  fcrvi  de  père  Se  de  l-^]  Lequel  Tantale  avait  epoufé  Clj- 

mere  à  Perfée ,  &  l'avoicnt  élevé  com-  temneftre ,  c~f .  Euripide  dans  fon  Iphi- 

me  leur  propre  fils  dans  l'île  Sériphe  génie  en  Aulide ,  introduit  Clytem- 

où  l'on  a  dit  que  les  flots  l'avoient  neftrc  qui    reproche  à    Agamemnon 

porté.  d'avoir  fait  mourir  Tantale  fon  premier 

[_i]  Par  l'entremife  de  fa  femme  tfu  il  mari.  Eufthatc  fur  l'onzième  de  l'O- 

evoit  débauchée.    La  femme  d'Atrée  dyfTée  traite  de  conte  ce  premier  ma- 

étoit  Aérope  fille  de  CatrcUs ,  car  c'eft  riage ,  &  fe  fonde  fur  l'autorité  d'Ho- 

Catréus  qu'il  faut  lire  dans  Apollodore,  mère ,  qui  appelle  Agamemnon  xavflSm* 

comme  Méziriac  l'a  remarqué.  »oVi»,  c'eft-à-dire  ,    ejui  a  époufé  une 

[  3  ]  ^«^  fe  venger  du  meurtre  de  jeune  fille.  Fojez^  Aféi-iriac  qui  a  traité 

Tantale  i  fils  de  Thyefle.  Agamemnon  cette  queflion  dans  fes  commentaires  fur 

avoir  tué  Tantale  que  quelques  auteurs  les  heroïdes  d'Ovide. 
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qu'ils  fuflent  nez  l'un  5c  l'autre  allez  médians  pour  com- 
mettre de  fang  froid  tant  de  cruautez.  D'un  autre  côté  s'ils 
ont  payé  la  peine  [i]  du  crime  de  Pélops ,  &c  que  les  Mânes 
vengeurs  de  Myrtil  les  ait  poursuivis  julqu'à  ce  point ,  il  faut 
avouer  que  rien  ne  montre  tant  la  vérité  de  ce  que  la  Pythie 
dit  un  jour  [i]  à  Glaucus  le  Spartiate  fils  d'Epicidas  qui  la 
confultoit  fur  un  faux  ferment  j  Que  quiconque  fe  parjure  ^attire 
la  colère  au  ciel  fur  fe s  enfans  ^  fur  leurs  dcfcendans.  Après 
les  béliers  ,  ainli  appellent-ils  le  tombeau  de  Thyefte  ,  en 
avançant  un  peu  vous  découvrez  fur  la  gauche  un  petit  can- 
ton auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  Myfie  ,  &:  où  il  y  a  un 
temple  dédié  à  Cerès  Myfiene  ^  le  lieu  &;  le  temple  ont  été 
ainfi  nommez  pour  conferver  la  mémoire  d'un  certain  My- 
fus  que  les  Argiens  difent  avoir  eu  l'honneur  de  recevoir  Ce- 
rès chez  lui.  Le  temple  de  la  déeflè  n'a  plus  de  toit,  mais  dans 
ce  temple  on  en  a  bâti  un  autre  de  brique ,  oiï  l'on  voit  des 
ftatuës  de  Pluton ,  de  Proferpine  &  de  Cerès ,  qui  toutes  font 
de  bois.  Ce  chemin  vous  conduit  fur  le  bord  du  fleuve  Ina- 
chus  5  quand  vous  l'avez  pafTé  vous  trouvez  l'autel  du  foleil , 
&;enfuite  une  grande  porte  qu'ils  ^"^T^oWtnt  la  porte  Lucine  jà. 
■caufe  d'un  temple  de  la  déefle  qui  eft  tout  auprès. 

De  tous  les  peuples  de  la  Grécejeneconnois  que  les  Argiens, 
dont  le  pays  ait  été  divifé  en  trois  royaumes,  &  voici  à  quelle 
occafion.  Du  temps  qu'Anaxagore  [3]  Argien,filsde  Mégapen- 
the,  étoit  roi  d'Argos ,  les  femmes  du  pays  furent  attaquées 
d'une  telle  manie ,  que  ne  pouvant  plus  demeurer  dans  leurs 
maifons,  elles  couroient  les  champs  5  heureufement  ilfe  trouva 

[i]  i/t  peine  du  aime  de  Pélops.  Le  Paufanias  ne  pouvoir  l'ignorer,  lui  qui 

crime  de  Pclops  étoit  d'avoir  faitptrir  donne  dans  la  fuite  la  lifte  de  tous  les 

Myrtil  l'écuyer  d'Œnomaiis  après  avoir  rois  de  Sparte. 

remporté  la  vidoirc  par  fon  moyen,  [%]  ^u  AnaxaQ;ore  Argien.'Lt  Ky.K 

&c  lui  avoir  juté  qu'il  le  lairtlroit  jouir  eft  ici  un  peu  équivoque ,  &  porte  à 

d'Hippodamie  pendant  une  nuit.  croire  qu'Anaxagore  étoit  filsd'Argéiis, 

[i]  A  Glaucus  le  Spartiate  fils  d'F-  &  pctit-filsdeMégapenthe.  Amafée  s'y 

pictdas  qui  la  confultoit  Le  Icavant  cri-  eft  trompé,  rcv  Afy  'ov  fignilîe  Argten. 

tique  Pauimiet  de  Grentemefnil  a  fort  Mégapenthe  félon  Diodore  de  Sicile, 

bien  remarqué  qu'il  y  a  ici  une  £uitc  étoit  fils  d'Anaxagore ,  &  non  petit- 

grofficre  dans  le  mot  /3«7(Âeil,r«»r:î ,  &  fils  -,  c'eft  une  remarque  de  Paulmier. 

qu'il  faut  lire /3it'A€v:r«vT(;ç,&-°'«3TiaTiiv  Ainfi  Méziriac  qui  fur  cet  endroit  de 

au  lieu  de  2B-«(iTi«To<f.  Autrement  Pau-  Paufanias ,  fait  Mégapenthe  fils  d'Ar- 

fanias  diroit  qu'il  y  a  eu  un  Glaucus  roi  géiis ,  s'eft  trompé  comme  Amafée. 
de  Spartç  ;  or  il  n'y  en  eut  jamais ,  Se 
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Mélampus  fils  d'Amychaon  qui  les  fie  revenir  à  leur  bon 
fens ,  de  les  guérie.  Anaxagore  pour  reconnoître  un  fi  grand 
iervice,  partagea  fon  royaume  en  trois  parties  égales,  dont  il 
donna  l'une  à  Mélampus ,  l'autre  à  ion  frère  Bias ,  &  lé  ré- 
ferva  la  troifiéme.  Bias  eut  cinq  fiiccefifeurs  qui  régnèrent 
après  lui  l'efpace  [i]  de  quatre  générations  ,  jufqu'à  Cya- 
xippe  fils  d'Egialée,  &  [i]  qui  du  côté  maternel  defcendoient 
tous  de  Nélée  ^  Mélampus  en  eut  fix  durant  fix  générations 
jufqu'à  Amphiloque  fils  d'Amphiaraûs.  Mais  la  famille  royale 
originaire  du  pays  ,  je  veux  dire  la  poftérité  d'Anaxagore 
Tégna  beaucoup  plus  long-temps  5  car  Iphis  fils  d'Aleélor  ôc 
petit-fils  d'Anaxagore  lailfa  le  royaume  à  Sthénélus  fils  de 
Capance  [  3  ]  fon  frère  utérin  -,  de  lorfqu'après  la  prife  de  Troye 
Amphiloque  alla  fe  tranfplanter  [4]  chez  ces  peuples  qui  de- 
puis ié  font  appeliez  de  îbn  nom  ,  &c  que  [5]  Cyanippe  fut 
mort  fans  enfans,  Cylarabis  fils  de  Sthénélus  réunit  enfin  les 
trois  royaumes  en  fa  perfonne.  Cependant  [6]  Orefte  fils 
d'Agamemnon  s'empara  d'Argos  5  car  dépouillé  des  états  de 
fon  père  il  fe  tenoit  au  moins  à  portée  d'y  rentrer  j  d'ailleurs 
il  avoit  mis  bon  nombre  d'Arcadiens  dans  fon  parti ,  il  fe 
voyoit  même  roi  de  Sparte,  &  il  pouvoit  compter  fur  un 
prompt  fecours  de  la  part  des  Phocéens,  En  effet  les  Lacé- 
démoniens  s'étoient  volontiers  fournis  à  lui ,  aimant  beau- 
coup mieux  obéir  au  petit-fils  de  Tyndare ,  qu'à  Nicoflrate 
£c  à  Mégapenthe  que  Ménélas  avoit  eus  d'une  efclave.  Après 
la  mort  d'Orefte,  Tifamene  fon  fils,  né  d'Hermione  fille  de 

[  I  ]  L'efpace  de  quatre  générations,  appeliez,  de  fon  nom.  Il  veut  dite  la  ville 

C'eft-à-dirc  ,  l'efpace  de  cent  ou  lîx  d' Amphiloque  dans  l'Acatnanie.   On 

vingts  ans.  difoit  les  Amphiloques  Se  les  Amplnlo- 

[2]  Et  qui  du  côté  maternel  defcen-  aens  ;  du  moins  Goltzius  tappoite  une 

duent  tous  de  Bias.  Cai  Bias  avoit  épou-  médaille  ftappée  par  les  Ampliilocicns, 

ië  en  ptcmieres  noces  Péio  fille  de  Né-  A/«^iX5kk»v. 
lée,  comme  l'auteur  le  dit  ailleurs.  [t]  -^^  1"^  Cyanippe  fut  mort  fans 

l^]A  Sthénélus  fils  de  Capanée  fon  enfans.    Ovide  dans  Tes  imprécations 

frère  utérin.  Le  mot  àc frère  utérni  n'ell  contre  Ibis ,  nous  apprend  que  ce  Cya- 

pas  dans  le  texte  i  je  l'ai  fuppléé  com-  nippe  fut  dévoré  par  des  ferpens. 

me  néceflaire ,  parcequ'en  effet  Capa-  Aut  velm  EuryxU  qui  fceptrum  cepit ab  illo , 
née  étoit  fîls  d'Hippanolis  ,  &  ne  pou-  Sint  anus  aviUis  angmbus  efca  tut. 

voit  être  que  frère  utérin  d'Iphis  qui         [<?■]  Cependant  Orefte ,  &c.  Je  n'ai 

étoit  fiIsd'AledIor.  C'eftune  remarque  fuivi  ici  aucun  des  intctpretes ,  parcc- 

du  fçavant  Paulmicr.  que  tous  m'ont  paru  s'éloigner  du  fens 

£4]  Chex.  ces  peuples  qui  depuis  fe  font  de  l'auteur. 
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Mcnclâs,ruccéda  au  rovaume  d'Argos  êc  de  Sparte^  Câf  pour 
Penthile  ,  c'ctoic  un  bacaid  qu'il  avoic  eu  d'Erjgone  lîlle 
d'Egifthe,  comme  Cinechon  le  rapporte  dans  Tes  pocfies.  Ce 
fut  Tous  le  règne  de  Tilamene  que  les  defcendans  d'Hercule 
revinrent  dans  le  Pcloponnele,  Içavoir  Temcnus  &:  Crelphon- 
te,  tous  deux  fils  d'Ariftomaque,&enruite  lescnfans  d'Arillo, 
deme  leur  troifiéme  frère  qui  étoit  déjà  mort.  Pour  dire  ce 
que  je  penfe ,  ils  difputoient  le  royaume  d'Argos  à  jufte  titre  ^ 
car  Tifamene  dercendoit[  i  ]  de  Pelops,  &  les  Heraclides  del- 
cendoient  [1]  de  Perlée,  outre  que  ceux-ci  n'ignoroient  pas  que 
Tyndare  avoit  cte  chafTe  par  Hippocoon  ,  &  qu'Hercule 
ayant  rue  Hippocoon  &  les  enfans  avoit  conquis  le  royaume, 
&  l'avoir  mis  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des  eiifans  de 
Tyndare.  Ils  n'avoient  pas  moins  de  droit  fur  le  rovaume  de 
Mcflcne  j  car  Hercule,  après  la  prife&ladcftrudiondePylos, 
donna  le  pays  en  garde  à  Ncftor.  Voilà  pourquoi  ils  chalTe- 
rent  d'Argos  &  de  Laccdemone  Tilamene,  Scenluite  ils  chalfc- 
rcnt  aulfi  de  Meflene  les  defcendans  de  Neftor ,  je  veux  dire , 
Alcmcon  fils  de  Sillus  &  petit-fils  de  Thrafymede,  Pififtrate 
fils  de  Pififtrate.  les  enfans  de  Pcon  fils  d' Antiloque ,  &:  avec 
euxMclanthus  fils  d'Andropompe,  lequel  etoit  fils  de  Borus, 
petit-fils  de  Penthile  ,  &.  arrière  petit-fils  de  Periclymene. 
Tifamene  contraint  de  céder,  fortit  lui  &  fes  enfans  avec  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  ,&  vint  s'établir  dans  cette  partie  de  la 
Grèce  qui  a  aujourd'hui  le  nom  d'Achaïe.  Les  Neleïdes,a 
la  referve  de  Pififtrate ,  car  je  ne  fçai  ce  que  celui-la  [5]  de- 
vint, fe  retirèrent  a  Athènes  j  &  comme  ils  ètoient  dcja  di- 
vifez  en  plufieurs  branches,  pour  les  diftinguer  on  nomma 
les  uns  Pèonides ,  &  les  autres  Alcmèonides.  Pour  Mèlan- 
thuSjil  pofteda  le  royaume  de  l'Attique,  après  l'avoir  en- 
kvc  à  Thvmcctcs  fils  d'Oxynthas  &:  le  dernier  des  defcen- 

[1]  Ciir  Tifdmene  defcendatt  de  Vi-  &  d'Alcmcnc ,  Amphitryon  croit  fils 

hf:.  Anufcc  fc  /crt  ici  du  root  «/•;>«/ ,  d' Alccc ,  lequel  Alcce  ctoit  fils  de  Pcr- 

mot  tquivoquc  qui  peut  ^cr  en  cr-  ice.  Amii  les  Heraclides ,  c'ert-à-dirc , 

reur;  il  devoir  dire  unm  e  foPens,  un  les  defcendans  d'Hercule  tiroicnt  leur 

dti  defcendans  de  Pelopi.  Ti  iâmene  àcf-  otipine  de  Per/cc. 
ccndoitdc  Pelops  en  droite  ligne,  puif-         [5"!  Car  je  ne  ff  ai  (e  ^ue  celiu-tk  ie- 

qu'il  éroit  fils  d'Oreftc ,  pctii-fils  d  A-  vmt.  On  ne  voit  pas  pourquoi  Pauû- 

eameninon  ,&  arrière  pctit-fils  d'Ance  mas  excepte  celui-la  ;  car  Hérodote 

qui  avoit  Pelops  pour  perc.  L.  ^,  rapporte  à  ce  Pififlxarc  l'oripinc 

[î]  Et  les  HéracLides  dcfcendotntdt  àc  la  famiiic  de  ce  nom  qui  régna  à 

Trrfet.  Hercule  ctoit  fiis  d'Amj^hitr>'on  Athènes. 
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dans  de  Thefcc  qui  aie  régne  à  Achcncs.  Qiianc  à  Crcfphonte 
6c  aux  enfans  d'Ariltodcmc,  ce  n'cit  pas  ici  le  lieu  d'en  parler, 
je  viens  donc  à  Temcnus.  

Li)rlt]u'il  fut  fur  le  trône  d'Argos,il  donna  toute  fa  con-  Cuap. 
fiance  d  Deïphon  fils  d'Antiinaque  ,  lequel  Antiniaquc  croit  XIX. 
fils  de  Thrafyanor,  petit-fils  de  Crcfippe,  &c  arrière  petit-fils 
d'Hercule.  11  en  fit  (on  Général  d'arniée  ,  Ion  coniéil  ,  Ton 
niini(tre,au  préjudice  de  Tes  propres  fils  ;  6c  comme  il  lui 
avoir  déjà  fait  époufer  fa  fille  Hyrnétho  ,  &c  qu'il  paroilfoit 
aimer  plus  cette  fille  que  tous  fés  autres  en  fan  s ,  ceux-ci  ap- 
préhendèrent qu'il  ne  leur  ôtât  la  couronne  pour  la  faire 
tomber  à  (on  gendre ,  ce  qui  les  porta  à  attenter  à  la  vie  de 
■leur  père  &  à  le  faire  mourir.  Cilus  l'aîné  de  tous  occupa  le 
trône  après  lui  ;  mais  les  Argiens  toujours  jaloux  de  leurs 
privilèges  &^  de  leur  liberté,  reitraignirent  l'autorité  royale  à 
tel  point  qu'ils  ne  laiiferent  c]ue  le  nom  de  roi  à  Cifus  ik.  à 
fes  dcfcendans.  Il  arriva  même  dans  la  fuite  que  Meltas  fils 
de  Lacidasfsi  petit-fils  de  Médon  fut  condamné  par  le  peuple 
à  perdre  le  royaume  &:  la  vie. 

Le  temple  le  plus  célèbre  qu'il  y  ait  à  Argos,c'eft  le  tem- 
ple d'Apollon  Lycius.  La  flatuc  du  dieu,  je  dis  celle  qui  s'y 
voit  aujourd'hui, ell  un  ouvrage  [i]  d'Attalus  Athénien,  car 
Tancienne  qui  étoit  de  bois  fut  conlacrcc  avec  le  temple  par 
Danaiis,  &c  à  dire  le  vrai ,  je  crois  que  dans  ces  temps  fi  an- 
ciens toutes  les  llatuës  [i]  étoient  de  bois ,  particulièrement 
celles  que  faifbient  les  Egyptiens.  Je  vais  maintenant  racon- 
ter pourquoi  Danaiis  dédia  ce  temple  A  Apollon  Lycius.  J'ai 
déjà  dit  que  Danaiis  étant  venu  à  Argos,  il  difputa  le  royau- 
me à  Gclanor  fils  de  Sthénélas.  En  cfîet  il  plaida  fa  cau(è 
devant  le  peuple, êcallégua  toutes  les  raifons  dont  il  appuyoit 
fon  droit  -,  mais  comme  Gélanor  n'en  alléguoit  pas  moins 
pour  lui,  le  jugement  fut  remis  au  lendemain.  Ce  jour  venu, 
il  arriva  que  le  matin  un  loup  (ê  jctta  fur  un  troupeau  de 
vaches  qui  paifToient  fbiis  les  murs  de  la  ville ,  de  qu'il  atta- 

[  I  ]  17m  ouvrage  d' Atteins  Athénien,  ck  tailler  le  marbre ,  ni  de  fondre  Tai- 

Paufanias  cd  le  Tcul  qui  ait  parlé  de  ce  rain  ,  quoique  l'ufage  de  l'airain  foit 

ftatuairc.  plus  ancien  que  celui  du  fer ,  comme 

[i]  Toutes  les  flatu'és  étoient  de  bois,  le  dit  Lucrèce. 

La  raifon  en  cft  bien  naturelle  -,  c'eft  £t  prier  trit  trat quir»  firri  cognitus  ufus , 

ç[uc  l'on  n'avoit  pas  encore  trouve  l'art  §Uief4cilis  magii  tft  naturt,  ç^  cofia mnjfr. 
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qiia  même  le  taureau  que  ces  vaches  fuivoienu.  Les  Argiens> 
prirent  cet  accident  pour  un  augure ,  èc  s'aviférent  de  com- 
parer Gélanor  au  taureau ,  &  Danaûs  au  loup ,  parceque  com- 
me le  loup  eft  un  animal  fort  fauvage,  aufli  Danaiis  jufques- 
là  n'avoit  eu  aucun  commerce  avec  eux.  Comme  donc  le  loup 
avoit  eu  l'avantage  fur  le  taureau ,  fur  ce  fondement  £i.  fans 
autre  difcuffion  ils  ajugërent  le  royaume  à  Danaiis.  Ce  prmce 
croyant  qu'Apollon  s'étoit  déclaré  en  fa  faveur ,  &  que  c'é- 
toit  lui  qui  avoit  envoyé  un  loup  fî  à  propos, voulut  que  ce 
dieu  fut  révéré  fous  le  nom  d'Apollon Lycius,&; lui  conlacra. 
aufïï-tôt  un  temple  fous  ce  titre.  Dans  ce  temple  on  voit  en- 
core aujourd'hui  le  trône  de  Danaiis,  &une  ftatuë  de  Biton 
portant  un  taureau  fur  fon  dos,  ce  qui  fe  trouve  éclairci  [  i  ]  par 
Leucéas  qui  dit  dans  fes  poéfies,  qu'un  jour  que  les  Argiens. 
alloient  en  cérémonie  à  Némée  pour  làcrifier  félon  la  cou- 
tume à  Jupiter,  Biton  fit  admirer  fa  force  en  portant  un  tau- 
reau fur  fes  épaules.  Ils  allument  du  feu  auprès  de  cette  fta- 
tuë, ècih  difent  que  c'eft  le  feu  de  Phoronée  ;  car  ils  ne  font 
pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  Prométhée  a  donné. 
le  feu  aux  hommes  ;  au  contraire  ils  tiennent  pour  certain 
que  c'eft  Phoronée  qui  en  a  été  l'inventeur.   Outre  la  ftatuë 
de  Biton  il  y  en  a  plufieurs  de  bois,  entre  autres  une  de  Mer- 
cure faite  par  [  z]  Epéiis ,  èc  une  de  Venus  confacrée  par  Hy- 
permneftre  ^  car  Danaiis  cita  Hypermneftre  en  Juftice,  lui  fai- 
fant  un  crime  de  ce  qu'elle  étoit  la  feule  de  toutes  fes  filles 
qui  n'eût  pas  exécuté  fes  ordres.  En  elFet  outre  qu'il  faifoic- 
dépendre  fa  fureté  de  la  mort  de  Lyncée,il  lui  fembloit  que 
la  defobéiflance  d'Hypermneftre  aggravoit  le  crime  de  fes 
fôeurs  &:  le  fien  propre  -,  cependant  elle  fut  abfoute  par  les  Ar- 
giens ,  &;  en  mémoire  de  ce  jugement  elle  confacra  à  Venus 
une  ftatuë  fous  le  nom  de  Venus  Nicèfhorc ,  ou  qui  donne  la 
viBoire.  On  voit  aufli  une  ftatuë  de  Ladas, l'homme  de  fon 
temps  le  plus  léger  à  la  courfê ,  &  une  autre  encore  de  Mer- 
cure j  il  eft  repréfenté  tenant  dans  fes  mains  une  tortue  dont 

[  I  ]  Par  Leucéas  qui  dit  dans  fes  poë-  peuples ,  &  fur-tout  celle  de  fon  pays. 
Jîes,  &c.  Le  texte  dit  Lyce'as,mzis  on         [i]  Faite  par  Epéiis.  C'eft  ce  même 

ne  connoît  aucun  poëte  de  ce  nom.  Epéiis  fils  de  Panopéc  qui  fit  ce  fameux 

Ainfi  c'eft  fans  doute  Leucéas  qu'il  fzut  cheval  de  bois,  par  le  moyen  duquel 

lire.  Lcuccas  étoit  un  poète  d'Atgos  qui  Virgile  a  feint  que  les  Grecs  prirent  la 

avoit  fait  en  vers  l'hiftoire  de  plufieurs  villç  de  Troye. 

il. 
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il  vouloit  faire  une  lyre.  Devant  le  temple  il  y  a  une  efpece 
[  I  ]  d'efcabeau  ou  de  marchepied  ,  où  l'on  a  dépeint  le  com- 
bat d'un  loup  &c  d'un  taureau  ^  vous  y  voyez  auflî  une  jeune 
fille  qui  jette  une  pierre  au  taureau  j  ils  dilbnt  que  cette  jeune 
vierge  efl  Diane  -,  c'eft  encore  un  monument  de  Danalis  , 
auffi-bien  que  deux  colonnes  de  bois  que  l'on  voit  auprès , 
&  [1]  qui  iont  taillées  en  façon  de  ftatuiis  pour  figurer  Jupi- 
ter &:  Diane.  On  voit  dans  le  même  lieu  deux  tombeaux,  l'un 
de  Linus  fils  d'Apollon,  l'autre  de  Pfamathé  fille  de  Croto- 
pus.  On  prétend  que  ce  Linus  eft  celui  qui  a  fait  des  vers , 
mais  je  me  réferve  à  dire  ce  que  j'en  penfe ,  dans  un  autre 
endroit  de  cet  ouvrage  5  pour  Plamatlié,  je  l'ai  déjà  fait 
connoître  dans  la  defcription  de  Mégare.  Là  fe  voit  encore 
une  ftatuë  d'Apollon  furnommé  [  3  ]  Agyiéiis ,  &;  un  autel  con- 
facré  à  Jupiter  le  pluvieux ,  devant  lequel  ces  braves  chefs 
qui  vouloient  remettre  Polynice  fur  le  trône  des  Thébains , 
firent  ferment  de  périr  tous,ou  de  prendre  la  ville  deThebes, 
Quant  au  tombeau  de  Promethée  qu'ils  montrent  en  ce  lieu, 
je  crois  qu'ils  fe  trompent ,  &  que  les  [4]  Opuntiens  en  par- 
lent d'une  manière  plus  conforme  à  la  y^rité. 

Je  ne  m'arrêterai  [5]  point  à  une  ftatuë  de  l'athlète  Creu-  ChTT. 
gas  5  mais  je  ne  dois  pas  pafTer  fous  fîlence  un  trophée  que  les  XX. 
Argiens  ont  érigé  en  figne  d'une  vidloire  qu'ils  ont  rempor- 
tée fur  les  Corinthiens ,  ni  une  ftatuë  de  Jupiter  Milichius  ou 
le  Tièbonnaire  ^  qui  eft  de  marbre  blanc  êc  de  la  façon  de  Po- 
lyclete  ;  je  dirai  même  à  quelle  occafion  cette  ftatuë  fut  con- 
facrée.  Les  Lacédémoniens  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Ar- 
giens les  pourfuivirent  à  outrance  &  fans  relâche  ,  jufqu'à  ce 
que  Philippe  fîls  d'Amyntas  fe  mêlant  de  la  querelle  eût 

l^iJlUne  efpece  d'efcaùeau.  Le  texte  mot  grec  «v«"«>  viens,  une  rue,  p^ice- 

dit(3«9fo».  Amaféc  rend  ce  mot  par  ce-  qu'Apollon  étoit  honoré  dans  les  rues 

lui  de  hdjîs ,  bafe  ;  mais  dans  ce  temps-  &  dans  les  carrefours  des  villes. 
là  il  n'y  avoir  point  encore  de  ftatues         [4]  Les  Opiintien- ,  &c.  11  y  avoit 

proprement  dites ,  ni  par  conféquent  de  plufieurs  villes  du  nom  d'Opunte ,  l'une 

bafes.  Paufânias  entend  feulement  une  dans  le  pays  des  Locriens,  l'autre  en 

clpece  d'efcabeau.  Achaïc ,  l'aurre  en  Eluie.  On  verra  dans 

[1]  .Çiij  font  tadle'es  en  façon  de  (ia-  la  fuite  laquelle  Paufanias  entend. 
lues.  Ces  colonnes  qui  figurent  proiîîe-         [sl^^  '-"'  m'Aucterat  point ,  &c.  Le 

fementjupitcr  6^' Diane,  marquent  bien  texte  eft  ici  tcllemerr  corrompu  que 

le  peu  de  progrès  que  la  fculpture  avoit  l'on  n'en  peut  tirer  aucun  fens.Kuhnius 

fait  jufqu'alors.  l'a  rétabli  le  mieux  qu'il  a  pu,  &  je 

[3]  D' yîpollon  furnommé Ag-jïéiis ,  à\x  m'en  fuis  tenu  à  fa  conjeclure. 
Tome  J,  B  b 
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enfin  obligé  les  premiers  à  le  renfermer  dans  leurs  anciennes 
limites  5  car  il  y  avoir  long-temps  que  les  Lacédémoniens , 
fans  fe  foucier  de  ce  qui  fe  palFoit  au  dehors  duPeloponnefe, 
ne  fongeoient  qu'à  s'agrandir  aux  dépens  des  Argiens,  qui  de 
leur  coté  quand  il  furvenoit  à  ceux-ci  quelque  guerre  étran- 
gère ,  ne  manquoient  pas  de  profiter  de  l'occafion  &l  d'entrer 
dans  leur  pays.  Ces  peuples  devenant  tous  les  jours  plus  irré- 
conciliables, les  Argiens  réiblurent  d'entretenir  pour  leur  dé- 
fenfe  mille  hommes  bien  choifis,dont  ils  donnèrent  le  com- 
mandement à  Brias  leur  compatriote  :  mais  Brias  abulant  de 
fon  autorité  maltraita  le  peuple,  commit  toute  forte  d'info- 
lences  j  bc  un  jour  qu'une  jeune  perfonne  que  l'on  venoit  de 
marier  étoit  conduite  par  fes  parens  chez  fon  mari,  il  eut  la 
hardielTe  de  l'arracher  de  leurs  mains,  &  de  la  violer.  Elle, 
réfoluë  de  fe  venger  ou  de  mourir, trouva  le  moyen  d'entrer 
la  nuit  fuivante  chez  Brias ,  &  lui  creva  les  yeux  durant  qu'il 
dormoit  :  on  la  prit  aulfi-tot  ^  mais  le  jour  venant  à  paroî- 
tre,  elle  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  ,  &:  alla  implorer  la  mifé- 
ricorde  du  peuple ,  qui  en  elFet  la  prit  fous  fa  protedion ,  èc  ne 
la  voulut  point  abandonner,  quelque  inftance  que  fiflent  les 
Mille  pour  la  ravoir.  Les  efprits  s'aigrilTant  de  plus  en  plus , 
on  en  vint  aux  mains  de  part  &  d'autre ,  le  peuple  demeura 
victorieux  ,  &  pourlliivit  les  Mille  avec  tant  d'acharnement , 
qu'ils  furent  tous  mafl'acrez,  fans  qu'il  s'en  pût  fauver  [i]  un 
feul.  Quelque  temps  après  on  fongea  à  expier  les  crimes  de 
cette  guerre  civile ,  &;  entre  autres  chofes  on  s'avifa  de  con- 
facrer  à  Jupiter  le  Débonnaire  la  ftatuc  dont  il  s'agit.  Vous 
verrez  auprès  Clèobis  &  Biton  en  marbre,  qui  traînent  eux- 
mêmes  leur  mère  dans  un  chariot,  pour  la  mener  au  temple 
de Junon. 

Vis-à-vis  de  ce  temple  eft  celui  de  Jupiter  Néméen  -,  le 
dieu  y  eft  debout  &cen  bronze,  c'eft  un  ouvrage  de  Lyfippe: 
fi  vous  avancez  un  peu  plus  loin  ,  vous  trouverez  fur  votre 
droite  le  tc^TitÇ^'^de  Phoronée  j  on  remarquera  en  pallanc 
qu'encore  à  préfent  ils  font  l'anniverfaire  de  ce  héros.  Au 

[l'iUn  feul.  Au  lieu  à''^vSii ,  il  faut  celui  de  Plutarque  ;  ces  deux  hiftoriens 

lire  oV-i't'»»  i  cette  faute  de  copifte  a  rapportent  qu'il  ne  fe  fauva  pas  un  feul 

trompé  l'interprète  Latin.  Kuhniusap-  homme  de  la  troupe  que  Brias  com- 

pnye  fa  corredlion  par  le  témoignage  mandoit. 
d'Helladius  cité  dans  Photius ,  &  par 
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deflûs  du  temple  de  Jupiter  il  y  a  celui  de  la  Fortune ,  qui  cft 
très-ancien  j  on  y  conlerve  des  dez  que  [i]  Palamede  y  a 
autrefois  confacrez ,  ôc  dont  il  avoit  été  l'inventeur.  Près  de 
là  vous  verrez  le  tombeau  de  la  Ménade  Chorias  ^  c'étoit  une 
de  ces  femmes  qui  fuivoient  Bachus ,  &  qui  fervoient  dans  fés 
troupes ,  lorfqu'il  vint  afliéger  Argos  ^  on  dit  que  Perfée  rem- 
porta la  viftoire,  &i.  que  plufieurs  de  ces  femmes  ayant  été 
tuées  dans  le  combat ,  elles  eurent  une  commune  fépulture  ; 
mais  comme  celle-ci  étoit  la  plus  diftinguée  ,  elle  eut  fon 
tombeau  à  part.  Un  peu  plus  loin  on  vous  fera  voir  un  temple 
qui  eft  dédié  [i]  aux  heures.  En  revenant  vous  trouverez  fur 
votre  chemin  les  ftatuës  que  l'on  a  érigées  à  Polynice  fils 
d'Œdipe ,  èc  à  ces  autres  chefs  qui  périrent  avec  lui  en  com- 
battant fous  les  murs  de  Thebes.  Efchyle  n'en  compte  que 
fept ,  quoiqu'ils  fuffent  en  bien  plus  grand  nombre  ,  car  les 
plus  confîdérables  des  Argiens ,  des  Meffeniens ,  Se  des  Arca- 
diens  voulurent  partager  la  gloire  de  l'entreprife  ^  cependant 
les  Argiens  eux-mêmes  ont  fuivi  l'opinion  d'Efchyle.  Près  de 
là  font  les  ftatuës  de  ceux  qui  prirent  Thebes ,  Egialée  fils 
d'Adrafte,  Promachus  fils  de  Parthenopée ,  Se  petit-fils  de 
Talaiis ,  Polydore  fils  d'Hippomédon ,  Therfandre  ,  enfuite 
Alcméon  8>c  Amphiloque  ,  tous  deux  fils  d'Amphyaraiis , 
Dioméde ,  Sthénélus ,  Euryalus  fils  de  Mécifthée  ,  &  enfin  les 
enfans  de  Polynice ,  Adrafte  6c  Timéas.  Après  ces  ftatuës 
on  vous  fera  voir  le  tombeau  de  Danalis ,  &  le  cénotaphe 
de  ces  braves  Argiens  qui  périrent  devant  Troye  ou  en  reve- 
nant. Près  de  là  eft  le  temple  de  Jupiter  Sauveur,  d'où  vous 
paflez  dans  une  efpece  de  chapelle  où  les  femmes  d'Argos 
s'aflemblent  [3  ]  pour  pleurer  Adonis.  En  y  allant  on  laiiTe  fur 

[  I  ]  ^ue  Palam  ede  y  a  au  trefois  con-  rant  long-remps  ce  mot  n'a  pas  eu  d'au- 

facrez..  Il  paflc  pour  confiant  que  Pala-  tre  acception. 

mede  fils  de  Nauplius  roi  d'Eubœe  a         [3]  S'aflemblent  pour plei.rcrJdonh. 

été  l'inventeur  des  dez,  &:  qu'il  inven-  Adonis  étoit  fils  de  Cinyras  roi  de  Bi- 

ta  durant  le  fiége  de  Troye  cette  efpece  blos  dans  la  Phénicie.  Son  culte  paflà 

de  jeu  pour  fervir  de  délaflement  à  l'ar-  bien-tôt  dans  l' Aflyrie ,  &  même  dans 

mée  des  Grecs,  qui  eut  tout  le  temps  la  Judée ,  comme  on  le  voit  par  un  paC- 

de  s'ennuyer  durant  un  fiége  de  dix  ans.  fage  du  Prophète  Ezéchiel  que  la  vul- 

Voyez  le  traité  de  Daniel  Souter  ind-  gaterend  ain/i  lEt  eccefedekmt  ibi  tntt- 

tulé,  Palamedes  de  aleatoribus.  itères  f  tangentes  Adonidcm.  Ce  même 

[2]  ^uï  eft  dédié  aux  heure!.  C'eft-  culte  pafla  en  Afie  &  en  Egypte ,  d'où 

à-dire,  aux  feifons.  Car  dans  Homère  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ait  été  porté 

•>«'  ne  fignifie  rien  autre  chofe,  &du-  en  Grèce,  &  nommément  à  Argos  où 

Bbij 
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la  droite  un  temple  qui  eft  dédié  au  fleuve  CéphiflTe ,  qu'ils 
difent  avoir  été  anéanti  plus  d'une  fois  par  Neptune ,  quoi- 
qu'ils fçachent  fort  bien  que  ce  fleuve  coule  pardeflbus  le 
temple.  Je  vis  là ,  ce  me  femble ,  une  tête  de  Médufe  faite 
en  marbre  ,  laquelle  ils  prétendent  être  encore  un  ouvrage 
des  Cyclopes.  Derrière  le  temple  il  y  a  un  endroit  qu'ils  ap- 
pellent encore  à  préfentla  falle  d'Audience  parceque  c'eft-lâ 
qu'Hypermneftre  fut  jugée  ,  après  qu'elle  eut  été  accuféepar 
Danaûs  fon  père.  Le  théâtre  n'efl:  pas  loin  de  là  5  on  y  peut 
voir  plufieurs  cliofes  fort  curieufès ,  mais  entre  autres  deux 
ftatucs  de  deux  hommes  qui  fe  battent,  Se  dont  l'un  eft  tué 
par  l'autre  j  celui  qui  efl:  tué,  c'eft  [i]  Othryadas  de  Sparte, 
&  celui  qui  tuë  c'efl:  Périlas  Argien,  fils  d'Alcénor ,  èc  qui 
avant  ce  combat  s'écoit  déjà  rendu  illuftire  par  le  prix  de  la 
lutte  qu'il  avoit  remporté  aux  jeux  Néméens.  Plus  haut  eft: 
le  temple  de  Venus ,  èc  devant  la  porte  une  colonne  contre 
laquelle  eft:  adoflee  une  ftatuë  de  cette  Téléfille  qui  eft:  G. 
connue  par  fes  cantiques  -,  elle  a  des  volumes  de  poëîies  à  Ces 
pieds,  bc  dans  fes  mains  un  cafque  qu'elle  paroît  vouloir  met- 
tre fur  fa  tête.  Cette  femme  [z]  s'eft:  fait  un  grand  nom  &:par 
fes  vers  &  par  un  trait  de  courage  que  je  vais  rapporter. 

Dans  le  temps  que  Cléomene  fils  d'Anaxandridas  &  roi  de 
Sparte  porta  la  guerre  [3]  en  Argos ,  les  Argiens  furent  mal 
menez  au  de-là  de  ce  que  l'on  fçauroit  dire.  La  plupart  fe  fi- 
rent tailler  en  pièces  dans  le  combat ,  les  autres  fe  réfugièrent 
dans  un  bois  facré  qui  étoit  auprès  de  la  ville,  &  là  firent  des 
propofitions  de  paix  que  les  Lacédémoniens  acceptèrent  en 
apparence,  mais  feulement  pour  mieux  tromper  les  Argiens, 
qui  fe  voyant  inveftis  dans  le  bois ,  prirent  le  parti  d'y  mettre 
le  feu,  &  de  fe  brûler  eux-mêmes  plutôt  que  de  tomber  en- 
tre les  mains  des  ennemis.  Cléomene  ayant  ainfi  fait  périr  tout 

Danaiis  qui  venoit d'Egypte  avoit  ré-         [i]  C'efl  Othryadas.  Le  texte  dit, 

gné.  Le  culte  d'Adonis  confîfloit  à  pieu-  Othnadas  ;  tous  les  intctpretes  convien- 

rer  fa  mott  durant  plufieurs  jours  -,  à  nent  qu'il  faut  lire  Othryadas. 

ce  deuil  fuccédoit  la  joye  que  l'on  te-         [z]  Cette  femme  s'efl  fait  un  ^rand 

lîioignoit  auffi  par  des  dth-nonftrations  nof»,  c^r.L'hiftoiredeTélcfîlle  cftaufïï 

publiques.  Cette  matière  efl:  fort  bien  racontée  dans  Hérodote  &  dans  Plu- 

ttaitce  par  M.  l' Abbé  Bannicr  dans  les  tarque. 

mémoires  de  l'Académie  des  Infcri-         [jJPorfrf  la  frit  erre  en  y1rgos.]e  dis 

ptions  de  belles  Lettres  tome  3 ,  pag.  en  yi/r^o^parcequej'entcnstoutlepays, 

5>8.  auttement  il  faudroit  dire  à  Argos. 
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ce  qu'il  y  avoir  dans  le  pays  d'hommes  capables  de  porter  les 
armes,  mena  Ton  armée  vidorieufe  droit  aux  portes  d'Argos. 
Ge  fut  alors  que  TelélIUe  entreprit  de  défendre  la  ville,  elle 
en  fit  fortir  les  efclaves  èc  toutes  les  bouches  inutiles ,  prit 
dans  les  temples  &i  dans  les  maifons  particulières  tout  ce  qui 
y  étoit  refté  d'armes ,  les  diftribua  à  toutes  les  femmes  qui  lui 
parurent  aflez  fortes  pour  s'en  fervir  ,  fe  mit  à  leur  tête ,  8c 
les  mena  elle-même  à  l'endroit  par  où  elle  fçavoit  qu'il  étoic 
le  plus  aifé  d'entrer  dans  la  ville.  Ces  femmes  encouragées 
par  un  (I  bel  exemple  ne  s'étonnèrent  ni  de  l'approche  ni  des 
cris  de  l'ennemi  ;  elles  foutinrent  même  l'aflaut  avec  tant  de 
valeur ,  que  les  Lacédémoniens  faifant  réflexion ,  que  s'ils 
reraportoient  la  vidoire,  ce  feroit  une  victoire  odieufe  ,  &c  que 
s'ils  étoient  repouflez ,  leur  honte  feroit  éternelle ,  ils  levèrent 
le  fîége  &  fe  défiftérent  de  leur  entreprife.  La  Pythie  avoir 
prédit  cet  événement  long-temps  auparavant ,  &c  îbit  qu'Hé- 
rodote ait  bien  pris  le  fens  de  l'Oracle,  ou  qu'il  l'ait  mal  en- 
tendu ,  voici  comme  il  le  rapporte  : 

Dans  le  temps  malheureux  qu'une  brave  guerrière 
De  Sparte  repoufTant  la  fureur  meurtrière , 
Effacera  l'honneur  des  plus  vaillans  héros. 
Que  de  fang ,  que  de  pleurs  couleront  dans  Argos  ! 

En  defcendant  du  temple  de  Venus  vers  la  place ,  vous  verrez  cîTÂT. 
la  fepulture  de  Cerdo  femme  de  Phoronée.  Il  y  a  auflî  deux  xxi. 
temples  de  ce  côté  là,  l'und'Efculape,  l'autre  de  Diane  Pitho, 
ou  de  la  Perfuajton  ;  ce  dernier  fut  confacré  par  Hypermneftre, 
lorfqu'elle  gagna  fon  procès  contre  fon  père  qui  lui  faifoit  un 
crime  de  n'avoir  pas  tué  Lyncée.  On  trouve  une  ftatuë  de 
bronze  d'Enée  auprès  d'un  certain  quartier  qu'il  leur  a  plu  d'ap- 
peller  [  i  ]  le  Delta  ;  comme  je  ne  goûte  pas  la  raifon  qu'ils  me 
donnèrent  de  cette  dénomination ,  je  ne  la  rapporte  pas.  De- 
vant la  place  il  y  a  un  autel  dédié  à  Jupiter  Phyxius,  cet  autel 
n'eft  pas  loin  du  tombeau  [  2  ]  d'Hypermneftre  mère  d'Amphia- 

[  1  ]  ^uil  leur  a  plu  d'afpeUer  le  raiis.  Hygin  ch.  zyo,  dit  que  la  mère 

Delta.  Il  feroit  naturel  de  croire  que  ce  d'Amphiaraiis  étoit  fille  de  Theftius , 

quartier  étoit  ainfi  appelle  à  caufc  de  &:  c'ellpar  là  qu'Amphiaraiis  &  les  fils 

la  rcfremblance  qu'il  avoir  avec  un  rfe/r.ï  de  Tyndare  étoient  coufîns  germains, 

la  quatrième  lettre  de  l'alphabet  grec ,  Mais  le  même  Hygin  appelle  cette  fille 

raais  l'auteur  dit  que  les  Argiens  en  de  Theftius  Cljtemne(lre ,  &non  Hj- 

idonnoient  une  aurre  raifon.  permnefire.  Paulimer. 

£i]  D'HypermneJire  inere  d'Am^hin-  B  b  iij 
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raûs ,  ni  de  celui  de  l'autre  Hypermneftre  fille  de  Danaîis  j  où. 
fon  mari  Lyncee  a  auffi  Ta  iepukure.  Vis-à-vis  on  voit  le  tom- 
beau de  Talatis  fils  deBias  :  j'ai  déjà  parlé  de  Bias  èc  defapofté- 
rité.  Près  de  là  vous  verrez  le  temple  de  Minerve  Trompette ^ 
que  l'on  croit  avoir  été  bâti  fous  ce  titre  par  Hégélaiis  fils  de 
Tyrrhene ,  lequel  étoit  fils  d'Hercule  [  i  ]  £cd'une  Lydienne.  Ce 
Tyrrhene  fut  l'inventeur  de  la  trompette  ^  onditqu'Hégélaiis 
fon  fils  apprit  à  jouer  de  cet  inftrument  à  ces  Doriens  qui  fui- 
virent  la  fortune  de  Téménus,  &  qu'étant  venu  avec  lui  à 
Argos,  il  voulut  que  Minerve  fût  honorée  fous  ce  nom.  De- 
vant le  temple  de  la  déelTe  on  vous  fera  remarquer  le  tom- 
beau d'Epiménide  ^  car  félon  eux  les  Lacédémoniens  dans  le 
temps  qu'ils  faifoient  la  guerre  aux  Gnoffiens ,  prirent  Epi- 
ménide  ,  &:  l'ayant  tué  parcequ'il  ne  leur  prédiîbit  que  des 
malheurs ,  ils  lui  donnèrent  fepulture  en  ce  lieu-là. 

Au  milieu  de  la  place  s'élève  un  grand  édifice  de  marbre 
blanc,  que  les  Argiens  regardent  comme  un  trophée  érigé 
par  leurs  ancêtres  à  l'occafion  de  la  mort  de  Pyrrhus  roi 
des  Epirotes  ^  car  à  l'endroit  où  fon  corps  fut  brûlé,  ils  lui 
élevèrent  un  tombeau ,  fur  lequel  on  voit  gravées  plufieurs 
machines  de  guerre  dont  il  fe  fervoit  dans  les  combats ,  & 
particulièrement  des  éléphans.  Ce  monument  fut  bâti  fur  fon 
bûcher,  mais  fes  cendres  repofent  dans  le  temple  de  Cerès, 
le  hazard  ayant  voulu  qu'il  fût  tué  dans  un  lieu  qui  en  efl:  fort 
près ,  comme  je  l'ai  raconté  dans  mon  premier  Livre  en  par- 
lant de  tout  ce  qui  avoit  rapport  aux  Athéniens.  Quand  on 
entre  dans  le  temple  de  Cerès,  on  voit  encore  fur  la  grande 
porte  le  boucher  de  ce  prince,  qui  y  eft  attache.  AiTez  près 
de  ce  trophée  qui  eft  dans  la  place,  on  vous  fera  obferver  une 
petite  éminence  où  l'on  dit  que  la  tête  de  la  Gorgone  Médufe 
a  été  enterrée.  Sans  m'arrêter  [ijaux  fables  qu'on  débite  fur 
Médufe,  voici  ce  que  l'hiftoire  en  peut  apprendre.  Quelques- 
uns  difent  qu'elle  étoit  fille  de  Phorcus  •  qu'après  la  mort  de 
fon  père  elle  gouverna  ces  peuples  qui  habitent  aux  environs 
du  marais  Tritonis  j  qu'elle  s'exerc^oit  à  la  chafle  &.  qu'elle 

\\\T)irhtne i  lequel  étoit  fils  d'Her-  dufe.  La  fable  des  Gorgones  eft  admi- 

€ule  &  d'une  Lydienne.  C'eft-à-dire,  rablement  bien  traitée  dans  le  j^  tome 

d'Omphate  comme  le  rapporte  Denis  des  mémoires  de  l'Académie  des  bel- 

d'Halicarnaflè  dans  fes  Antiquitez  Ro-  les  Lettres  pag.  5  i ,  par  feu  M.  l'Abbé 

moines  Liv.  i.  Maiîîeu,  qui  étoit  un  des  principaux 

[1]  yJux  fables  qu'gn  débite  fur  Mé-  ornemens  de  cette  Académie. 
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alloit  même  à  la  guerre  avec  les  Libyens  qui  ëtoient  fournis 
à  Ton  empire  3  que  Perfëe  à  la  tête  de  cette  belle  jeunefTe  qu'il 
avoir  tirée  du  Peloponnefe  s'étant  approché ,  Meduië  fe  pré- 
fenta  à  lui  en  bataille  rangée  j  que  ce  héros  la  nuit  fuivante 
lui  drefla  une  embulcade  où  elle  périt  j  que  le  lendemain 
ayant  trouvé  Ton  corps  fur  la  place ,  il  fut  furpris  de  la  beauté 
de  cette  femme,  lui  coupa  la  tête  ôcla  porta  en  Grèce  pour 
y  fervir  de  fpedacle ,  &  comme  un  monument  de  fa  vidoire. 
Mais  [i]  Proclès  de  Carthage  fils  d'Eucratès  en  parle  d'une 
manière  qui  me  paroît  plus  vraifemblable.  Il  dit  que  dans  les 
deferts  de  la  Libye  on  voit  allez  communément  des  bêtes 
d'une  forme  &c  d'une  grandeur  extraordinaire  j  que  les  hom- 
mes èc  les  femmes  y  font  fauvages ,  &  tiennent  du  prodige 
comme  les  bêtes  3  enfin  que  de  fon  temps  on  amena  à  Rome 
un  Libyen  qui  parut  fi  différent  des  autres  hommes  que  tout 
le  monde  en  fut  furpris.  Sur  ce  fondement  il  croit  que  Mé- 
dufe  étoit  une  de  ces  fauvages ,  qui  en  conduisant  ion  trou- 
peau s'écarta  jufqu'aux  environs  du  mai^ais  Tritonis,  où  fiere 
de  la  force  de  corps  dont  elle  étoit,  elle  voulut  maltraiter  les 
peuples  d'alentour,  qui  furent  enfin  délivrez  de  ce  monflre 
par  Perfée.  Et  ce  qui  a  donné  lieu  de  croire,  ajoutet-il,  que 
Perfée  avoit  été  aidé  par  Minerve,  c'eft  que  tout  ce  canton 
eft  confacré  à  cette  déefle,  &:  que  les  peuples  qui  l'habitent 
font  fous  fa  protection.  Auprès  du  tombeau  de  la  Gorgone 
vous  verrez  celui  de  Gorgophoné  fille  de  Perfée  5  fon  nom 
feul  fait  allez  comprendre  [2]  la  raifon  pourquoi  il  lui  fut  don- 
né. Cette  princeffe  après  la  mort  de  Périerès  fils  d'Eole  fon 
premier  mari ,  époufa  Œbalus ,  &c  c'eft,  difent-ils ,  la  première 
femme  d'Argos  [3]  qui  ait  été  mariée  en  fécondes  noces  ^  car 
auparavant  c'étoit  une  coutume  inviolable  que  toute  femme 
qui  perdoit  fon  mari ,  paffât  le  refte  de  fes  jours  dans  le  veu- 
vage. Tout  devant  ce  tombeau  il  y  a  un  trophée  de  pierres, 
qu'ils  ont  élevé  à  l'occafion  d'un  Argien  nommé  Laphaès  qui 
s'étoit  emparé  du  gouvernement,  àc  que  le  peuple  d'Argos 
chafla  de  la  ville  5  je  raconte  ce  que  je  leur  ai  ouï  dire.  Cet 

[ï]Mais  Proclès  de  Carthage ,  &c.  qu'elle  naquit  peu  après  l'exploit  de 

Proclès  ou  Proclus  hiflorien  qui  a  écrit  Pcrfec  contre  la  Gorgone,  des  mots 

en  grec;  on  nci^aitpas  précifément en  l'o^vâ  &  <it'.<» ,  interjicio. 

quel  temps  il  vivoit.  [  5  ]  ,^h<i  ait  été  mariée  en  fec-ndes  nc- 

[2]  La  raij'ort  po:,rqHoi  H  htfutdcnné,  cet.  Voilà  un  exemple  de  vertu  bien  re- 

Elle  fut  appellée  Gorgophoné ,  parce-  marquable  dans  des  femmes  paycimcs. 
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homme  fc  retira  chez  les  Lacédémoniens,  qui  voulurent  le 
rétablir  dans  la  tyrannie  ;  ils  livrèrent  bataille  aux  Argiens , 
mais  ceux-ci  remportèrent  la  vicloire ,  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  Lacédémoniens  èc  Laphaès  même.  De  ce  trophée  il 
n'y  a  qu'un  pas  au  temple  de  Latone,  la  ftatuë  de  la  déefle  eft 
un  ouvrage  de  Praxitèle.  On  voit  auprès  une  jeune  vierge  à 
laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Chloris  ^  ils  prétendent  que 
c'étoit  une  fille  de  Niobè ,  &  que  fon  premier  nom  fut  Mèli- 
bée  -j  qu'Apollon  Se  Diane  immolèrent  à  leur  reflentiment 
tous  les  encans  d'Amphion  à  la  rèferve  de  cette  jeune  fille  & 
de  fa  focur  Amycle,  qui  feules  avoient  bien  voulu  implorer 
la  bonté  de  Latone  -,  que  Melibée  effrayée  de  la  colère  de 
ces  divinitez  n'avoit  pu  s'empêcher  de  marquer  fa  crainte 
par  fa  pâleur,  &;  que  cette  pâleur  lui  étant  toujours  reftéc 
depuis,  on  avoit  changé  fon  nom  de  Mèlibèe  [i]en  celui  de 
Chloris.  Si  l'on  en  croit  les  Argiens,  ce  furent  ces  deux  filles 
qui  firent  bâtir  ce  temple  en  l'honneur  de  Latone  j  mais  pour 
moi  qui  m'attache  à  Homère  plus  fcrupuleufement  que  le3 
autres ,  je  ne  puis  croire  qu'il  foit  refté  aucun  des  enfans  de 
Niobè  j  le  poifte  s'en  explique  [z]  alTez  nettement. 

Pas  un  ne  fe  f  trva  de  leur  juftre  courroux. 

On  peut  juger  par  ce  vers  (i  Homère  n'étoit  pas  perfuadé  que 
.  toute  la  race  d'Amphion  avoit  été  éteinte. 

Chap.  Après  le  temple  de  Latone  vous  trouvez,  à  droite  celui  de 
XXII.  Junon  furnommèe  Anrhée.  Devant  la  porte  on  voit  le  tom- 
beau de  ces  femmes  qui  vinrent  avec  Bachus  des  îles  de  là 
mer  Egée ,  &  qui  périrent  en  combattant  contre  les  Argiens, 
qui  étoient  alors  commandez  par  Perfée  j  auifi  n'appellent- 
ils  point  autrement  ce  tombeau  que  la  fêpu/ture  des  marines. 
Vis-à-vis  eft  le  temple  de  Cerès  Pélafgis,  ainfi  dit,  parceque 
c'eft  Pélafgus  fils  de  Triopas  qui  l'a  confàcrè ,  &  fon  tombeau 
eft  tout  auprès.  Un  peu  plus  loin  vous  remarquerez  un  cippe 
de  bronze  d'une  grandeur  médiocre,  qui  foutient  des  ftatuës 
fort  anciennes  de  Diane,  de  Jupiter  &  de  Minerve,  Le  poète 
[3]Leucéas  dit  que  le  Jupiter  qu'on  a  voulu  reprcfenter  là 

[i]  Son  nom  de  Méltbée  en  celui  de  [3]  Le  poète  Leucéas ,  &c.   Il  y  a 

Chloris.  c'eft  que  x^"/»"  %ni/ie  palli-  dans  le  texte  Lycias/fâi  déjà  averti  de 

Jus ,  pâle.  cette  faute  de  copifte  dans  un  autre  en- 

[i]  S'en  exfhque  ajfez.  nettement}  au  droit. 
i4^  Livre  de  l'Iliade  vers  Ô09, 

eft 
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eft  Jupiter  [  I  ]  MccJianéûs ,  &:  que  c'eft  devant  fa  ftatuë  que 
Its  Argiens,  avant  que  d'aller  aufiége  de  Troye,  s'engagèrent 
tous  par  ferment  à  périrplutôt  que  d'-abandonner  leur  entre- 
prife.  D'autres  aiîlirent  que  ce  cippe  renferme  les  os  de  Tan- 
tale, ils  entendent  [i]  celui  qui  epoufa  Clytemneftre  avant 
qu'elle  fût  femme  d'Agamemnon,  àc  qui  étoitfils  de  Thyefle 
ou  de  [3  ]  Brontée  -,  car  on  n'eft  pas  d'accord  fur  ce  point.  Je 
veux  bien  que  Tantale  ait  été  enterre  là,  mais  j'ofe  du  moins 
alfurer  que  ce  n'eft  point  celui  qui  etoit  fils  de  Jupiter  [4]  de 
de  Pluto  5  car  pour  celui-là  j'ai  vu  Ion  tombeau  à  Sipyle ,  & 
c'eft  même  un  tombeau  très-remarquable.  D'ailleurs  aucune 
force  étrangère  ne  l'obligea  à  quitter  Sipyle,  fie  il  n'en  fut  pas 
de  lui  [5]  comme  dePélops  qui  fut  clialFé  de  fon  pays  par 
[6]  Ilusle  Phrygien  ^  mais  il  fuffit  de  cette  critique  en  pafTant. 
Près  de  là  il  y  a  une  foflè  autour  de  laquelle  les  habitans 
d'Argos  font  je  ne  fçai  quelles  cérémonies  inftituèes ,  difent- 
ils,  par  un  homme  de  la  ville,  qui  s'appelloit  Nicoftrate  j  ils 
jettent  tous  les  ans  à  certain  jour  dans  cette  toffe  des  torches 
ardentes  en  l'honneur  de  Proferpine.  A  quelques  pas  de  là 
vous  verrez  le  temple  de  Neptune  Proiclyftius,  furnom  dont 
voici  la  railon.  Ils  difent  que  Neptune  inonda  une  grande 
partie  de  leurs  terres ,  lorfque  le  lîeuve  Inachus  &:  les  autres 

[i]  Jupiter  Méchmétis ,  du  verbe  de  la  Phrygie.-  Sur  la  fin  de  fon  régne 

format  (ofitti,  ;if'lior,firii(i,  je  médite,  je  il  eut  une  guerre  à  fou  tenir  contre  Tros 

machine ,  comme  qui  diroit,  le  f/upi-  roi  de  Phrygie,  les  uns  difent  au  fujet 

ter  (]!, !  benit  le.  entreprifei  de:  hommes.  de  leurs  limites ,  les  autres  à  l'occafion 

[2]  /h  entendent  celui  cjut  époufa  de  Ganymede  que  Tantale  félon  eux 
Cly  emuefiie.  Le  premier  Tantale  étoit  avoir  enlevé.  Qa^oiqu'il  en  foit.  Tan- 
fils  de  Jupiter ,  le  iecond  oui  eft  celui  taie  finit  fa  vie  dans  fes  Etats.  Mais  Pe- 
dont  parle  l'auteur  étoit  l'arriére  petit-  lops  fon  fils  fuccomba  bien-tôt  dans  la 
fils  du  premier.  guerre  que  lui  fit  Ilus  fils  de  Tros  ;  il 

[^]Oii  de  Brontée.  Il  faut  lire  Brote'e  fut  chaffé  de  l'Aiic,  &  ayant  paffc  en 

comme  Méziriac  le  prouve  par  divers  Europe  il  vint  s'établir  dans  cette  par- 

paflages.  Ce  Brotée  étoit  frcre  de  Pé-  tie  de  la  Grèce  qui  s'appelloit  Apia, 

lops ,  &  fils  du  premier  Tantale.  &  qui  depuis  fut  appellée  de  fon  nom 

[4]  Et  de  Pl.'t".  Cette  Pluto  félon  le  Peloponnefe  :  c'eft  aujourd'hui  la 

Héfiode  dans  fa  Théogonie  étoit  une  Morée. 
des  filles  de  l'Océan.   ^  {6]rarIl:tslerhry^:en.'Lctt\x.cAit, 

J5 ]  //  n'en  fut  pas  de  lut  cnime  de  I'*'-» riv  c?p  i; ,  il  faut  lire  I'a-i-.  Ama- 

Pelo;:.  Pour  enrendre  ceci  il  faut  fça-  fée  a  rendu  ces  mots  par  ceux-ci  :  /lus 

voir  que  Tantale  Lydien  de  nation  fe-  rhijgisiUi.'.: ,  aulieude  dire,  IlusPhry- 

lon  les  uns ,  &  Paphiigonien  félon  les  gius,  /lus  roi  de  Plrrjgïe. 
autres,  régnoit  à  Sypile  viUe  voifine 
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arbitres  prononcèrent  que  ce  pays  dévoie  appartenir  à  Junon 
&  non  a  Neptune.  Junon  pria  enfuite  Neptune  de  faire  ceiîèr 
l'inondation ,  le  dieu  Iiri  accorda  cette  grâce ,  &C  a  l'endroit 
par  où  les  eaux  de  la  mer  {c  retirèrent,  les  Argicns  pour  con- 
fctver  la  mémoire  de  cet  événement  bâtirent  rfn  temple  à  Nep- 
tune qu'ils  furnommérent  f  r  ]  Profclyftius.  Prefque  au  fortir 
de  ce  temple  on  trouve  le  tombeau  d'Argus,  qu'ils  croyent 
avoir  été  fils  de  Jupiter  Se  de  cette  Niobé  qui  eioit  fille  de 
Phoronée  j  enfuite  le  temple  de  Caftor  èc  de  Pollux,  où  l'on 
voit  des  ftatucs  non-feulement  de  ces  dieux  ,  mais  de  leurs 
femmes  Hilaire  &  Phébé,  èc  de  leurs  enfans  Anaxis  èc  Mna- 
finoiis  i  ces  ftatucs  font  de  bois  d'ebene  de  la  façon  deDipœ- 
nus  èc  de  Scvllis  :  leurs  chevaux  '  i  ]  font  aufli  d'cbcnc  a  la  ré- 
fcrve  d'une  petite  partie  qui  eft  d'yvoire.  Auprès  de  ce  tem- 
ple il  y  en  a  un  autre  dédié  à  Lucine,  èc  conlacré  par  Hé- 
lène lorfqu'elle  fut  conduite  à  Laccdemone,  après  le  départ 
de  Pirithoiis  èc  de  Theféc  pour  la  Thefprotie,  èc  aprcs  que 
Caftor  èc  Pollux  curent  pris  la  ville  d'Aphidne  ^  car  ils  préten- 
dent qu'alors  elle  étoit  groiïc  du  fait  deThcfce,  èc  qu'ayant 
accouché  à  Argos ,  elle  ht  bâtir  ce  temple  en  l'honneur  [  3  ]  de 
Lucine  j  ils  ajoutent  qu'elle  accoucha  d'une  fille,  dont  l'édu- 
cation fut  confiée  à  Clytemneftre  ,  qui  etoit  déjà  femme 
d'Agamemnon,  &:  qu'enfuite  Hcicnc  fut  mariée  à  Ménclas. 
En  effet  [4]  Stéfichore  d'Himéra  èc  après  lui  [5]  Euphorion 
de  Chalcis,  èc'^ 6]  Alexandre  de  PIcuron  font  la-defïus  d'ac- 

[  I  ]  Qu'ils  furnommérent  Prachjlius,       [^'jSféJîch&re  ifHtmera,ville  de  Sicile 

du moigrcc ^'Kr.>.i''l!t,.elfluere,s' écmler.  vivoit  cti  b.  4i'  Olympiade  ëio  am 

[2I  Leurs  chnaux  font  au/fi  tTébéne.  avant  J.  Q.  C'étoit  un  pocte  Lyrique 

Je  crois  que  c'ùtok  la  plii%  anciennes  dont  tout^  l'Antiquité  a  fa.'t  grand  cas, 

ftapics  ëqueftrcs  qu'il  y  eût  en  Grèce.  Stejîchorieiue graves  cammn*,  dit  Hor. 
L'a/âge  de  monter  à  cheval  étoit  alors         [f]  Euphinon  de  Chalets,   ville 

tout  récent  dans  ce  pays.  d'Euboce ,  floriflfbit  en  la  i  z/î  Olym- 

[3]  P.n  l'honneur  de  Lucine.  Cette  pjade,  dans  le  temp  o;ic  Pyrrhus  roi 

décflc  /illc  de  Jupiter  ic  de  Junon  pré-  des  Epirotes  faifoit  la  guerre  aux  Ro- 

fidoit  aux  accouchcmcr« ,  fon  nom  cft  mains-,  c'étoit  un  pocte  clcgiaque  que 

tiré  du  mot  lux,  lucts ,  la  lumière,  Viri^ilc paroît avoir cftimc. 
parccquc  les  enfans  par  Ton  fccours  ve-        [^]  Alexandre  de  Fleuron ,  ville  d'E- 

noicnt  au  monde  hc  voyoicnt  la  lu-  toi ic,  ctoit  pocte  &:  Grammairien,  il 

micrc.  I^s  Grecs  jnr  la  même  rai/bn  avoix  fait  des  tragédie»,  des  élégies, 

rafipclloicnt  /Hthie.  D'autres  la  con-  des  mimes ,  &c.  mais  il  ne  nous  tcfte 

fomicnt  avec  Diane ,  &  de  li  ce  vers  de  tout  cela  que  quelques  fracmcns 

tle  Virgjlc ,  qui  font  citez  par  Strabon ,  pr  Athé- 

CaJi»f<tvtLHein*,  tuus  jara  régnât  jîptlU.  née,  par  AulugcUe  &  pat  Macrobc. 
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cord  avec  les  Argiens,  Se  ont  tous  trois  attcltc  pnr  leurs  vers 
qu'Helc;ie  avoit  eu  de  Thcicc  une  tille  qui  eue  nom  Iphi- 
génie.  Au  de-là  du  temple  de  Lucine  on  rencontre  celui  [  i  ] 
d'Hécate 5  la  ftatuii  de  la  déclVe  c(t  de  marbre,  c'eft  un  ou- 
vrage de  Scopas  ;  vis-à-vis  on  voit  deux  Ihitucs  de  la  même 
dcelTe ,  qui  font  de  bronze  ^  l'une  c(t  de  Polycléte ,  l'autre  [  1  ] 
de  Naucydès  fils  de  Mothon,  &;  frcre  [3]  de  Périclete.  De 
là  le  chemin  vous  mené  tout  droit  au  Cylarabus  -,  c'elt  un  lieu 
d'exercice  ainfi  nommé  à  caufe  de  Cylarabus  fils  de  Srhéné- 
lus,  qui  l'a  fait  bâtir  •  en  y  allant  vous  palîèz  auprès  du  tom- 
beau de  Licymnius  fils  d'Elcdryon  -,  Homère  dit  que  ceLi- 
cymnius  fut  tué  par  Tlcptoleme  fils  d'Hercule,  Hc  que  par 
cette  raifon  Tlcptoleme  fut  banni  d'Argos.  Un  peu  au  de-là 
de  ce  lieu  d'exercice  &:  de  la  porte  qui  cft  auprès,  vous  ap- 
percevrez  le  tombeau  de  Sacadas  célèbre  Mullcien,  qui  in- 
venta &  joua  le  premier  à  Delphes  un  air-  de  flûte  cjue  l'on 
nomma  la  Pythique,  &  qui  plut  tant  à  Apollon,  qu'il  le  récon- 
cilia avec  les  joueurs  defiutc;  car  ce  dieu  les  avoir  pris  en  haine 
depuis  l'infolence  du  Silène  Marfyas ,  qui  avoit  ofè  fe  com- 
parer à  lui  6c  le  défier.  Dans  le  Cylarabus  vous  pourrez  voir 
une  flatuc  de  Minerve  furnommée  Pania  ^  le  tombeau  de  Sthé- 
nélus  y  efl  auffi  ,  &  celui  de  Cylarabus  même.  Plus  loin  vous 
verrez  un  monument  que  l'on  a  élevé  à  ces  Argiens  ,  qui 
s'embarquèrent  fur  la  flotte  d'Athènes  pour  aller  faire  la  con- 
quête de  Syracufc  bcàc  toute  la  Sicile, 

Si  vous  prenez  votre  chemin  par  la  rue  [4]  qu'ils  appellent  ç  n  a  p. 
Cœlc\  vous  trouverez  à  main  droite  un  temple  de  Bachus,  &:    XXIII, 
une  flatuc  du  dieu  que  l'on  dit  être  venue  d'Eubœe  3  voici  à 
quelle  occafion.   Les  Grecs  après  la  prifc  de  Troye  s'étant 
embarquez  pour  repafïër  la  mer,  allèrent  fè  brifer  contre  les 

'[i'\  Celui  d'Hécate.  La  dcertc  Hc-  AlypedcSicyonc&PolycIctcd'Argos. 
catc  ttoit  Diane  coniidcrcc  comme  la         [3]  Et  fine  de  l'éridetc.  Ce  Pc'ri- 

iunc.  Le  nom  d'HOcatc  vient  du  mot  cictc  ,  dit  ailleurs  Pnuûnias,  avoit-^tc 

grec  l'nat ,  etiiinm  ,  de  Iv'm ,  parccqu'elle  difciplc  de  Polyclctc ,  &  eut  pour  ticvc 

darde  de  loin  fes  rayons.  On  en  apporte  Antiphanc. 

encore  d'autres  raifons,  mais  celle-là         [4]  ,''•>,.'//;  appellent  Calé.  Le  nom 

me  paroît  la  plus  prob.ablc,  de  la  rue  manque  da^s  le  texte ,  mais 

[i]  J 'autre  de  Naucydès.  Il  en  a  ilelt  aile  dc'eiupplecr,  &  la  iiiitc  fJt 
déjà  été  parlé  dans  les  notes  précéden-  voir  que  cette  rue  s'appclloit  Crr/f/,  ap- 
tes. Ccftatuaire,dirPIine,  vivoitcnla  pprcmment  p.ircequ'elle  alloit  en  dcC- 
55"=  Olympiade,  il  eut  pour  difcjples  ccndaiu,  »»<>*> ,  civiis,  rre./x. 
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écLieil s  dû  promontoire  [i]  de  Capharécj  quelques  Argicns 
fe  fauvérenc  à  la  nage,  mais  quand  ils  eurent  gagné  la  cote, 
un  autre  danger  pcnla  les  faire  périr,  le  froid  &  la  faim  j  dans 
cette  extrémité  ils  adreflerent  leurs  vœux  au  ciel,  ôc  implo- 
rèrent le  fecours  de  quelque  divinité  favorable.  Après  ave  ' 
marché  quelques  pas  ils  apperçurent  un  antre  où  ils  trouvè- 
rent une  ftatuë  de  Bachus ,  &L  un  grand  nombre  de  chèvres 
fauvages,  qui  s'etoient  réfugiées  là  pour  fe  mettre  à  couvert 
du  froid 5  ils  tuèrent  ces  bêtes,  en  afîouvirent  leur  faim,  fe 
couvrirent  de  leurs  peaux  ,  fie  quand  i'hy  ver  fut  palTè ,  ayant 
radoubé  leurs  vailTeaux  ,  ils  regagnèrent  leur  patrie ,  empor- 
tant avec  eux  la  ftatuc  du  dieu  ^  c'eft  celle  dont  je  parle ,  fie 
ils  l'ont  toujours  eue  depuis  en  fînguliere  vénération.  Près 
de  ce  temple  on  vous  montrera  la  maifon  d'Adrafte ,  &  un 
peu  plus  loin  le  temple  d'Amphiaraiis ,  avec  le  tombeau 
d'Eriphylequi  n'eft  qu'à  deux  pas  de  là  ;  enfuite  une  enceinte 
confacrée  à  Efculape,  &la  chapelle  de  Bâton  5  ce  Bâton  etoit 
de  même  fang  qu'Amphiaraiis,  &  defcendoit  comme  lui  de 
Alélampus  -,  il  lui  fervoit  d'écuyer  dans  les  combats ,  fie  après 
la  déroute  des  Argiens  devant  Thebes ,  la  terre  s'etant  ou- 
verte fous  les  pieds  d'Amphiaraiis ,  le  maître ,  le  char  Se 
l'écuyer  difparurent  tout  à  la  fois.  En  revenant  du  quartier 
appelle  Cff/if ,  vous  rencontrez  un  tombeau  qu'ils  difent  être 
celui  d'Hyrnétho  ^  s'ils  entendent  Amplement  un  cénota- 
phe ,  je  le  veux  bien  ^  mais  s'ils  prétendent  que  cette  femme 
ibit  enterrée  là ,  je  ne  les  en  crois  pas  ;  il  faudroit  pour  les 
croire  n'être  guéres  verfé  dans  l'hilîoiredes  Epidauriens.  La 
fbatuë  [2]  d'Elculape  la  plus  renommée  qui  foit  à  Argos ,  c'eft 
une  ftatuc  de  marbre  blanc  qui  repréfente  le  dieu  aifis  5  il  eft 
accompagné  de  la  déelfe  Hygeia,  fie  des  grands  ouvriers  qui 
ont  fait  l'un  fie  l'autre,  [3]  Xénophile  fie Straton  5  le  temple 
du  dieu  eft  fort  ancien  fie  a  été  bâti  par  Sphyrus  iils  de  Ma- 
chaon ,  fie  frère  de  cet   Alcxanor  qui  eft  honoré  chez   les 

[i]  De  Capharce.   Etienne  de  By-  parle  ici  de  temple  où  il  ne  s'agit  que 

lance  fait  de  Capharce  un  port  ",  mais  d'une  ftatuë. 

/ùivant  tous  les  Géographes  c'ctoit  un         [;]  Xénophile  &  Straton.  Ces  deux 

promontoire  de  l'Eubœe  du  côté  de  ftatuaires  avoient    apparemment  fait 

ï'Hellefpont ,  &  ce  lieu  étoitfort  dan-  peu  d'ouvrages  •,  car  ils  ne  font  con- 

gcreux  à  caufe  des  écueils  où  les  navi-  nus  que  par  ce  que  Paufanias  nous  en 

rcs  ailoient  fe  bri/cr.  apprend. 

[i]  La  ftatuë  d'£fcii'ape.  Amaféc 
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Sicyoniens  à  Titane.  Les  Argiens  ont  une  Diane  Phéréenne 
auUi-bien  que  les  Sicyoniens  &  îes  Athéniens  ,  &  ils  préten- 
dent que  la  ftatuë  de  cette  déefle  leur  a  été  apportée  de 
Pherès  ville  de  Theflalie.  Quant  à  l'opinion  où  ils  font  tou- 
.r^hant  le  tombeau  de  Déjanire  fille  d'Oencus  ,  celui  d'Héicnus 
rils  de  Priam ,  &  la  ftatuë  de  Minerve  qu'ils  difent  leur  être 
venue  après  la  prife  de  Troye  ,  j'entends  le  Palladium  ,  cette 
ftatuë  fatale  dont  dépendoit  toute  la  fortune  de  Troye  ,  je 
fuis  perfuadé  qu'ils  fc  trompent  ;  car  premièrement  pour  le 
Palladium  ,  il  eft  [i]  certain  qu'Ence  l'apporta  en  Italie  ;  à 
regard  de  Déjanire ,  on  fçait  qu'elle  mourut  à  Trachis  ,  & 
que  fon  tombeau  eft  auprès  d'Héraclée  fous  le  mont  Oeta. 
Quant  à  Hclénus  fils  de  Priam  ,  j'ai  déjà  dit  qu'il  étoit  venu 
en  Epire  avec  Pyrrhus  fils  d'Achille ,  qu'après  la  mort  de  Pyr- 
rhus il  avoir  époufé  Andromaque  ,  &  pris  fous  fa  tutéle  fes 
enfans  ,  dont  un  nommé  Ceftrinus  régna  fur  une  partie  de 
l'Epire  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellée  la  Ceftrine.  Les  fçavans 
de  la  nation  n'ignorent  pas  que  leurs  vieilles  traditions  s'ac- 
cordent mal  avec  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  mais  ils  ne  laiflcnt 
pas  de  les  débiter  comme  les  autres  ,  pour  s'accommoder  à 
la  Multitude  ,  qui  ne  revient  pas  aifcment  de  fes  préjugez. 
Il  y  a  à  Argos  plufieurs  autres  chofes  dignes  de  curioiité , 
comme  par  exemple  un  palais  fouterrain  ,  où  étoit  [2]  cette 
efpece  de  cage  ou  de  chambre  d'airain  ^  qu'Acrifius  ,  dit-on, 
avoit  fait  faire  pour  y  garder  fa  fille ,  &  qui  a  été  détruite  par 
le  tyran  Périlas.  Je  mets  au  même  rang  le  tombeau  de  Cro- 
topus  ,  &  le  temple  de  Bacchus  furnommé  Créfius  5  car  la 
haine  de  Bacchus  contre  Perfée  ayant  pris  fin  avec  la  guerre 
qu'ils  s'étoient  faite  ,  les  Argiens  difént  que  leurs  ancêtres 
décernèrent  à  ce  dieu  de  grands  honneurs  &  lui  bâtirent  ce 
temple ,  qui  eut  depuis  le  furnom  de  Créfius  ,  ou  le  Cretois  , 
parce  que  Bacchus  choifit  ce  lieu  pour  la  fépulture  d'Ariadne. 
En  effet  Leuceas  raconte  que  lorfque  ce  temple  fut  réparé , 
on  y  trouva  une  urne  de  terre ,  qui  renfermoit  les  cendres 
d'Ariadne,  &  il  dit  que  lui  &  plufieurs  Argiens   virent  cette 

[l]  Il  eji certain ejH Enée  rapporta  en         [2  J    Cefl  une  efpece  de  cage  on  de 
Italie.    Le    fçavant  Samuel    Bocliait    chambre  d'airam.  Horace  dit,  tarris 
croyoit  avoir  démontré  le  contraire ,    ahenea ,  rohicftce^He  fores» 
&  le  fentiment  de  Paufanias  eft  tout 
au  plus  probable, 
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urne.  Auprès  du  temple  de  Bacchus  vous  verrez  celui  de  Ve- 
nus la  Céiefte  ,  &  de-là  vous  irez  à  la  Citadelle  cp'ils  appellent 
Lariffe  du  nom  de  LarilVa  fille  de  Pélafgus  ;  cette  fille  donna 
pareillement  fon  nom  à  deux  villes  de  Theflalie  ,  dont  l'une 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  ôc  l'autre  fijr  le  bord  du  fleuve 
Pénée. 

En  montant  à  la  Citadelle  on  trouve    le  temple  de  Junon 
Acréa  ,  &  celui  d'Apollon  ;  on  tient  que  ce  dernier  a  été  bâti 
[i]  par  Pythaëùs,  qui  venoit  de  Delphes,  &  que  c'eft  le  pre- 
mier temple  qu'ait  eu  ce  Dieu.  La  ftatuë  que  l'on  y  voit  au- 
jourd'hui eft  de  bronze ,  le  dieu  eft  repréfenté    tout  droit  ,  & 
ne  s'appelle  point  autrement  que  l'Apollon  Diradiotès ,  par- 
ceque  tout  ce  lieu  eft  [2]  nommé  Diras  ;  il  s'y  rend  encore  à  . 
prélent  des  oracles ,  &  voici  de  quelle  manière.   La  prôtrefle 
qui  prélîde  à  ces  oracles  eft  obligée    de  garder   la  chafteté  ; 
elle  facrifie  tous  les  mois  une  brebis  durant  la  nuit  ,  &  auiïitôt 
qu'elle  a  goûté  du  fang  de  la  vidime  ,  elle  eft  remplie   ds 
rcfprit    prophétique.     Ce   temple    d'Apollon  tient   prefque  à 
celui  de  Minerve  aux  bons  yeux  ,  bâti  par  Diomede  ,  &  ainli 
nommé  en  mémoire  de   ce  que   devant  Troye    au  milieu    du 
combat ,  Minerve  deftllla  les  yeux  à  Diomede  ,   &    diftlpa  les 
épaiftes    ténèbres    dont   il    étoit    environné.    Vous    trouverez 
enfuite  un  ftade  ,  où  l'on  célèbre  des   jeux  en  l'honneur  de 
Jupiter  Néméen  &  de  Junon.   Sur  le  chemin  qui  mené  à  la 
Citadelle,  on  vous  fera  remarquer  aufli   le  tombeau  des   fils 
d'Egyptus  ;  c'eft-là   en   effet  que  leurs   têtes  furent  apportées 
&  miles  en  terre  ;  car  leurs  corps  font  demeurez  à  Lerna,  où 
ils  avoient  été  égorgez  5  les  femmes  de   ces  jeunes  hommes 
après  avoir  tué  leurs  maris  leur  coupèrent  la  tête  ,  &  la  por- 
tèrent à  Danaùs  leur  père  ,  pour  lui    prouver   tout-à-la-fois 
leur  obéïirance  &  leur  hardiefle.  Au  bout  de  la  Citadelle  on 
trouve  encore  un  temple   qui  eft  dédié  à  Jupiter  Larifleùs  j 
ce  temple  n'a  plus  de  toit ,  la  ftatuë  du  dieu  eft  de  bois  &  ne 
tient   plus    fur  fon   piédeftal.    Mais    le    temple    de   Minerve 
qui  eft  auptès  mérite  toute   votre   curiofiré  ;  vous  y  verrez 
plufieurs  ftatuës  ,  &  entr'autres  un  Jupiter  en  bois  qui  a  deux 

[  I J  Par  Pythaéus.  Ce  Pyrhaeiis  étoit  JKgum ,  une  colline ,  une  émmence.  Ainfi 

fils  d'Apollon ,  comme  il  fc  verra  dans  l'Apollon  Diradiotès,  c'eft  comme  qui 

la  iuitc.  diroir  \ Apollon  de  la.  Colline^ 

[i]  £/?  nomme  Diras,  <re;faç  fignifie 
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yeux  comme  la  nature  les  a  placez  aux  hommes ,  Se  un  troi- 
iîéme  au  milieu  du  front  -,  ils  difent  que  c'eft  le  Jupiter  Pa- 
troiis,  qui  ëtoitdans  le  palais  de  Priam  fils  de  Laomedonen 
un  lieu  découvert,  &;  que  ce  fut  à  ion  autel  que  cet  infor- 
tuné roi  fe  réfugia  après  la  prife  d'Ilion  ^  ils  aiTurent  que 
dans  le  partage  du  butin  cette  ftatuc  échut  à  Sthénélus  fils 
de  Capanée  ,  qui  enfuite  la  dépofa  dans  ce  temple.  On  peut 
raifonnablement  conjefturer  que  Jupiter  a  été  repréiénté 
avec  trois  yeux ,  pour  fignifier  qu'il  règne  premièrement  dans 
le  ciel  comme  tout  le  monde  en  convient ,  fecondement  dans 
les  enfers  3  car  le  dieu,  qui  fuivant  la  fable,  tient  fon  empire 
dans  ces  lieux  iouterrains,  eft  auffi  appelle  Jupiter  par  Ho- 
mère ,  fuivant  ce  vers  : 

[i]  Jupiter  infernal  Se  fa  terrible  époufe. 
troifiémement  enfin  furies  mers,  comme  le  témoigne  Efchyle 
fils  d'Euphorion.  Quiconque  a  donc  fait  cette  ftatuë,  je  crois 
qu'il  lui  a  donné  trois  yeux  pour  faire  entendre  qu'un  iéul 
éc  même  dieu  gouverne  les  trois  parties  du  monde ,  que  les 
autres  difent  être  tombées  en  partage  à  trois  dieux  diflFérens. 
Au  fortir  d'Argos  vous  trouvez  plufieurs  chemins  qui  mè- 
nent en  divers  endroits  du  Péloponnefe ,  &:  un  fur-tout  qui 
mené  à  Tegée  ville  d'Arcadie.    Si  vous  prenez  ce  chemin , 
vous  verrez  fur  votre  droite  le  mont  Lyconé  ,  qui  eft  couvert 
d'une  infinité  d'arbres  dont  la  plupart  font  des  cyprès  5  au 
haut  de  la  montagne  il  y  a  un  temple  de  Diane  Orthia,  èc 
dans  ce  temple  trois  ftatuës,  l'une  d'Apollon,  l'autre  de  La- 
tone,  &la  troifiéme  de  Diane,  toutes  trois  de  marbre  blanc 
&  attribuées  à  Polycléte  :  en  defcendant  la  montao-ne  on 
trouve  à  gauche  du  grand  chemin  un  autre  temple  de  Diane, 
puis  à  droite  le  mont  Chaon ,  dont  le  bas  eft  planté  d'arbres 
fruitiers.    C'eft-là  que  l'on  voit  fortir  de  terre  les  eaux  du 
fleuve  Erafinus,  lefquelles  ont  pourtant  leurs  fources  plus  loinj 
car  elles  viennent  du  fleuve  Stymphale  enArcadie,  de  la  même 
manière  que  ces  canaux  dont  j'ai  parle  dans  la  delcription 
de  l'Attique,  &qui  formez  par  les  eaux  du  golfe  de  Chaicis 
patfent  auprès  d'Eleufis&;  vont  fe  décharger  dans  la  mer  qui 
baigne  ce  canton-IA.  A  cette  chiite  d'eau  qui  forme  l'Erafinus 
on  honore  Bachus  6c  le  dieu  Pan  par  des  ficrifices ,  6c  même 

[i]  '/Kfiteï infernal. "Z-îv-  re  xxrux'iii'^  ,  &c.  C'eft  le  vers  4^7  du  9-  Livre 
de  rUiade. 
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on  célèbre  en  rhonncur  de  Bachus  une  tète  qu'ils  nomment 
[iJTyrbè.  En  reprenant  le  chemin  de  Tegce ,  à  la  gauche 
d'un  village  appelle  Trochos,  vous  trouverez  le  fort  de  Cen- 
chrée  j  pourquoi  il  porte  ce  nom ,  c'efl:  ce  que  je  n'ai  pu  fça- 
voir,  je  croirois  que  c'eft  à  caufe  de  Cenchréus  qui  ètoit  fiU 
de  Pirene,  fie  dont  j'ai  parlé.  Là  fe  voit  [2]  la  fepulture  com- 
mune de  ces  Argiens  qui  défirent  l'armée  de  Lacedemone 
auprès  d'Hyfîes,  &  je  trouve  que  ce  combat  fut  donné  du 
temps  que  Pififtrate  etoit  Archonte  à  Athènes ,  la  quatrième 
année  de  l'Olympiade  en  laquelle  Eurybote  Athénien  rem- 
porta le  prix  du  ftade.  Si  vous  delcendez  dans  la  plaine  vous 
appercevrez  les  ruines  d'Hylîes,  qui  ètoit  autrefois  une  ville 
de  l'Etat  d'Argos,  &:  c'eil-là,  difent-ils,  que  les  Lacèdèmo- 

niens  forent  battus. 

Chap,  Le  chemin  d'Argos  à  Mantinée  eft  un  peu  différent  de 
XXV.  celui  qui  conduit  à  Tegée  3  car  il  commence  à  cette  porte  de 
la  ville  qui  eft  auprès  du  quartier  qu'ils  appellent  Diras.  Sur 
ce  chemin  on  rencontre  un  temple  qui  eft  double  èc  qui  a 
deux  entrées,  l'une  à  l'orient,  l'autre  à  l'occident.  Mars  5c 
Venus  partagent  ce  temple,  5c  font  repréfentez  en  bois  l'un 
d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre.  On  dit  que  leurs  ftatucs  ont 
été  confacrées  par  Polynice  &:  par  les  Argiens  qui  ayant 
cpoufè  fa  querelle  combattirent  fous  fes  ètendars  contre  fon 
frère  Etéocle.  Plus  avant  eft  un  torrent  qu'ils  nomment  le 
Charadrus  ^  quand  vous  l'aurez  pafle  vous  arriverez  bien-tôt 
au  bourg  d'Œnoé ,  ainfi  appelle  félon  eux  du  nom  d'Œneus  j 
car  ils  difent  qu'Œnèus  fe  voyant  chalfe  de  fon  royaume 
d'Etolie  par  les  enfans  d'Agrius,  vint  à  Argos  demander  du 
fecours  à  Diomede  5  que  celui-ci  mena  auffitôt  une  armée 
en  Calydonie,  &  vengea  l'injure  faite  à  ce  prince  -,  mais  après 
ce  fervice  il  lui  déclara  qu'il  ne  pouvoir  refter  en  Etolie ,  èc 
l'exhorta  à  revenir  avec  lui  à  Argos j  (Enéus  l'ayant  crû, 
Diomede  lui  rendit  tous  les  honneurs  poflibles  comme  à  fon 
ayeul  paternel ,  &  pour  conferver  fa  mémoire  il  voulut  que  le 
lieu  où  ce  prince  finit  ces  jours  fût  appelle  Œnoé.  Au-demis  de 
ce  bourg  s'cleve  le  mont  Artémifium ,  fur  le  fommet  duquel 

[i]Ty  hé.  Ti/V^x ,  turba ,  tourbe.  Il  y     d.ins  fon  Livre  intitulé,  Guciaferiata. 
a  appar.-ce  que  cette  fcte  étoit  ain/î  [1]  La  fepttlnre  commune  ,  &c. 

appcllée  ncairedelafbulcqui  s'y  trou-     wïAv«"5'f)'«.  qui  eft  l'expreffion  de  lau- 
voit.  Meurfî  js  ne  nous  en  apprend  rien     teur ,  iigni/îc  un  cimetière  commun. 

il 
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il  y  a  un  temple  de  Diane.  C'eft  dans  cette  montagne  que  le 
fleuve  Inachus  prend  ia  iource,  on  n'en  peut  douter,  quoique 
fes  eaux  ie  perdent  bien-tôt  après  ;  ce  lieu  ne  fournit  aucune 
autre  curiofité. 

A  la  porte  qui  eft  du  côté  de  Diras  on  trouve  un  autre  che- 
min qui  mené  à  Lyrcée  j  c'eft:  une  ville  où  l'on  dit  que  Lyncée 
fe  retira,  lorfque  de  cinquante  frères  qu'ils  étoient,  lui  feul 
eut  évité  le  dano-er  dont  ils  étoient  tous  menacez  :  &:  de-là 
il  donna  un  fignal  à  Hypermneftre  avec  un  flambeau  allumé  j 
car  il  étoit  convenu  avec  elle  qu'auilî-tôt  qu'il  fe  croiroit  en 
fureté  contre  les  embûches  de  Danaiis ,  il  l'en  avertiroit  par 
ce  fignal ,  comme  elle  de  fon  côté  devoit  allumer  auffi  un 
flambeau  &;  donner  ce  fisinal  du  haut  de  la  citadelle  de  La- 
rille ,  au  moment  qu'il  n'y  auroit  plus  rien  à  craindre  pour 
elle  ;  &c  en  mémoire  de  cet  événement  les  Argiens  célèbrent 
tous  les  ans  un  jour  de  fête  qu^ils  appellent  la  tête  aux  flam, 
beaux  5  cette  ville  fut  même  alors  nommée  Lyncée ,  mais 
Lyrceus  fils  naturel  d'Abas  s'y  étant  établi  depuis,  elle  prit 
fon  nom  &  s'appella  Lyrcée  ^  au  milieu  de  fes  ruines  on  voit 
encore  une  colonne  contre  laquelle  eft:  adoftiee  une  ft:atuë 
de  Lyrcus  ,  tout  le  reft:e  ne  mérite  pas  grande  attention. 
D'Argos  à  Lyrcée  il  y  a  tout  au  plus  foixante  ftrades,  &  au- 
tant d'Areos  à  Ornée.  Homère  n'a  fait  aucune  mention  de 
Lyrcée  dans  le  dénombrement  des  Grecs  qui  vinrent  au  ficge 
de  Troye,  ce  qui  me  fait  croire  qu'alors  elle  étoit  déjà  dé- 
ferte  ;  mais  comme  Ornée  iubfift:oit  encore,  &.que  d'ailleurs 
c'eft:  la  première  ville  que  l'on  rencontre  fur  les  confins  de 
l'Argolide ,  auffi  fe  trouve-t-elle  nommée  la  première  dans  ce 
grand  poëte  &  avant  Phliunte  &c  Sicyone.  Au  reft:e  la  ville 
d'Ornée  a  pris  fon  nom  d'Ornéus  fils  d'Eredhée  -,  cet  Orncus 
fut  père  de  Pétéus  dont  naquit  Mneft:hèe,  celui-Là  même 
qui  avec  les  Athéniens  fut  d'un  fi  grand  fecours  à  Agamem- 
non ,  &c  qui  contribua  tant  à  la  prife  de  Troye  5  dans  la  fuite 
les  Ornéates  furent  chaflez  de  leur  ville  par  les  Argiens,  &; 
incorporez  dans  Argos  ;  on  voit  pourtant  encore  deux  tem- 
ples à  Ornée ,  l'un  de  Diane  avec  une  ft:atuc  de  bois  de  la 
déefi[e  ,  l'autre  confacré  à  tous  les  dieux  ^  au  de-là  de  cette 
ville  font  les  limites  des  Phliafiens  Se  des  Sicyoniens. 

Sur  le  chemin  qui  mené  d'Argos  à  Epidaure  on  trouve  à 
droite  un  édifice  qui  s'élève  en  forme  de  pyramide ,  èc  où  l'on 
Tome  I.  Dd 
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garde  àes  boucliers  qui  font  faits  à  la  manière  [  i  ]  de  ceux  des 
Argiens5  on  die  qu'il  le  donna  autrefois  un  combat  en  ce  lieu- 
là  entre  Proctus  5c  Acrifius,  Se  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant 
remporté  la  vidoire ,  on  négocia  la  paix  entre  eux ,  parce- 
qu'il  étoit  de  leur  commun  intérêt  de  demeurer  toujours  unis 
enfemblc;  on  ajoute  que  c'ell  la  première  bataille  où  les  Ar- 
giens  ayent  porté  des  boucliers  ^  6c  comme  l'affaire  s'étoit  pat 
fée  entre  parens  &  concitoyens ,  ceux  qui  périrent  de  part  & 
d'autre  curent  une  même  fepulture  dans  ce  lieu.  Plus  loin  en 
avan(^ant  fur  la  droite  vous  découvrirez  les  ruines  de  Tiryn- 
the  ;  car  les  Argiens  ont  aufli  détruit  cette  ville  pour  en  tranf. 
porter  les  habitans  à  Argos ,  qui  avoit  befoin  d'être  repeuplée^ 
on  dit  que  Tiryns  étoit  un  héros  fils  d'Argus  Se  petit-fils  de 
Jupiter,  Se  qu'il  donna  ion  nom  à  cette  ville  j  il  n'en  refte 
aujourd'hui  que  les  murs ,  qui  palfent  pour  avoir  été  faits  par 
les  Cyclopes  5  ils  font  bâtis  de  pierres  feches  qui  font  fi  greffes 
qu'il  faudroit  deux  mulets  pour  traîner  la  plus  petite  j  parmi 
ces  greffes  pierres  [1]  il  y  en  avoit  autrefois  de  petites  entre- 
mêlées, qui  quadroient  fi  juile  avec  les  autres  qu'il  ne  paroifl 
foit  aucun  vuide.  En  deicendant  vers  la  mer  on  peut  voir  en- 
core les  appartemens  des  filles  de  Proetus  -,  mais  Ci  vous  re- 
prenez le  grand  chemin,  il  vous  mènera  à  Midéequi  elf  fur  la 
gauche  j  c'etoit  une  ville  où  l'on  dit  qu'Eledryon  père  d'AIc- 
mene  régna  autrefois  j  préfentement  elle  eft  détruire  au  point 
que  l'on  n'en  voit  plus  que  la  place.  De-là  vous  allez  droit  à 
Epidaure ,  mais  fur  le  chemin  vous  trouvez  le  bourg  de  Lefïa, 
où  il  y  a  un  temple  de  Minerve  Si  une  ftatuc  de  bois  de  la 
déeffe,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  qui  eft  dans  la  citadelle 
de  Lariffe.  Au-defi^us  de  Lefla  vous  voyez  le  mont  Arachnée, 
il  s'appelloit  autrefois  Sapyfelaton ,  &  c'eft  fous  le  régne  d'Ina- 
chus  qu'il  a  changé  de  nom  ;  Jupiter  &Junon  y  ont  leurs  autels, 

où  les  gens  du  pays  font  des  facrifices  pour  obtenir  de  la  pluye. 

Chai-.       C'efl  au  bourg  de  Leffa  que  fe  termine  l'Etat  d'Argos,&: 
XXVI.  q^^g  commence  le  territoire  d'Epidaure.  Avant  que  d'entrer 

[  1 1  y^  /<<  manière  de  ceux  des  Âriien.      Argnlui  dypei  aut  PhœbeA  lar^fadis  inftar. 

Les  boucliers  des  Arcricns  étoicnt  les  En.id.  L.  5. 

plus  eflimez  parmi  les  Grecs;  ils  fur-         j-^-i  //  ^  g„  ^^.,;^  autrefois  de  petites 

pafToicnt  les  autres  en  .crandenr  ,  ils  f,urf-«</w.Le  textemcparoîticifort 

croient  auffi  plus  ronds.    C'cftpour-  défectueux,  j'ai  fuivi  la  vcrfion  latine 

quoi  Virffile  compare  l'œil  de  Poly-  d'Amafée. 

pficmc  à  un  bouclier  Argien, 
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dans  la  ville  vous  vificerez  le  temple  d'Efculape.  Je  ne  puis 
dire  qui  cenoic  ce  pays  avant  qu'Epidaurus  y  fût  venu ,  ni 
même  quels  ont  été  fes  defcendans ,  car  les  Epidauriens  eux- 
mêmes  n'ont  fçu  m'en  inftruire.  Tout  ce  que  j'ai  pu  appren- 
dre d'eux ,  c'eft  qu'anciennement  de  avant  l'arrivée  des  Do- 
riens  dans  le  Peloponnefe ,  Pityreus  petit-fils  de  Jupiter  èc 
arrière  petit-fils  de  Xuthus  régnoit  à  Epidaure  ;  que  fans  en 
venir  aux  mains  il  abandonna  cette  contrée  à  Déïphonte  èc 
aux  Argiens  qui  l'avoient  fuivi ,  qu'enfuite  il  alla  établir  fon 
domicile  à  Athènes  avec  (es  citoyens  5  ainfi  Déïphonte  oc- 
cupa le  pays  avec  les  Argiens ,  qui  après  la  mort  de  Téménus 
s'étoient  attachez  à  lui  j  car  ni  lui  ni  fa  femme  Hyrnetho  ne 
pouvoient  foufFrir  les  enfans  de  Téménus ,  èc  une  partie  des 
Argiens  aima  mieux  fuivre  Déïphonte  que  de  fe  foumettre  à 
Cifus  &  à  fesfreres.  Quant  à  Epidaurus  qui  a  donné  fon  nom 
à  tout  le  pays ,  fi  l'on  en  croit  les  Eléens ,  il  étoit  fils  de  Pe- 
lops  j  mais  félon  les  Argiens  &c  l'auteur  du  pocme  des  Femmes 
illuftres ,  il  eut  pour  père  Argus  fils  de  Jupiter  :  enfin  fi  l'on 
s'en  rapporte  aux  Epidauriens,  il  étoit  fils  d'Apollon.  Pour- 
quoi maintenant  le  pays  eft  confacré  à  Efculape  ,  voici  la 
raifon  qu'ils  en  donnent  j  ils  difent  que  Phlégyas  vint  au  Pelo- 
ponnefe en  apparence  par  le  feul  defir  de  voyager,  mais  en 
effet  pour  examiner  le  pays  par  lui-même,  èc  pour  voir  fi 
les  habitans  étoient  en  grand  nombre  èc  belliqueux  5  car  ce 
Phlégyas  étoit  le  plus  grand  guerrier  de  fon  temps ,  &  de  quel- 
que coté  qu'il  fe  jettât,  il  ravageoit  la  campagne  &  rempor- 
toit  toujours  beaucoup  de  butin.  Lorfqu'il  fut  entré  dans  le 
Peloponnefe ,  fa  fille  qui  l'avoit  luivi  ne  voulut  pas  lui  dire 
qu'elle  avoit  eu  commerce  avec  Apollon ,  &  fe  cachant  de  fon 
père  elle  alla  du  côté  d'Epidaure,  où  elle  accoucha  d'un  fils, 
qu'elle  expofa  fur  une  montagne  qui  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui [1]  le  mont  Titthion^  au  lieu  qu'avant  cette  avanture 
on  l'appelloit  Myrtion  5  &:  la  raifon  de  ce  changement  eft  que 
cet  enfant  ayant  été  ainfi  abandonné  ^  fut  allaité  par  une  des 
chèvres  qui  paifibient  dans  un  bois  voifin ,  &  le  chien  du 
troupeau  gardoit  auffi  l'enfant  ^  or  il  arriva  qu'Arefthan^s , 
c'étoit  le  nom  du  Chévrier,  venant  à  pafier  en  revue  fon  trou- 

[i]  Le  mont  Titthion ,  ainfi  dit  de    ment  à  caufe  des  myrtes  qui  y  croif- 
jilf ts    mamma,  mammelle. llfe nom-     foient. 
moit  auparavant  Myrtion ,  appatem-  D  d  ij 
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peau  sVtpperçuc qu'il  lui  manquoit  une  chèvre  avec  fon  chien; 
s'étant  donc  mis  à  les  chercher  dans  le  bois,  il  trouva  l'cn- 
fanc  2c  voulue  l'emporter  ^  mais  au  moment  qu'il  s'appro- 
choit  pour  le  prendre,  il  le  vit  tout  refplendillant  de  lumière, 
ce  qui  lui  lit  croire  qu'il  y  avoit  là  quelque  chofe  de  divin, 
en  quoi  il  ne  fe  trompoit  pas  5  de  forte  que  foit  crainte  ou 
refpecl  il  s'en  retourna.  AufTi-tôt  la  renommée  publia  par 
tout  qu'il  étoit  né  un  enfant  miraculeux  qui  guérilToit  les 
malades ,  &:  reflufcitoit  même  les  morts  ;  voilà  ce  qu'ils  ra- 
content. D'autres  difent  que  Coronis  déjà  grofle  d'Efcu- 
lape  fe  lailfa  débaucher  par  Ifchys  fils  d'Élatus ,  que  pour 
cela  elle  fut  tuée  par  Diane ,  qui  regardant  fa  conduite  com- 
me une  injure  faite  à  Apollon,  voulut  l'en  venger,  &  que  dans 
le  temps  que  Coronis  étoit  fur  le  bûcher ,  Mercure  arracha 
du  milieu  des  flammes  l'enfant  qu'elle  portoit.  Enfin  il  y  a 
une  troifiéme  opinion  fur  la  naiffance  d'Efculape,  mais  je  la 
crois  la  plus  faufTe  de  toutes  ^  &c  c'efi:  celle  qui  fait  Efculape 
fils  d'Arfinoé,  laquelle  étoit  fille  de  Leucippe  ^  car  on  pré- 
tend qu'Apollophane  Arcadien  étant  allé  à  Delphes ,  pour 
fcjavoir  du  dieu  fi  Efculape  étoit  fils  d'Arfinoé ,  èL  Meffenien 
de  naillance ,  remporta  cette  réponfe. 

L'aimable  Coronis  eut  Phlegyas  pour  père. 
Moi-même  pour  Amant,  qui  bientôt  la  fis  mère. 
Efculape ,  le  fruit  de  nos   tendres  amours  , 
Des  malheureux  mortels  l'el'poir  &  le  fecours , 
C'efl:  moi  qui  vous  le  dis ,  eft  ne  dans  Epidaure. 
On  voit  par  cet  oracle  qU'Efculape  n'étoit  point  né  d'Ar- 
finoé ;  c'eft  donc  un  conte  qui  a  été  imaginé  en  faveur  des  • 
MefiTcniens  ou  par  Hefiode  ^  ou  par  quelqu'un  de  ceux  qui 
ont  pris  la  liberté  d'ajouter  des  vers  à  ceux  de  ce  poëte.  Mais 
qu'Efculape  foit  né  à  Epidaure,  &  que  fon  culte  fe  foit  ré- 
pandu de  là  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  établi ,  j'en  ai  plus 
d'une  preuve.  Car  premièrement  je  vois  que  la  Icte  fe  célè- 
bre avec  plus  de  pompe  Se  de  magnificence  à  Epidaure  que  par 
tout  ailleurs  j  en  fécond  lieu  les  Athéniens  conviennent  que 
cette  fête  leur  eft  venue  d'Epîdaure,  aufli  l'appellent-ils  du 
nom  [i]  d'Epidaurie,  de  même  que  l'anniverfaire  du  jour  au- 

[  I  ]  D«  nom  d'Epidaurie.  On  ne  Meurfius  n'en  fait  aucune  mention 
trouve  aucun  vertige  de  ces  fêtes  dans  dans  Ton  traité  intitulé  Cucu  feriata, 
les  anciens   Auteurs  ;   c'eftpourquoi 
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quel  les  Epidauriens  ont  commencé  à  honorer  Efculape  com- 
me un  dieu  ^  troifiémement  ce  fut  à  Epidaure  qu'Archias  fils 
<l'Ariltechmus  qui  s'étoic  blelfé  en  chalîànc  aux  environs  du 
mont  Pindafe  fut  guéri,  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution 
de  porter  le  culte  du  dieu  à  Pergame ,  doù  ce  culte  a  pafle 
à  Smyrne  ^  témoin  le  temple  que  l'on  y  bâtit  à  Efculape  fur 
le  bord  de  la  mer,  èc  qui  fe  voit  encore  aujourd'hui.  L'Efcu- 
lape  médecin  que  l'on  honore  à  Balanagre  chez  les  Cyré- 
néens  eft  encore  pris  d'Epidaure ,  &  le  temple  de  ce  dieu  qui 
eft  à  Lébene  ville  de  Crète  a  été  bâti  fur  le  modèle  de  celui 
qui  eft  à  Balanagre.  Les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en  ces 
difFerens  lieux  ont  feulement  cette  différence,  qu'à  Balanagre 
on  immole  des  chèvres  à  ce  dieu,  ce  que  ne  font  point  les 
Epidauriens.  Au  refte  qu'Efculape  ait  été  reconnu  pour  un 
dieu  dès  le  commencement,  fans  qu'il  ait  eu  befoin  d'une  tra- 
dition fortifiée  par  le  temps ,  j'en  trouve  plufieurs  preuves , 
mais  entre  autres  un  endroit  d'Homère,  ou  le  poète  met  dans 
la  bouche  d'Agamemnon  des  paroles  qui  font  connoître  que 

Machaon  [  i  ]  etoit  fils  d'un  dieu.  

Le  bois  confacré  à  Efculape  eft  de  tous  cotez  entouré  de  C  h  a  p. 
[1]  grofies  bornes  i  &  dans  cette  enceinte  on  ne  laiïïe  ni  mou-  XXVII. 
rir  aucun  malade ,  ni  accoucher  aucune  femme,  non  plus  que 
dans  l'île  de  Délos.  Tout  ce  que  l'on  facrifie  au  dieu,  doit  fe 
confommer  dans  cette  enceinte  -,  les  Epidauriens  comme  les 
étrangers  font  fujets  à  cette  loi ,  &c  je  fçai  que  cela  s'obferve 
auflî  à  Titane.  La  ftatuë  du  dieu  eft  d'or  &  d'y  voire,  mais 
plus  petite  de  moitié  que  la  ftatuë  de  Jupiter  Olympien  à 
Athènes  j  l'infcription  fait  foi  que  c'eft  un  ouvrage  de  Thra- 
fymede  ,  fils  d'Arignote  &i  natif  de  Pâros  j  le  dieu  eft  reprè- 
fenté  fur  un  trône ,  tenant  d'une  main  un  bâton ,  èc  appuyant 
l'autre  fur  la  tête  d'un  ferpent  3  fur  ce  trône  font  gravez  les 

[i]  ^ue Machaon  étoit  ils  d'un  dteu.  dec'tn.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui  favo- 

Paufanias  fe  trompe.  Les  paroles  d'A-  rife  l'opinion  de  Paufanias.  Peut-être 

j^amemnon  ne  font  point  du  tout  en-  avoit-il  un  manufcrit  d'Honiére,  dif- 

tendre  que  Machaon  fût  fils  d'un  dieu,  férent  des  nôtres. 

Il  n'y  a  qu'à  lire  ce  paiTage  d'Homère  [2]  Entouré  de  ç^roffes  borna.  Amaiec 

dans  le  4  L.  de  l'Iliade.  Agamcmnon  a  lîi  fans  néceffité  cpx  pour  ïf»'  qui  eft 

voyant  Ménélas  blcfle  appelle  le  hé-  dans  le  texte,  montes,  de:  m-.ntAines, 

raut  Talthybius&lui  dit,  .T^i.'fcjiwi,  pour  tertniKt,  de<  bornes.   Le  mot  de 

allez,  pnmptement  cheïcher  A/achaon  bonifs  {iitun  font  bon  fens. 
le  ils  d'Efiulape,  ce{  incomparable  nié- 

Ddiij 
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exploits  de  quelques  héros  Argiens ,  comme  de  [  i  ]  Bellcro- . 
phon  qui  abbat  la  Chimère  à  fcs  pieds ,  &l  de  Perfee  qui  coupe 
la  tête  à  Médufe,    Au  de-là  du  temple  on  a  bâti  quelques 
maifons  pour  la  commodité  des  perfonnes  qui  viennent  hiire 
leurs  prières  à  Eiculape ,  plus  près  il  y  a  fur-tout  une  rotonde 
de  marbre  blanc  qui  mérite  votre  curiofité  ;  on  y  voit  des 
peintures  [i]de  Paufias,  d'un  côté  un  Cupidon  qui  a  jetré 
Ion  arc  èc  Ces  flèches ,  &;  qui  tient  une  lyre  ^  de  l'autre  côté 
l'yvrognerie,  qui  boit  dans  une  bouteille  de  verre  j  vous  voyez 
un  vifage  de  femme  à  travers  la  bouteille.  Il  y  avoit  autrefois 
dans  cette  même  enceinte  un  grand  nombre  de  colonnes, 
mais  il  n'en  eft  refté  que  fix ,  fur  lefquelles  font  écrits  les  noms 
de  ceux  que  le  dieu  a  guéris ,  la  maladie  que  chacun  d'eux 
avoit  &:  la  manière  dont  U  a  été  guéri  ^  le  tout  eft  écrit  en 
langue  Dorique.    On  voit  une  ancienne  colonne  qui  n'eft 
point  dans  le  rang  des  autres  j  il  eft  écrit  delTus  qu'Hippolytc 
[3]confacra  un  cheval  de  bronze  à  Efculape ,  &;  les  habitans 
d'Aricie  ont  une  tradition  qui  fe  rapporte  fort  à  cela  ^  car 
ils  difent  qu'Hippolyte  étant  mort  à  caufe  des  imprécations 
de  fon  père,  [4]  il  fut  refllifcitc  par  Efculape  -,  que  depuis  il 
ne  put  jamais  pardonnera  Théfèe  fa  cruauté  ;  que  fans  avoir 
égard  à  fes  prières  il  vint  à  Aricie  ville  d'Italie,  qu'il  y  régna 
&c  y  bâtit  un  temple  à  Diane  -,  on  pratique  encore  aujourd'hui 
en  ce  lieu-là  un  ufage  fort  bifarre ,  c'eft  de  propoiér  un  prix 
pour  celui  qui  fort  viclorieux  d'un  combat  fîngulier  •  &c  ce 
prix  eft  le  facerdoce  de  la  déeffe,  qui  pour  dire  le  vrai,  n'eft 
difputé  que  par  quelques  efclaves  fugitifs. 

Dans  le  temple  même  d'Efculape  les  Epidauriens  ont  un 

[i]  Comme  de  Bellérophon ,  &c.  Il  chevaux,  mais  Paulmier  croit  le  texte 

faut  fe  fouvenir  que  l'auteur  a  déjà  dit  corrompu  en  cet  endroit ,  &  le  rétablir 

que  Bellérophon  quoique  Corinthien  ainfi,  '-^mv  yi  iTnriMTO^  ayafc'im ri  ftS 

i-toit  fujet  des  rois  d'Argos.  <!>'(;»  fiVo»« ,  ce  qui  /îgnifie  qu'Hippo- 

[i]  Des  peintures  de  Paufîas,  pein-  lyte  confâcra  à  Eiculape  un  cheval  ou 

tre  célèbre  de  Sicyone ,  contemporain  de  marbre  ou  de  bronze  ;  ce  (ens  efl:  fî 

«l'Apclle  ,  &  comme  lui  difciple  de  naturel  que  je  n'ai  pas  héfité  de  l'ado- 

Pamphile.  Pline  L.  55,  ch.  ii,enparle  ptcr.  Car  on  ne  comprend  pas  co.m- 

amplcment.  Horace  marque  afîezcom-  ment  Hippolytc  auroit  pu  confacrer 

bien  les  ouvrages  de  ce  peintre  étoient  vingt  ciicvaux. 

eftimcz,  quand  il  dit  L.  2 ,  fat.  7,  vel  [4]  //  fut  rejfufàté  par  Efcu.Upe. 

càm  Paujîucâ  tcrpes  infane  tabella.  Alors  Hippolyte  fut  appelle  Vtrhius , 

[3]  .Qu'Hippolyte  confiera  un  che-  comme  qui  diroit ,  bis  vir,  deux  fois 

val  de  bron'^c,  C5"f.  Le  texte  dit  vingt  homme. 
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théâtre  qui  eft  à  mon  avis  d'une  beauté  finguliere  j  car  véri- 
tablement les  théâtres  des  Romains  iùrpallènt  tous  les  au- 
tres en  magnificence  èc  en  orncmens ,  même  en  grandeur , 
fans  en  excepter  celui  qui  eft  à  Mégalopolis  chez  les  Arca- 
dicns  5  mais  pour  l'élégance  &  la  lymmétrie  qui  pourroit  le 
dii'puter  à  Polyclete?Or  c'eft  Polyclete  lui-même  qui  a  été 
l'architette  du  théâtre  que  l'on  voit  à  Epidaure  ,  aulh  bien 
que  delà  rotonde  dont  j'ai  parlé.  Dans  le  bois  facré  on  trou- 
ve un  temple  de  Diane  ,  une  ftatuc  [i]  d'Epioné  ,  &  deux 
chapelles,  l'une  coniacree  à  Venus,  l'autre  à  Thémis.  On  y 
trouve  auiîi  un  ftade  qui  n'ell:  fait  que  de  terre  rapportée  ,  [  i] 
comme  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce  j  mais  il  y  a 
fur-tout  une  fontaine  qui  eft  à  voir  pour  la  beauté  delà  voûte 
&  pour  les  autres  ornemens  dont  elle  eft  décorée.  Voici 
maintenant  les  ouvrages  dont  Antonin  [3]  Sénateur  illuftre  a 
depuis  peu  enrichi  ce  lieu-là.  Premièrement  des  bains  qui 
font  appeliez  les  bains  d'Efculape,  en  fécond  lieu  un  temple 
dédié  à  ces  dieux  que  l'on  nomme  [4]  Epidotes,  troifiéme- 
ment  un  autre  temple  confacré  à  la  déefTe  de  la  Santé ,  à 
Efculape  èc  à  Apollon  furnommé  l'Egyptien.  Outre  cela  il 
a  fait  rétablir  le  portique  de  Cotys  ,  dont  le  toit  étoit  tom- 
bé ,  &c  qui  pour  avoir  été  bâti  de  briques  mal  cuites,  me- 
1  naçoit  ruine.  De  plus  ,  comme  les  perfonnes  qui  habitent 
*  dans  l'enceinre  du  bois  d'Efculape  foufFroient  beaucoup,  de 
ce  que  l'on  ne  permettoit  ni  à  aucune  femme  d'y  accoucher, 
ni  à  aucun  malade  d'y  mourir,  Antonin  a  encore  remédié  à 
cette  incommodité  en  faifant  bâtir  une  maifon  pour  fervir  de 
retraite  aux  uns  &  aux  autres  •  de  ibrte  qu'à  prefcnt  les  ma- 
lades [5]  ont  la  liberté  de  mourir  en  ce  lieu,  &i  les  femmes 
celle  d'y  accoucher.  Le  bois  d'Efculape  eft  fermé  par  deux 

[i]  D'Epioné.  Cette  Epionc  avoir  ninus  Pius  dont  Fauteur  parle  ici  fut 

été  la  femme  d'Efculape.  Amaféc  n'y  cnfuite  adopté  par  Hadrien  ,  6^'  il  lui 

a  pns  fait  réflexion,  &  a  cherché  du  fuccéda  l'an  de  Jefus-Chrifl  1 38.  On 

niyftére  oii  il  n'y  en  a  point.  peut  donc  conjed-urer  que  Paufanias 

[i]  Comme  en  jlujieur:  autres  ev-  écrivoit  vers  l'an  150  de  N.  S. 

dro!ti  lie  la  Grue.   Xylandrc  &  Syl-  [^]  Puel'on  iionme  Ffidotes^p^rce- 

burpc  opt  re"tiquelc  texte  éro't  ici  un  qu'ils  donnent  raccroiflcmcnt,  du  mot 

peu  défe(flucux -,  mais  ils  n'o^t  pu  le  iniSi^u,(ii . fi!ferad:io,a:i^co,fa'tgmeîite, 

rétaWir.  Paulmitr  a  mieux  réuflî  :lifez  [f  ]  Ont  la  liberté,  &c.  Amaféc  n*a 

avec  lui  o"o»,  au  lieu  de  «'  qui  ne  figni-  point  entendu  le  mot  oj  ov  qui  en  cet 

ifie  rien.  endroit  fignifie  feulement,  ,-/  eft  loifi- 

[5]  Antonin  Sénateur  illuftre.  Anto-  ble,  il  eftpertnis. 
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montagnes,  dont  l'une  fè  nomme  le  mont  Tittb ion,  l'autre 
le  mont  Cynortion,  au  haut  duquel  il  y  a  un  temple  d'Apol- 
lon Maléatc  5  c'cft  le  feul  ancien  édifice  qui  s'y  foit  confervé  ; 
car  &  la  fontaine  que  l'on  voit,  &:  la  citerne  [i]  mcme  où 
tombent  les  eaux  du  ciel ,  ce  lont  des  ouvrages  modernes 

qu'Antonin  a  fait  conftruire. 

C  H  A  r.  Quoique  les  ferpens  en  général  foient  confacrex  àEfculape, 
XXVIII.  cette  prérogative  appartient  pourtant  lur-tout  à  une  elpéce 
particulière  dont  la  couleur  tire  fur  le  jaune  ;  ceux-là  ne  font 
point  de  mal  aux  hommes ,  èc  l'Epidaurie  eft  le  feul  pays  où 
il  s'en  trouve.  Il  en  eft  de  même  de  certains  pays  à  l'égard 
de  quelques  autres  animaux  ^  car  il  n'y  a  que  l'Afrique  où 
l'on  voye  des  crocodiles  de  terre  hauts  de  deux  coudées , 
comme  on  ne  trouve  qu'aux. Indes  des  perroquets  èc  quel- 
ques autres  animaux.  Quant  à  ces  ferpens  que  l'on  appelle 
Mégalaunes,  qui  ont  plus  de  trente  coudées  de  long,  6c  qui 
fe  trouvent  en  Afrique  èi.  dans  les  Indes ,  les  Epidauriens 
croyent  que  c'eft  une  efpéce  à  part.  Avant  que  d'arriver  iur 
la  cime  de  la  montagne  dont  je  parle  ,  on  trouve  un  arbre 
qu'ils  nomment  l'arbre  tors  -,  c'efb  un  olivier  qui ,  fi  on  les  en 
croit,  a  été  tourné  de  la  forte  par  Elercule,  &  qui  depuis  a 
toujours  confervé  cette  figure  ;  je  ne  puis  pas  dire  fi  Hercule 
a  prétendu  que  cet  arbre  fervît  de  borne  à  ces  Afinéens  qui 
habitoient  un  certain  canton  de  l'Argolide  ;  car  aujourd'hui 
ce  canton  eft  tellement  détruit  &  changé,  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fîble  d'en  connoître  les  limites.  Sur  le  fomm.et  de  cette  mon- 
tagne il  y  a  un  temple  dédié  à  Diane  Coryphée,  dont  Té- 
léfille a  fait  mention  dans  un  de  fcs  cantiques.  En  defcendant 
du  coté  qui  regarde  la  ville  on  voit  un  champ  tout  entouré 
d'oliviers  fauvages ,  &  qu'ils  appellent  le  champ  d'Hyrne- 
tho  y  car  ils  racontent  de  cette  princefTe  beaucoup  de  par- 
ticularitez ,  dont  je  vais  rapporter  ce  qui  m'a  paru  de  plus 
vraifemblable.  Cifus  &  les  autres  fils  de  Téménus  fentirent 
qu'ils  cauferoient  un  mortel  déplaifir  à  Déïphonte,  s'ils  pou- 
voient  par  queloue  moyen  que  ce  fût  engager  fa  femme  à  le 
quitter.  Cerynès  Se  Phalcès  vinrent  donc  àEpidaure  dans  ce 
delTein  ^  car  Agréus  leur  frère  cadet  n'ctoit  pas  du  complot. 
Auflitôt  qu'ils  furent  arrivez ,  ils  demeurèrent  dans  leur  char 

[i]  Et  la  citerne.  L'interprète  Latin  n'a  pas  entendu  le  mot  ("An-f»»,  qu'il  faut 
lire  au  lieu  d'f>i'Vf«i'. 

fous 
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fous  les  murs  de  la  ville,  &:  envoyèrent  un  héraut  à  leur  fœuf 
pour  lui  dire  qu'ils  fouhaitoienc  d'avoir  un  entretien  avec 
elle.  Hyrnétho  étant  venue  ils  commencèrent  par  déclamer 
contre  ion  mari ,  enfuite  ils  la  prièrent  de  foufFrir  qu'ils  la  ra- 
menafl'ent  à  Argos ,  lui  promirent  tous  les  avantages  imagi- 
nables ,  fur-tout  de  lui  faire  époufer  un  prince  qui  vaudroic 
incomparablement  mieux  que  Dèïphonte,  qui  régneroitfur 
un  plus  grand  nombre  de  fujets,  &:  dans  une  meilleure  con- 
trée. Elle  indignée  de  ce  difcours ,  leur  répondit  qu'elle  étoic 
très-contente  de  fon  mari ,  que  Téménus  leur  père  en  la  ma, 
riant  à  Dèïphonte,  s'étoit  donné  un  gendre  qui  n'étoit  pas 
indigne  de  lui  5  que  pour  eux,  ils  dévoient  plutôt  être  regar- 
dez comme  les  ailalfins  de  Téménus  que  comme  fes  enfans  j 
les  deux  frères  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  rien  gagner  fur 
leur  fœur  ,  la  firent  monter  de  force  dans  leur  char  èc  l'em- 
menèrent. Un  moment  après  Dèïphonte  fut  averti  que  Ce- 
rynès&.  Phalcès  emmenoientfa  femme  malgré  elle  ;  auffi  tôt 
il  court  après  eux,  èc  les  Epidauriens  ayant  appris  l'avanture 
volent  en  même  temps  à  fon  fècours.  Dèïphonte  n'eut  pas 
plutôt  joint  fes  beaux-freres  qu'il  tua  Cerynès  d'un  coup  de 
flèche  3  pour  Phalcès ,  comme  il  fe  tenoit  collé  à  fa  fœur, 
Dèïphonte  n'ofa  pas  le  tirer  de  loin,  de  crainte  de  blefler  fa 
femme  ^  il  aima  mieux  le  combattre  de  près ,  Se  faifoit  tout 
ce  qu'il  pouvoit  pour  lui  faire  lâcher  prife  3  mais  plus  Phalcès 
étoit  en  danger  ,  plus  il  embrafToit  étroitement  fa  fœur  qui 
malheureufement  étoit  grofle ,  de  forte  qu'elle  fut  étouffée 
dans  fes  bras.  Dès  que  Phalcès  eut  connoifl'ance  de  fon  mal- 
heur &:  de  fon  crime ,  il  pouffa  fes  chevaux  à  toute  bride  &c 
fe  fauva  avant  que  les  Epidauriens  puffent  tomber  fur  lui. 
Hyrnétho  laifTa  trois  fils ,  Antimene ,  Xantippe  &  Argéus , 
&  une  fille  nommée  Orfobie  qui  fut  mariée  à  Pamphyle  fils 
d'Egimius.  Dèïphonte  &  fes  enfans  firent  tranfporter  le  corps 
de  cette  Princefîe  ,  &  l'inhumèrent  dans  un  champ  qui  de- 
puis fut  appelle  le  champ  d'Hyrnétho  ^  ils  lui  élevèrent 
un  monument  héroïque,  &c  pour  faire  honneur  à  fa  mémoire 
il  fut  ordonné  entre  autres  chofes ,  que  des  oliviers  &;  des  au- 
tres arbres  que  produifoit  cette  terre,  rien  n'en  feroit  em- 
porté ,  ni  ne  pourroit  fervir  à  des  ufages  prophanes ,  parce- 
que  le  champ  étant  confacré  à  Hyrnétho,  tout  ce  qu'il  pro- 
duifoit y  devoit  demeurer.  Auprès  de  la  ville  on  voit  le  tom- 
Tome  I.  Ee 
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beau  de  MélilTe  femme  de  Périander,  qui  étoit  fils  de  Cyp- 
félus,  &  le  tombeau  [i]  de  Proclès  qui  fut  père  de  Melille 
6c  qui  régna  à  Epidaure,  comme  Périander  Ion  gendre  ré- 
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Chap.  Voici  maintenant  ce  que  la  ville  d'Epidaure  contient  de 
XXIX.  plus  remarquable;  premièrement  un  temple  d'Efculape,  où 
l'on  voit  deux  belles  ftatuës  de  marbre  de  Paros ,  l'une  du 
dieu,  l'autre  d'Epioné  qu'ils  difent  avoir  été  Ta  femme  ^  ces 
ftatuës  font  dans  un  lieu  découvert.  Plus  avant  dans  la  ville 
il  y  a  un  temple  de  Bachus ,  èc  un  bois  confacré  à  Diane, 
où  la  déelTe  eft  repréfentee  [i]  en  chairerelTe.  On  trouve 
auflî  un  temple  de  Venus  ^  car  pour  celui  qui  eft  du  côté  du 
port  Se  fur  le  haut  d'un  promontoire  qui  regarde  la  mer,  on 
dit  que  c'eft  à  Junon  qu'il  eft  confacré.  Dans  la  citadelle  il 
y  a  une  très-belle  ftatuc  de  Minerve  en  bois,  c'eft  ce  qu'ils 
appellent  la  Minerve  [3]  Cillea.  Vis-à-vis  d'Epidaure  vous 
verrez  une  île  qui  eft  habitée  par  les  Eginetes  -,  ces  peuples 
diient  que  leur  île  fut  long-temps  deferte,  èc  que  Jupiter  y 
tranfporta  Egine  fille  d'Afopus,  d'où  cette  île  prit  fon  nom 
au  lieu  de  celui  d'Œnoné  qu'elle  portoit  auparavant  j  ils  ajou- 
tent qu'Eacus  parvenu  à  l'âge  de  raifon  pria  Jupiter  de  vou- 
loir bien  peupler  le  lieu  de  là  nailFance,  &:  qu'en  effet  Jupiter 
lui  envoya  de  terre  ferme  des  hommes  qui  cultivèrent  cette 
île  &  s'y  établirent  ^  mais  ils  ne  peuvent  nommer  qu'Eacus 
qui  y  ait  régné  ;  car  nous  fçavons  certainement  qu'aucun  de 
fes  fils  ne  refta  dans  l'île  d'Egine  -,  Pelée  6c  Télamon  furent 
obligez  de  quitter  le  pays  à  caufe  du  meurtre  de  Phocus ,  de 
les  enfans  de  Phocus  vinrent  habiter  cette  contrée  qui  eft 
vers  le  Parnalîé  &c  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Phocide  j 
je  crois  néanmoins  que  la  Phocide  porta  ce  nom  une  géné- 
ration plutôt ,  &  qu'elle  le  prit  de  Phocus  fils  d'Ornytion 
qui  s'étoit  établi  dans  le  pays.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
fous  le  régne  de  ce  premier  Phocus  il  n'y  eut  que  le  pays  le 
plus  voifin  de  Tithoree  £c  du  ParnafTe  qui  prit  le  nom  de 
Phocide ,  èc  qu'enfuite  l'autre  Phocus  fils  d'Eacus  venant  à 

.  [j]Proc!ès.  Il  y  a  dans  le  texte  Pa-  burge '^>';£i'»i'<r|) ,  venatric't >  chafferejfe. 

troclcs  ,   mais  Hérodote  &  Diogene         fj]  La  Minerve  Ciffea  ,  du  mot 

Lacrce  difent  toujours  Proclès  >  comme  «'«3-  hedera ,  du  lierre ,  apparemment 

Paulmier  l'a  remarque.  parcequ'il  y  avoit  un  lierre  auprès  de 

[il  En  (baj[erejfs.  Je  lis  avec  Syl-  cette  ftatuc. 
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régner,  il  donna  le  même  nom  à  cous  les  lieux  circonvoifins  j 
c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  du  nom  de  Minyens  non-ieu- 
lement  les  peuples  qui  confinent  aux  Orchoméniens ,  mais 
encore  ceux  qui  s'étendent  du  côté  de  Scarphée  ville  des 
Locriens.  Pelée  fut  la  [i]  tige  des  rois  d'Epire.  Quant  à  la 
poftérité  de  Télamon ,  comme  [2]  Ajax  mena  toujours  une 
vie  privée ,  fes  defcendans  ne  furent  pas  fort  illuftres ,  fi  vous 
en  exceptez  Miltiade  fous  la  conduite  duquel  les  Athéniens 
remportèrent  la  fameufe  vidoire  de  Marathon ,  &:  Cimon  fon 
fils ,  car  ces  deux  perfonnages  acquirent  beaucoup  de  gloire  j 
mais  la  poftérité  de  Teucer  fe  maintint  fur  le  trône  des  Cy-, 
priens  jufqu'à  Evagoras.  A  l'égard  de  Phocus,  le  pocte  Alîus 
lui  donne  deux  fils ,  Panopée  6c  Crilus  -,  de  Panopée  naquit 
Epéus  qui  fit  ce  cheval  de  bois  dont  les  Grecs  fe  fervirent 
pour  prendre  Troye ,  comme  Homère  le  raconte  j  Crifus  fut 
le  grand  père  de  Pylade  qui  naquit  de  Srrophius  &  d'Ana- 
xibie  fœur  d'Agamemnon  -,  telles  furent  les  trois  branches 
des  Eacides  j  qui  forties  toutes  de  la  même  tige  allèrent  s'éta- 
blir en  différens  lieux. 

Dans  la  fuite  ces  Argiens  qui  avoient  fuivi  la  fortune  dé 
Déïphonte  à  Epidaure ,  paflérent  dans  l'île  d'Egine ,  èc  par 
le  commerce  qu'ils  eurent  avec  ces  infulaires ,  ils  leur  firent 
infenfiblement  recevoir  les  mœurs  &  la  langue  des  Doriens  j 
même  avec  le  temps  les  Eginetes  fe  rendirent  fi  confidéra- 
bles  qvi'ils  furpalTerent  les  Athéniens  en  forces  maritimes  ,  & 
ce  furent  eux  qui  dans  la  guerre  des  Perfes  armèrent  le  plus 
grand  nombre  de  vailTeaux  après  les  Athéniens  ^  mais  cette 
grande  puiffance  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car  chaflez  de 
leur  île  par  les  Athéniens,  ils  furent  obligez  de  fe  tranfplan- 
ter  à  Thyrée  ville  fituée  fur  les  confins  du  royaume  d'Argos, 
que  les  Lacédémoniens  leur  offrirent  pour  retraite  ^  il  eft  vrai 
qu'enfuite ,  lorfque  l'armée  navale  d'Athènes  eut  été  défaite 
fur  l'Hellefpont  ils  reprirent  leur  île  5  mais  ils  n'ont  pu  re- 

[i]Pélee  fut  la  ti^e  de^  rcu  d'Epire.  Péribœe  fille  d'Alcathoiis  ,  avoir  ac- 

Pélée  fiir  peie  d'Achille,  Achille  fût  quisle  royaume  de  Mégare  qu'il  tran/^ 

père  de  Pyrrhus,  &  Pyrrhus  régna  dans  mita  Ajax  fon  fils.   Comment  donc 

î'Epire.  Paufanias  peut- il  dire  ici  qu' Ajax  avoit 

[2]  Une  vie  privée.  Nous  avons  vu  toujours  mené  une  vie  privée  î  C'cft 

dans  les  Attiques  chap.  41 ,  que  Téla-  un  manque  de  mémoire  que  Paulmier 

mon  fils  d'Eacus  par  ion  mariage  avec  lui  reproche  avec  raifon. 

Ee  ij 
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monter  au  degré  de  gloire  &:  de  puifTance  dont  ils  étoient 
tombez.  Au  refle  de  toutes  les  villes  Grecques  il  n'y  en  a 
point  qui  foit  d'un  accès  fi  difficile  que  celle-là  5  car  elle  eft 
toute  environnée  de  grofles  roches  ôc  d'écueils  qui  font  ca- 
chez fous  l'eau  ^  &  l'on  dit  que  ce  fut  Eacus  qui  infeila  ex- 
près de  ces  roches  tous  les  environs ,  afin  d'aifurer  Ion  île 
contre  les  courfes  des  pirates ,  6c  contre  les  entrepriles  des 
ennemis.  Vers  le  port  le  plus  fréquente  il  y  a  un  temple  de 
Venus  ,  &  dans  le  quartier  le  plus  apparent  de  la  ville  on 
trouve  ce  qu'ils  appellent  l'Eacée  ;  c'eft  une  grande  place 
quarrée  autour  de  laquelle  régne  une  efpéce  de  baluftrade 
de  marbre  blanc  j  en  y  entrant  on  voit  les  ftatuës  de  ces  dé- 
putez qui  vinrent  à  Eacus  de  la  part  de  tous  les  peuples  de 
la  Grèce.  Je  vais  dire  le  fujet  de  cette  députation  comme 
les  Egineteb  6c  comme  tous  les  Grecs  le  racontent.  La  Grèce 
étant  affligée  d'une  horrible  fèchereife ,  Se  non-feulement 
cette  partie  de  la  Grèce  qui  eft  hors  de  l'Ifthme ,  mais  tout 
le  Peloponnefe  ayant  long-temps  fouffert  faute  d'eau  ,  on 
envoya  enfin  à  Delphes  pour  apprendre  de  l'oracle  la  caufe 
d'un  fi  grand  mal  ôc  le  remède  5  la  Pythie  répondit  qu'il  fal- 
loit  appaifer  la  colère  de  Jupiter  Se  employer  auprès  du  dieu 
l'interceflîon  d'Eacus ,  s'il  vouloir  bien  l'accorder  j  fuivant 
cette  réponlè  toutes  les  villes  députèrent  à  Eacus  pour  le 
fupplier  d'être  leur  inrercefleur-  il  fe  rendit  à  leurs  prières, 
fit  des  facrifices  6c  des  vœux  à  Jupiter  Pannellénien  ,  6c  ob- 
tint de  la  pluye  abondamment  pour  toute  la  Grèce.  Les  Egi- 
nètes  voulant  conferver  la  mémoire  de  cet  événement  repré- 
fcntérent  ces  députez  par  autant  de  ftatuës. 

L'enceinte  du  temple  eft  plantée  de  vieux  oliviers  -,  au 
milieu  eft  un  autel  fort  peu  élevé  ,  qui  cache,  à  ce  que  l'on 
croit,  la  fépulture  d'Eacus,  mais  on  en  fait  un  myftere.  Au- 
près de  l'Eacée  on  voit  le  tombeau  de  Phocus  j  c'eft  une  pe- 
tite éminence  environnée  d'une  baluftrade ,  6c  couverte  d'une 
grande  pierre  toute  brute  -,  on  dit  que  Pelée  èc  Télamon 
ayant  invite  Phocus  à  difputer  le  prix  du  pentathle  ,  ils  fe 
fervirent  de  cette  pierre  comme  d'un  palet,  6c  que  Pélee  ve- 
nant à  la  jetter  à  fon  tour,  il  en  aflomma  fon  frère  Phocus  ^ 
ce  qu'il  fit,  dit-on,  à  l'inftigation  de  fa  mere^  car  fi  l'on  s'en 
tient  à  l'opinion  reçue  en  Grèce,  Télamon  6c  Pelée  étoient 
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nez  d'une  fille  [  i  ]  de  Cliiron ,  ôc  Phocus  leur  frère  avoit  pour 
mère  une  fœur  de  Thétis,  c'eftpourquoi  quand  Pylade  fé- 
conda Orefte  dans  le  deflein  de  tuer  P-yrrlius ,  je  crois  qu'il 
ne  le  fit  pas  feulement  par  amitié  poir  Orefte  _,  mais  aufiî  par 
[2]  le  defir  de  venger  fon  bifayeul.  Après  le  meurtre  de  Pho- 
cus ,  fes  frères  nez  d'Endéïs  montèrent  fur  un  bâtiment  & 
s'enfuirent  -,  lorfqu'ils  furent  un  peu  éloignez ,  Tèlamon  en- 
voya un  héraut  à  fon  père  pour  l'aflurer  que  s'il  avoit  tué 
Phocus ,  c'étoit  par  un  pur  malheur ,  &  nullement  de  deflein 
prémédité  5  mais  Eacus  lui  fit  dire  qu'il  n'eût  jamais  à  remet- 
tre les  pieds  dans  fon  île ,  &  que  s'il  vouloit  fe  juftifier,  il  pou- 
voit  plaider  fa  caufe  de  deflus  fon  vaiflTeau ,  ou  bien  fur  une 
éminence  au  bord  de  la  mer  j  en  efFet  Tèlamon  entra  de  nuit 
dans  le  port  qu'ils  appellent  fecret ,  &c  là  ayant  avec  de  la 
terre  feulement  fait  une  efpéce  de  tertre  qui  fubfifte  encore 
aujourd'hui,  il  voulut  fe  juftifier  du  meurtre  de  fon  frère  -,  mais 
il  f^rdit  fa  caufe  ôcfe  voyant  condamné  il  fit  voile  vers  Sala- 
mine.  A  quelque  diftance  de  ce  port  on  trouve  un  théâtre 
qui  foit  pour  la  grandeur,  foit  pour  la  beauté  n'eft  pas  fort 
inférieur  à  celui  d'Epidaure.  Derrière  eft  un  ftade  fi  bien  pra- 
tiqué ,  qu'il  foutient  le  théâtre  par  un  de  fes  cotez ,  &  en  eft 
foutenu  pareillement. 

Dans  la  ville  il  y  a  trois  temples  fort  près  les  uns  des  au-  Chap. 
très,  le  temple  d'Apollon ,  celui  de  Diane  &  celui  de  Bachus.  XXX. 
Dans  le  premier  Apollon  eft  nud ,  c'eft  une  ftatuë  de  bois , 
qui  a  été  faite  par  un  fculpteur  de  l'école  d'Egine.  Diane  & 
Bachus  font  vêtus,  &  Bachus  eft  repréfenté  avec  de  la  barbe. 
Le  temple  d'Efculape  eft  dans  un  autre  quartier  -,  le  dieu  eft 
en  marbre  6c  affis  ^  mais  les  Eginétes  honorent  particulière- 
ment Hécate ,  &  ils  célèbrent  fa  fête  tous  les  ans  ^  ils  difent 
que  c'eft  Orphée  le  Thrace  qui  a  inftitué  fon  culte  &  fes 
myftéres  ^  le  temple  de  la  déeflè  eft  dans  une  place  fermée  de 
murs  5  fa  ftatuë  eft  de  bois,  c'eft  un  ouvrage  de  Myron  qui  a 
repréfenté  Hécate  avec  un  feul  vifage  &;  un  feul  corps  j  car 

[i]  D'une  fille  de  Clnron.  Le  texte  [2]  Par  le  dejtrde  venger  fon  l/iftyettl. 

grec  dit  de  Scyron  ,  mais  il  faut  lire  Pylade  étoit  fils  de  Strophius ,  petit- 

Chtron  avec  Paulmier  :  car  Apollodore,  fils  de  Crifiis  ,  6c  arrière  petit-fils  de 

l'auteur  des  petites  Scolies  fur  Ho-  Phocus.  Pyrrhus  étoit  fils  d'Achille  & 

mère ,  de  le  Icoliafte  de  Pindare  nous  petit-fils  de  Pelée  qui  avoit  tué  Pho- 

apprennent  qu'Endéïs  mère  de  Pelée  eus  ■,  ainfi  Pylade  avoit  une  haine  hé- 

Sc  de  Tèlamon  étoit  fille  de  Chiron.  réditaire  contre  Pyrrhus. 

Ee  iij 
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autant  que  j'en  puis  juger  ,  c'eft  Alcamene  qui  s'eft  avifé  le 
premier  de  faire  une  triple  ftatuc  à  trois  corps  Se  à  trois  vifa- 
ges  pour  repréfenter  la  deelfe  Hécate ,  &  c'eft  cette  ftatu6 
que  les  Athéniens  nomment  [  i  ]  l'Epipyrgidie ,  èc  qu'ils  ont 
placée  à  Athènes  auprès  du  temple  de  la  Vidoire  iàns  ailes. 
Dans  la  même  île  en  allant  au  mont  de  Jupiter  Pannellénien 
on  trouve  un  temple  confacré  à  la  déeiFe  Aphéa ,  en  l'hon- 
neur de  laquelle  Pindare  a  fait  une  Ode  pour  les  Eginétes. 
Les  Cretois  ont  une  ancienne  tradition  touchant  cette  deefTe  j 
ils  prétendent  que  Carmanor,  celui-Li  même  qui  purifia  Apol- 
lon encore  tout  fouillé  du  fang  de  Python  eut  un  fils  nommé 
Eubulus  ;  que  de  Jupiter  Se  de  Carmé  fille  d'Eubulus  naquit 
Britomartis  -,  que  cette  Britomartis  n'ayant  de  palTion  que  pour 
la  courfe  èc  pour  la  chalTe  fut  extrêmement  chérie  de  Diane  5 
mais  qu'en  voulant  éviter  les  pourfuites  de  Minos  qui  l'aimoit 
éperduement,  elle  fe  jetta  dans  la  mer,  &c  tomba  dans  des 
filets  que  l'on  avoir  tendus  pour  prendre  du  poiflbn,  ils  difent 
qu'après  cette  avanture  elle  fut  mife  par  Diane  au  nombre 
clés  Dieux.  Qiioiqu'il  en  foit,  elle  eft  honorée  non-feulement 
des  Cretois,  mais  auffi  des  Eginétes  qui  tiennent  qu'elle  s'eft 
montrée  dans  leur  île  -,  èc  c'eft  la  même  divinité  qui  eft  ap- 
pellée  [1]  Diclynna  par  les  Cretois,  èi.  Aphéa  paries  Eginé- 
tes. Le  mont  Panellénien  n'a  rien  de  curieux  que  le  temple 
de  Jupiter,  que  l'on  croit  avoir  été  confacré  par  Éacus.  Quant 
à  deux  autres  divinitez ,  [  5  ]  Auxefia  Se  Lamia ,  Hérodote  a  fi 
bien  traité  tout  ce  qui  les  regarde ,  que  je  puis  me  difpenfèr 
d'en  parler  après  lui.  Vous  verrez  dans  cet  hiftorien  com- 
ment les  Epidauriens  après  avoir  long-temps  ibuffert  d'une 
grande  fécherefte  re<^urent  des  Athéniens  par  le  confeil  de 
l'oracle  un  olivier  dont  ils  firent  deux  ftatuës  en  l'honneur 
de  ces  déefîes ,  comment  eniuire  ils  ne  voulurent  pas  tenir  les 
conventions  qu'ils  avoient  faites  avec  les  Athéniens  fous  pré, 
texte  que  ces  deux  ftatucs  leur  avoient  été  enlevées  par  les 

[i]  L'Epipyrgidie ,  du  mot  rrûfycç,  doux ,  dit  Héfychius,  &  félon  Solin, 

ttirris,  une  tour,  parceque  cette  tiiple  Britomartis  eft  comme  qui  diroit,  tnie 

ft.ituë  ttoit  haute  comme  une  tour.  jeioie  fille  d'un  efjmt  doux. 

[ijDi^lynna  parles  Crétoh 6" yiphe^t  [^]  yfuxejra  &  Lamia.   Héredote 

par,&c.S(:Ttni,  rete,Ufi  filet i  «'Pli'^'}  dans  fa  Therpfychoie  dit  Damia,  Se 

jacere ,  jetter  >  de-Li  le  double  nom  de  non  pas  Lamia.  Ainfî  je  crois  que  c'eft 

cette  divinité  fabuleufe.  A  l'éfîard  de  Damia  qu'il  faut  lire. 
Britomartis,  ^firù  en  Cretois  fîgnifîoit 
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Eginéces,  comment  enfin  les  Athéniens  qui  firent  une  defcence 
dans  l'île  d'Egine  pour  ravoir  ces ftatuës  y  périrent  tous.  Je  dirai 
donc  feulement  que  j'ai  vu  ces  deux  fameufes  llatuës  àc  que 
j'ai  facrifié  aux  deux  deefTes ,  ce  qui  fe  pratique  avec  les  mêmes 
cérémoniesquel'onobfervedanslesmyftéresdeCerèsàEleufis. 
C'eft  aflez  parlé  d'Eacus ,  d'Egine  &  des  curiofitezde  cette  île. 
Sur.  les  confins  du  pays  d'Epidaure  vous  trouvez  les  Trcc- 
zeniens ,  qui  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  donner  d'eux 
une  grande  idée  ;  car  ils  difent  que  leur  premier  roi  s'ap- 
pelloit  Orus  ,  &;  qu'il  étoit  originaire  du  pays  ;  je  crois 
pour  moi  que  le  nom  d'Orus  eft  plutôt  Egyptien  que  Grec  j 
quoiqu'il  en  foit ,  ils  alTurent  qu'Orus  a  régné  fur  eux ,  &:  que 
de  fon  nom  le  pays  fut  appelle  l'Orée  -,  qu'enfuite  Althépus 
fils  de  Neptune  Se  de  Léis  qui  étoit  fille  d'Orus  ayant  fuc- 
cede  à  fon  ayeul ,  toute  la  contrée  prit  le  nom  d'Althépie. 
Ce  fut  fous  fon  régne,  difent-ils,  que  Bachus  Se  Minerve  diù 
putérent  entre  eux ,  à  qui  auroit  le  pays  fous  fa  protection  ôc 
que  Jupiter  les  mit  d'accord  en  partageant  cet  honneur  en- 
tre l'un  èc  l'autre  ;  c'eft  pour  cela  qu'ils  honorent  Minerve 
Poliade ,  6c  Minerve  Stheniade ,  donnant  deux  noms  difFé- 
rens  à  la  même  divinité,  fie  qu'ils  révèrent  Neptune  fous  le 
titre  de  roi  -,  même  [  i  ]  l'ancienne  monnoye  de  ce  peuple  avoic 
d'un  côté  un  trident,  6c  de  l'autre  une  tête  de  Minerve,  A 
Althépus  fuccéda  Saron  ;  celui-ci  luivant  ce  qu'ils  racontent 
bâtit  un  temple  à  Diane  Saronide  dans  un  lieu  où  les  eaux 
de  la  mer  forment  un  marécage ,  auflî  l'appellent-ils  le  marais 
Phœbéen  -,  ce  prince  aimoit  pafîîonément  la  challe  :  Un  jour 
qu'il  chafioit  un  cerf,  il  le  pourliiivit  jufqu'au  bord  de  la  mer, 
le  cerf  s'etant  jette  à  la  nage,  il  fe  jetta  après  lui ,  6c  fe  lailTant 
emporter  à  fon  ardeur ,  il  fe  trouva  infenfiblement  en  haute 
mer,  où  epuifé  de  forces  6c  lalTé  de  lutter  contre  les  flots  il 
fe  nova.  Son  corps  fut  rapporté  dans  le  bois  facré  de  Diane 
auprès  de  ce  marais ,  Se  inhumé  dans  le  parvis  du  temple  j 
cette  avanture  a  été  caufe  que  le  marais  a  changé  de  nom , 
6c  s'eft  appelle  le  marais  Saronique.  Depuis  Saron  ils  ignorent 

[i]  L'ancienne  monnoye.    Nous  en  me  Gokzius  fait  mention  d'une  autre 

avons  la  preuve  dans  une   médaille  médaille  des  Trœzénicns  avec  ce  mot 

frappée  à  Trœzéne ,  &  rapportée  par  n  O  a  l  A  2 ,  c'eft-à-dire,  Afmerva  ur- 

Goltzius ,  où  Ton  voit  d'un  côté  un  tri-  batiA ,  Minerve  proteiirice  de  U  ville, 
dent ,  comme  le  dit  Paufamas.  Le  mê- 
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Ja  fuite  de  leurs  rois  jufqu'à  Hypérétès  &  à  Antha.  Pour  ces 
deux-là,  ilsëtoienc  fils,  dilent-ils,  de  Neptune  &  d'Alcyone 
iîlle  d'Atlas ,  &  ce  furent  eux  qui  bâtirent  dans  le  pays  les 
villes  d'Hypérée  &  d'Anthëe.  Enfuite  Aëtius  fils  d'Antha 
ayant  fuccedé  à  fon  père  &;  à  fon  oncle  changea  le  nom  de 
l'une  de  ces  villes,  &  voulut  qu'elle  s'appellât  Pofidonia.  Mais 
Trœzen  èc  Pitthée  étant  venus  chez  Aëtius,  le  pays  eu»  trois 
rois  au  lieu  d'un  j  &  bientôt  les  deux  fils  de  Pélops  devinrent 
les  plus  puiflans.  Ce  qui  le  prouve,  c'eft  que  Pitthée  après  la 
mort  de  Trœzen,  joignant  enfemble  Hypérée&i  Anthée,  de 
ces  deux  villes  n'en  fit  qu'une  feule ,  éc  l'appella  Trœzéne 
du  nom  de  fon  frère.  Plufieurs  années  après,  les  defcendans 
d'Actius  fils  d'Antha  ayant  eu  ordre  de  conduire  des  colonies 
en  divers  lieux,  allèrent  fonder  Mynde  &;  Halicarnaffe  dans 
la  Carie.  Pour  les  fils  de  Trœzen,  Anaphlyftus  6c  Sphettus, 
ilsfe  tranfplantérent  en  Attique ,  où  ils  donnèrent  leurs  noms 
[  I  ]  à  deux  bourgades.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  Thefèe 
petit-fils  de  Pitthée  par  fa  fille  -,  mais  fon  hiftoire  eft  G  connue 
que  je  fuis  diipenfè  de  l'écrire  -,  je  me  contenterai  donc  d'é- 
claircir  celle  de  Trœzéne.  Après  [  2  ]  le  retour  des  Héraclides 
dans  le  Peloponnefe ,  les  Trœzéniens  reçurent  les  Doriens 
dans  Trœzéne,  je  veux  dire  [3]  ceux  desArgiens  qui  voulu- 
rent y  venir  demeurer  ^  ils  fe  fouvenoient  qu'ils  avoient  été 
foumis  eux-mêmes  à  la  domination  d'Argos  ;  car  Homère 
dans  fon  dénombrement  dit  qu'ils  obéiflbient  à  Diomede.  Or 
Diomede  6c  Euryalus  fils  de  Méciftée ,  après  avoir  pris  la 
tutele  de  Cyanippe  fils  d'Egialèe,  conduifirent  les  Argiens  à 
Troye.  Quanta  Sthènélus,  il  étoit,  comme  j'ai  dit ,  d'une  naif. 
fance  beaucoup  plus  illuftre ,  &  de  la  race  de  ceux  que  l'on 
nommoit  Anaxagorides  j  c'eftpourquoi  l'empire  d'Argos  lui 
appartenoit.  Voilà  à  p)eu  près  tout  ce  que  l'hiftoire  nous  ap- 
prend des  Trœzéniens  -,  ce  n'eil:  pas  que  l'on  ne  pût  dire  en- 
core bien  des  chofes  des  colonies  qu'ils  ont  envoyées  de  côté 

[i]v4  deux  bour'rades.  Anaphlyftus  érc.  Cet  endroit  a  été  fort  mal  rendu 

delà  tribu  Antiochide  étoit  une  petite  par  Amafée;  c'eft  la  verfîon  latine  de 

Ville  maritime  aflez  piès  d'Athènes ,  Sylburgc  qu'il  faut  fuivre. 
vers  le  cap  Colias,  Sphettus  étoit  de         [?]  ^e  veux  dire  ceux  des  Àr^ieur. 

la  tribu  Acamantide ,  les  habitans  de  Les  Argiens  étoient  pour  lots  devenus 

cette  bourgade   avoient  l'efprit  fort  Doriens ,  voilà  pourquoi  l'auteur  fcm- 

Atyrique,  dit  Ariftophane.  ble  confondre  les  uns  avecles  autres. 

[ilJ^Hs  le  retour  des  Héracltdcs , 
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&  d'autre  j  mais  il  eft  temps  de  venir  à  la  defcription  de  leurs 

temples  èc  des  autres  curiofitez  de  leur  pays.  

Dans  la  place  de  Trœzéne  on  voit  un  temple  &  une  ftatuë  Chap. 
de  Diane  confervatrice  -,  les  Trœzéniens  afliirent  que  ce  tem-  X^^^- 
pie  fut  confacré  par  Théfée  ,  &  que  Ton  donna  ce  furnom  à 
la  déefle,  lorfque  ce  héros  fe  fauva  fi  heureufement  de  Crète 
après  avoir  tue  Aft:èrion[i]  fils  de  Minos^  de  véritablement 
de  tous  les  exploits  de  Thélee,  celui-là  eft  à  mon  avis  le  plus 
mémorable  ,  non-feulement  parcequ'Aftèrion  furpaifoit  en 
force  &c  en  courage  tous  ceux  que  jufques-là  Thefee  avoit 
vaincus,  mais  parceque  Thèfèe  après  une  action  fi  hardie, 
trouva  le  moyen  de  lortir  du  labyrinte  fans  être  vu  de  per- 
fonne,  malgré  les  détours  qui  en  rendoientle  chemin  fi  dif- 
ficile 5  ce  qui  fait  bien  voir  que  la  divine  Providence  prenoit 
un  foin  tout  particulier  de  lui  &  de  fes  compagnons.  Dans  ce 
temple  il  y  a  des  autels  confacrez  aux  dieux  infernaux  5  ces 
autels  cachent ,  dit-on ,  deux  ouvertures  5  par  l'une  Bachus 
retira  Sémélé  des  enfers,  Se  par  l'autre  Hercule  emmena  avec 
lui  le  Cerbère  ^  pour  moi  j'eftime  que  Sémélé  comme  femme 
de  Jupiter  eut  le  privilège  de  ne  pas  mourir.  A  l'égard  du 
Cerbère,  je  dirai  ailleurs  ce  que  j'en  penfe.  Derrière  le  tem- 
ple eft  le  tombeau  de  Pitthée ,  fur  lequel  il  y  a  trois  fiéges  de 
marbre  blanc,  où  l'on  dit  qu'il  rendoit  la  juftice  avec  deux 
hommes  de  mérite  qui  étoient  comme  fes  airefleurs.  Près  de 
là  on  voit  une  chapelle  confacrée  aux  Mufes  j  c'eft  un  ouvra- 
ge d'Ardalus  fils  de  Vulcain ,  que  les  Trœzéniens  difent  avoir 
inventé  la  flûte ,  &  de  fon  nom  les  Mufes  s'appellent  Arda- 
lides  5  ils  alTurent  que  Pitthée  enfeignoit  dans  ce  lieu  l'art  de 
bien  parler  •  j'ai  même  lu  un  livre  compofé  par  cet  ancien  roi , 
&  rendu  public  par  un  homme  d'Epidaure.  Au  de-là  de  cette 
chapelle  il  y  a  un  autel  fort  ancien ,  qui  fi  on  les  en  croit,  a 
été  auffi  confacré  par  Ardalus,  ôc  où  ilsficrifient  aux  Mufes  6c 
au  fommeil  ^  car  de  tous  les  dieux  c'eft  le  fommeil ,  difent-ils, 
qui  eft  le  plus  ami  des  Mufes.  Auprès  du  théâtre  on  voit  un 

[i]  Aftérion  fils  de  Minos.  Apollo-  d'AftérionfîIsdeMinosunprinced'une 
dore  L.  3 ,  dit  que  Paiîphaé  accoucha  force  de  corps  &  d'un  courage  extra- 
da minotaure  qui  fut  appelle  Aftérion;  ordinaire,  ce  qui  eft  bien  plus  naturel 
ainfi  félon  ce  mythologue  le  minotaure  que  de  feindre  un  monftre  tel  qu'on 
&  Aftérion  fcroient  la  même  chofe.  dépeint  le  minotaure. 
Pauianias  Temble  au  contraire  faire 

Terne  I.  Ff 
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temple  de  Diane  Lycea  ,  bâti  par  Hippolyce  ^  d'oii  vient  ce 
furnom ,  c'eft  ce  qu'aucun  de  leurs  Içavans  n'a  pu  me  dire  5  je 
croirois  pour  moi  qu'il  vient  ou  de  ce  qu'Hippolyte  avoic 
purgé  le  pays  des  loups  dont  il  étoit  infefté^  ou  de  ce  que  par 
fa  mère  il  defcendoit  des  Amazones ,  qui  avoient  dans  leur 
pays  un  temple  de  Diane  Tous  le  même  nom.  Si  c'eft  par  une 
autre  raifon ,  elle  ne  m'eft  pas  connue.  Devant  la  porte  du 
temple  il  y  a  une  grofle  pierre  qu'ils  appellent  la  pierre  facrée, 
ficlur  laquelle  ils  prétendent  qu'Orefte  fut  purifie  du  meurtre 
de  fa  mère  par  d'illuftres  perfonnages  de  Trœzene  au  nom- 
bre de  neuf.  AlTez  près  de  là  on  trouve  plufieurs  autels  peu 
éloignez  les  uns  des  autres ,  l'un  confacré  à  Bachus  Sauveur 
en  confequence  d'un  certain  oracle,  l'autre  à  Thémis ,  £c  ce- 
lui-ci par  Pitthée  lui-même,  à  ce  qu'ils  difent  j  mais  il  y 
en  a  un  troifieme  qu'ils  érigèrent  à  bon  droit  au  Soleil  le 
Libérateur ,  lorfqu'ils  fe  virent  délivrez  de  la  jufte  crainte 
qu'ils  avoient  de  tomber  fous  l'efclavage  de  Xerxès  &  des 
Perfes.  Vous  trouverez  aulîî  un  temple  d'Apollon  [  i  ]  Théo- 
rius,  qui  ielon  eux  a  été  rétabli  &c  décoré  par  Pitthée  5  c'eft 
de  tous  les  temples  que  je  connoiife  le  plus  ancien  j  car  quoi- 
que le  temple  de  Minerve  qui  eft  chez  ces  Phocéens  d'Ionie, 
éc  qui  a  été  brûlé  par  le  Méde  Harpagus,  &  celui  d'Apollon 
Pythius  qui  eft  à  Samos,  foient  l'un  6c  l'autre  d'une  grande 
antiquité,  ils  ont  néanmoins  été  bâtis  long-temps  après  celui 
de  Trœzene.  Laftatuë  qui  s'y  voit  aujourd'hui  eft  un  préfenc 
d'Aulifcus,  &  un  ouvrage  du  ftatuaire  [2]  Hermon  natif  du 
pays.  Vous  y  verrez  aufli  deux  ftatuës  de  bois  des  Diofcures , 
qui  font  de  la  même  main.  Dans  la  même  place  il  y  a  un 
portique  orné  de  plufieurs  ftatuës  de  femmes  &  d'enfans , 
toutes  de  marbre,  ce  font  ces  femmes  que  les  Athéniens  con- 
fièrent avec  leurs  enfms  aux  habitans  de  Trœzene,  lorfqu'ils 
prirent  la  réfolution  d'abandonner  Athènes,  dans  l'impoflî- 
bilité  où  ils  étoient  de  la  défendre  contre  les  Perfès  avec  le 
peu  de  forces  qu'ils  avoient  fur  terre  -,  on  n'érigea  pas  des  fta- 

[i]  D'Apollon  Théorius.  Ce  furnom  d'un  Pyrrhus  qui  croit  auffi  ftatuaire. 

vient  de  ^tà.iificn ,  video ,  je  vnis  ,  &  Ce  fut  un  Hermon  qui  inventa  le  prc- 

convient  fort  à  Apollon  regardé  com-  mier  l'ufâge  du  mafque  chez  les  Grecs, 

melcfoleil.  Le  texte  dit  6£«V^>  li^cz  qui  par   cette  raifon  appcDoient  un 

9t«fi®-  comme  dans  Hefychius.  mafque  e>M*«'«;  mais  il  n'y  a  pas  d'ap- 

[i]  Dit  ftatuaire  Hermon.  L'auteur  parence  que  cet  Hermon  foit  le  même 

dit  ailleurs  que  cet  Hermon  étoit  fils  que  ce  ftatuaire. 
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tues  à  toutes,  car  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre,  mais  feu- 
lement aux  plus  conilderables  d'entre  elles.  Devant  le  temple 
d'Apollon  l'on  vous  fera  remarquer  un  vieux  édifice  qu'ils  ap- 
pellent encore  le  logement  d'Orefle,  6c  où  il  demeura  com- 
me feparé  des  autres  hommes ,  jufqu'à  ce  qu'il  fiit  lavé  de  la 
tache  qu'il  avoit  contractée  en  trempant  fes  mains  dans  le  fang 
de  fa  mère  -,  car  ils  diient  que  jufques-là  aucun  Trœzénien 
n'avoit  voulu  le  recevoir  chez  lui ,  de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
palier  quelque  temps  dans  cette  folitude,  de  cependant  on 
prenoit  loin  de  le  nourrir  èi.  de  le  purifier  julqu'à  ce  que  fon 
crime  fut  entièrement  expié  -,  êc  même  encore  à  préfent  les 
defcendans  de  ceux  qui  furent  commis  à  fa  purification  man- 
gent encore  tous  les  ans  à  certains  jours  en  ce  lieu  -,  ils  di- 
fent  qu'auprès  de  cette  maifon  à  l'endroit  où  l'on  enterra  les 
chofes  qui  avoient  fervi  à  cette  purification ,  il  poullà  un  lau- 
rier qui  s'eft  toujours  confervé  depuis  ^  &:  entre  les  différentes 
choies  que  l'on  employa  à  purifier  Orelle,  ils  citent  particu- 
lièrement l'eau  de  la  fontaine  Hippocrene  5  car  ils  ont  aulTi 
une  fontaine  Hippocrene,  au  fujet  de  laquelle  ils  ont  une  tra- 
dition différente  de  celle  des  Béotiens  -,  cas  ils  difent  bien 
comme  eux  que  Pégafe  ayant  frappé  du  pied  contre  terre , 
il  en  fortit  une  fontaine;  mais  ils  ajoutent  que  Bellérophon 
vint  à  Troezene  pour  demander  à  Pitthée  la  fille  Ethra  en 
mariage  ,  &c  qu'avant  que  de  la  pouvoir  époufer ,  il  fut  banni 
de  [i]  Corinthe.   On  voit  aullî  au  même  lieu  une  ftatuë  de 
Mercure  Polygius ,  devant  laquelle  ils  afilirent  qu'Hercule 
confiera  fa  malfuë  faite  de  bois  d'olivier.  Quant  à  ce  qu'ils 
ajoutent  que  cette  malTuë  prit  racine  de  poulîa  des  branches , 
c'eft  une  merveille  que  le  ledeur  aura  peine  à  croire  5  quoi- 
qu'il en  foit,  ils  montrent  encore  aujourd'hui  cet  arbre  mira- 
culeux ,  &  à  l'égard  de  la  malfuë  d'Hercule ,  ils  tiennent  que 
c'étoit  un  tronc  d'olivier  qu'Hercule  avoit  trouvé  auprès  du 
marais  Saronique.  Vous  verrez  encore  à  Trœzene  un  temple 
de  Jupiter  Sauveur,  bâti,  dit-on,  par  Aëtius,  lorfqu'il  prit 
polieffion  du  Royaume  après  la  mort  de  fon  père  Antha.  Ils 
vous  parleront  auffi  de  leur  fleuve  [2]  Chryforrohës ,  ainfî  le 
nomment-ils,  qui  durant  une  fëchereffe  de  neuf  années  qu'il 

[i]nfuthannideCorinthe.'Pouvtivon         [2.]  Chryforrohës.  C'efi;-à-dire ,  qui 
Tiiéun  homme  appelle  BcUer,  ce  qui  lui    roule  de  l'or  avec  fes  eaux. 
fit  donner  le  nom  de  Bellérophon. 

Ffij 
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ne  tomba  pas  une  goutte  de  pluye,  èc  que  toutes  les  autres 
fources  tarirent,  fut  le  feul  qui  conlerva  toujours  fes  eaux ,  & 
qui  coula  à  l'ordinaire. 
^~J77T.  lis  ont  [  I  ]  un  fort  beau  bois  confacré  à  Hippolyte  fils  de 
XXXII.  Théfée  avec  un  temple  où  l'on  voit  une  ftatuë  d'un  goût  très- 
ancien  ;  ils  croyent  que  c'eft  Diomede  qui  a  bâti  ce  temple, 
êc  qui  le  premier  a  rendu  des  honneurs  divins  à  Hippolyte. 
Les  Trœzéniens  honorent  donc  Hippolyte  comme  un  dieu  j 
le  prêtre  qui  a  foin  de  fon  culte  eft  perpétuel ,  &  la  fête  du 
dieu  fe  célèbre  tous  les  ans  -,  entre  autres  cérémonies  qu'ils 
pratiquent  en  fon  honneur,  les  jeunes  filles  avant  que  de  fe 
marier  coupent  leur  chevelure  éc  la  lui  confacrent  dans  fon 
temple.  Au  refte  ils  ne  conviennent  point  qu'Hippolyte  foit 
mort,  comme  on  le  dit,  emporté  &:  traîné  par  fes  chevaux, 
&,ils  fe  donnent  bien  de  garde  de  montrer  fon  tombeau,  mais 
ils  veulent  perfuader  que  les  dieux  l'ont  mis  dans  le  ciel  au 
nombre  des  conftellations ,  èc  que  c'efl  celle  que  l'on  nomme 
le  condudeur  du  chariot.  Dans  le  même  bois  il  y  a  un  tem- 
ple d'Apollon  [i]  Epibatérius,  qu'ils  tiennent  avoir  été  dédié 
fous  ce  nom  par  Diomede ,  après  qu'il  fe  fut  fauve  de  la  tem- 
pête qui  accueillit  les  Grecs  lorfqu'ils  revenoient  du  fiége  de 
Troye  5  ils  diiènt  même  que  Diomede  inflitua  le  premier  les 
jeux  Pythiques  en  l'honneur  d'Apollon.  Ils  rendent  un  culte 
à  Auxéfia  &  à  Lamia  aulTi  bien  que  les  Epidauriens  6c  les 
Eginétes,  mais  ils  racontent  différemment  l'hiftoire  de  ces 
deux  divinitez  j  félon  eux  c'étoient  deux  jeunes  filles  qui  vin- 
rent de  Crète  à  Troezene ,  dans  le  temps  que  cette  ville  étoit 
divifée  par  des  partis  contraires;  elles  furent  les  vidimes  de  la 
fédition  ,  èc  le  peuple  qui  ne  refpedoit  rien  les  aflbmma  à 
coups  de  pierres  3  c'eftpourquoi  ils  célèbrent  tous  les  ans  à 
leur  honneur  un  jour  de  fête  qu'ils  appellent  la  lapidation. 
De  l'autre  côté  c'eft [3]  un  flade  que  l'on  nomme  le  ftade 
d'Hippolyte ,  de  au-defTus  un  temple  de  Venus  furnommée  la 

[  I ]  [/«  fort  beau  bois.  Le  mot  ercc  loient  dire  qu'Apollon  avoir  monté  fur 

itnitos  ne  fignific  pas  proprement  un  leurs  vaifTcaux  pour  les  tirer  lui-même 

bois ,  mais  un  canton  ifolé  &  confacré  du  danger  où  ils  étoient  de  périr. 

à  quelque  divinité.  Faute  d'un  terme  [5]  /)f  r autre  coté.  Le  texte  efl:  un 

propre  &  fpécial,  j'en  employé  un  qui  peu  brouillé  en  cet  endroit.  Kuhnius 

efl  générique.  l'a  rétabli ,  ce  me  fcmblc ,  allez  hcu- 

\_^\  D' Apollon  Eptbatérius,  à\i moi  reufcment  ,  &  j'ai  fuivi  fon  expU- 

in^^aim,  confceticlo ,  je  monte.  Ils  vou-  cation. 


Voyage    de   C'orinthe.  219 

regardante ,  parceque  c'cft  de-là  que  Phèdre  éprîfe  d'amour 
pour  Hippolyte  le  regardoit ,  toutes  les  fois  qu'il  venoit  s'exer- 
cer dans  la  carrière  -,  c'eft  auflî  là  que  l'on  voit  ce  myrte  donc 
j'ai  parlé ,  qui  a  les  feuilles  toutes  criblées  -,  car  la  malheu- 
reule  Phèdre  polîedée  de  fa  paflîon,  6c  ne  trouvant  aucun 
foulagement  trompoic  fon  ennui  en  s'amufant  à  percer  les 
feuilles  de  ce  myrte  avec  fon  éguille  de  cheveux.  Là  (e  voie 
la  fépulture  de  Phèdre ,  de  un  peu  plus  loin  celle  d'Hippolyte, 
mais  le  tombeau  de  Phèdre  eft  plus  près  du  myrte,  j'ai  re- 
marqué encore  là  une  ftatuë  d'Elculape ,  faite  par  Timothée, 
6c  l'on  croit  à  Trœzene  que  c'efl  la  ftatuë  d'Hippolyte  -,  pour 
la  maifon  où  il  demeuroit,  je  l'ai  vue  ;  il  y  a  devant  la  porte 
une  fontaine ,  dite  la  fontaine  d'Hercule ,  parceque  fi  vous 
les  en  croyez,  c'eft  Hercule  qui  l'a  découverte. 

Dans  la  citadelle  vous  trouverez  un  temple  de  Minerve 
Sthèniade ,  ainfî  la  nomment-ils.  La  déefte  eft  repréfentée  en 
bois ,  c'eft  un  ouvrage  de  Gallon  [  i  ]  ftatuaire  de  l'île  d'Egine  j 
ce  Gallon  avoit  été  difciple  de  Tedèus  6c  d'Angèlion ,  qui 
firent  une  ftatuë  d'Apollon  pour  les  Déliens,  6c  qui  avoient 
appris  leur  art  fous  Dipœnc  6c  fous  Scyllis.  En  defcendant 
de  la  citadelle  on  rencontre  une  chapelle  dédiée  à  Pan  le 
libérateur,  en  mémoire  du  bienfait  que  les  Troezèniens  re- 
çurent de  lui  ,  lorfque  par  des  fonges  favorables  il  montra 
aux  magiftrats  de  Troezene  le  moyen  de  remédier  à  la  fa- 
mine qui  affligeoit  le  pays  6c  encore  plus  l'Attique.  Si  vous 
allez  dans  la  plaine,  vous  verrez  fur  votre  chemin  un  tem- 
ple d'Ifis ,  6c  au-deflus  un  autre  temple  de  Venus  Acréa  ; 
le  premier  a  été  bâti  par  les  habitans  d'Halicarnafle ,  qui 
ont  voulu  rendre  cet  honneur  à  la  ville  de  Troezene  [2] 
comme  à  leur  mère;  pour  la  ftatuë  d'Ifis,  c'eft  le  peuple  de 
Troezene  qui  l'a  fait  faire.  Dans  les  montagnes  du  côté  d'Her- 
mione  on  rencontre  premièrement  la  fource  du  fleuve  Hy- 
lycus ,  qui  s'eft  appelle  autrefois  Taurins  ^  en  fécond  lieu  cette 
roche  qui  a  pris  le  nom  de  Thèfèe,  depuis  que  ce  héros  tout 
jeune  encore  la  remua  pour  prendre  la  chaufTure  de  l'épée  de 

[i]  De  Callon  ftatuaire  de  l'Ile  /<>«?•  wfr^.  L'auteur  a  dit  ci-deflus  que 
à'Egtne.  Il  y  en  a  eu  un  autre  qui  étoit  Trœzene  avoit  envoyé  une  colonie  à 
Eléen.  Celui  dont  il  s'agit  ici  étoit  plus  Halicarnafle.  Ainfi  les  habitansde  cette 
ancien  &  plus  renommé.  dernière  ville  fe  regardoient  comme  les 

[2]  A  la  ville  de  Trœx.ene  comme  à     cnfans  de  l'autre. 
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fon  pere'[  i  ]  qui  les  avoit  cachez  deirous  -,  car  auparavant  elle  fe 
nommoit  l'autel  de  Jupiter  Sthénius.  Près  de-îà  on  vous  fera 
voir  la  chapelle  de  Venus  furnommée  Nymphe,  bâtie  par  Thé- 
fce,  lorfqu'il  époufa  Hélène.  Hors  des  murs  de  la  ville  il  y  a 
un  temple  de  Neptune  Phytalmius  -,  furnom  dont  larailon  eft 
que  ce  dieu  dans  là  colère  inonda  tout  le  pays  des  eaux  falées 
de  la  mer,  fit  périr  tous  les  fruits  de  la  terre,  &;  ne  cefla 
d'affliger  de  ce  fléau  les  Trœzéniens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euflenc 
appaifé  par  des  vœux  6c  des  lacrifices.  Au  deiTus  eft  le  tem- 
ple de  Cerès  légiflatrice ,  confacré ,  à  ce  qu'ils  difènt,  par  Al- 
thippus.  Si  vous  allez  au  port  qui  eft  dans  un  bourg  nommé 
Cclcnderis ,  vous  verrez  un  lieu  qu'ils  appellent  le  berceau 
de  Théfce,  parceque  c'eft-là  que  Théfee  naquit.  Vis-à-vis 
on  a  bâti  un  temple  au  dieu  Mars  dans  le  lieu  même  où  Thé- 
fée  défit  les  Amazones  ^  c'étoit  apparemment  un  refte  de  celles 
qui  avoient  déjà  combattu  dans  l'Attique  contre  les  Athé- 
niens commandez  par  ce  héros.  En  avanc^ant  vers  la  mer  [  i  ] 
Pféphée  vous  trouverez  un  olivier  fauvage  qu'ils  nomment  le 
rbacbos  [3]  tortu  •  car  ils  donnent  le  nom  de  rhachos  à  tous 
les  oliviers  qui  ne  portent  point  de  fruit  5  &  ils  appellent  ce- 
lui-ci tortu,  parceque  ce  fut  autour  de  cet  arbre  que  les  rênes 
des -chevaux  d'Hippolyte  s'embaralTérent,  ce  qui  fit  renver- 
fer  fon  char.  Un  peu  plus  loin  vous  avez  le  temple  de  Diane 
Saronia,  dont  j'ai  déjà  dit  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire  j  j'ajou- 
terai feulement  qu'ils  célèbrent  tous  les  ans  à  l'honneur  de  la 
déefle  une  fête  qu'ils  nomment  aufîî  Saronia. 
C  H  A  p.  Je  viens  maintenant  aux  îles  qui  font  fous  la  domination 
XXXIII.  jjç  Trœzene  j  il  y  en  a  une  qui  eft  fi  près  du  continent  que 
l'on  y  peut  pafTer  à  pied  ^  c'etoit  autrefois  l'île  Sphérie,  au- 
jourd'hui c'eft  l'île  facrée  pour  la  raifon  que  je  vais  dire. 

[i]^«j  les  avoit  ucheTL  deffousy         {'•'iLe  rhachos  tortu.  L'auteur  veut 

afin  qu'à  ces  marques  Théfce  piit  un  dire  que  les  Troezénicns  confondoient 

jour  fe  faire  reconnoître  pour  fon  fils.  fous  le  nom  de  rhachoi  toutes  les  efpéccs 

[i]  £»  avançant  vers  la  nier  Pfephée.  d'oliviers  qui  ne  portent  point  de  fruit. 

Voilà  une  mer  dont  il  n'cfl:  parlé  dans  au  lieu  que  d'autres  les  difHngucnt  par 

aucun  Géographe,  ce  qui  rend  le  mot  plufieurs  mots.  En  effet  Hefychius  en 

de  Pfephée  fort  fulpedl.  Au  cas  qu'il  y  rapporte  trois,  y-ôntos,  ^i/mÎo?  ,  &  i\ait!. 

«ût  une  mer  ainfi  appellée ,  on  peut  Le  premier  ell  un  olivier  fauvage ,  le 

croire  qu'elle  tiroir  fon  nom  des  petits  fécond  fignifieh  même  chofe,  le  troi- 

cailloux  qu'elle  jettoit  fur  fon  rivage,  fiéme  eft  l'olivier  mâle  qui  ne  porte 

'^•if'fi  lapiUus,  une  {etite  pierre.  point  de  fruit. 
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Sphérus  qui  félon  eux  etoit  l'écuyer  de  Pélops  y  eft  inhumé  j 
Echra  [  I  ]  fuc  avertie  en  fonge  par  Minerve  d'aller  j-endre  à 
Sphérus  les  devoirs  que  l'on  rend  aux  morts  -.  étant  venue 
dans  l'île  à  ce  deflein ,  il  arriva  qu'elle  eut  commerce  avec 
Neptune  3  Ethra  après  cette  avanture  confacra  un  temple  à 
Minerve  iurnommée  [  2  ]  Apaturie ,  ou  la  trompeule ,  èc  voulut 
que  cette  île  qui  s'appelloit  l'île  Sphérie  s'appellat  à  l'avenir 
l'île  facrée  ;  elle  inftitua  auflî  cet  ufage  ,  que  toutes  les  filles 
du  pays  en  fe  mariant  confâcreroient  leur  ceinture  à  Minerve 
Apaturie.  Pour  Calaurée,  ils  prétendent  que  du  commen- 
cement cette  île  fut  confacrée  à  Apollon ,  c'eft-à-dire  dans 
le  temps  que  Neptune  polfedoit  Delphes-,  mais  que  dans  la 
fuite  ces  dieux  firent  un  échange,  de  forte  que  Neptune  eut 
l'île  de  Calaurée,  &  Apollon  la  ville  de  Delphes  -,  ils  citent 
même  à  ce  fujet  un  [3  ]  oracle,  qui  dit  que  Calaurée  ,  Délos» 
Pytho  &  Ténare  dévoient  être  toujours  le  féjour  de  quelque 
divinité.  Quoiqu'il  en  foit,  vous  pourrez  voir  à  Calaurée  un 
temple  de  Neptune  qui  eft  très-célébre ,  èc  dont  la  prêtrefïè 
eft  une  viei-ge  qui  ne  quitte  fon  miniftere  que  quand  elle  veut 
fe  marier.  Dans  le  parvis  de  ce  temple  on  vous  montrera  le 
tombeau  de  Démofthene.  Le  fort  a  fait  voir  en  la  perfonne 
de  ce  grand  homme  ôc  long-temps  auparavant  en  celle  d'Ho- 
mère, combien  il  eft  injufte  envers  le  mérite  èc  la  vertu  j  car 
non-feulement  il  priva  Homère  delà  vue  ^  mais  pour  ajouter 
à  un  fî  grand  malheur  un  nouveau  mal ,  il  le  réduifit  à  une 
telle  pauvreté,  que  ce  grand  poëte  fut  obligé  d'errer  de  ville 
en  ville  pour  chercher  fa  fubfiftance.  Quant  à  Démofthene, 
le  fort  le  perfecuta  fur  le  penchant  de  fon  âge  à  un  tel  point, 
qu'après  lui  avoir  fait  endurer  la  peine  de  l'exil ,  il  le  mit 
encore  dans  la  néceffité  d'abréger  fes  jours.   Son  innocence 
a  été  fuffiiamment  prouvée  par  lui-même  &;  par  le  témoi- 
gnage des  autres  5  on  fçait  qu'il  ne  fe  laifla  point  corrompre 
par  l'or  èc  l'argent  qu'Harpalus  avoir  apporté  d'Afie  j  mais 
il  ne  fera  pourtant  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  quelle  fut 
la  fuite  de  cette  affaire.    Harpalus  s'étant  fauve  d'Athènes 
pafla  en  Crète ,  où  peu  de  temps  après  fon  arrivée  il  fut  tué 

[i]  frèrrf.  Elle  étoit  fille  de  Pitthce-,         [3]  Un  crade.  Cet  oracle  eft  au/Ti 

elle  époufa Egée, &  fut mcic de Théfée.  rappotté  par  Sttabon  Liv.  8,  &  tiré 

[z]  A  Minerve  furnommée  Apaturie,  d'Ephorus.  Mais  je  ne  vois  pas  tropce 

du  mot  (c/mrlm  ,  dcîiptOyje  trompe.  qu'il  peut  fîgnifier. 
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par  fes  propres  domefliques  j  d'autres  dilenc  que  Paufanîas 
Maccdooien  de  nation  lui  drefl'a  des  embûches  où  il  petit  j 
ce  qui  eft  de  certain,  c'eft  que  [i]  Philoxene  autre  Macédo- 
nien qui  vouloit  obliger  les  Athéniens  à  lui  livrer  Harpalus, 
prit  du  moins  fon  Intendant,  comme  il  s'enhiyoità  Rhodes  j 
quand  il  l'eut  en  fa  puifTance,  il  le  fit  appliquer  à  la  quelHon 
pour  fçavoir  de  lui  tous  ceux  qui  avoient  pris  de  l'argent 
d'Harpalus  ■  après  quoi  il  écrivit  aux  Athéniens  une  lettre  qui 
contenoit  les  noms  de  tous  ces  traîtres,  de  la  fomme  que  cha- 
cun d'eux  avoit  touchée  ^  dans  cette  lettre  il  n'étoit  fait  au- 
cune mention  de  Démofthene  ,  quoiqu'Aléxandre  le  haït 
mortellement,  6c  que  Philoxene  fut  fon  ennemi  particulier. 
C'eft  donc  avec  jultice  que  dans  plufieurs  autres  endroits  de 
la  Grèce,  &,  fur-tout  à  Calaurée  on  a  depuis  rendu  de  grands 

honneurs  à  cet  illuftre  malheureux. 

C  H  A  p.  Une  bonne  partie  du  pays  de  Trœzene  eft  à  proprement 
XXXIV.  parler  un  ifthme  qui  avance  confidérablement  dans  la  mer. 
Méthane  [i]  petite  ville  eft  bâtie  fur  cette  langue  de  terre  -, 
vous  y  trouvez  un  temple  d'Iiis,  &  dans  le  marché  deux  fta- 
tuës  5  l'une  de  Mercure ,  l'autre  d'Hercule.  A  quelques  trente 
ftades  au  de-là  il  y  a  des  bains  d'eaux  chaudes.  Les  gens  du 
lieu  difent  que  cette  fontaine  fe  forma  du  temps  qu'Anti- 
gonus  fils  de  Démétrius  rcgnoit  en  Macédoine  ;  des  feux 
Ibuterrains  s'étoient  fait  fentir  auparavant  &  avoient  en- 
tr'ouvert  la  terre  j  puis  quand  ils  fe  furent  éteints,  parut  une 
fource  d'eau  chaude  qui  s'eft  confervée  jufqu'à  nos  jours  j 
mais  ces  eaux  font  extrêmement  iàlées ,  &:  ceux  qui  s'y  bai- 
gnent ne  peuvent  ni  la  tempérer  d'eau  froide,  parcequ'il  n'y 
en  a  pas  dans  le  voifinage,  ni  même  fè  baigner  enfuite  dans 
la  mer,  parceque  de  ce  côté-là  la  mer  eft  pleine  de  monftres 
&  fur-tout  de  chiens  marins  qui  font  très-dangereux.  Je  rap- 
porterai ici  une  fingularité  que  j'ai  vue  à  Méthane  &c  qui  m'a 
fort  furpris.  Quand  la  vigne  commence  à  poufler,  fi  le  vent 
d'Afrique  qui  vient  du  golfe  Saronique  fe  fait  fentir  ,  il  brûle 
tous  les  bourgeons  &  détruit  Tefpérance  de  l'année  •  lors  donc 
que  ce  vent  fouffle,  deux  hommes  prennent  un  coq  de  plu- 

[i'\  Philoxene  autre  A'facédomen.Ct    aufïl  Méthane;  mais  il  avertit  que  dans 
Philoxene  commandoit  la  flotred'Alé-     plufîcurs  exemplaires  de  Thucydide  on 


^^"-'■«^-     ,  hCoitAIe'thone. 

[ijAfefhane.  Scrabon  Liv.  S,  dit 


mage 


f 


Voyage   de    Corinthe.  233 

nlâge  blanc  ,  6c  le  tirant  chacun  par  une  aile  le  déchirent  en 
deux  ,  enluite  ils  courent  tout  au  tour  des  viç-nes  avec  cette 
moitié  de  coq  à  la  main ,  puis  fe  rendant  enfemble  au  même 
lieu  d'où  ils  Ibnt  partis  ils  enterrent  ce  coq ,  èc  croyent  [  i  ] 
par  là  garantir  leurs  vignes.  Outre  les  îles  dont  j'ai  parlé  il 
y  en  a  neuf  autres  qui  lont  fort  peu  éloignées  du  Continent 
&  qu'ils  nomment  les  îles  de  Felops  5  ils  difent  que  de  ces 
neuf  îles  il  y  en  a  une  où  il  ne  pleut  jamais,  lors  même  que 
les  autres  font  inondées  des  eaux  du  ciel  j  je  ne  f(^ai  pas  ce 
qui  en  eft ,  mais  ceux  de  Méthane  me  l'ont  alTuré  j  pour  moi 
j'ai  vu  des  gens  qui  par  le  moyen  de  certains  enchantemens 
[2]  détournoient  la  grêle  de  defTus  leurs  terres.  Méthane  eft 
un  ifthme  du  Peloponnefe  3  pour  l'ifthme  de  Trœzene ,  il 
s'étend  jufqu'à  Hermioné,  ville  fort  ancienne  ,  qui  fi  l'on  en 
croit  les  habitans,  a  eu  pour  fondateur  Hermion  fils  d'Europs; 
à  l'égard  d'Europs ,  on  le  croit  fils  de  Phoronée  ^  mais  Héro- 
phanès  de  Trœzene  dit  nettement,  qu'au  cas  qu'Europs  fût 
fils  de  Phoronée  ,  il  étoit  bâtard  ^  èc  la  raifon  qu'il  en  donne, 
c'eft  que  l'empire  d'Argos  n'eut  pas  paflé  à  Argus  petit-fils 
de  Phoronée  par  fa  fille  Niobé,  fi  Phoronée  avoit  lailTé  un 
fils  légitime.  Cependant  je  fçai  pour  moi  qu'Europs  étoit  lé- 
gitime &  qu'il  mourut  avant  fon  père  •  d'ailleurs  quand  il  lui 
auroit  furvécu ,  je  crois  qu'il  n'auroit  jamais  égalé  Argus 
en  puifTance  -,  car  cet  Argus  paffoit  pour  être  fils  de  Jupiter 
&  de  Niobé.  Dans  la  fuite  des  temps  ces  Doriens  qui  étoient 
fortis  d'Argos  s'établirent  à  Hermioné  non  par  la  force ,  mais 
par  la  bonne  volonté  des  habitans  ;  car  fi  ^'eut  été  par  la 
voye  des  armes,  l'hiftoire  [3]  d'Argos  endiroit  quelque  chofe. 

[^"^  Et  croyent  parla  garantir  les  vï-  vera  auch.  Jifodu  Livre  de  Varron(/e 

gnes.  Les  payens  croyoient  que  la  grê-  re  ruftica,  &  le  P.  Hardouin  ne  les  a 

le  &  les  tempêtes  étoient  l'effet  de  la  pas  oubliez  dans  fon  commentaire  fur 

colère  de  quelque  Génie  malfaifant,  &  Pline. 

ils  tâchoient  de  l'appaifer  par  des  (îicri-        ['^l^ai  vu  des  gens  qui  détournoient. 

fices  ou  par  des  enchantemens.  Nous  C'eft  quelque  chofe   de  bizarre  que 

voyons  dans  Pline  L.  17 ,  ch.  z8 ,  que  l'incréduliré  de  Paufanias  d'un  côté  , 

Caton  le  Cenfeur,  ce  Romain  fi  fage  &:  fa  crédulité  de  l'autre-,  car  en  mê- 

&  fi  judicieux ,  ne  laiffoit  pas  d'être  \x\-  me  temps  qu'il  nioit  l'immortalité  de 

fatué  de  certains  termes  magiques ,  par  l'ame ,  il  étoit  faperftitieux  à  l'excès, 
la  vertu  dcfquels  il  croyoit  que  l'on         [5]  L'hiftoire  d'Argos  en  dtrott  qv.el- 

pouvoit  remettre  des  membres  di/lo-  ^«e  c/jo/f.  La  veriîond'Amafeedit  tout 

quez.  Pline  n'a  pas  daigné  rapporter  le  contraire,  Sylburge  a  mieux  rendu 

ces  mots  myftérieux  ;  mais  on  les  trou-  le  texte. 

Tome  I.  G  g 
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Le  chemin  qui  conduit  de  Trcczene  à  Hermioné  paflè  auprès 
de  cette  roche  qui  s'appelloit  autrefois  l'autel  de  Jupiter  Sthé- 
nius ,  èc  que  l'on  nomme  la  roche  de  Théfee,  depuis  que  ce 
héros  y  trouva  les  marques  aufquelles  il  fe  fît  reconnoître 
pour  le  fils  d'Egée.  Quand  vous  êtes  à  cette  roche,  fi  vous 
prenez  le  chemin  de  la  montagne  ,  vous  arriverez  bien-tôt 
au  temple  d'Apollon [i]  Plataniflius.  Près  de-là  eft  le  bourg 
d'Ilée  où  il  y  a  deux  chapelles  dédiées ,  l'une  à  Cerès ,  l'autre 
à  Proierpine.  Du  côté  delà  mer,  où  fe  termine  le  territoire 
d'Hermioné  vous  trouvez  le  temple  de  Cerès  [2]  furnommée 
Therméfia.  Sur  la  même  ligne  à  la  diftance  de  quatre- vingt 
ftades  au  plus  on  rencontre  le  promontoire  de  Scylla  ,  ainfi 
appelle  du  nom  de  la  fille  de  Nifus  5  car  après  que  cette  prin- 
celFe  eut  par  fa  perfidie  facilité  à  Minos  la  prife  de  Nifée  &c 
de  Mégare,  non-feulement  Minos  ne  l'époufa  point,  mais  il 
la  fit  jetter  dans  la  mer  par  les  Cretois  j  le  flot  emporta  fon 
corps  au  pied  de  ce  promontoire,  où  il  demeura  expofé  & 
fut  la  proye  des  oifeaux  de  la  mer ,  auflî  ne  peut-on  montrer 
nulle  part  fa  fépulture.  En  allant  par  mer  du  promontoire  de 
Scylla  vers  la  ville  ,  on  découvre  encore  un  cap  qu'ils  nom- 
ment le  cap  Bucéphale,  &;  enfixite  quelques  îles.  La  première 
qui  efl;  Halioufe  a  un  port  très-commode  pour  l'abord  des 
vaifleaux  j  la  féconde  eft  Pityoufe ,  on  nomme  la  troifiéme 
Ariftere.  Quand  vous  avez  pafTé  ces  îles ,  vous  trouvez  un 
autre  promontoire  qui  joint  le  Continent,  &  que  l'on  n'ap- 
pelle point  autrement  qu'Acra  5  bien-tôt  après  vous  voyez 
l'île  Tricrane  ,  enfuite  une  montagne  du  Peloponnefe  qui 
donne  fur  la  mer,  &;  qui  a  nom  Buporthmos  :  fur  fon  fommet 
on  a  bâti  deux  temples,  l'un  à  Cerès  Se  à  Proferpine,  l'autre 
à  Minerve  furnommée  Promachorme.  Vis-à-vis  cette  mon- 
tagne eft  l'île  Apéropia ,  &  une  autre  afTez  voifine  nommée 
Hydréa.  Après  cette  dernière  le  rivage  forme  une  efpece  de 
demi  lune  dont  le  terrein  aboutit  à  un  temple  de  Neptune,  & 
la  côte  qui  en  commen<^ant  regarde  l'orient  fe  tourne  fur  la  fin 
vers  l'occident  3  dans  fon  étendue  [3]  elle  renferme  un  port  j 

[i]  D'Apollon  Plataniftitis ,  ainfi  fur-  de  la  Cerès  qui  étoit  honorée  à  Ther- 

nommé  fclon  toute  apparence  à  caufe  mefle  ou  à  ThermiiTc  île  voifine  de  la 

des  platanes  qui  étoicnt  aux  environs  Sicile,  dont  parle Strabon. 
de  fon  temple.  [3]  Dans  fin  étendue  elle  renferme 

[i]  De  Cerès  Thcrmejîa ,  c'cft-à-dire  un  part.  Le  grec  dix  >.</«iW ,  des  forts 3 
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fa  longueur  eft  d'environ  lept  ftadcs  ,  &  fa  largeur  de  trois 
tout  au  plus.  C'eft  dans  cet  efpace  qu'ctoit  l'ancienne  Her- 
mioné  ,  dont  il  refte  encore  quelques  temples ,  comme  celui 
de  Neptune  qui  eH-  à  l'extrémité  de  la  cote  au  bord  de  la 
mer.  Sur  la  hauteur  on  voit  un  temple  de  Minerve  ,  &  un  peu 
plus  loin  les  fondemens  d'un  ftade  ,  où  l'on  dit  que  les  en- 
fans  de  Tyndarc  avoient  accoutumé  de  s'exercer.  Vous  y 
trouvez  encore  une  petite  chapelle  dédiée  à  Minerve  ,  mais 
dont  le  toit  eft  tombé  :  de  plus  un  temple  du  Soleil  ,  un  bois 
confacré  aux  Grâces  •■,  enfin  un  temple  d'Kîs  &  de  Sérapis, 
dont  l'enceinte  eft  fermée  par  un  mur  de  belles  &  grandes 
pierres  :  on  célèbre  encore  aujourd'hui  dans  ce  temple  les 
myftéres  de  Cerès  les  plus  fecrets.  Voilà  ce  que  les  habitans 
d'Hermioné  polfédent  fur  la  côte.  La  ville  qui  fubfifte  de  nos 
jours  n'eft  éloignée  que  de  quatre  ftades  dû  promontoire  où 
eft  le  temple  de  Neptune  ;  bâtie  fur  le  penchant  du  mont 
Pronos  elle  s'élève  infenfiblement  avec  ce  coteau  5  elle  eft 
toute  entourée  de  murs ,  &  renferme  plufieurs  chofes  dignes 
d'entrer  dans  cette  hiftoire  ,  mais  particulièrement  un  temple 
dédié  à  Vénus  [i]  Pontia  &  Liménia^,  où  il  y  a  une  ftatuë  de 
marbre  blanc  ,  qui  pour  fa  grandeur  &  pour  la  beauté  de  l'ou- 
vrage mérite  d'être  vûë  ,  ce  n'eft  pas  même  le  feul  temple 
que  Vénus  ait  à  Hermioné  5  mais  entre  les  divers  honneurs 
oue  les  habitans  lui  rendent ,  c'eft  une  coutume  que  toutes  les 
filles  qui  fe  marient  ,  &  même  les  veuves  qui  veulent  encore 
s'engager ,  aillent  facrifier  à  la  déefle  avant  leurs  noces.  Cercs 
Thermélia  a  aufll  deux  temples  dans  le  pays ,  l'un  fur  les  con- 
fins des  Trœzéniens  ,  dans  une  de  ces  bourgades  qu'ils  habi- 
toient  avant  la  fondation  d'Hermioné ,  &  l'autre  dans  la  ville 
même. 

Auprès  de  ce  dernier  il  y  en  a  un  autre  dédié  à  Neptune  [2] 

)c  lis  pour  mot  Ai^Éva»  ««^or^  ce  léger         [i]   A  Venus  Pontia,   Ç3  Ltménia. 

changement  me  paroît  plus  fimple  que  C'eft-à-dire  ,  a  P'^enits  qm  prejidoit  (3 

la  corrc(5tion  propofêe  par  Paulmierdc  à  la  mer  C?  aux  ports. 
Grantemefnil ,  tl'où  il  s'endiivroit  que         \_z'\  Neptune  Alclanégis. Comme  qui 

la  côte  dont  parle  Pau(ànias  auroitren-  diroit  ,  Neptune  à  la    mire    Egide. 

fermé  quatre  ports;  ce  qui  n'eft  pas  Ce    (îirnom    convient    fort   au  dieu 

vr.-iiiembîablc.  Il  y  a  plus  d'apparence  de  la  mer  qui  excite  à  fon  gré  les  tem- 

que  Ion  n'y  voyoit  qu'un  leul  port  qui  pêtes, 
peut  êtreavoitctéle  port  d'Hermioné. 

7(ime  L  *  G  g  ij 
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Mélanégis  ,  le  dieu  y  eft  repréfenté  en  bronze  ^  appuyant  un 
ds  Ces  pieds    lur   un    dauphin   5    tous  les   ans  on  célèbre   en 
ion  honneur    des   jeux  publics   ;  niuficiens   ,    nageurs   &  ra- 
jneurs   difputent    le    prix   entr'eux.  Diane  Iphigénie  ,  c'eft  le 
furnom   qu'ils   lui    donnent  ,  a   aulll  là  fon  temple  ;  celui  de 
Vefta  qui  n'en  eft  pas  loin  n'a  aucune  ftatuë  ,  on  y  voit  un 
ilmple  autel  où  Ton  fait  des  facrifices  à  la  déefle.  Pour  Apol- 
lon, il  a  trois  temples  dans  la  ville  ,   &  autant   de  ftatuës.  Le 
premier  eft  llmplement  dédié  à  Apollon,  le  fécond  à  Apollon 
Pythaëus,  &  le  rroifiéme  à  Apollon  Horius  :   ces   peuples  ont 
pris   des  Argiens  le  furnom  de   Pythaëus  ;  car  Télélille    té^ 
moigne  que  les  Argiens  furent  les  premiers  de  tous  les  Grecs 
que   Pythaëus  fils  d'Apollon  honora  de   fa  prefence.    Quant 
au  furnom  d'Horius  je  ne  f<^ai  d'où   ils   l'ont  tiré  ;  je  croirois 
volontiers   qu'ils  eurent  autrefois  quelque  différend  fur  leurs 
limites  avec  leurs  voifins  ,  &  que  ce  différend  ayant  été  heu- 
reufement  terminé  foit  par  la  voye  des  armes  ,  foit  en  juftice 
réglée ,  ils  bâtirent  un  temple  à  Apollon  comme  à  la  divinité 
tutélaire  de  leurs  limites.  Ils  ont  auflî  un  temple  de  la  Fortune , 
qu'ils  difent  être  le  moins  ancien   de  tous   leurs  temples  ,  & 
où  la  déelTe  eft    repréfentée  par  une  ftatuë   coloffale  de  mar- 
bre de  Paros.  J'ai  vu  dans  leur  ville  deux  fontaines  ;  l'une  eft 
à  ce  qu'ils  difent   d'une  grande  antiquité  ,  l'eau  y  vient   par 
des  chemins  inconnus  ,  &  ne  tarit  point ,  quoique  les  habitans 
y  puifent  fans  cefle  5  pour  l'autre,  ils  l'ont  faite  de  nos  jours, 
&  l'eau  coule  d'un  lieu  voifin  qu'ils  nomment  le  Pré.  Au  haut 
du  mont  Pronos  on  voit  un  temple  de  Cerès  qui  mérite  qu'on 
en  parle  ,  ils  afllirent  que  ce  temple  a   été  bâti  par  Clyménus 
fils  de  Phoronée  &  par  fa  fœur  Chthonia.  Les  Argiens  racon- 
tent ce  fait  d'une  autre  manière  ,  &  difent   que    Cerès   étant 
venue  dans  leur  pays ,  Athéras  &  Myfius  eurent  l'honneur  de 
la  loger  ,  tandis    que  Colontas  ne  daigna  feulement  pas  lui 
offrir  fa  maifon ,  ni  lui  rendre  les  moindres  foins  ,  ce  qui    dé- 
plut fort  à  Chthonia  fa  fille.  Colontas  pour  fa  peine  fut  brûlé,  lui 
èc  fa  maifon  ;  mais  Cerès  prit  foin  de  fa  fille ,  &  la  mena  avec 
elleà  Hermioné  ,  où  depuis  par  reconnoiflance  Chthonia  bâtit  un 
temple  à  la  déefle  ,  qui  y  eft  honorée  fous  le  nom  de  Chthonia, 
&  tous  les  ans  en  Eté  on  y  célèbre  un  jour  de  fête  fous  ce  même 
nom.  La  cérémonie  le  fait  en  cette  manière.  Les  prêtres  des  deux 
fiéefleç ,  &  {es  jiiiagiftrats  qui  font  en  année  d'exercice ,  car  chç? 


Voyagé  de  Corinthe,  13^ 

ces  peuples  la  magiftrature  ne  dure  qu'un  an ,  conduifent  la 
proceflîon  Se  font  à  la  tête  j  enfuice  marchent  les  femmes  & 
les  hommes ,  puis  les  enfans  qui  ont  auflî  grande  parc  à  cette 
pompe  ;  ils  font  tous  en  habit  blanc  &;  ont  des  couronnes  de 
fleurs  fur  la  tête  :  ces  couronnes  font  faites  de  fleurs  de  co- 
mofandale,  qui  reflemble  fort  à  nos  jacinthes  foit  pour  la  fi- 
gure, foit  pour  la  couleur,  avec  les  marques  de  deiiil ,  je  veux 
dire  les  mêmes  lettres  que  l'on  voit  fur  les  jacinthes.  A  la 
queue  de  la  proceflîon  viennent  les  vidimes  en  grande  pom- 
pe -,  ce  font  quatre  genifles  que  des  hommes  mènent  avec  des 
cordes ,  &  qu'ils  ont  afl!ez  de  peine  à  retenir  j  quand  elles  font 
près  du  temple  on  l'ouvre ,  on  en  fait  entrer  une ,  èc  l'on  fer- 
me auffi-tôt  la  porte  -,  en  même  temps  quatre  matrones  qui 
font  en  dedans  aflbmment  la  victime  èc  l'égorgent,  elles  rou- 
vrent enfuite  la  porte  pour  laiflêr  entrer  la  féconde  vidime, 
&  de  même  pour  la  troifiéme  &  pour  la  quatrième  qui  font 
ainfi  égorgées  les  unes  après  les  autres  par  ces  matrones.  Si 
on  les  en  croit,  les  trois  dernières  vidimes  tombent  toujours 
du  même  côté  que  la  première,  &.  cela  ie  dit  comme  un  pro- 
dige. Devant  la  porte  du  temple  on  voit  quelques  fl;atuës  de 
femmes  qui  ont  été  honorées  du  facerdoce  de  Cerès ,  &  dans 
le  temple  même  des  efpeces  de  trône  où  ces  quatre  matrones 
s'aifeient  en  attendant  que  les  vidimes  approchent.  On  y 
voit  aufîi  une  ftatuë  de  Cerès ,  &  une  autre  de  Minerve ,  qui 
toutes  deux  ne  font  pas  fort  anciennes  5  mais  il  y  a  dans  ce 
temple  quelque  autre  chofe  qu'ils  révèrent  encore  plus,  &c 
dont  qui  que  ce  foit  n'a  connoilTance ,  ni  étranger,  ni  citoyen 
à  la  referve  de  ces  quatre  matrones  dont  j'ai  parlé.  Vis-à-vis 
du  temple  de  Chthonia  il  y  en  a  un  autre  fort  enrichi  de  fta- 
tuës ,  c'eft  celui  de  Clyménus  à  qui  ils  font  aufli  des  facrifî- 
ces.  Pour  moi  je  ne  connois  point  d'Argien  du  nom  de  Cly- 
ménus, qui  foit  venu  à  Hermioné  ;  je  croirois  plutôt  que  c'eft: 
quelque  furnom  du  dieu  des  enfers.  Dans  ce  même  endroit 
vous  trouvez  un  temple  dédié  à  Mars  avec  une  ftatuë  du 
dieu.  A  la  droite  du  temple  de  Chthonia  il  y  a  un  portique 
nommé  le  portique  de  l'écho,  qui  eft  conftruit  de  manière 
que  l'écho  y  rend  les  fons  jufqu'à  trois  &:  quatre  fois.  Der- 
rière le  même  temple  vous  verrez  trois  grandes  places  fer- 
mées par  des  baluftrades  de  pierres  5  ils  appellent  l'une  la 
place  de  Clyménus,  l'autre  la  place  de  Pluton,  ôc  la  troi- 
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fiëme  le  marais  de  P  Achéron  -,  dans  la  première  ils  montrent 
[  I  ]  une  ouverture  par  où  ils  dilent  qu'Hercule  amena  avec  lui 
le  chien  du  dieu  des  enfers.  Vers  la  porte  de  la  ville  qui  eft 
du  côté  de  Masès ,  on  trouve  en  dec^à  des  murs  un  temple 
confacré  à  Lucincj  la  dëelTe  y  eft  honorée  chaque  jour  en 
bien  des  manières ,  mais  fur-tout  par  des  facrilîces ,  par  des 
parfums  que  l'on  brûle  fur  fon  autel ,  &  par  quantité  d'of- 
frandes ;  cependant  il  n'y  a  que  ces  prêtrefles  qui  ayent  la 

permi/îîon  de  voir  fa  ftatuë. 

C  H  A  p.      Lorfque  vous  ferez  dans  le  chemin  qui  mené  droit  à  Masès , 
XXXVI.  2^  (^^g  YQjjj  aurez  avancé  environ  fept  ftades ,  en  détournant 
à  gauche,  vous  verrez  une  autre  route  qui  conduit  à  Halicé  j 
ce  lieu  aujourd'hui  defert  a  été  autrefois  une  ville,  car  fur 
une  de  ces  colonnes  que  l'on  voit  dans  le  bois  facré  d'Epi- 
daure ,  &  où  l'on  a  marqué  les  remèdes  qu'Efculape  don- 
noit  aux  malades,  on  trouve  [i]  le  nom  àc  le  témoignage 
d'un  habitant  d'Halicé  ^  mais  du  refte  je  ne  connois  aucun 
écrit  digne  de  foi  où  il  fbit  fait  mention  de  cette  ville  ni  de 
fès  habitans  ^  cependant  il  y  a  un  chemin  qui  y  mené ,  &;  ce 
chemin  eft  entre  deux  collines  dont  la  dernière  appellée  au- 
trefois Thornax  porte  à  prefent  le  nom  de  Coccygie,  parce- 
que  Jupiter,  dit-on,  s'y  métamorpho(a  en  coucou.  On  voie 
encore  au  haut  de  ces  collines  deux  temples ,  le  premier  dé- 
dié à  Jupiter  fur  le  mont  Coccygie ,  le  fécond  à  Junon  fur 
l'autre  colline  3  au  bas  du  mont  Coccygie  il  y  a  un  vieux  tem- 
ple fans  toit,  ni  porte,  ni  ftatuës ,  que  l'on  croit  un  temple 
d'Apollon.  Pour  aller  de  là  à  Masès  il  y  a  un  chemin  de  tra- 
verfe.  Masès  étoit  anciennement  une  ville ,  Homère  ne  l'a 
pas  oubliée  dans  le  dénombrement  qu'il  a  fait  des  villes  ap- 
partenantes aux  Argiens  -,  mais  à  prefent  c'eft  le  havre  &  l'ar- 
fenal  des  Hermionéens.  Quand  vous  avez  pafTë  Masès ,  vo-us 
trouvez  fur  la  droite  un  chemin  qui  vous  mené  au  promon- 
toire de  Struthunt.  De-là  après  avoir  marché  l'efpace  de  deux 
cent  cinquante  ftades  fur  la  croupe  des  montagnes  ^  vous  ar- 
rivez à  Philanorion  6^:  à  Bolée  3  ce  dernier  lieu  eft  tout  rem- 

[i^Une  ouverture.  Strabon  Liv.  8,  naulits ,  cette  pièce  de  monnoye  que 

dit  que  les  Hermionéens  regardoient  l'on  devoit  payer  à  Caron. 
cette  ouverture  comme  un  foupirail         [z]  On  trouve  le  nom  &  le  téiuoi- 

des  enfers,  &  que  par  cette  raifon  ils  gnage.  Amafce  n'a  pas  entendu  ceci, 

n'enterroient  point  leurs  morts  avec  le  comme  Kuhnius  l'a  fore  bien  obrervc. 
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pli  de  groflès  pierres,  choifies  pour  quelque  defleiii  &  entaf- 
fées  les  unes  lur  les  autres.  Vingt  ftades  plus  loin  vous  trou- 
vez un  bourg  nommé  les  Gémeaux,  où  il  y  a  trois  chapelles 
dédiées  à  Apollon ,  à  Neptune  &  à  Cerès ,  avec  des  ftatuës 
de  marbre  blanc  qui  repréfentent  ces  divinitez.  La  ville  d'A- 
fine  aujourd'hui  de  la  dépendance  d'Argos  avoit  été  bâtie 
dans  ce  canton-là  j  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  monceau  de  pierres 
que  l'on  voit  fur  le  bord  de  la  mer ,  &c  voici  ce  qui  en  a  caufé 
la  deftruétion.  Les  Lacédémoniens  fous  la  conduite  de  leur 
roiNicandre  fils  de  Carillus ,  petit-fils  de  Polydede,  arrière 
petit  -  fils  d'Eunomus ,  &  par  tous  ces  degrez  ilTu  en  droite 
ligne  de  Prytanis  fils  d'Eurypon^  les  Lacédémoniens,  dis-je, 
fous  la  conduite  de  Nicandre  entrèrent  à  main  armée  dans 
les  Etats  d'Argos  -,  les  Afinéens  profitant  de  l'occafion  fe  joi- 
gnirent à  eux  ,  bc  tous  enfemble  ravagèrent  les  terres  des 
Argiens.  Après  cette  expédition  les  Lacédémoniens  s'en  re- 
tournèrent chez  eux  5  mais  les  Argiens  eurent  leur  tour  j  car 
fe  mettant  auflî-tôt  en  campagne  fous  le  commandement 
d'Eratus  leur  roi ,  ils  vinrent  afîîèger  Afine  -,  les  habitans  fe  dé- 
fendirent quelque  temps,  tuèrent  même  de  delTus  leurs  mu- 
railles bon  nombre  d'Argiens ,  bc  entre  autres  Lyfiftrate  l'un 
des  plus  diftinguez  par  fa  valeur  5  mais  enfin  voyant  l'ennemi 
maître  des  murs ,  ils  s'embarquèrent  fecrettement  avec  leurs 
femmes  &:  leurs  enfans ,  èc  abandonnèrent  leur  ville  &  leurs 
terres  au  vainqueur.  Les  Argiens  rafèrent  la  ville ,  &;  réuni- 
rent les  terres  au  domaine  d'Argos.  Seulement  ils  épargnèrent 
le  temple  d'Apollon  Pythaeûs,  car  il  fubfifte  encore,  &près 
de  ce  temple  ils  enterrèrent  Lyfiftrate. 

Cette  partie  de  la  mer  qui  eft  vers  le  marais  de  Lerna  n'efl 
éloignée  d'Argos  que  de  quarante  ftades  -,  en  allant  à  ce  ma- 
rais on  defcend  toujours,  éc  fur  le  chemin  on  trouve  le  fleuve 
Erafinusqui  tombe  dans  le  Phri-xus,  lequel  tom.be  lui-même 
dans  ce  bras  de  mer  qui  eft  entre  Téménion  6c  Lerna.  Si  vous 
quittez  l'Erafmus ,  en  prenant  à  gauche ,  vous  n'aurez  pas  fait 
huit  ftades  ou  environ  que  vous  trouverez  un  temple  des  Diof. 
cures ,  leurs  ftatuës  font  de  bois  &  de  la  même  figure  que 
celles  qui  fe  voyent  à  Argos.  Si  enfuitevous  reprenez  le  droit 
chemin,  vous  paflerez  l'Erafinus,  Se  vous  arriverez  à  uû  tor- 
rent près  duquel  il  y  a  un  endroit  fermé  de  tous  cotez  par 
un  mur  j  c'eft  par  là ,  difent-ils ,  que  Pluton  après  avoir  enlevé 
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Proferpine ,  deicendit  dans  ces  lieux  fouterrains  où  les  hom- 
mes ont  placé  fon  empire.  Lerna  eft,  comme  j'ai  dit,  tout  au- 
près de  la  mer  j  on  y  célèbre  les  myfleres  de  Cerès,  &;  on  les 
appelle  du  nom  de  ce  lieu  les  myftéres  Lernéens.  La  déefTe 
a  là  un  bois  qui  lui  eft  confacré  &  qui  commence  au  mont 
Pontinus  ■  cette  montagne  a  cela  de  particulier  qu'elle  boit 
toute  l'eau  du  ciel  ôcn'en  laiflé  rien  écouler  5  mais  du  fommet 
tombe  un  fleuve  qui  a  nom  aufli  Pontinus  ^  il  y  avoit  autre- 
fois fur  cette  montagne  un  temple  de  Minerve  [  i  ]  Saïtis ,  donc 
il  ne  refte  plus  que  les  ruines  ^  on  y  voit  auffi  les  fondemens 
de  la  maifon  d'Hippomédon  qui  amena  du  fecours  à  Polynice 

fils  d'Œdipe  durant  la  guerre  de  Thébes. 

C  H  A  p.  Le  bois  de  Cerès  eft  un  bois  de  Platanes  qui  s'étend  depuis 
XXXVII.  la  montagne  jufqu'à  la  mer,  il  eft  terminé  d'un  côté  par  le 
fleuve  Pontinus,  &  de  l'autre  par  l'Amymone,  rivière  qui  a 
pris  fon  nom  d'une  fille  de  Danaùs.  Dans  ce  bois  il  y  a  deux 
ftatuës,  l'une  de  Cerès  Profymna,  l'autre  de  Bachus ,  mais 
celle  de  Cerès  eft  plus  petite ,  &c  repréfente  la  déelfe  aflife, 
toutes  les  deux  font  de  marbre.  Vous  y  voyez  auffi  un  tem- 
ple confacré  à  Neptune  Sauveur,  où  le  dieu  eft  en  bois  de 
affis.  Proche  de  la  mer  on  trouve  une  Venus  de  marbre  -,  la 
tradition  du  pays  eft  que  cette  ftatuc  a  été  confacrée  par  les 
filles  de  Danaûs,  &;  que  Danaiis  lui-même  fit  bâtir  un  tem- 
ple à  Minerve  fur  le  mont  Pontinus.  Quant  aux  myftéres  de 
Lerna,  on  croit  dans  le  pays  que  c'eft  Philammon  qui  en  eft 
l'auteur.  A  l'égard  des  hymnes  6c  des  prières  dont  ils  accom- 
pagnent le  facrifice ,  il  eft  évident  qu'elles  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  d'une  auffi  grande  antiquité,  non  plus  que  ce  que 
j'ai  oui  dire  qui  éfoit  écrit  fur  un  cœur  de  laiton  :  de  nos  jours 
[z]  Arriphon  a  fait  voir  que  rien  de  tout  cela  ne  pouvoit  s'at- 
tribuer à  Philammon  j  cet  Arriphon  étoit  un  f^avant  hom- 
me, originaire  de  Triconion  ville  d'Etolie,  ôc  fort  eftimé  des 
Lyciens  [3]  parmi  lefquels  il  vivoit  j  critique  judicieux  ,  il 

[i]  De  Minerve  Saïtis.  C'eft-à-dire,  Kiihnius  qui  eft  toute  fîmplc. 
de  Minerve  l'Egyptienne ,  ou  qui  ctoit         [5]  Des  Lyciens.   On  peut  mettre 

honorée  à  Sais  ville  d'Egypte.  cet  endroit  au  nombre  des  plus  obfcurs 

{i]  De  nos  jours  Arriphon  a  fait  voir,  qu'il  y  ait  dans  Paufanias.  Il  me  paroîc 

érc.  les  deux  interprètes  Latins  Syl-  que  Kuhnius  l'a  fort  bien  cclairci ,  & 

burge  &  Amafée  ont  fait  faute  fur  fau-  qu'au  contraire  Amafce  &  Sylburge  ne 


te  en  rendant  tout  cet  endroit  de  Pau-     l'ont  nullement  entendu, 
fanias.  Je  m'en  tiens  à  l'explication  de 


découvroit 
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découvroic  bien  des  chofes  à  quoi  les  autres  n'avoicnc  pas 
penfé  j  c'eft  lui  qui  a  remarque  le  premier  que  tout  ce  qui 
concerne  ces  myftéres  de  Lerna,  vei-s,  proie,  ou  mélange 
de  l'un  &de  l'autre,  étoit  écrit  en  langue  Dorique.  Or  avant 
l'arrivée  des  Héraclides  dansle  Peloponnefe  lesArgiens  par- 
loient  la  même  langue  que  les  Athéniens ,  &l  du  temps  de 
Philammon  le  nom  de  Dorien ,  autant  que  j'en  puis  juger , 
étoit  encore  inconnu  à  la  plupart  des  Grecs  5  telle  eft  la  dé- 
couverte dont  nous  fommes  redevables  à  Arriphon. 

A  la  fource  de  l'Amimone  il  y  a  un  platane  fous  lequel  on 
dit  que  s'engendra  l'hydre  de  Lerna.  Je  crois  fans  peine  que 
ce  monflre  étoit  d'une  groffeur  extraordinaire  &  fi  venimeux, 
que  fon  fiel  put  bien  empoifonner  les  flèches  d'Hercule  ; 
mais  je  ne  puis  croire  qu'il  eût  plus  d'une  tête  j  cependant 
Filandre  [  i  ]  de  Camire  pour  faire  cet  hydre  encore  plus  ter- 
rible &:  pour  donner  plus  de  merveilleux  à  fa  poëfiCj  nous  le 
repréfente  avec  plufieurs  têtes.  J'ai  vu  encore  dans  le  même 
canton  ce  qu'ils  appellent  la  fontaine  d'Amphiaraiis,  &  le 
marais  d'Alcyone,  par  où  les  Argiens  difent  que  Bachus  def- 
cendit  aux  enfers  pour  en  retirer  Sémélé ,  èc  ce  chemin  lui 
fut,  dit-on ,  enfeigné  par  [  1  ]  Polymnus  3  ce  qui  eft  de  vrai,  c'eft 
que  ce  marais  eft  d'une  profondeur  exceffive,  &  que  qui  que  ce 
foit  julqu'à  prefent  n'en  a  pu  trouver  le  fond  ,  de  quelque 
machine  qu'il  fe  foit  fervi  pour  cela  5  car  Néron  même  fit 
lier  des  cables  bout  à  bout  de  la  longueur  de  plufieurs  ftades, 
ôc  par  le  moyen  d'un  plomb  que  l'on  y  attacha,  il  fit  fonder 
le  fond  de  ce  marais  fans  qu'il  fut  pofiîble  de  le  trouver  -,  on 
en  raconte  encore  une  autre  particularité ,  c'eft  que  l'eau  de 
ce  marais  qui  paroît  toujours  comme  dormante ,  tournoyé 
néanmoins  tellement ,  que  quiconque  oferoit  y  nager  ne  man- 
queroit  pas  de  fe  perdre.  Au  refte  le  circuit  de  ce  marais  n'a 
guéres  plus  d'un  tiers  de  ftade  ,  &:  les  bords  en  font  pleins 
d'herbes  &  de  joncs.  Quant  aux  facrifices  nodurnes  qui  s'y 
font  tous  les  ans  à  Bachus ,  il  ne  ni'eft  pas  permis  de  les  di- 
vulç^uer, 

[  I  ]  Pifindre  de  Camire.  Camire  éroit  les  noces  de  Jupiter  &  de  Junon  jufqu  a 

une  petite  ville  de  l'île  de  Rhodes,  fon  temps  ,&  en  particulier  l'hiftoire 

Macrobe  dit  que  Pifandre  avoir  écrit  de  la  prife  de  Troyc. 
en  vers  une  hiftoire  fabulcufe  qui  com-         f  1]  Poljmnu:.   Clément  d'Aléxaii- 

prenoit  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  drie  l'appelle  Frof/mnus. 
Tome  I.  ■      Hh 


24^  Pausanias,   Livre  XT. 

C  H  A  p.  Entre  Lerna^cTéménion  le  Phryxus  fe  décharge  dans  la 
XXXVIII.  mer.  Tcmenion  eft  une  forterellè  lur  les  confins  des  Etats 
d'Argos,  laquelle  a  pris  fon  nom  de  Téménus  fils  d'Arifto- 
maque  j  car  Téménus  s'étant  rendu  maître  de  ce  lieu ,  il  le 
fortifia  j  6c  enfuite  ayant  avec  les  Doriens  entrepris  la  guerre 
contre  Tiiamene  &:  les  Achéens ,  il  faifoit  de-là  des  courfes 
dans  le  pays  ennemi.  Neptune  êc  Venus  ont  chacun  un  tem- 
ple à  Téménion ,  &  l'on  y  voit  aulîi  le  tombeau  de  Téménus , 
qui  eft  même  encore  honoré  par  les  Doriens ,  fournis  à  la  do- 
mination d'Argos.  De  Témenicn  à  Nauplia  on  compte  cin- 
quante ftades,  fi  je  ne  me  trompe^  cette  ville  eft  aujourd'hui 
déferte,  &c  fut  autrefois  bâtie  par  Nauplius  qui  étoit  fils,  à 
ce  que  l'on  croit,  de  Neptune  &:  d'Amimone  -,  les  murs  en  font 
tombez  ,  mais  on  y  peut  voir  encore  un  temple  dédié  à  Nep- 
tune ,  un  port  &:  une  fontaine  appcllée  Canathos ,  où  l'on  dit 
que  Junon  recouvroit  fa  virginité  en  s'y  baignant  tous  les  ans  j 
fable  qui  tire  fon  origine  des  myftéres  fecrets  que  l'on  célè- 
bre en  l'honneur  de  cette  déefîè.  Je  ne  daigne  pas  rapporter 
un  autre  conte  que  l'on  fait  d'un  âne  qui  eft  gravé  là  fur  une 
pierre  ^  cet  animal ,  ciifent-ils,  ayant  brouté  un  cep  de  vigne, 
on  remarqua  que  l'année  fuivante  ce  cep  porta  beaucoup  plus 
de  raifm  qu'à  l'ordinaire ,  ce  qui  donna  lieu  de  tailler  la  vi- 
gne que  l'on  ne  tailloit  point  auparavant.  Au  fortir  de  Lerna 
on  trouve  un  autre  chemin  qui  va  le  long  de  la  mer  Bc  qui 
mené  au  bourg  Genéfius  j  là  fur  le  rivage  on  voit  un  temple 
de  grandeur  médiocre  conficré  à  Neptune  [i]  Géncfius. 
Ce  bourg  tient  prefque  à  un  autre  nommé  [i]  l'Apobathme  , 
parceque  c'eft  le  premier  endroit  des  terres  d'Argos  où 
Danaiis  débarqua  avec  fes  enfans.  De-là  vous  allez  gagner 
le  dénié  d'Anigrée,  dont  le  chemin  efl  fort  étroit  6c  fort  dif- 
ficile ^  mais  quand  vous  l'avez  palfé ,  vous  avez  fur  votre 
gauche  une  étendue  de  terre  qui  va  jufqu'à  la  mer ,  6c  qui 
efl  toute  plantée  d'arbres  fruitiers ,  fur-tout  d'oliviers.  Si  en- 
fuite  vous  quittez  le  rivage  èc  que  vous  regagniez  le  Conti- 
nent ,  vous  trouverez  la  plaine  deThyrée ,  fameufe  pour  avoir 
fervi  de  champ  de  bataille  à  trois  cent  Argiens  choifis  contre 

[i]  v4  Neptune  Généjïus.  C'eft-à-  [i]  Nommé  rJpobathme.  Du  mot 

dire,  à  Neptune  iiuteitr  de  la  généra-  grec  ^7z.^al,u,je  defcen'i  parceque  c'é- 

tioni  ce  furnomconvenoit  fort  au  dieu  toit-là  que  Danaiis  étoit  defccndu  de 

«les  eaux.  fonvaiiîlau. 
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trois  cent  Lacédémoniens ,  au  fujec  de  la  querelle  des  deux 
nations  qui  fe  difputoienc  ce  lieu-là-même  5  dans  ce  combat 
les  Lacédémoniens  s'étant  tous  fait  tuer  à  la  réferve  d'un  feul 
&  les  Argiens  à  la  réferve  de  deux,  on  donna  à  ces  braves  gens 
une  fépulture  commune.  Dans  la  fuite  il  y  eut  un  combat  gé- 
néral entre  ces  deux  peuples,  8c  les  Lacédémoniens  ayant 
remporté  la  vidoire,  ils  fe  mirent  en  pofleflîon  de  ce  lieu  fa- 
tal, qu'ils  donnèrent  enfuite  aux  Eginetes,  lorfqu'ils  furent 
chaffez  de  leur  île  par  les  Athéniens.  Cependant  aujourd'hui 
les  Argiens  jouiflènt  de  ce  canton,  &:  difent  l'avoir  recouvré 
par  Les  voix  de  la  Juftice.   Après  le  tombeau  des  Argiens  & 
des  Lacédémoniens ,  iî  vous  avancez  dans  les  terres  ,  vous 
trouverez  le  village  d'Athènes  qui  a  été  autrefois  habité  par 
les  Eginetes ,  enfuite  celui  de  Néris ,  ôc  enfin  celui  d'Ena  qui 
eft  le  plus  grand  des  trois  5  il  y  a  dans  ce  dernier  un  temple 
confacré  à  Polémocrate  fils  de  Machaon  èc  frère  d'Aléxanorj 
ce  dieu  guérit  auiîî  les  malades ,  c'eflpourquoi  les  habitans  du 
lieu  l'honorent  d'un  culte  particulier.  Au-defTus  de  ces  villa- 
ges s'élève  le  mont  [  i  ]  Parnon,  qui  fépare  les  Lacédémoniens 
des  Argiens  ôc  des  Tégéates  ^  les  limites  de  chacun  de  ces 
peuples  font  marquez  par  des  Hermès  de  pierre ,  d'où  ce  lieu 
a  pris  fa  dénomination.  Au  bas  efl  le  fleuve  Tanus  ;  c'eft  le 
feul  qui  forti  du  mont  Parnon ,  après  avoir  pafTé  par  les  terres 
des  Argiens ,  aille  tomber  dans  le  golfe  de  Thyrée. 

[i]  Ze  7tiont  Parnon.  Le  texte  porte  yttf  «,  qui  ne  fîgnifîe  rien.  Il  faut  lire 
avec  Sylburge  7t«f<ayy  le  mont  Parnon. 

Fin  du  fécond  Livre. 
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P  A  U  S  A  N  I  A  S, 

LIVRE    TROISIEME- 

VOYAGE    DE    LA    LACONIE. 

P  R  E'  S  les  Hermès  vous  avez  la  Laconie  au 
couchant  5  les  Lacédémoniens  afTurent  eux-mê- 
mes que  Lélex  [  i  ]  enfant  de  la  terre  eft  le  pre-    | 
mier  qui  ait  régné  dans  le  pays  6c  que  de  fon  nom    ' 
fes  peuples  furent  nommez  Léléges.   Ce  prince 
eut  deux  fils  Mylès  èc  Polycaon  3  je  dirai  dans  un  autre  en-     | 
droit  ce  que  devint  Polycaon  j  éc  pourquoi  il  alla  s'établir    1 
ailleurs.  Mylès  étant  mort,  fon  fils  Eurotas  lui  fuccéda.  Ce- 
lui-ci voyant  que  fon  pays  étoit  inondé  èc  que  les  eaux  féjour- 
noient  fur  la  terre,  fit  ouvrir  un  canal  par  où  une  partie  des 
eaux  s'écoula  dans  la  mer  5  l'autre  partie  forma  un  fleuve  qu'il 
appella  de  fon  nom  Eurotas.  Comme  il  n'avoit  point  d'enfans 
mâles,  quand  il  fut  près  de  fa  fin,  il  laifTa  le  royaume  à  La- 
cédémon  j  ce  Lacédémon  avoit  pour  mere[2]Taygéte  qui 
donna  fon  nom  à  une  montagne ,  &  pour  père  fliivant  la  com- 
mune opinion  Jupiter  même  ;  il  avoit  époufé  Sparte  fille  d'Eu- 
rotas,  èc  dès  qu'il  eut  pris  polleffion  du  royaume,  il  voulut 

,     [i"] Lélex  enfant  de  la  terre.  Le  KT-  qu'il  habitoit. 
me  grec  eft  «w^'J-ov/çf,  tndt<rena  ,  &        [1]  Avoit  pour  mère  Taygéte.  Cette 

par  ce  mot  ils  entendoient  un  hom-  Taygéte  étoit  fille  d'Atlas, 
me  forti  &  engendré  delà  terre  même 
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que  tout  le  pays  &;  les  habitans  s'appellaiTent  de  fou  nom  ; 
enfuice  il  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Sparte  du  nom  de  la 
femme,  nom  que  cette  ville  a  toujours  gardé.  Son  fils  Amy- 
clas  voulant  auffi  laifler  quelque  monument  après  lui,  bâtit 
à  l'exemple  de  fon  père  une  ville  qu'il  nomma  Amycle.  Il  fut 
père  de  plufieurs  enfans ,  mais  il  eut  le  déplaifîr  de  perdre  le 
plus  jeune  de  tous,  qui  avoit  nom  Hyacinthe.  Cet  en£anc 
qui  étoit  d'une  rare  beauté  lui  fut  ravi  [  i  ]  par  un  cruel  acci- 
dent, &:  fon  tombeau  fe  voit  encore  à  Amycle  fous  une  fta- 
tuë  d'Apollon.  Après  la  mort  d'Amyclas  la  couronne  pafTa  à 
Argalus  l'aîné  de  fes  enfans ,  &l  d'Argalus  à  fon  frère  Cynor- 
tas,  qui  eut  pour  fils  (Ebalus  ^  celui-ci  époufa  Gorgophone 
Argienne  Se  fille  de  Perfée ,  de  laquelle  il  eut  Tyndare  qui 
devoit  naturellement  fuccéder  à  fon  père  ;  mais  Hippocoon 
[i]  lui  difputa  l'empire,  &  fut  préféré  à  caufè  de  fon  âge. 
Enfuite  foutenu  d'Icarius  de  de  fes  troupes  ,  il  fe  trouva  fort 
fupérieur  à  Tyndare  5  les  Lacédémoniens  prétendent  que 
celui-ci  voyant  la  partie  inégale,  fut  obligé  de  fe  retirer  à 
Pellane ,  pour  mettre  fa  vie  en  fureté.  Mais  les  MefTéniens  di, 
fent  qu'il  fe  réfugia  chez  eux  auprès  d'Aphareiis ,  qui  étoit  fon 
frère  utérin  &c  fils  de  Périéres  ^  ils  ajoutent  qu'il  établit  fon 
domicile  à  Thalames  ville  de  la  Melténie,  que  là  il  fe  maria, 
eut  des  enfans,  &;  au  bout  de  quelque  temps  fut  rétabli  fur 
le  trône  par  Hercule.  A  Tyndare  fuccedérent  fes  enfans,  qui 
eurent  pour  fucceiTeurs  premièrement  Ménelas  fils  d'Atrée , 
&;  gendre  de  Tyndare ,  puis  Orefte  qui  avoit  époufé  Her- 
mione  fille  de  Ménélas.  Les  Héraclides  rentrèrent  dans  le 
Peloponnefe  fous  le  régne  de  Tifamene  fils  d'Orefte  5  ce  fut 
alors  que  les  Argiens  &;  les  MelTèniens  fe  partageant  entre  les 
deux  frères,  eurent  pour  roi  [3]  les  uns  Téménus,  les  autres 
Crefphonte. 

D'un  autre  côté  Ariftodeme  [4]  avoit  laiiïè  deux  fils  jumeaux, 
De-là  ces  deux  familles  qui  régnèrent  à  Sparte  en  même  temps, 
ce  que  la  Pythie,  dit-on ,  ne  defaprouva  pas.  Pour  Ariftodeme, 

[i^  Par  un  cruel  accidem.  Cet  2.cd-         [i]  Les  uns  Téménus,  les  autres 

dentferaracontéaiJIeurs.  Ovide  L.  10,  Crefphonte.   Téménus  &  Crefphonte 

de  fes  Métamorphoffes ,  fait  Hyacinthe  étoient  fils  d' Ariftomaque. 
fils  d'(Ebalus  &  non  d'Amyclas.  [4]  D'«»  autre  côté  Jrïftodeme.  Cet 

[2]  Mats  Hippocoon  lui  difputa  l'em-  Ariftodeme  étoit  aufTi  fils  d'Ariftoma- 

■pirc.  Hippocoon  &  Icarus  étoient  fie-  que ,  &  frère  cadet  de  Téménus  &  de 

tes  de  Tyndare.  Creljphonte. 
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il  etoic  mort  à  Delphes ,  avant  que  les  Doriens  fuffenc  reve- 
nus dans  le  Peloponnefc ,  &  les  Lacédémoniens  qui  tournent 
tout- à  leur  avantage,  dilent  qu'Apollon  l'avoit  percé  de  [es 
flèches,  parcequ'il  étoit  venu  à  Delphes  non  pour  confulter 
l'Oracle,  mais  pour  prendre  avec  Hercule  qui  s'y  etoit  ren- 
contré ,  des  meiiires  lur  le  retour  des  Doriens  dans  le  Pelo- 
ponnefc j  cependant  il  eft  plus  vraifemblable  qu'Ariftodeme 
fut  tué  par  les  fils  de  Pylade  ôc  d'Eledre,  qui  étoient  coufins 
germains  de  Tifamene  fils  d'Orefte.  Quant  aux  deux  jumeaux 
qu'il  lailla  ,  ils  Te  nommoient  [  i  ]  Proclès  èc  Euryfthene  ;  mais 
pour  être  nez  jumeaux ,  ils  ne  s'en  accordoient  pas  mieux  en- 
lemble.  Cependant  leur  antipathie  ne  les  empêcha  pas  d'alîl- 
fter  de  toutes  leurs  forces  Théras  frère  d'Argia  leur  mère, 
fils  [2]  d'Autéfîon,  &  d'ailleurs  leur  tuteur,  qui  vouloir  mener 
une  colonie  dans  cette  île  que  l'on  appelloit  alors  Callifte  -,  l'eC 
pérance  de  Théras  étoit  que  les  defcendans  de  Membliarus 
qui  régnoient  dans  cette  île  lui  en  céderoient  l'empire,  Sc  ils 
le  firent  par  la  raifon  que  Théras  rapportoit  fon  origine  à 
Cadmus,  au  lieu  qu'eux  ils  defcendoient  deMembliarius[3] 
homme  de  baffe  nallFance,  à  qui  Cadmus  avoir  donné  quel- 
que autorité  fur  la  peuplade  qui  s'étoit  nouvellement  tranf- 
plantée  dans  cette  île.  Théras  fe  voyant  maître  de  l'île  chan- 
gea le  nom  qu'elle  avoit  eu  jufqu'alors ,  &  lui  donna  le  fien 
qu'elle  a  confervé  depuis,  &  encore  à  prefent  les  Théréens 
lui  rendent  tous  les  ans  des  honneurs  fur  fon  tombeau  ^  com- 
me à  l'auteur  de  la  colonie  par  qui  leur  pays  a  été  peuplé.  A 
l'égard  de  Proclès  &;  d'Euryfthene  ils  agilioient  toujours  de 
concert  quand  il  falloit  obéir  à  leur  oncle ,  en  tout  le  relie 
leur  divifion  &:  leur  incompatibilité  étoient  extrêmes.  Mais 
quand  ils  auroient  été  plus  unis ,  je  ne  pourrois  pas  pour  cela 
comprendre  dans  un  même  récit  leur  hiftoire  6c  celle  de  leurs 
defcendans  3  car  les  familles  venant  à  fe  multiplier  avec  les 

[i]  Proclès.  Strabon  dit  tantôt  Pro-  dcja  dit  plufieurs  fois  que  Théras  étoit 
dès.  Se  umôt  Patroclès ,  Plutarque  fils  d'Autéiîon.Lifcz  donc  dans  le  texte 
Patroclc. .  Mais  ApoUodore,  Hérodote  AfTsmWf.  Aucun  des  interprètes  latins 
&  Cicéron  l'appellent  Prudes.  Cette  n'a  remarqué  cette  faute;  mais  Paul- 
variation  vient  des  copiftes  qui  écri-  mier  l'a  bien  fcntic. 
voient  quelquefois  ce  nom  en  abrégé.  [;]  Ho7n-,ne  de  baffe  naiffance.  Pau- 
[2.]  Fils  ci'  y  lu  téjion.  Il  y  a  dans  le  grec,  fanias  s'éloigne  d'Hérodote  qui  fait  ce 
f.i  d  Inn.  C'eft  une  faute  de  copifte  Membliarius  parent  de  Cadmus.  L.  4  > 
ignorant  &:  mappliqué;  car  l'auteur  a  ch.  147. 
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années ,  il  n'eft  pas  poilible  que  les  oncles ,  les  neveux ,  les 
couiins  germains  èc  les  enfans  des  uns  èc  des  autres  n'entraî- 
nent [i]  des  différences  de  temps,  d'âge,  de  durée  qui  de- 
mandent des  narrations  différentes.  Je  ferai  donc  mieux  de 

m'attacher  d'abord  à  une  branche  pour  venir  enfuite  à  l'autre.  

La  tradition  du  pays  eft  qu'Euryfthene  fils  aîné  d'Arifto-  Chap. 
deme  eut  un  fils  nommé  Agis  -,  de-là  vient  que  tous  les  def-  H- 
cendans  d'Eurylfhene  furent  nommez  [2]  Agides.  Sous  le  ré- 
gne d'Agis  ,  Patréus  fils  de  Preugenes  voulant  peupler  une 
ville  qu'il  avoit  bâtie  en  Achaïe ,  Se  qui  de  fon  nom  s'appelle 
encore  aujourd'hui  Patra,  les  Lacédémoniens  le  fécondèrent 
dans  ce  delfein  -,  ils  entrèrent  auffi  dans  les  vues  de  Gras  [  3  ]  fîls 
d'Echélatus,  petit-fils  de  Penthile,  &:  arrière  petit-fils  d'Orefte, 
lequel  Gras  vouloit  s'embarquer  èc  mener  une  peuplade  en 
quelque  lieu  où  il  pût  faire  un  nouvel  écabliflement.  Il  choi- 
fit  ce  pays  qui  eft  entre  l'Ionie  &c  la  Myfîe,  appelle  aujour- 
d'hui l'Eolie  5  ôc  ce  qui  le  détermina  à  ce  choix ,  ce  fut  que 
Penthile  fon  ayeul  s'étoit  déjà  emparé  de  Lefbos ,  île  voi- 
flne  de  ce  Continent.  Après  Agis ,  fon  lils  Echeftrate  régna 
à  Sparte  ;  de  fon  temps  les  Lacédémoniens  chafférent  de 
Cynure  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'habitans  en  âge  de  porter  les 
armes  5  le  prétexte  de  ce  traitement  fut  que  les  Cynuréens 
au  mépris  de  la  confanguinité  qui  étoit  entre  eux  6c  les  Ar- 
^iens,  non-feulement  fouffroient  que  des  bandits  de  leur  ter- 
ritoire ravageaffent  les  terres  des  Argiens ,  mais  qu'eux-mê- 
mes faifoient  tout  ouvertement  des  courfes  jufqu'aux  portes 
d'Argos  3  en  effet  on  dit  que  les  Cynuréens  defcendent  des 
Argiens,  &  qu'ils  ne  font  originairement  qu'une  colonie  d'Ar- 
giens ,  qui  fut  menée  là  par  Cynure  fils  de  Perfée.  Quelques 
années  après  Labotas  fils  d'Echeftrate  lui  fuccéda  3  Hérodote 
dans  l'hiiloire  oe  Crœfus,  dit  que  Lycurgue  [4]  qui  a  donné  des 
loix  aux  Lacédémoniens  avoit  été  tuteur  de  ce  jeune  prince , 

[  i]  Des  diffi-retices  de  temps.  Paufa-  dans  Tes  notes  fur  Lycophron ,  lit  Gras. 

nias  eft  un  peu  obfcur  en  cet  endioit,  [4]  Dit  que  Lycurgue  qui  a  donne  des 

Amafée  n'a  pas  compris  fa  penfce.  loix  aux  Lacédemomens  avoit  été  ta- 

[1]  Agiies  ,  ou  Agtades.  Car  les  teur  de  ce  jeune  prince.  Meur/îus  dans 

hiftoriens  dirent  l'un  ôcVautrc.  fes  antiquitez  de  Lacédémone ,  prouve 

[  5  ]  D  f  Gras.  Il  y  ^  dans  le  texte  Gra  ïs.  qu'Hérodote  s'cft  trompé  en  fltifant 

Mais  Paulmier  déterminé  par  l'autorité  Lycurgue  tuteur  de  Labotas.  Lycurgue 

de  Cafaubon  dans  fon  commentaire  llir  n'étoit  pas  né  alors,  il  fut  tuteur  de 

Athénée,  &par  celle  d'Ifaac  Tzcrzcs  ChariUus  &  non  de  Labotas.  Charil- 
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qu'il  nomme  Léobotas ,  &c  non  Labocas  5  durant  fon  régne 
les  Lacedemonisns  déclarèrent  la  guerre  aux  Argiens  pour 
la  première  fois.  Le  fujet  de  cette  guerre  étoit  que  les  Lacé- 
démoniens  ayant  conquis  Cynure  &c  les  terres  qui  en  dépen- 
doient ,  les  Argiens  ne  cefToient  d'en  ufurper  quelque  coin , 
&  de  foUiciter  les  peuples  voifins  ôc  amis  de  Sparte  à  quitter 
l'on  alliance  -,  cependant  cette  guerre  n'eut  pas  de  fuite ,  &  il 
ne  s'y  paffa  rien  de  remarquable.  Ceux  de  la  même  famille 
qui  régnèrent  enfuite ,  fçavoir  DorylTus  fils  de  Labotas ,  Se 
Agéfilas  fils  de  Doryflus  [i]  vécurent  fort  peu  5  ce  fut  pour- 
tant fous  Agéfilas  que  Lycurgue  [2]  publia  fes  loix  j  les  uns 
difent  qu'il  les  avoit  reçues  de  la  Pythie,  les  autres  qu'il  les 
avoir  apportées  de  Crète  -,  pour  les  Cretois,  ils  alfurent  eux- 
mêmes  qu'ils  font  redevables  des  leurs  à  Minos,  £c  qu'il  ne 
les  leur  donna  qu'après  avoir  confulté  Jupiter  ^  c'eft  auiïi  ce 
qu'Homère  femble  avoir  voulu  nous  déclarer  par  ces  vers  : 

Et  GnofTe  la  fuperbe ,  où  de  neuf  en  neuf  ans,  [3] 

Le   iage   roi  Mines  dégage   de   fes  fens. 

Au  fein   de  Jupiter  épuroit    fes   idées , 

Et  recevoit  des    Loix  par    lui-même    dicâées. 

mais  je  parlerai  de  Lycurgue  ailleurs.  Agéfilas  eut  pour  fuc- 
celfeur  fon  fils  Archélaùs  -,  pendant  fon  régne  les  Lacédé- 
moniens  alîiègèrent  Egys ,  ville  voifine  de  leur  frontière ,  6c 
l'ayant prife,  ils  la  détruifîrent  entièrement,  de  crainte  qu'elle 

lus  étoit  fils  de  Polydede  &  neveu  de  régna  44.   Eufebe  de  S.  Jérôme  citez 

Lycurgue.  Cette  méprife  d'Hérodote  p.ir  Meurfius  le  difent  formellement, 

eft  évidente.    Si  Lycurgue  avoit  été  [i]Ce fut fourtant fous  AgcJîUs  que 

tuteur  de  Labotas  comme  l'auteur  le  Lycurgue  puùlia  fes  loix.  Paufanias  fc 

dit  après  Hérodote,  comment  auroit-  trompe  encore  ici,  Se  c'eft  une  fuite  de 

il  pu  fleurir  fous   Agéfilas  qui   étoit  l'erreur précedente.Lycurguedonnafes 

petit-fils  de  Labotas.  D'ailleurs  Labo-  loix  en  la  50'  année  du  régne  d'Arché- 

tas  régnoit  en  même  temps  que  Pry-  laiis.  Foye?:.  Meurjîus  I,.  i ,  ch.  1 ,  (ie 

tanis  de  l'autre  branche  royale.  Pry-  fes  ant.  Lacéd. 

tanis  étoit  le  quatrième  depuis  Pro-  ['^'[Oudeneufenneufam.CcikzmCi 

clés ,  &  le  neuvième  depuis  Hercule,  qu'il  faut  rendre  le  mot   ific^ff-  Ama- 

Or  fuivant  Strabon ,  Lycurgue  a  été  le  fée  s'y  eft  trompé  aulfi-bien  que  la  plû- 

fixiémc  depuis  Proclès  j  &  le  onzième  part  des  interprètes  qui  ont  eu  à  tra- 

depuis  Hercule.  duire  ces  vers  de  l'Odyirèe  Liv.  19, 

[  I  ]  Dorjjfusfils  de  Labotas ,  &  Agé-  comme  par  exemple ,  Marcil  Ficin  & 

Jila;  fils  de  Doryffus  ve'curent  fort  peu.  Serranus  dans  Platon,  &  même  l'in- 

Autre  erreur  de  Paufanias.   Doryfllis  terprétc  d'Homère, 
régna  19  ans ,  &  Agéfilas  fon  fils  en 

ne 
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ne  fe  liguât  avec  les  Arcadiens.  Archélaiis  fut  fécondé  dans 
cette  entreprife  par  Charilas  qui  ctoit  auffi  roi  de  Sparte , 
mais  de  l'autre  famille  5  je  raconterai  ce  qui  fe  paffa  fous  fes 
ordres ,  lorlque  j'en  ferai  à  l'hiftoire  des  Rois  de  la  féconde 
branche,  qui  furent  nommez[i]  Eurypontides.  A  Archclaûs 
fuccedalon  fils  Téléclus,  fous  lequel  les  Lacédémoniens  pri- 
rent furies  confins  de  la  Laconie  trois  villes  dont  les  Achéens 
étoient  en  poirefîîon ,  Amycle  ,  Pharis,  &c  Géranthre  i  les 
habitans  de  Pharis  &c  de  Géranthre  ayant  pris  l'allarme  de 
l'arrivée  des  Doriens  étoient  déjà  fortis  du  Peioponnefe  fous 
de  certaines  conditions  ;  mais  pour  ceux  d'Amycle  non-feu- 
lement ils  n'eurent  point  de  peur  des  Doriens ,  mais  ils  firent 
une  vigoureufe  défenfe  èc  donnèrent  de  grandes  preuves  de 
valeur  j  c'eft  ce  que  les  Doriens  témoignèrent  eux-mêmes 
par  le  trophée  qu'ils  érigèrent  lorfqu'ils  furent  enfin  maîtres 
de  la  place  ^  car  c'ètoit  déclarer  qu'ils  regardoient  cette  con- 
quête comme  fort  glorieufe.  Quelque  temps  après  Téléclus 
fut  tué  par  les  Melféniens  dans  un  temple  de  Diane  qui  eft 
fur  la  frontière  de  la  Laconie  Se  de  la  MelTénie  au  bourg  de 
Limné.  Téléclus  étant  mort  fon  fils  Alcamene  lui  fucceda  ; 
ce  fut  fous  fon  régne  que  les  Lacédémoniens  envoyèrent  en 
Crète  Charmidas  fils  d'Euthys  èc  l'un  des  plus  confidèrables 
de  Sparte,  pour  appailèr  des  féditions  qui  s'etoient  élevées 
parmi  les  Cretois ,  èc  pour  engager  ces  peuples  à  abandonner 
les  places  de  la  côte  les  plus  expofèes  ou  qui  étoient  fans  dé- 
fenfe ,  &  à  fe  contenter  de  garder  celles  qui  avoient  de  bons 
ports ,  en  quoi  il  avoit  ordre  de  les  aider.  Pendant  ce  temps- 
là  ils  prirent  ScraférentHélos  ville  maritime  dont  les  Achéens 
s'etoient  rendus  maîtres ,  &c  défirent  en  bataille  rangée  les 

Argiens  qui  alloient  fecourir  les  Hilotes  [i].  

Après  Alcamene ,  fon  fils  Polydore  monta  fur  le  trône  5  Chap. 
durant  le  régne  de  ce  prince  les  Lacédémoniens  envoyèrent    I^^- 
deux  colonies,  l'une  àCrotone  ville  d'Italie,  l'autre  <à  Locres 
près  du  cap  Zéphirius  •  ce  fut  auffi  en  ce  temps-là  que  la 
guerre  de  MefTène  fe  ralluma  5  les  parties  intéreflèes  ne  con- 
viennent pas  des  raifons  qui  la  leur  firent  entreprendre ,  ce 

[  I  ]  Eurypontides.  Qiielques  auteurs  ves  des  Lacédémoniens.  On  les  appel- 

iiCent  Enrytionide: ,  d'autres  Eurydon-  loitHilotesparcequ'ils  avoient  été  faits 

tidei ,  Si.  d'autres  Eirqpbonndes.  prifonniers  de  guerre  à  la  prife  d'Hé- 

[1]  Les  Hilotes,  c'eft-à-dire  les  efcla-  les.  L'auteur  en  parlera  plus  d'une  fois. 

Tome  I.  li 
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qu'ils  en  difent  les  uns  &  les  autres ,  &  quelle  fut  l'iiTuc  de 
cette  gueri-e,  c'eft  ce  que  je  raconterai  dans  la  fuite.  Quant 
à  prélent  il  me  fuffit  de  dire  que  la  premiei'C  guerre  Meiîe- 
niaque  fe  fit  pour  la  plus  grande  partie  fous  la  conduite  de 
Theopompe  fils  de  Nicandre  ,  6c  l'aîne  de  l'autre  famille 
royale.  Cette  guerre  opiniâtre  étant  enfin  terminée ,  &  les 
MelTeniens  ayant  fuccombé ,  Polydore  dont  le  règne  prof- 
péroit  à  Sparte,  &  qui  étoit  adoré  des  Lacédemoniens,  fur- 
tout  du  peuple ,  parcequ'il  ne  s'ctoit  jamais  porté  à  aucune 
violence ,  ni  n'avoit  jamais  rien  dit  d'offençant  à  qui  que  ce 
fût,  qu'au  contraire  la  juftice  &  l'humanité  préfidoient  à  tous 
fes  jugemens  &:  à  toutes  fes  aciions  ^  Polydore,  dis-je,  dont 
le  nom  étoit  déjà  célèbre  par  toute  la  Grèce,  fur  ces  en- 
trefaites eft  tué  par  Polémarchus  Spartiate  d'une  nailfance 
aflez  illuftre,  mais  d'une  audace  encore  plus  grande,  comme 
cet  événement  tragique  ne  le  fit  que  trop  voir.  Les  Lacéde- 
moniens rendirent  à  la  mcm.oire  de  ce  prince  des  honneurs 
extraordinaires ,  &  l'on  voit  auflî  à  Sparte  le  tombeau  de 
ce  Polémarchus  ,  foit  qu'avant  ce  parricide  il  eut  été  en 
réputation  d'homme  de  bien  ,  foit  que  fes  proches  Payent 
fait  enterrer  fecrettement.  Sous  Eurycrate  fils  de  Polydore  les 
Mefleniens  demeurèrent  foumis ,  èc  le  peuple  d'Argos  ne 
remua  pas  non  plus  j  mais  fous  Anaxandre  fils  d'Eurycrate 
les  Mefleniens  furent  enfin  chaffez  du  Peloponnefe  par  leurs 
deilinées  5  car  s'étant  révoltez  contre  les  Lacédemoniens  ils 
foutinrent  la  guerre  durant  quelque  temps ,  mais  contrains 
de  céder  à  la  force,  ils  mirent  les  armes  bas  &  s'obligèrent 
par  un  traité  à  quitter  le  Peloponnefe  ;  tout  ce  qui  en  refla 
fut  fait  efclave,  à  la  referve  de  ceux  qui  tenoient  encore  dans 
les  places  maritimes.  Ce  qui  fe  paflà  dans  cette  guerre  de- 
puis la  révolte  des  Mefféniens  a  fi  peu  de  liaifon  avec  le 
morceau  d'hiftoire  que  je  traite  préfentement ,  qu'il  n'y  peut 
pas  être  inféré  3  je  me  referve  donc  à  en  parler  dans  un  autre 
endroit. 

Anaxandre  eut  pour  fils  Eurycrate  fécond  du  nom,  &  cet 
Eurycrate  fut  père  de  Léon.  Sous  leurs  régnes  les  Lacéde- 
moniens eurent  du  pire  fe  foufFiirent  de  grandes  pertes  dans 
la  guerre  qu'ils  firent  contre  les  Tcgéates  3  mais  fous  Anaxan- 
dride  fils  de  Léon  la  fortune  changea  &  les  Tégcates  furent 
battus  à  leur  tour  j  voici  comment  cela  arriva.  Lichas  Lacé- 
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démonien  ëtoit  venu  à  Tégée  ^  car  alors  les  deux  peuples  vL 
voienc  en  paix  fur  la  foi  des  traitez  ;  ce  Lichas  cherchoit  les 
os  d'Orefte,  &:  il  les  cherchoit  par  ordre  des  Spartiates  con- 
formément à  un  certain  oracle [i]  de  Delphes 3  or  il  crut  les 
avoir  trouvez  dans  la  boutique  d'un  ierrurier ,  car  il  faifoit 
l'application  des  paroles  de  la  Pythie  à  tous  les  inflrumens 
dont  iè  fèrt  un  ferrurier.  Les  vents  dont  il  étoit  parlé  dans 
l'oracle  pouvoient ,  félon  lui ,  s'entendre  des  foufflets  de  la 
forge,  qui  en  effet  reçoivent  l'air  &;  le  renvoyent  avec  impc- 
tuoiîtc ,  les  coups  redoublez  c'étoit  le  marteau  £c  l'enclume  j 
£c  la  deftrudion  des  hommes  étoit  fignifiée  par  le  fer ,  dont 
on  fé  fervoit  déjà  dans  les  combats  3  car  fî  Apollon  avoit 
rendu  cet  oracle  dans  les  temps  héroïques,  il  auroit  employé 
le  mot  d'airain  au  lieu  du  mot  [2]  de  fer.  Cette  réponfe  de 
l'oracle  aux  Lacédémoniens  au  llijet  des  os  d'Orefle  eft  toute 
fémblable  à  une  autre  c[ui  fut  rendue  depuis  aux  Athéniens, 
par  laquelle  il  leur  étoit  ordonné  de  tranfporter  de  Scyros 
à  Athènes  les  os  deThéfée,  qu'autrement  ils  ne  pourroient 
jamais  prendre  Scyros  j  Cimon  fils  de  Miltiade  fut  afTez  ha- 
bile pour  trouver  les  os  de  Théf ée ,  il  les  envoya  à  Athènes , 
£c  peu  de  temps  après  il  fe  rendit  maître  de  l'île.  Qiiant  à 
ce  que  j'ai  dit  que  dans  les  temps  héroïques  toutes  les  armes 
étoient  d'airain,  Homère  nous  le  témoigne  parla  defcription 
qu'il  fait  de  la  hache  de  Pifandre  &c  de  la  flèche  de  Mérion  ; 
la  pique  d'Achille  que  l'on  conferve  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve à  Phafelis  en  eft  encore  une  preuve,  aufîî  bien  que 
l'épée  de  Memnon  que  l'on  voit  dans  le  temple  d'Efculape 
à  Nicomédie ,  &  qui  eft  toute  d'airain.  Car  pour  la  pique 
d'Achille  il  n'y  a  que  la  pointe  &  la  hampe  qui  en  foient  j 
voilà  ce  que  nous  fçavons  bien  certainement.  Anaxandride 
fils  de  Léon  par  un  abus  dont  il  n'y  avoit  point  encore  d'exem- 
ple à  Sparte,  eut  deux  femmes  [3]  à  la  fois  ,  &;  contre  fon 

[1]  A  un  certa'n  oracle  de  Delphes,  l'airain  &  non  le  fer,dont  l'ufagen'eft 

Cet    oracle  eft    rapporté  tout  entier  venu  que  depuis, 

dans  Hérodote  L.   I  ,  &  dans  Etienne  Poftenits  ferri  vis  eft  ttrifqut  reperta , 

de  Byfance  au  mox.  Te^ea.  Si  l'on  sedpriks  iris  trat.qukm ferri cognitustiCHi. 
prend  la  peine  de  les  confulter,  on  en-  Lucret.  L.  f . 

tendra  fans  peine  cet  endroit  de  Pau-         [3  ]  Eut  deux  femmes  k  la  fois.  Ce 

^^"'^^-  que  Paufanias  raconte  d' Anaxandride 

11]  Il  aurait  employé  le  mot  d'atra'in.  eft  tiré  d'Hérodote  dans  fa  Therpfi- 

C'eft  qu'en  ces  temps-là  on  connollfoit  chore, 

liij 
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afitente  [  I  ]  lailîa  une  double  poltericé  ^  car  après  avoir  long- 
temps relîitë  aux  Ephores  qui  lui  ordoxinoienc  de  répudier  Ta 
première  femme,  princelîè  à  la  vérité  tort  vertueulè ,  mais 
qui  ne  lui  donnoit  point  d'enfans,  enfin  pour  leur  obcir  il  en 
prit  une  féconde ,  èc  eut  d'elle  un  tils  nommé  Cleomene  j 
mais  la  première  qui  ju(ques-là  avoit  paru  ftérile  le  trouva 
grolTe  èc  accoucha  peu  de  temps  après  de  Dorieiis ,  enfuite 
de  Leonidas ,  Se  enHn  de  Cléombrote.  Après  la  mort  d'Ana. 
xandride,  quoique  Dorieiis  eut  beaucoup  plus  de  réputation 
dans  le  confeil  &;  à  la  guerre,  les  Lacédemoniens  contre  leur 
inclination  ne  lailîerent  pas  de  lui  préférer  Cleomene  ,  en 
quoi  pourtant  ils  ne  firent  que  fuivre  les  loix  du  royaume 
qui  donnoient  la  couronne  à  l'aîne  5  Dorieùs  ne  put  lé  ré- 
foudre  à  voir  fon  frère au-dclTus  de  lui,  il  aima  mieux  quitter 
le  pays ,  èc  fe  mettant  à  la  tête  d'une  colonie  il  alla  cher- 

.  cher  fortune  ailleurs. 

Chap.  Cleomene  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  ,  qu'il  leva  une 
IV.  grolfe  armée  compofee  de  Lacédemoniens  &:  de  leurs  alliez, 
&  entra  dans  l'Argolide  ;  les  Argiens  de  leur  côté  marchèrent 
à  lui  en  ordre  de  bataille,  mais  ils  furent  défaits  5  cinq  mille 
d'entre  eux  fè  réfugièrent  dans  un  bois  voifui  confacre  à 
Argus  fils  de  Niobé  3  Cléûmene^  qui  fouvent  dcvenoit  furieux 
&nefe  pollédoit  plus,  commanda  aux  Hilotes  d'y  mettre  le 
feu ,  de  forte  que  ce  bois  facré  fut  brûlé  avec  ces  miiérables 
qui  imploroient  en  vain  la  clémence  du  vainqueur  5  de  là  il 
mena  fon  armée  triomphante  à  Athènes,  délivra  les  Athé- 
niens de  la  domination  tyrannique  des  enfans  de  Pifîftrate , 
&:  par  de  fî  beaux  commencemens  rendit  fon  nom  de  celui  des 
Lacédemoniens  célèbre  dans  toute  la  Grèce.  Mais  quelque 
temps  après  par  complaiiance  pour  un  certain  Athénien  nom- 
mé Ifagoras  ,  il  fe  mit  en  tête  de  le  faire  roi  d'Athènes  j 
les  Athéniens  indignez  d'un  pareil  defTcin  prirent  les  armes 
pour  défendre  leur  liberté  ,  &c  Cleomene  déchu  de  fon  efpé- 
rance  ne  put  faire  autre  choie  que  de  fe  venger  en  rava- 
geant l'Attique,  particulièrement  un  canton  nommé  l'Orgade, 
&  confacre  aux  divinitez  que  l'on  honore  à  Eleufis.  Enfuite 
il  pafla  en  l'île  d'Egine,  dont  il  fit  emprifonner  les  princi- 
paux habicans  parcequ'ils  favorifoient  les  Perles ,  &  qu'ils 
avoient  perfuadé  à  leurs  concitoyens  de  reconnoître  Darius 

[i]  ^'  contre  fon  attente.  Ces  mots  ne  font  pas  dans  le  texte,  mais  la  fuite 
ks  amène. 
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fils  d'Hydafpe  pour  leur  fouverain,  en  lui  accordant  la  terre 
&  l'eau ■[!]. 

Pendant  qu'il  étoit  à  Egine  ,  Démarat  roi  de  Sparte, 
mais  de  l'autre  famille,  le  noircifloit  dans  l'efprit  du  peuple  j 
Cléomene  pique  de  cette  infidélité  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour, qu'il  prit  des  mefures  pour  dépouiller  Demarat  de  la 
royauté  ^  premièrement  il  gagna  la  Pythie  par  des  liberali- 
tez  ,  ôc  l'engagea  à  ne  rien  répondre  aux  Lacedémoniens  que 
ce  qu'il  lui  dicleroit  lui-même ,  puis  ayant  pratiqué  Léoty- 
chidc  parent  de  Démarat  de  du  fang  royal  comme  lui^  il  le 
poufia  à  lui  difputer  la  couronne.  Leotychide  fçut  fe  préva- 
loir d'une  parole  qu'Arifton  père  de  Demarat  avoit  laifle 
échapper,  lorfqu'au  fujet  de  la  naiflance  de  fon  fils  il  dit 
tout  haut  &  fort  etourdiment  que  cet  enfant  ne  pouvoit  pas 
être  de  lui.  Sur  ce  fondement  Leotychide  prétendoit  que 
Démarat  étoit  bâtard.  Cette  affaire  par  ordre  des  Lacé- 
démoniens  fut  portée  à  Delphes  comme  toutes  les  autres ,  la 
Pythie  répondit  tout  ce  que  Cléomene  voulut,  &  Demarat 
facrifié  à  la  vengeance  de  fon  collègue  perdit  injuftement  la 
couronne.  Peu  de  temps  après  Cléomene  mourut ,  ayant 
tourné  fes  propres  mains  contre  lui  3  car  dans  un  de  ces  accès 
de  fureur  aufquel s  il  étoit  fujet,  il  prit  fon  épée  &cfe  la  pafla 
au  travers  'du  corps.  Les  Argiens  regardèrent  ce  genre  de 
mort ,  comme  une  jufte  punition  de  la  cruauté  qu'il  avoit 
exercée  contre  ces  malheureux  fupplians  qui  s'étoient  réfu- 
giez dans  le  bois  lacré  d'Argus  ^  les  Athéniens  comme  le 
châtiment  de  l'impiété  qui  lui  avoit  fait  prophaner  l'Orgade, 
6c  ceux  de  Delphes  comme  un  effet  de  la  colère  d'Apollon 
qui  vouloit  le  punir  d'avoir  corrompu  fa  prètreffe  pour  ôter 
la  couronne  à  Demarat.  En  effet  ce  n'eft  pas  le  premier  exem- 
ple de  la  vengeance  que  les  héros  6c  les  dieux  ont  tirée  des 
hommes.  Protéfilas  qui  eft  honoré  à  Eléunte  6c  qui  en  fon 
temps  n'étoit  pas  un  héros  moins  célèbre  qu'Argus ,  punit 
lui-même  le  Perfe  [1]  Artaydès,  6c depuis  que  les  Mègaréens 

[  I  ]  E?/  lui  accordant  la  terre  &  l'eau,  apportoient  de  la  terre  &  de  l'eau. 

C'ctoit  la  formule  dont  fe  fervoit  le  [2]  Le  perfe  Jrtajcle^.  C'eft  ainfi 

toi  de  Perfe  ou  le  grand  roi ,  quand  qu'il  ell:  nommé  dans  Hérodote ,  & 

il  dcmandoit  qu'on  le  reconnût  pour  non  Artabaclès  commue  il  fe  lit  dans  la 

fouverain-,  &  en  effet  les  peuples  qui  veriîon  d'Amafce.   Hérodote  raconte 

fe  foumetcoient  à  fa  domination  lui  ccttehilloiredansfaCalliopefurlafîn. 

li  iij 
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ont  ofé  s'approprier  &c  cultiver  des  terres  confacrées  aux 
diviiiitez  d'Eleuiîs ,  ils  n'ont  jamais  pu  appaiier  leur  colère.  A 
l'égard  de  l'oracle  de  Delphes,  nous  fçavons  qu'avant  Cléo- 
mene  nul  autre  [  i  ]  n'avoit  eu  la  hardie (fe  de  le  corrompre. 

Ce  prince  n'ayant  point  laiffc  d'enfans  mâles ,  le  royaume 
pafla  à  Léonidas  fils  d'Anaxandride  &;  propre  frère  de  Dorieiis. 
Vers  ce  temps-là  Xerxès  avec  une  multitude  innombrable 
d'hommes  fit  une  irruption  en  Grèce,  &;  Léonidas  avec  trois 
cent  Lacédémoniens  alla  l'attendre  au  pas  des  Thermopyles. 
On  fçait  que  les  Grecs  ont  eu  plufieurs  guerres  avec  les  bar- 
bares ,  6c  que  les  barbares  en  ont  eu  encore  plus  entre  eux  ■ 
mais  il  eft  aifé  de  compter  celles  dont  la  gloire  &;  le  fuccès 
ne  font  dûs  qu'à  la  valeur  d'un  fcul  homme,  comme  la  guerre 
de  Troye  heureufement  terminée  par  le  courage  d'Achille, 
&  la  fameufe  journée  de  Marathon  qui  rendit  le  nom  de 
Miltiade  célèbre  à  jamais.  Après  tout  je  ne  fçai  pour  moi  fi 
dans  les  fiècles  paifex  il  y  a  eu  rien  de  comparable  au  mer- 
veilleux exploit  de  Léonidas  ^  car  Xerxès  fut  le  plus  puifi^ant 
&  le  plus  ambitieux  roi  que  les  Médes  de  les  Perfes  ayent 
jamais  eu,  il  couvroit  la  terre  de  (es  bataillons  ;  àc  Léonidas 
avec  ce  peu  d'hommes  qu'il  menoit  l'arrcta  tout  court,  de 
manière  c|ue  Xerxès  bien  loin  de  brûler  Athènes  comme  il 
fit,  n'auroitpas  feulement  vu  la  Grèce,  fans  un  malheureux 
Trachynien  qui  conduifiLHydarnès[i]  parunfentier  du  mont 
(Era  •  ainfi  Léonidas  à  la  fin  fe  vit  enveloppé  de  tous  cotez, 
&c  ce  ne  fut  qu'après  l'avoir  tué  lui  6c  tous  les  fiens,  que  les 
barbares  pénétrèrent  en  Grèce.  Après  lui,  Paufanias  fils  de 
Cléombrote  ne  régna  pas  à  la  vérité  ;  mais  en  qualité  de 
tuteur  du  jeune  Pliftarque  fils  de  Léonidas,  il  commanda  les 
Lacédémoniens  au  combat  de  Platée,  &;  enfuite  les  embar- 
qua pour  les  mener  fur  l'Hellefpont.  Une  de  fes  plus  belles 
avions  5c  qui  mérite  le  plus  de  louanges  à  mon  gré  eft  celle 
que  je  vais  dire.  Pharandate  fils  de  Téapis  [3]  avoit  enlevé 
une  belle  perfonne  de  l'île  de  Cos,  fille  d'Hégètoridas  hom- 

[i]iVH/  autre  n'avoit  eu  la  hardiejfe.  tenans  généraux  de  Xerxès  ,  &  celui 

Paufanias  devoir  dire ,  nul  autre  Spar-  qui  commandoit  ces  dix  mille  hommes 

rùfe  ;  car  nous  fçavons  qu'avant  Cleo-  d'élite  que  les  Perles  appelloient  les 

mené  les  Alcméonides  avoient  corrom-  Immortels. 

pu  la  Pythie  en  lui  donnant  de  l'argent.  [3]  Fils  de  Te'apis.   Hérodote  dit 

[ij  Hj/darnès.  C'ctoit  un  des  Lieu-  Téafpi^ 
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me  de  qualité,  de  petite  fille  d'Antagoras,  &  ce  Perfe  la  te- 
noie  maigre  elle  au  nombre  de  lès  concubines  :  Mardonius  Se 
les  barbares  qu'il  commandoit  ayant  été  taillez  en  pièces  à 
Platée,  Paufanias  trouva  cette  belle  perfonne  dans  la  tente 
de  Pharandate ,  &l  la  renvoya  à  fes  parens  avec  tous  les  pre- 
fens  que  le  Perlé  lui  avoit  faits,  èc  généralement  tout  ce  qui 
lui  appartenoit.  Il  ne  voulut  pas  non  plus  que  l'on  fit  aucun 
outrage  au  corps  de  Mardonius ,  contre  le  fentiment  de  Lam- 
pon  qui  étoit  un  Officier  de  l'ile  d'Egine.  _____ 

Pliftarque  fils  de  Léonidas  fut  à  peine  fur  le  trône,  qu'il  Cuav. 
mourut.  Pliftoanax  lui  fuccéda,  il  étoit  fils  de  ce  Paufanias  V. 
dont  je  viens  de  parler  ,  &  qui  acquit  tant  d'honneur  au  com- 
bat de  Platée.  Pliftoanax  eut  un  fils  qui  eut  nom  auffi  Pau- 
fanias ,  &  ce  fut  lui  qui  mena  une  armée  dans  l'Attique,  fous 
prétexte  de  fe  joindre  à.  Thrafybule  èc  aux  Athéniens,  mais 
en  effet  pour  affermir  la  domination  des  trente  tyrans  que 
Lyfander  avoit  établis  à  Athènes  ^  cependant  après  s'être 
rendu  maître  du  Piree,  il  ramena  fes  troupes  à  Sparte,  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  d'imprimer  au  nom  Lacédémonien  une 
tache  aufll  honteufe  que  celle  de  confirmer  la  tyrannie  de 
trente  fceleratsqui  renverfoient  toutes  les  loix.  Il  revint  donc 
fans  avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  attendoit  de  lui  ;  mais  aulîî- 
tôt  fes  ennemis  le  citèrent  en  juftice  &  l'obligèrent  à  rendre 
compte  de  fa  conduite.  Or  voici  comment  chez  les  Lacéde- 
moniens  on  procède  à  faire  le  procès  à  un  roi  ^  les  vingt- 
huit  Sénateurs  avec  les  Ephores  5c  le  roi  de  l'autre  famille 
compofent  un  tribunal;  ce  roi  pour  lors  étoit  Agis.  Paufanias 
comparut  donc  devant  ce  tribunal  -,  quatorze  Sénateurs  avec 
Agis  le  déclarèrent  coupable ,  tous  les  autres  furent  pour  lui 
&  le  renvoyèrent  abfous. 

A  quelque  temps  de  là  les  Lacédémoniens  réfolurent  de 
faire  la  guerre  aux  Thébains,  j'en  dirai  la  raifon  lorfque  j'en 
ferai  à  t'hiftoire  d'Aîrèfilas.  La  g-uerre  étant  réfoluë  ils  ne 
fongèrent  qu'à  lever  des  troupes  ^  Lyfander  qui  devoir  avoir 
le  commandement  de  l'armée  alla  dans  la  Phocide,  enrolla 
tout  ce  qu'il  put  trouver  de  gens  de  bonne  volonté,  puis  fans 
perdre  de  temps  entra  dansla  Béotie,  fie  vint  mettre  le  fiége 
devant  Haliarte  qui  vouloir  demeurer  fidèle  aux  Thébains, 
La  garnifon  venoit  d'être  renforcée  par  quelques  detache- 
jnens  d'Athéniens  fie  de  Thébains  que  l'on  avoit  fait  filer 
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lecrettement  dans  la  ville  ^  fe  voyant  donc  allex  nombreufe, 
elle  fit  une  viVoureufe  lortie  &c  (e  rano-ea  en  bataille  lous  les 
murs  de  la  ville.  Lyiander  la  vint  attaquer,  mais  il  tut  entiè- 
rement défait  &;  refta  fur  la  place  avec  un  grand  nombre 
des  fiens.  Sur  ces  entrefaites  arrive  Paulanias  qui  de  fon  côté 
étoit  allé  faire  des  levées  chez  les  Tégéates  &;  en  Arcadie. 
Il  ne  fut  pas  plutôt  en  Béotie  qu'il  apprit  le  défallre  de  Ly- 
iander èc  de  fon  armée,  ce  qui  pourtant  ne  l'empêcha  pas  de 
marcher  droit  à  Thebes  dans  le  deffein  de  l'afiiéger  ^  mais 
quand  il  vit  que  les  Thebains  étoient  bien  rélolus  à  fe  dé- 
fendre ,  que  d'ailleurs  Thrafybule  étoit  fur  le  point  d'arriver 
avec  un  fccours  d'Athéniens,  £c  que  ce  Général  n'attendoit 
que  le  moment  du  combat  pour  venir  prendre  les  Lacédé- 
moniens  en  queue  j  alors  craignant  d'être  enveloppé  £^  d'a- 
voir tout  à  la  fois  deux  armées  fur  les  bras ,  il  changea  d'avis, 
empêcha  les  troupes  de  donner,  &c  fe  contenta  de  faire  avec 
les  Thebains  un  traité  par  lequel  il  lui  étoit  permis  de  donner 
la  fépulture  aux  Lacédémoniens  qui  avoient  péri  lous  les  murs 
d'Haliarte.  Sa  conduite  fut  encore  défapprouvée  à  Sparte , 
mais  pour  moi  je  ne  puis  la  blâmer  j  car  Paulanias  qui  fça- 
voit  que  les  Lacédémoniens  avoient  fuccombé  toutes  les 
fois  qu'ils  s'étoient  trouvez  entre  deux  armées  ennemies , 
comme  aux  Thermopyles  &;  dans  l'île  Sphaélérie ,  craignit 
avec  raifon  de  donner  lieu  à  une  troifiéme  défaite.  Cepen- 
dant comme  Ces  citoyens  ne  penfoient  pas  de  même,  &;  qu'ils 
lui  hiifoient  fur-tout  un  crime  [i]  d'être  arrivé  trop  tard  en 
Béotie,  il  ne  crut  pas  devoir  s'expofer  à  fubir  un  fécond  ju- 
gement ,  il  chercha  donc  un  azile  chez  les  Tégéates  dans  le 
temple  de  Minerve  dite  Aléa.  Ce  temple  a  été  de  tout  temps 
en  grande  vénération  dans  tout  le  Peloponnefc,  6c  ceux  qui 
s'y  réfugient  y  trouvent  une  entière  fureté  5  c'cft  ce  que  les 
Lacédémoniens  éprouvèrent  en  la  perfonne  de  Paufanias,  ôc 
ce  qu'ils  avoient  éprouvé  auparavant  en  celle  de  Léotychide , 
comme  les  Argiens  en  la  perfonne  de  Chrylîs ,  car  ces  trois 
illuftres  criminels  s'étant  fauvez  dans  ce  temple ,  ne  furent 
pas  même  redemandez  par  leurs  fupérieurs. 
Durant  l'éxil  de  Paufanias,  fcs  enfans  Agefipolis  &  Cléom- 

[i]  Un  crime.  Le  texte  n'çfl:  pas  in-     rendu  clair  pat  un  léger  changement 
tellisriblc  en  cet  endroit,  patceque  les     qui  cft  très-heureux, 
copiftes  l'ont  altéré  i  mais  Kuhnius  l'a 

brote , 
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broce,  tous  deux  en  bas  âge,  furent  fous  la  tutelle  d'Ariflo- 
deme  leur  plus  proche  parent.  Les  Lacédémoniens  fous  la 
conduite  de  ce  tuteur  combattirent  heureufement  près  de 
Corinthe.  Dès  qu'Agéfipolis  put  gouverner  par  lui-même 
les  Argiens  furent  de  tous  les  peuples  du  Peloponnefe  les  pre- 
miers à  qui  il  déclara  la  guerre.  Déjà  même  il  marchoic  au 
travers  du  pays  desTégéates  pour  entrer  dans  celui  d'Argos, 
lorfque  les  Argiens  lui  envoyèrent  un  héraut  pour  le  prier  [  i  ] 
d'accorder  une  lufpenfîon  d'armes  en  vertu  [2]  d'un  ancien 
ufage  que  tous  les  Doriens  obfervoient  réciproquement  entre 
eux  ^  mais  bien  loin  d'accorder  au  héraut  ce  qu'il  demandoit , 
il  permit  à  fes  foldats  de  fe  débander  &c  de  faire  le  dégât  dans 
la  campagne.  Un  tremblement  de  terre  fe  fit  fentir  dans  ce 
temps. là  lans  qu'il  en  changeât  de  réfolution,  ni  qu'il  eût  en- 
vie de  rebrouflèr  chemin ,  quoique  jufques-là  dans  ces  occa- 
fîons  les  Lacédémoniens  &;  les  Athéniens  fufTent  plus  fufce- 
ptibles  de  peur ,  que  tous  les  autres  Grecs.  Il  campoit  déjà 
devant  les  murs  d'Argos ,  que  le  tremblement  de  terre  conti- 
nuoit  toujours  -,  même  quelques-uns  de  fes  foldats  furent  frap- 
pez de  la  foudre ,  &;  le  bruit  épouvantable  du  tonnerre  dans 
cette  circonftance  [3  ]  en  effraya  fî  fort  quelques  autres ,  qu'ils 
étoient  comme  hors  d'eux-mêmes.  Il  fut  donc  obligé  de  dé- 
camper malgré  lui,  Si  tourna  fes  armes  contre  les  Olynthiens  ; 
dans  cette  expédition  il  eut  la  fortune  aflez  favorable,  car  il 
prit  plufieurs  villes  de  la  Chalcide ,  &;  il  efpéroit  fe  rendre 
maître  [4]  d'Olynthe,  lorfqu'étant  tombé  malade  il  finit  fes 
jours. 

Agéfipolis  étant  mort  fans  enfans,  Cléombrote  lui  fuccéda. 
Ce  tut  fous  lui  que  les  Lacédémoniens  combattirent  contre 
les  Béotiens  à  Leuclres,  combat  malheureux  oi^i  Cléombrote 
fut  tué  des  premiers  en  faifant  tout  à  la  fois  le  devoir  de 
Général  &  de  foldat.  On  remarque  que  dans  les  grandes  dé- 
faites le  démon  de  la  guerre  commence  pour  l'ordinaire  par 

[i]  D'accorder  une  fufpeiijton  d'armes.  Voilà  ce  qu'Amarée  a  ignoré,  8c  cette 

La  verfîon  latine  d'Amaiee  efl  ici  très-  ignorance  a  caufé  fa  méprife. 

fautive,  &  ne  rend  point  du  toutlefens  [i,]  Le  trutt  épouvantable  du  tonnerre. 

de  l'auteur.  Ces  circonftances  font  tirées  de  Xéno- 

[  2  ]  Un  ancien  ufage.   Cet  ancien  phon. 

ufage  confiftcit  en  ce  que  durant  un  [4]  Oljnthe.  Grande  ville  de  la  Ma- 

certain  mois  de  l'année,  les  Uoriens  cédoine  ,  à  prefent  ruinée  ,  &  dite 

ne  taifoient  point  la  guerre  entre  eux.  Olyntbo. 
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faire  périr  le  Général ,  comme  l'ont  éprouvé  par  deux  foii  les 
Athéniens,  qui  perdirent  Hippocrate  tils  d'Ariphon  à  Delium 
des  le  commencement  de  la  mêlée,  &c  enfuite  Leofthene  dans 
laTheiralie.  Clcombrote  lailfa  deux  enfans,  dont  l'aîné  Agé- 
fîpolis  ne  lit  rien  de  remarquable.  Après  lui  fon  cadet  Cléo- 
mene  prit  polFeffion  du  Royaume.  Ce  prince  eut  deux  fils, 
Acrotate  Se  Cléonyme  -,  mais  Acrotate  mourut  jeune ,  &;  ion 
père  étant  venu  à  mourir  après  lui ,  la  couronne  fut  difputée 
entre  Cléonyme  fils  de  Cleomene,  de  Aréus  fils  d'Acrotate. 
Le  Sénat  fefit  juge  de  leur  différend,  &  confervant  à  Aréus 
fon  droit  d'aînelle  le  reconnut  pour  roi  légitime.  Cléonyme 
fut  (ï  piqué  de  cette  préférence,  que  les  Ephores  ne  purent 
jamais  l'appaifer  par  quelque  dédommagement  que  ce  fût  5 

fias  même  en  lui  donnant  le  commandement  des  armées,  ni 
'empêcher  de  faire  éclater  fon  relfentiment  contre  fa  patrie. 
Il  en  rechercha  toujours  les  occafions ,  mais  fur-tout  en  atti- 
rant Pyrrhus  fils  d'Eacidas  dans  le  royaume.  Sous  le  régne 
d'Aréus  fils  d'Acrotate,  Antisionus  fils  de  Démetrius  afiieo;ea 
Athènes  par  terre  6c  par  mer.  Patrocle  parti  d'Egypte  vint 
au  fecours  des  Athéniens  avec  une  flotte,  Scies  Lacèdémo- 
niens  y  volèrent  auflî  ayant  Aréus  à  leur  tête.  Mais  Antigo- 
nus  avoit  tellement  bloqué  la  ville,  que  nul  fecours  n'y  pou- 
voir entrer.  Patrocle  qui  avoit  remarqué  d'abord  cette  dif- 
pofirion  dépêcha  auffi-tôt  un  courrier  à  Aréus  Se  aux  Lacé- 
démoniens  pour  leur  dire  de  livrer  combat  à  Antigonus ,  Sz 
que  dès  que  le  combat  feroit  engagé ,  il  ne  manqueroit  pas 
de  prendre  en  queue  les  Alacédoniens  •  qu'autrement  il  ne 
s'expoferoit  pas  à  combattre  contre  l'infanterie  Macédonienne 
avec  fes  troupes  qui  étoient  des  Egyptiens,  &c  gens  de  mer 
pour  la  plupart.  Les  Lacédémoniens  brûlant  du  defir  de  fe 
fignaler  éc  pleins  aulTi  de  bonne  volonté  pour  les  Athéniens , 
fouhaittoient  pafîionnément  d'en  venir  aux  mains  j  mais  Aréus 
voyant  que  les  munitions  Se  les  vivres  commençoient  à  lui 
manquer  s'en  retourna.  Se  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  un 
coup  de  defefperé  dans  une  occafion  où  il  s'agifToit  non  de 
fauver  l'Etat ,  mais  de  fecourir  fes  alliez.  Qiiant  aux  Athé- 
niens, ils  firent  une  fi  belle  défenfe  qu'Antigonus  fut  obligé 
de  traiter  avec  cuXj  il  fe  contenta  de  mettre  garnifon  dans 
le  Mufce,  encore  la  retira-t-il  de  lui-même  quelque  temps 
après. 
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Aréus  laiffa  un  fils  qui  eut  nom  Acrotate ,  Se  qui  fut  père 
d'Aréus  fécond  j  celui-ci  mourut  de  maladie  âgé  de  huit  ans, 
de  forte  qu'il  ne  reftoit  de  la  pofterité  mafculine  d'Euryfthene 
que  Léonidas  fils  de  Cléonyme,  qui  même  étoit  déjà  dans 
un  âge  fort  avancé  ^  mais  les  Lacédémoniens  ne  laiflerent  pas 
de  lui  déférer  la  couronne.  Léonidas  eut  un  ennemi  mortel  en 
la  perfonne  de  Lyfander,  [i]  petit-fils  de  ce  Lyfander  qui  eut 
pour  père  Ariftocrite  -,  ce  dangereux  ennemi  gagna  Cléom- 
brote  qui  avoit  épouié  la  fille  de  Léonidas ,  ôc  s'étant  lié 
d'amitié  avec  lui ,  il  l'engagea  à  acculer  fon  beau-pere  de 
pluiîeurs  crimes,  mais  entres  autres  d'avoir  juré  dès  fa  jeu- 
nelfe  à  Cléonyme  fon  père ,  que  s'il  venoit  jamais  à  régner, 
il  perdroit  l'Etat.  Léonidas  ayant  fuccombé  à  cette  accufa- 
tion  fut  contraint  d'abdiquer,  éi  Cléombrote  occupa  le  trône 
en  fa  place.  Il  f.iut  avouer  que  fi  ce  prince  s'étoit  lailfé  em- 
porter à  fon  rellentiment ,  Se  qu'à  l'exemple  de  Démarat  fils 
d'Arifton  il  fe  fut  retiré  en  Macédoine  ou  en  Egypte,  les 
Lacédémoniens  venant  à  fe  repentir  de  leur  légèreté ,  n'au- 
roient  pu  rien  faire  en  fa  faveur  -,  mais  chalîe  du  trône  &:  de 
lès  Etats  par  fes  propres  citoyens ,  il  alla  pafier  le  temps  de 
fon  exil  en  Arcadie,  &  fa  bonne  conduite  fut  caufe  que  fes 
mêmes  citoyens  non-feulement  le  rappellérent  en  fa  patrie, 
mais  lui  remirent  la  couronne  fur  la  tête.  Son  fils  &:  fon  fuc- 
cefTeur  fut  Cléomene  -,  ce  que  l'audace  èc  le  courage  lui  infpi- 
rérent,  Bc  comment  le  royaume  de  Sparte  prit  fin  en  lui ,  c'eft 
ce  que  j'ai  ci-devant  raconté  en  parlant  d'Aratus  de  Sicyone  j 
j'ai  même  dit  de  quel  genre  de  mort  il  avoit  fini  fes  jours  en 
Egypte.  En  un  mot  Cléomene  fils  de  Léonidas  [2]  fut  le  der- 
nier de  la  branche  royale  d'Euryfthene ,  Se  le  dernier  auffi  de 
ces  rois  que  l'on  nommoit  Agides. 

[i]  Petït-jiUde  ce  Lyfander.  La  ver-  rante-quatre  ans.  Et  Polybe  L.  4,  dit 

/ion  latine  d'Amalce,  dit  ftltus,  fils ,  que  les  Lacédémoniens,  quand  ils  eu- 

c'eft  un  manque  d'attention  ;  car  Pau-  rent  nouvelle  certaine  de  la  mort  de 

fanias  dit ,  petit-fils.  Cléomene  ,  fongérent  à  fe  faire  d'au- 

[2.}  Fut  le  dernier  de  la  branche  royale  très  rois,  &c  qu'ils  élurent  Agéfipolis 

d'Euryfthene.  Paufanias  fe  trompe  en-  petit-fils  de  Cléombrote ,  &  Lycurgue. 

core  ici ,  du  moins  fi  nous  en  croyons  Mais  ce  qui  peut  autoriler  Paufanias, 

Diodore  de  Sicile  &c  Polybe  ,  deux  c'eft  que  fur  ce  point  Polybe  &  Dio- 

auteurs  d'un  grand  poids.  Le  premier  dore  de  Sicile  ne  font  pas  eux-mêmes 

Liy.  lo,  ch.  117,  dit  qu'à  Cléomene  d'accord  enfemblc. 


fuccéda  fon  fils  Arctas  qui  régna  qua- 
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A  l'égard  des  rois  de  l'autre  branche,  voici  à  peu  près  ce  que 
vir.'  '  ^'^^"^  ^^  Içaic.  Proclès  fils  d' Ariflodeme  eut  un  fils  qui  eut  nom 
Soiis ,  &  qui  fut  père  d'Eurypon.  Cet  Eurypon  fe  rendit  lî  iliu- 
ftre ,  que  les  rois  de  cette  maifon  qui  auparavant  s'appelloienc 
Proclides  furent  appeliez  enfuite  de  fon  nom  Eurypontides. 
Prytanis  fut  fils  èc  fuccefleur  d'Eurypon  ;  fous  fon  régne  les 
Lacédémoniens  fe  brouillèrent  avec  les  Argiens,  6c  avant 
même  que  d'avoir  aucun  grief  contre  eux ,  ils  avoient  déjà 
fait  la  guerre  aux  Cynuréens  fituez  fur  les  confins  des  Etats 
d'Argos.  Sous  les  régnes  fuivans ,  je  veux  dire  fous  celui 
d'Eunomus  fils  de  Prytanis,  èc  fous  celui  de  Polydede  fils 
d'Eunomus  Sparte  fut  toujours  en  paix  ;  mais  Charillus  fils  de 
Polydede  entra  fur  les  terres  des  Argiens ,  y  mit  tout  à  feu 
&  à  fang ,  &  quelques  années  après  lous  la  conduite  du  mê- 
me prince  les  Lacédémoniens  tournèrent  leurs  armes  contre 
les  Tégéates ,  perfuadez  par  un  [  i  ]  oracle  allez  captieux  qu'ils 
fe  rendroient  maîtres  de  leur  pays  &  qu'ils  l'enleveroient  aux 
Arcadiens.  Charillus  étant  mortj  Nicandre  fon  fils  lui  fuccéda  j 
ce  fut  de  fon  temps  queTéléclus  roi  de  l'autre  branche  fut  tué 
par  les  Mefleniens  dans  le  temple  de  Minerve  dite  [2]  Lim- 
nade.  Ce  même  Nicandre  ravagea  aufll  les  terres  des  Argiens 
&  leur  caufa  des  maux  infinis.  Les  Afinèens  qui  avoient  eu 
part  à  cette  expédition  payèrent  dans  la  fuite  aux  Argiens 
la  peine  de  leur  infidélité  par  l'entière  deftrudion  de  leur 
ville  ,  Se  par  l'abandon  qu'ils  en  firent.  Thèopompe  fils  de 
Nicandre  fut  fon  fuccefleur  ^  j'aurai  occafion  de  parler  de  lui 
plus  d'une  fois ,  lorfque  le  fil  de  ma  narration  m'aura  conduit 
à  l'hiftoire  des  MefiTéniens.  Il  y  eut  fous  fon  régne  un  combat 
entre  les  Lacédémoniens  èc  les  Argiens  au  fujet  des  limites 
du  canton  de  Thyrée.  Thèopompe  accablé  de  vieillelle  &:  de 
chagrin  ne  fe  trouva  pas  à  ce  combat ,  il  venoit  de  perdre, 
fon  fils  Archidame  qui  heureufement  en  laiffoit  un ,  nommé 
Zeuxidame,  lequel  fut  père  d'Anaxidame.  Sous  le  régne  de  ce 
dernier  les  Mefleniens  vaincus  encore  une  fois  par  les  Lacé- 
démoniens furent  enfin  obligez  d'abandonner  le  Peloponnefe. 

[i]  L7»  oracle  affez,  captieux.  Cet     mot  pour  un  autre,  comme  Kuhnius 
oracle  cft  rapporté  par  Hérodote ,  &     l'a  obfervé. 

par  Etienne  de  Byfance  au  mot  Tégea.  [i]  De  Minerve  Limnade,  ou  Lim- 
Le  texte  d'Hérodote  peut  fervir  à  cor-  natc.  Elle  étoit  ainfi  appellée  du  nom 
rigct  celui  de  Pauianias  où  il  y  a  un    d'un  canton  de  la  Laconie  où  elle  avoit 

un  temple. 
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D'Anaxidame  naquit  Archidame,  &:  d'Archidame  Agéfi- 
clès  5  ils  furent  afièz  heureux  l'un  ëc  l'autre  pour  maintenir 
leurs  peuples  en  paix  ,  &  ne  voir  leurs  régnes  troublez  par 
aucune  guerre.  Arifton  fils  &  fuccefleur  d'Agéficlès  époufa 
la  plus  belle  perfonne  que  l'on  eût  vûë  à  Sparte  depuis  Hé- 
lène ,  mais  aulîî  la  plus  débauchée  &.  la  plus  méprifable  j 
cette  princelTe  accoucha  d'un  fils  à  fept  mois  j  un  eiclave  étant 
venu  en  apporter  la  nouvelle  au  roi  comme  il  étoit  au  Con- 
feil  avec  les  Ephores,  il  dit  que  cet  enfant  nepouvoit  être  de- 
lui  5  fans  doute  il  ne  fe  fouvenoit  pas  des  vers  de  l'Iliade  d'Ho- 
mère [i]  au  fujet  de  la  naiflance  d'EuryfthéCj  ou  peut-être 
ne  les  avoit-il  jamais  fçûs.  Quoiqu'il  en  foit ,  cette  parole  lui 
coûta  cher  dans  la  fuite  -,  car  Démarat  qui  étoit  cet  enfant 
en  perdit  la  couronne  j  il  ne  lui  fervit  de  rien  de  s'être  fait 
une  grande  réputation  à  Sparte ,  ni  même  d'avoir  de  concert 
avec  Cléomene  affranchi  les  Athéniens  de  la  domination  des 
enfans  de  Pififtrate;  s'étant  brouillé  depuis  avec  Cléomene, 
le  difcours  du  père  fut  relevé,  Démarat  pafla  pour  bâtard  èc 
fe  vit  obligé  de  quitter  le  trône.  Il  pafla  de  dépit  à  la  Cour 
de  Darius,  &:  l'on  dit  que  fa  poflerité  s'eft  maintenue  long- 
temps chez  les  Perfes.  Léotychide  qui  régna  après  lui  fe  joi- 
gnit à  Xantippe  fils  d'Ariphronôc  Général  des  Athéniens  pour 
le  féconder  dans  fon  entreprife  fur  Mycalé  ;  enfuite  il  mar- 
cha en  Theflalie  contre  les  Aléuades ,  &  comme  il  n'avoit 
jamais  combattu  fans  remporter  la  vidoire ,  il  lui  eût  été  aifé 
de  conquérir  toute  la  Theflalie;  mais  les  Aléuades  le  gagnèrent 
par  des  préfens ,  6c  quand  il  fut  de  retour  à  Sparte  on  lui  fit 
Ion  procès ,  de  forte  que  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  il  alla 
chercher  un  azile  à  Tégée  dans  le  temple  de  Minerve  Aléa. 
Ce  ne  fut  pas  le  feul  malheur  qui  lui  arriva ,  car  il  perdit  fon 
fils  Zeuxidame  qu'une  maladie  emporta  à  la  fleur  de  fon  âge  j 
ainfi  Archidame  fils  de  celui-ci  fe  vit  appelle  à  la  couronne 
du  vivant  même  de  fon  ayeul ,  èc  pendant  qu'il  étoit  réfugié 
chez  les  Tégéates.  Le  régne  d'Archidame  fut  fatal  aux  Athé- 
niens ,  car  tous  les  ans  ce  prince  faifoit  des  courfes  dans  l'At- 
tique  8c  ravageoit  tout  le  plat-pays  j  il  aflîégea  même  Platée 

[i]  Des  vers  de  r Iliade.  Ces  vers  du  re  ,  il  auroit  compris  qu'une  femme 

L.  iç  de  riliade,  difent  qu'Eurifthée  peur  accoucher  à  fept  mois  de  groflefle, 

vint  au  monde  à  fept  mois.  Si  Arifton  Sc  que  fon  enfant  peut  vivre, 
s'étoit  fouvenu  de  ce  paflage  d'Homé- 
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èi.  la  prit ,  pour  punir  les  habicans  de  leur  attachement  à  la 
République  d'Athènes  ^  mais  ce  ne  fut  point  lui  qui  alluma 
la  guerre  du  Peloponnele  contre  les  Athéniens ,  au  contraire 
il  s'y  oppofa  toujours.  Ce  fut  Sténelaïdas  homme  puilfant 
à  Sparte  èc  l'un  des  Ephores  qui  confeilla  cette  guerre  ^  guerre 
malheureufe  qui  ébranla  toute  la  Grèce  dans  le  temps  q^  eJk 
étoit  encore  ferme  fur  fes  fondemens  j  d'où  il  arriva  que  Phi- 
lippe fils  d'Amyntas  la  trouvant  divifee  èc  afFoiblie ,  n'eut  pas 

de  peine  à  lui  porter  des  coups  mortels. 

Chap.  Archidame  lailfa  deux  fils,  Agis  &  Agéfilas,  dont  le  pre- 
VIII.  niier  en  qualité  d'aîné  lui  fuccéda,  il  laiiTa  enfuite  une  fille 
nommée  Cynifca ,  qui  fut  célèbre  par  le  courage  qu'elle  eue 
de  difputer  le  prix  [  i  ]  aux  jeux  Olympiques  -,  c'ell  la  première 
perfonne  de  Ion  fexe  ,  que  l'on  ait  vue  curieufe  de  nourrir 
des  chevaux ,  6c  la  première  qui  ait  été  couronnée  à  Olympie  j 
plufieurs  femmes  depuis,  fie  entre  autres  quelques  Macédo- 
niennes ont  eu  auffi  cet  honneur,  mais  Cynifca  les  a  de  beau- 
coup furpafTées.  Quant  à  la  poëfie  ôc  aux  louanges  qu'elle 
ferait  donner ,  il  me  femble  qu'il  n'y  a  point  de  peuples  au 
monde  qui  s'en  foient  moins  fouciez  que  les  Spartiates  -,  car  fans 
une  épigramme  que  l'on  s'avifa  de  faire  fur  l'illuftre  fille 
d'Archidame ,  &  quelques  vers  que  Simonides  fit  fur  un  tré- 
pied confacré  dans  le  temple  de  Delphes  par  Paufanias ,  ja- 
mais roi  de  Lacédémone  n'eiit  été  célébré  par  aucun  Poëte. 
Sous  le  règne  d'Agis  les  Lacédémoniens  eurent  à  fe  plain- 
dre des  Eléens  en  beaucoup  de  chofes ,  mais  fur-tout  de  ce 
qu'ils  leur  avoient  interdit  les  jeux  Olympiques,  &  même 
l'entrée  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie.  Ils  envoyèrent  donc 
aux  Eléens  un  héraut  pour  leur  dire  qu'ils  eufTent  à  fe  dé- 
partir de  l'empire  qu'ils  avoient  ufurpé  lUr  les  Lépréates  &c 
fur  d'autres  peuples  leurs  voifins,  6c  qu'à  l'avenir  ils  les  laif- 
faffent  vivre  félon  leurs  loix.  Les  Eléens  répondirent  qu'auflî- 
tôt  que  Sparte  auroit  rendu  la  liberté  à  fes  propres  voifins , 
ils  en  uferoient  de  même  à  l'égard  des  leurs.  Les  Lacédémo- 
niens ofFenfez  de  cette  réponfè  entrèrent  en  Elide  fous  la  con- 
duite du  roi  Agis  ;  ils  s'étoient  déjà  avancez  vers  Olympie 
6c  jufques  fur  les  bords  du  fleuve  Alphèe ,  lorfqu'un  trem- 
blement de  terre  les  obligea  de  retourner  fur  leurs  pas  j  mais 

[  i]  Zr  prix  aux  jeux  Olympiques.  Il     II  en  fera  fait  une  ample  mention  dans 
entend  le  prix  de  la  courfe  des  chevaux,    la  fuite  de  cet  ouvrage. 
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raiinée  fuivantc  Agis  à  la  tête  d'une  armée  rentra  dans  le 
pays  &:  y  lit  un  butin  conlîdérable.  En  ce  temps-là  même  un 
Eleen  nommé  Xénias  fort  attaché  aux  Lacédcmoniens  par 
les  liens  de  l'iiofpitalité  &  en  particulier  à  Agis  ,  d'ailleurs 
ennemi  déclaré  du  peuple  excita  une  fédition  dans  la  ville , 
èc  il  hit  appuyé  de  quelques  riches  habitans  qu'il  avoit  mis 
dans  fon  parti  ^  mais  avant  qu'Agis  pût  s'approcher  avec  Tes 
troupes ,  Thrarydée  [  i  ]  que  les  Eléens  avoient  élu  pour  chef 
fit  main  bafle  lur  les  ieditieux ,  en  tua  un  bon  nombre  èc 
chalTales  autres  de  la  ville.  Agis  ayant  manqué  fon  coup  s'en 
retourna  à  Sparte ,  après  avoir  laillé  un  détachement  à  Ly- 
fyftrate  un  de  fes  Lieutenans  généraux ,  qui  avec  ces»mauvais 
citoyens  que  l'on  avoit  chafTez  de  leur  patrie,  &  avec  le  fecours 
des  Lépreates  continua  à  ravager  l'Elide  &;  à  y  exercer  tou- 
tes fortes  d'hoftilitez.  Enfin  la  troifiéme  année  de  cette  guerre 
les  Eléens  voyant  qu'Agis  &  les  Lacédémoniens  venoient  les 
attaquer  avec  de  plus  grandes  forces  qu'auparavant ,  &c  n'é- 
tant nullement  en  état  de  réfifter,  ils  prirent  le  parti  de  fe 
foumettre  &  obtinrent  la  paix  aux  conditions  fuivantes  -,  Qiie 
leur  ville  feroit  démantelée  ^  qu'ils  fe  défifteroient  de  l'em- 
pire qu'ils  avoient  ufurpé  fur  leurs  voifins  ;  qu'à  l'avenir  les 
Lacédémoniens  auroient  une  libre  entrée  dans  le  temple  de 
Jupiter  à  Olympie  ^  qu'ils  y  pourroient  même  facrifier ,  dc 
qu'ils  feroient  reçus  non-feulement  à  alîîfter  aux  jeux  Olym- 
piques, mais  à  y  difputer  le  prix  comme  les  autres.  La  paix 
faite ,  Agis  tourna  auiîî  tôt  fes  armes  contre  l'Attique  ,  ôc 
commença  par  bâtir  un  fort  à[2]  Décéléepour  tenir  en  bride 
les  Athéniens,  puis  il  défit  leur  Hotte  auprès  [  3  ]  d'Egefpotame } 
enfuite  lui  &  Lyfander  fils  d'Ariftocrite  au  mépris  du  traité 
que  Sparte  avoit  fait  avec  Athènes ,  de  leur  propre  mouve- 
ment de  de  concert  avec  leurs  Alliez ,  réfolurent  de  détruire 
Athènes  jufqu'aux  fondemens. 

Voilà  quels  furent  les  exploits  militaires  du  roi  Agis.  Il 

'[l'I'Thrafydee ,  le  texte  dit  Thrafi-  court  dit  Jigiie  potame,  d'autres  Egos 

rfn/.< )•  c'eft  une  faute  de  copirte -,  on  lit  potamos.  Je  croi  qu'Egefpotame  eft 

Thr.ifidée  dans  Xénophon,  dans  Plu-  plus  dans  le  génie  de  notre  langue,  5C 

tarque ,  &  dans  Photius.  qu'en  même  temps  l'ctymologie  du 

[2]  A  Décélee.  C'étoit  une  bout-  mot  eft  mieux  confcrvce.     Car  cette 

gade  de  l'Attique.  ville  ctoit  b.îtie  fur  le  bord  d'un  fleuve 

[^]  Auprès  d' EiefpGtame.    C'étoit  z^pcWé.  Ego  [pot  mi  os,  comme  c^iài- 

une  Ville  de  l'Helleipont.  M.  d'Ablan-  roit,  le  fleuve  de  la  Chèvre. 
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eut  un  fils  nommé  Léotychide ,  au  fujet  duquel  il  fit  la  même 
faute  qu'Arifton  avoit  faite  avant  lui  au  fujet  de  Démarat  j 
car  poulie  de  je  ne  Içai  quelle  manie  il  fut  allez  étourdi  pour 
dire  aufiî  en  préfence  des  Ephores ,  qu'il  ne  croyoit  pas  être 
le  père  de  Léotychide,  étourderie  dont  il  eft  certain  qu'il  fè 
repentit  enfuite  j  car  étant  tombé  malade  en  Arcadie,  malgré 
l'envie  qu'il  avoit  de  regagner  Sparte  il  fut  obligé  de  s'arrêter 
à  Hérée,  où  en  préfence  de  beaucoup  de  gens  il  protefta  qu'il 
ne  doutoit  nullement  qu'il  ne  fût  le  père  de  Léotychide ,  &c 
conjura  les  affiftans  de  rendre  ce  témoignage  aux  Lacédé- 
moniens  ^  mais  lui  mort ,  Agéfilas  ne  laifla  pas  de  difputer 
le  trône  à  Léotychide  &  de  l'emporter  fur  lui ,  en  faifanc 
fouvenir  le  peuple  des  propres  paroles  d'Agis,  quoique  Léo- 
tychide eût  de  Ion  côté  plufieurs  Arcadiens  venus  d'Hérée, 
qui  attcftoient  le  ferment  qu'Agis  avoit  fait  en  mourant.  Un 
oracle  de  Delphes  fembloit  autorifer  l'un  6c  l'autre  préten- 
dant, èc  rendoit  le  public  encore  plus  attentif  à  leur  querelle  j 
cet  oracle  difoit  qu'à  quelque  degré  de  gloire  que  Sparte  fût 
parvenue ,  elle  fe  donnât  bien  de  garde  de  fe  laifiTer  gouver- 
ner par  un  roi  boiteux,  fi  elle  ne  vouloit  tomber  dans  les  der- 
niers malheurs  ^  fur  quoi  Léotychide  s'écrioit  qu'Apollon  lui- 
même  donnoit  l'exclufion  à  Agéfilas ,  puifqu'il  etoit  boiteux  ^ 
&  Agéfilas  répondoit  que  c'étoit  clocher  bien  davantage,  que 
[i]  d'être  bâtard.  Les  Lacédémoniens  qui  pouvoient  ren- 
voyer cette  difpute  à  l'oracle  de  Delphes  ne  le  firent  pas,  èc 
je  crois  qu'ils  en  furent  détournez  par  Lyfander  fils  d'Arifto- 

crite,  qui  vouloit  faire  tomber  la  couronne  à  Agéfilas. 

C  H  A  p.  Agéfilas  fils  d'Agéfilas  régna  donc  à  Sparte.  De  fon  temps 
IX.  il  plut  aux  Lacédémoniens  de  porter  la  guerre  en  Afie  & 
d'aller  attaquer  Artaxerxès  fils  de  Darius,  iur  ce  qu'ils  appri- 
rent par  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  affaires  &  fur-tout  par 
Lyfander,que  c'étoit  Cy  rus  &  non  pas  Artaxerxès,qui  leur  avoit 
envoyé  des  fecours  d'argent  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  eue 
contre  les  Athéniens.  Ils  donnèrent  ordre  à  Agéfilas  d'équi- 
per une  flotte  &le  déclarèrent  Généraliflime  des  troupes  de 
terre.  Aufli-tôt  Agéfilas  dépêche  à  tous  les  peuples  du  Pelo- 
ponnefe,  excepté  aux  Argiens  &;à  ceux  qui  étoient  hors  de 

[ï'\^iie  d'être  bâtard. 'PlutiLTquc  dit  eu  un  commerce  de  galanterie  avec 
que  Léotychide  paflbit  pour  être  fils  Timeala  femme  d'Agis.  Dans  la  vte 
d'Alcibiade,  qui  exilé  à  Sparte  avoir     d'Jlcibiade. 

l'ifthme. 
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l'ifthme,  pour  les  inviter  à  entrer  dans  cette  guerre  &  à  mar- 
cher fous  l'es  enfeignes.  Les  Corinthiens  auroient  bien  voulu 
prendre  part  à  cette  expédition ,  mais  ils  en  furent  empêchez 
par  un  débordement  [  i  ]  de  la  mer  qui  venoit  de  ruiner  leur 
temple  de  Jupiter  Olympien  -,  car  ayant  regardé  cet  accident 
comme  un  mauvais  augure,  ils  fe  tinrent  en  repos  malgré  eux. 
Quant  aux  Athéniens  ils  répondirent  que  leur  ville  etoit  tel- 
lement épuifée  parla  guerre  du  Péloponnefe  Scpar  lapefte, 
qu'elle  avoit  beioin  de  temps  pour  fe  remettre  de  fes  pertes , 
&  n'étoit  pas  en  état  de  rien  entreprendre ,  c'eft  le  prétexte 
qu'ils  prirent  ^  mais  la  vraye  railon  qui  les  empêcha  de  fe  li- 
guer avec  les  Lacédémoniens,  c'eft  qu'ils  étoient  bien  infor- 
mez que  Conon  fils  de  Timothée  étoit  allé  offrir  fes  fervices 
[i]  au  roi  de  Perfe.  Ariftoménidas  ayeul  maternel  d'Agéfilas 
avoit  été  député  vers  les  Thebains  comme  un  homme  qui 
devoit  leur  être  agréable,  &  l'un  de  ceux  qui  [3]  à  la  prife 
de  Platée  avoient  opiné  à  pafler  tous  les  habitans  au  fil  de 
l'épée  5  cependant  les  Thebains  en  uférent  comme  les  Athé- 
niens, &  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  contribuer  d'aucun  fecours. 
Mais  Agéfilas  ne  laifTa  pas  de  lever  une  nombreufe  armée. 

Dès  qu'il  eut  raffemblé  fes  troupes ,  Lacédémoniens  & 
Alliez,  &  qu'il  vit  fa  flotte  prête ,  il  fe  rendit  en  Aulide  pour 
y  facrifier  à  Diane ,  comme  avoit  fait  Agamemnon  avant  que 
de  partir  pour  Troye  ^  car  il  fentoit  fort  bien  qu'il  régnoic 
dans  un  Etat  plus  floriifant  que  n'avoic  été  celui  d'Agamem- 
non,  &;  ne  croyoit  pas  moins  que  lui  commander  à  toute  la 
Grèce  i  d'ailleurs  efpérant  de  vaincre  Artaxerxès  &  de  s'em- 
parer des  richeffes  immenfes  des  Perfes,  il  comptoit  bien  de 
faire  un  exploit  tout  autrement  glorieux,  que  celui  d'avoir 
conquis  le  royaume  de  Priam.  Comme  il  facrifioit  à  laDéelïê 

\_i'\  Par  un  débordement  de  î A  mer.  La  par  les  Lacédémoniens  imagina  d'at- 

mer  ne  fe  déborde  point  comme  une  ri-  tirer  à  ceux-ci  un  ennemi  redoutable, 

viere.  C'eftpourquoi  Camcrarius  lifoit  II  alla  trouver  Artaxerxès  &  l'engagea 

ici  xaToexavfÙTo; ,  pour  >!.iiTity.\v3jttr<i!  à  faire  la  guerre  aux  Lacédémoniens. 

qui  eftdans  le  texte",  &  peut-être a-t-il  II  fit  plus,  il  commanda  lui-même  h 

raifon ,  auquel  cas  il faudroit  traduire,  flotte  du  Roi  de  Perlé,  défît  entiére- 

par  un  incendie.  ment  celle  de  Lacédemone,  &  par  là 

[1]  Etoit  allé  offrir  fes  fervices  an  Roi  fâuva  (â  patrie. 
de  Perfe.  Conon  Athénien,  l'un  des         [^]  Jl  la  prife  de  Platée.  Kuhnius  a 

plus  grands  Capitaines  de  fon  temps ,  relevé  ici  fort  à.  propos  une  bévue  de 

voyant  fa  patrie  réduite  à  l'extrémité  l'interprète  latin. 

Tome  I,  H 
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voilà  des  Thebains  qui  encrent  dans  le  temple  les  armes  à  la 
main ,  qui  troublent  le  fàcrifice ,  qui  jettent  les  entrailles  de 
la  victime  déjà  fumantes  iur  l'autel,  5c  qui  font  lortir  Agé- 
lilas  5  ce  lui  fut  un  fenfible  déplaifir  de  n'avoir  pu  achever  ion 
facriHce ,  mais  il  ne  lailfa  pas  de  monter  fur  la  flotte,  &c  de 
faire  voile  en  Aiîe  3  le  premier  endroit  où  il  débarqua  fut 
Sardes, 

Alors  la  Lydie  faifoit  [  i  ]  une  grande  partie  de  la  baffe  Afîe, 
&  la  capitale  de  la  Lydie  etoit  Sardes,  ville  opulente  Se  abon- 
damment pourvue  de  tout.  Le  fatrape  qui  commandoit  pour 
le  roi  fur  toute  la  côte  maritime  avoit  à  Sardes  un  palais  qui 
ne  le  cédoit  en  rien  à  celui  même  que  le  roi  avoit  à  Suze. 
Ce  fatrape  étoit  Tiflapherne ,  Agé  filas  lui  livra  bataille  iur 
les  confins  d'Ionie  dans  la  plaine  d'Hermus,  &  non-feulement 
il  enfonça  fa  cavalerie,  mais  il  défit  entièrement  fon  infan- 
terie ,  qui  étoit  Ci  nombreufe  ,  qu'il  ne  s'étoit  peut-être  jamais 
trouve  tant  de  troupes  enfemble,  depuis  la  prodigieufe  [2] 
armée  que  Xerxès  mena  contre  les  Athéniens ,  &  celle  que 
Darius  avoit  mené  auparavant  contre  les  Scytcs.  Un  fuccès  fl 
rapide  fut  admiré  à  Sparte ,  &;  l'on  fut  fi  content  d'Agéfilas 
qu'on  le  fit  aulfi  Général  de  l'armée  navale  j  cependant  com- 
me l'armée  déterre  l'occupoit  tout  entier,  il  donna  le  com- 
mandement de  la  flotte  à  Pifandre  dont  il  avoit  époufé  la 
fœur.  Mais  je  ne  fçai  quel  démon  jaloux  de  fa  gloire  l'arrêta 
au  milieu  de  fa  courfe ,  èc  lui  fit  manquer  fon  entreprife  3  car 
le  roi  de  Perfe  ayant  appris  qu'Agé  filas  après  avoir  remporté 
des  avantages  fi  confiderables  meprifoît  ce  qu'il  tenoit,  pour 
ainfi  dire,  dans  fès  mains,  de  marchoit  toujours  en  avant, 
condamna  premièrement  Tiiîapherne  à  perdre  la  vie  malgré 
les  faveurs  dont  il  l'avoit  comblé  jufqu'alors  -,  puis  il  mit  à  fa 
place  Tithrauflics  homme  de  tête  èc  de  reflburce  ,  d'ailleurs 
ennemi  juré  des  Lacédémoniens.  Ce  nouveau  fatrape  ne  fut 
pas  plutôt  à  Sardes ,  qu'il  imagina  des  moyens  pour  obliger 
les  Lacédémoniens  à  rappeller  d'Afie  leur  Général.  Il  envoya 

[i']yllors  la  Lydie  faifoit  une  grande        [2]  Depuis  la  prodigieufe  année  que 

partie  de  U  bajfe  yljie.  L'auteur  s'expli-  Xerxes  mena  contre  les  Athéniens.  Cec- 

quc  mali  il  veut  dire  que  la  Lydie  ne  te  armée  étoit  compofée  de  fept  cent 

faifoit  point  alors  un  Etat  particulier  mille  Perfes  ,  &  de  trois  cent  mille 

dans  la  bafle  Aiîe  j  comme  du  temps  de  hommes  de  troupes  auxiliaires. 
Crœfus. 
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d'abord  en  Grèce  un  Rhodien  nommé  Timocrate  avec  de 
grofles  fommes  d'argent ,  pour  gagner  tous  ceux  qui  avoient 
du  crédit  dans  leurs  villes ,  &,  les  engager  à  foulever  le  pays 
contre  les  Spartiates.  Ceux  qui  touchèrent  l'argent  des  Per- 
fes  font  connus  -,  on  nomme  parmi  les  Argiens  Cylon  &;  So- 
damas^  parmi  lesTliebains  Androclidès,  Kméniasôc  Amphi- 
thémis  ;  à  Athènes  il  y  eut  Céphalus  6c  Epicrate  -,  à  Corinthe 
tous  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  des  Argiens  ,  entre 
autres  Polyanthe  &  Timolas ,  mais  les  Locriens  d'AmphilTè 
furent  ceux  qui  levèrent  l'étendart  -,  car  comme  ils  étoient 
en  différend  depuis  long-temps  avec  les  Phocéens  au  fujet 
de  leurs  limites ,  à  l'inltigation  des  Thebains  de  la  fadion 
d'Ifménias ,  ils  allèrent  couper  les  bleds  iur  les  terres  des 
Phocéens  avant  la  moillon,  &c  les  emportèrent  chez  eux  ^  les 
Phocéens  pour  ufer  de  repréfailles  entrèrent  à  leur  tour  dans 
le  pays  des  Locriens  èc  y  firent  de  grands  défordres.  Alors 
les  Locriens  appuyez  des  Thebains ,  fe  vengèrent  non  plus 
par  de  fimples  excurfîons ,  mais  en  portant  le  fer  6c  le  feu 
dans  la  Phocide. 

Auffi-tôt  les  Phocéens  envoyèrent  des  députez  à  Sparte,  pour 
y  porter  leurs  plaintes  contre  les  Thebains,  6c  pour  repré- 
lenter  les  hoftilitez  6c  les  infultes  qu'ils  en  efTuyoient  tous  les 
jours.  Les  Lacédémoniens  touchez  de  ces  plaintes  réfolurent 
de  déclarer  la  guerre  aux  Thebains  ^  ils  publièrent  un  mani- 
fefte  où  ils  allèguoient  plufieurs  griefs ,  fur-tout  l'injure  que 
les  Thebains  avoient  faite  à  Agéfilas  en  troublant  fon  facri- 
fice  6c  en  le  chafTant  du  temple.  D'un  autre  côté  les  Athé- 
niens fçachant  ce  qui  avoit  été  rèfolu  à  Sparte,  nommèrent 
aufîî-tôt  des  ambafladeurs  qui  eurent  ordre  d'aller  prier  les 
Spartiates  de  vouloir  bien  terminer  leur  guerre  avec  les  The- 
bains plutôt  par  la  voye  de  la  juftice  que  par  la  voye  des  ar- 
mes ^  mais  ces  ambafTadeurs ,  bien  loin  de  rien  gagner,  furent 
renvoyez  avec  des  marques  de  mépris  de  de  colère  j  ce  qui 
s'en  enfuivit  ,  quelles  furent  les  entreprifes  des  Lacédémo- 
niens, 6c  comment  Lyfander  périt  dans  une  de  leurs  expédi- 
tions, c'eft  ce  que  j'ai  déjà  raconté  en  parlant  de  Paufanias. 
Cette  guerre  que  l'on  nomme  la  guerre  de  Corinthe ,  6c  dont 
les  fuites  furent  fî  funeftes ,  n'eut  point  d'autre  origine  que 
l'irruption  des  Lacédémoniens  en  Béotie.  Ce  fut  aufli  ce  qui 
obligea  enfin  Agéfilas  à  quitter  l'Afie  pour  venir  au  fecours  de 
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Tes  propres  citoyens.  Loriqu'il  eut  pafTé  ci'Abyde[i]  à  Sefte 
avec  fa  flotte  ,  comme  il  fe  préparoit  à  prendre  ion  chemin 
par  la  Tlirace  pour  gagner  la  TTheflàlie ,  les  ThelTaliens  qui 
ne  vouloient  pas  manquer  l'occafion  de  faire  plaiiir  aux  The- 
bains,  &  qui  depuis  long-temps  étoient  liez  d'amitié  avec  les 
Athéniens ,  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  lui  fermer  les 
pailages  ^  mais  il  fçut  fe  les  ouvrir  en  taillant  en  pièces  la 
cavalerie  TheiTalienne.  Enluite  ayant  encore  défait  les  The- 
bains  &  leurs  Alliez  auprès  de  Cheronee  ,  il  marcha  fans 
obftacle  à  travers  la  Béotie.  Après  cette  déroute  plufieurs 
Béotiens  fe  fauvérent  dans  le  temple  de  Minerve  Ithonia,  &: 
Agéfilas  qui  avoit  été  bleffé  dans  le  combat  ne  laiifa  pas  de 
refpeder  cet  afyle. 

Peu  de  temps  après ,  ceux  des  Corinthiens  qui  avoient  été 
chaflèz  de  la  ville  comme  partifans  des  Lacédémoniens  cé- 
lébrèrent les  jeux  Ifthmiqvies  -,  à  l'égard  des  autres,  ils  fe  tin- 
rent renfermez  dans  leurs  murs  à  caufe  de  la  crainte  qu'ils 
avoient  d'Agéfilas  ^  mais  dès  qu'ils  le  virent  éloigne  ,  ils  cé- 
lébrèrent les  mêmes  jeux  avec  les  Argiens.  Incontinent  après, 
Agélilas  revint  avec  fon  armée  j  cependant  comme  la  fête 
Hyacinthia  approchoit,  il  renvoya  les  Amycléens  chez  eux, 
afin  qu'ils  pulfent  folemnifer  à  la  manière  de  leur  pays  cette 
fête  qui  eft  inftituée  en  l'honneur  d'Apollon  èc  d'Hyacinthe  j 
mais  ils  n'allèrent  pas  jufqu'à  Amycle ,  car  ayant  été  mal- 
heureufement  rencontrez  par  Iphicrate  qui  commandoit  l'ar- 
mée Athénienne,  ils  furent  taillez  en  pièces.  Après  cet  échec 
Agéfilas  marcha  au  fecours  des  Etoliens,  qui  étoient  extrê- 
mement prefiTez  parles  Acarnaniens.  A  fon  arrivée  tout  chan- 
gea de  foce  i  les  Acarnaniens  furent  obligez  de  mettre  les 
armes  bas,  lorfqu'ils  étoient  à  la  veille  de  prendre  Calydon 
èc  plufieurs  autres  villes  d'Etolie.  Enfuite  il  fit  voile  en  Egypte 
pour  fecourir  les  Egyptiens  contre  le  roi  de  Perfe  dont  ils 
avoient  quitté  l'alliance.  Là  il  fit  plufieurs  grandes  &:  mémo- 
rables adions^  mais  comme  il  étoit  fort  vieux  il  y  finit  fes  jours. 
Son  corps  fut  rapporté  à  Sparte  ,  èc  les  Lacédémoniens  lui 
firent  des  funérailles  beaucoup  plus  magnifiques  qu'ils  n'a- 
voient  encore  fait  à  aucun  de  leurs  Rois. 

[i]  D'Abyde  à  Sefte.  Abydos  ou  ces  deux  châteaux  que  l'on  nomme  les 

Abyde  croit  une  ville  de  la  petite  Afie,  Dardanelles.  Poiur  Sefte,  c'ctoit  ancicn- 

fitucc  dans  l'endroit  le  plus  re /Terré  de  nement  une  ville  de  Thrace,  (ituécfur 

rHellefpont  i  c'eft  aujourd'hui  un  de  rHeiiefpont ,  vis-à-vis  d'Abyde. 
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Son  fils  Archidame  lui  fuccéda  •  fous  fon  rë<^ne  les  Pho- 
céens fe  rendirent  maîtres  du  temple  d'Apollon  à  Delphes  ■ 
ils  y  trouvèrent  des  richeilès  immenles  qui  les  mirent  en  état 
de  ibudoyer  des  troupes  étrangères ,  èc  de  faire  [  i  ]  la  guerre 
aux  Thebains  avec  leurs  propres  forces.  Les  Lacédémoniens 
6«:les  Athéniens  nelaiirérent  pas  de  leur  donner  de  puiflans  fe- 
cours  j  ceux-ci  par  reconnoiilance  des  fcrvices  qu'ils  avoient  au- 
trefois reçus  de  ces  peuples  j  de  ceux-là  pour  la  haine  qu'ils  por- 
toient  aux  Thebains,  haine  qu'ils  coloroient  du  prétexte  de 
leur  ancienne  alliance  avec  les  Phocéens.  Cependant  Théo- 
pompe fils  de  Damafifbrate  a  écrit  que  véritablement  Archi- 
dame fe  portoit  de  lui-même  à  cette  guerre ,  mais  qu'il  y  avoit 
été  encore  excité  par  Dinicha  fa  femme,  que  les  Phocéens 
avoient  gagnée  à  force  d'argent  &:  de  préfens.  Que  ce  prince 
ait  eu  fa  part  d'un  argent  facré ,  &;  qu'il  fe  foit  faitTe  défenfeur 
de  gens  qui  avoient  détruit  èc  pillé  le  plus  célèbre  temple  de 
l'Univers ,  c'eft  ce  que  pour  moi  je  n'approuve  point  ^  mais 
du  moins  Archidame  eft-il  louable  en  une  choie  ^  c'eft  que 
les  Phocéens  voulant  pafler  au  fil  de  l'èpèe  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  jeunes  hommes  à  Delphes,  faire  efclaves  tous  les 
autres,  femmes  &c  enfans  ,  6c  rafer  entièrement  la  ville,  il 
s'oppofa  à  ce  cruel  deflein&:  en  empêcha  l'exécution.  A  quel- 
que temps  de_  là  il  pafla  en  Italie  au  fecours  des  Tarentins , 
qui  faifoient  la  guerre  à[i]  des  barbares  dont  le  voifinage  leur 
ctoit  fort  incommode.   Il  combattit  ces  barbares  &  fut  tué 
dans  le  combat,  fon  corps  demeura  même  fans  fépulture  par 
un  effet  de  la  colère  d'Apollon ,  qui  ne  lui  avoit  pas  pardon- 
né la  prophanation  de  fon  temple.  Archidame  lailîa  deux  fils  j 
l'aîné  qui  étoit  Agis  lui  fuccéda  &c  fut  tué  en  combattant  con- 
tre Antipater  roi  de  Macédoine.  Le  cadet  nommé  Eudamidas 
régna  paifiblement  après  lui ,  &C  fut  père  [3]  d'un  autre  Agis 


\_i]Et  de  faire  Lt  guerre  aux  Thebains.  [5]  Et  fut  père  d'un  autre  Agis. 

Cet  endroit  de  Paufanias ,  quoiqu'afl  Selon  Polybe  auteur  plus  digne  de  foi 

fez  clair,  cft  fort  mal  rendu  dans  la  ver-  en  matière  d'hiftoire,  cet  Eudamidas 

lion  d'Amafée.  fut  pcre  d'Archidame  quatrième  du 

[1]  Des  barbares  dont  le  voijînage.  nom,  qui  au  rapport  dePlutarque  eut 

Plutarque  dans  la  vie  d' Agis  nous  ap-  pour  fils  un  autre  Eudamidas  ,  dont 

prend  que  ces  barbares  étoient  les  Met  naquit  Agis  troifiéme  du  nom.  A  Agis 

fapiens ,  &  qu' Archidame  fut  tue  de-  trois  fucccda  Eurydamidas  que  Cleo- 

vant  Mandonium  ville  d'Italie.   Mais  mené  fît  empoifonner  comme  Paulà- 

c'cfl:  A/andiire  qu'il  faut  lire  comme  nias  l'a  rapporté  ci-defllis.  La  féconde 

dans  Tite-Live  &  dans  Pline.  branche  des  Héraclidcs  rois  de  Sparte 
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qui  eut  pour  fils  Eurydamidas.  J'ai  raconté  les  avantures  de 
l'un  èc  de  l'autre  en  traitant  ï'hilloire  des  Sicyoniens  [i]. 
Quand  on  eft  defcendu  de  ce  lieu  dont  j'ai  parle ,  &.  que  l'on 
nomme  les  Hermès,  on  trouve  un  bois  planté  de  chênes  qu'ils 
appellent  le  [1]  Scotitas  ^  non  àcaufe  de  lonobfcurité  comme 
on  le  pourroit  [3]  croire,  mais  parceque  dans  ce  petit  canton 
Jupiter  eft  honoré  lous  le  nom  de  Jupiter  [4]  Scotitas  ,  bc 
qu'il  a  fon  temple  fur  la  gauche  à  dix  ftades  du  grand  che- 
min. En  reprenant  ce  grand  chemin  &  en  avançant  un  peu, 
on  trouve  encore  fur  la  eauche  une  ftatuë  d'Hercule  èi  un 
trophée  ^  la  ti-adition  eft  qu'Hercule  érigea  lui-même  ce  tro- 
phée après  qu'il  eut  tué  Hippocoon  ôc  fes  enfans.  Au  troi- 
fîéme  détour  à  main  droite  vous  verrez  un  fentier  qui  mené 
à  Caryes  &  à  un  temple  de  Diane  j  car  tout  ce  lieu-là  eft  con- 
facré  à  Diane  &;  aux  Nymphes.  On  y  voit  même  une  ftatuë 
de  Diane  [5]  Caryatis,  qui  eft  expoiee  à  l'air,  &  autour  de 
laquelle  toutes  les  filles  de  Sparte  viennent  danfer  à  certain 
jour  de  l'année,  car  ces  danfes  font  pour  elles  un  acle  de  re- 
ligion. De  là  rentrant  dans  le  grand  chemin  vous  n'aurez  pas 
fait  quelques  pas,  que  vous  appercevrez  les  ruines  de  Selafiej 
cette  ville,  comme  j'ai  déjà  dit ,  fut  détruite  par  Aratus  après 
la  vidoire  qu'il  remporta  fur  les  Lacédémoniens  ôc  fur  leur  roi 

finit  donc  en  la  perfonne  d'Eurydami-  fance  qui  a  copié  cet  endroit ,  dit  Sco- 

das ,  comme  la  première  prit  fin  en  la  t\na<.  C'eft  une  faute,  il  faut  lire  Sco- 

perlbnne  de   Cléomene  troifiéme  du  titas.  Polybe  ne  dit  point  autrement 

nom.  Paulanias  a  tronqué  la  fucceffion  quand  il  parle  de  ce  bois  à  la  fin  de  fon 

des  uns  &  des  autres  en  omettant  quel-  feiziéme  Livre. 

ques-uns  de  ces  rois.    Je  l'ai  rétablie  [5]  Non  k  catife  de  fon  obfcurité , 

d'après  Meurfius  fuivantce  que  Poly-  comme  on  le  fournit  croire  i  car  ntm 

be,  Diodorede  Sicile  &plutarque  en  iîgnifie  des  ténèbres. 

ont  écrit.  Ces  rois  au  reftc  tinrent  l'cm-         [4]  Sous  le  régne  de  Jupiter  Scotitas. 

pire  de  Sparte  durant  l'efpace  de  Sif  On  avoit  donné  à  Jupiter  le  furnom  de 

ans,  j'cntens  les  Héraclides  ,  à  com-  J'cof/frf^ ou /fZfnfirfH.v, apparemment 

mencer  depuis  Euryfthene  6c  Proclès.  pour  fîgnifier  que  l'homme  ne fcauroit 

Car  avant  eux  il  y  en  a  eu  d'autres,  pénétrer  dans  les  profondeurs  de  l'Etre 

dont  le  régne  n'clt  pas  compris  dans  cet  fuprcme. 

cipace.  [  f  ]  Df  Di,vie   Caryatis.    y-»-,ixt  , 

[i]  L'hiflotre  des  Sicyoniens.  Il  eft  niices,  des  noix.  Cette  décfle  étoit  ainlî 

aifé  de  s'appercevoir  qu'il  y  a  ici  une  nommée  félon  les  apparences  ,  parce- 

Lacune  qui  ne  peut  être  fuppléequepar  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  noyers  au- 

le  fccours  d'un  bon  manufcrit.  près  de  fon  temple,  ou  auprès  de  la  ville 

[2.}  Le  Scotitas.  Scotitas  eft  le  terme  de  Caryes  qui  peut-être  avoit  pris  d* 

«lent  l'auteur  fe  fert.  Etienne  de  By-  là  fa  dénomination. 
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Cléomene.  Enfuite  vous  arrivez  [  i  ]  au  Thornax  ;  là  il  y  a  une 
ftatuc  d'Apollon  Pythaeiis,  faite  li-ir  le  modèle  de  celle  qui 
eft  à  Amycle ,  dont  je  vais  bien-tôt  parler  -,  mais  les  Lacé- 
démoniens  ont  eu  plus  de  dévotion  pour  cette  dernière,  ayant 
employé  à  l'orner  les  richefles  que  Crœfus  roi  de  Lydie  leur 

avoir  données  pour  l'ornement  de  la  première.  

En  defcendant  du  Thornax  vous  avez  devant  vous  la  ville  Chap. 
de  Sparte,  qui  s'ell  toujours  appellée  ainfi  dès  fa  fondation,  XI. 
mais  qui  dans  la  fuite  a  eu  aulïï  le  nom  de  Lacédémone  ^ 
parceque  c'étoit  le  nom  du  pays.  Or  comme  avant  que  d'en- 
treprendre la  defcription  de  l'Attique,  j'ai  déclaré  que  je  ne 
m'arrêterois  pas  à  tout  ce  que  je  trouverois  en  mon  chemin, 
mais  feulement  aux  chofes  qui  me  paroîtroicnt  les  plus  di- 
gnes de  mémoire  8c  les  plus  curieufes ,  je  crois  devoir  en  ufer 
de  même  à  l'égard  de  Lacédémone  ;  car  fî  dès  le  commen- 
cement de  ma  narration ,  entre  plufieurs  traditions  -il  m'a 
fallu  faire  choix  des  plus  plaufibles,  parceque  chaque  p'euple 
a  les  fîennes  qu'il  met  en  vogue  le  plus  qu'il  peut  -,  comme  il 
en  efb  encore  de  même  ici ,  je  ne  dois  rien  changer  à  une 
conduite  qui  m'a  femblé  raifonnable.  A  Sparte  donc  il  y  a 
beaucoup  de  chofes  dignes  de  curiofité  ;  en  premier  lieu  la 
Place  publique,  où  fe  tient  le  fénat  des  [1]  vieillards ,  le  fé- 
nat  de  ceux  qui  font  les  confervateurs  des  Loix ,  le  fénat  des 
Ephores  èc  le  fénat  de  ces  magiftrats  qu'ils  appellent  Bidiéens. 
Le  fénat  des  vieillards  eft  le  fouverain  tribunal  des  Lacédé- 
moniens  &;  celui  qui  règle  toutes  les  affaires  d'Etat.  Les  au- 
tres fénateurs  font  à  proprement  parler  des  Archontes  ^  les 
Ephores  [  3  ]  font  au  nombre  de  cinq ,  &c  les  Bidiéens  de  même  j 
ceux-ci  font  commis  pour  veiller  fur  les  jeunes  gens ,  &  pour 
préfider  à  leurs  exercices,  foit  dans  ce  lieu  qu'ils  nomment  le 
[4]  Flatanifle ,  foit  par  tout  ailleurs  5  ceux-là  font  chargez  de 
foins  plus  importans  ,  6c  chaque  année  ils  en  nomment  un 

[i]  An  Thornax.  Etienne  de  Byfance  qui  la  croyent  plus  ancienne ,  les  uns 

dit  que  le  Thornax  étoit  une  monta-  en  font  honneur  à  Lycurgue ,  &  les 

gne  de  la  Laconie.  Apollon  y  avoir  un  autres  à  Chilon  un  des  fept  fages  de  la 

temple.  Grèce. 

[i\Le  Sénatàesv\eilUràs.Q.z%v\'t\\-        [4]  ^uïls  nomment  le  Platanifie. 

hrds  croient  au  nombre  de  vintît-huit.  Meurfiiis  a  corrigé  fort  heureufement 

[5]  Les  Efhores.  L'mftitution  des  cet  endroit  du  texte,  &  j'en  profite, 

Ephores  eft  communément  attribuée  Voyez  le  chap.  if  ,  duLiv,  45de  fes 

au  roi  Théopompe ,  mais  parmi  ceux  MtfccllaneA  Lacomca. 
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d'entre  eux  qui  préfide  aux  autres ,  de  dont  le  nom  fert  â 
marquer  l'année,  delà  même  manière  qu'à  Athènes  les  neufj 
car  ainfi  les  appelle-t-on ,  élifent  un  d'eux  qui  a  le  nom  d'Ar- 
chonte par  excellence. 

Le  plus  bel  édifice  qu'il  y  ait  dans  la  Place ,  c'eft  le  por- 
tique des  Perles,  ainfi  nommé  parcequ'il  a  été  bâti  des  dé- 
pouilles remportées  iur  les  Perles  j  dans  la  fuite  on  l'a  beau- 
coup aggrandi  èc  orné ,  pour  le  faire  de  la  magnificence  dont 
il  eft  aujourd'hui.  Tous  les  chefs  de  l'armée  des  barbares  & 
entre  autres  Mardonius  fils  de  Gobryas  ont  là  chacun  leur 
ftatuë  de  marbre  blanc,  6c  ces  ftatucs  font  fur  autant  de  co- 
lonnes. On  y  voitauffi  la  llatuë  d'Artémife  fille  de  Lvgdamis 
&  reine  d'Halicarnafle  -,  on  dit  que  cette  reine  de  fon  propre 
mouvement  joignit  fes  forces  à  celles  de  Xerxèspour  faire  la 
guerre  aux  Grecs ^  &:  que  dans  le  combat  naval  qui  fut  donné 
auprès  de  Salamine  elle  fit  des  prodiges  de  valeur.  Après  le 
portique  des  Perfes,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  voir  dans  cette 
Place,  ce  font  deux  temples,  dont  l'un  eft  confacré  à  Ccfar 
qui  le  premier  voulut  régner  fur  les  Romains  ëc  changea  la 
forme  de  leur  gouvernement ,  l'autre  à  Augufte  fon  fils  [  i  ] 
qui  affermit  la  monarchie  &  acquit  encore  plus  de  gloire  6c 
d'autorité  que  fon  père.  Ce  prince  fut  furnommé  Augufte , 
terme  qui  répond  parfaitement  au  Sebiiftos  des  Grecs.  On 
vous  fera  remarquer  iur  ion  autel  une  figure  d'Agias  gravée 
fur  du  cuivre  j  c'eft  cet  Agias  qui  prédit  à  Lyfander  qu'il  fe 
rendroit  maître  de  toute  la  Hotte  d'Athènes  à  Egefpotame,  à 
Ja  réferve  de  dix  galères ,  qui  en  effet  iè  fauvérent  en  Chypre  j 
toutes  les  autres  furent  prilès  par  les  Lacèdemoniens  avec  les 
foldats  6c  les  matelots  qui  étoient  defîus.  Agias  ètoit  fils 
d'Agéloque  &;  petit-fils  de  Tifamene. 

Pour[  zjTifamene  ,  il  ètoit  d'Elis  de  la  famille  [3]  àQs 
Jamides  5  un  oracle  prononcé  en  fa  faveur  [4]  lui  promit  qu'il 
iortiroit  victorieux  de  cinq  combats  célèbres  ^  il  crut  que  ces 
paroles  dévoient  s'entendre  du  Pentathle  3  mais  après  avoir 

[  I  ]  y^  Augufte  fon  fib.  Il  veut  dire  fon  [  5  ]  Df  ;  jamides.  Il  en  fera  parlé 

fils  adoptif ,  car  Augufte  n'étoit  que  le  dans  la  fuite, 

«eveude  Céfar,  ou  le  fils  de  fa  fœur,  [4]  Un  oracle  prononcé  en  fa  fa- 

{z]  Pour  Tifamene  il  étoit  fils  d'El'ts,  veur.  Tout  ce  récit  eft  urc  delà  Cal- 

&{. .  Il  ne  faut  donc  pas  le  confondre  avec  liope  d'Hérodote, 

set  autre Tifameneçiuiétoit  filsd'Orefte.  remporté 
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remporté  le  prix  de  la  courfe  &;  du  (auc  lur  Hiéronyme  d'An- 
dros  aux  jeux  Olympiques,  il  fuccomba  à  la  lutte.  Ce  fut  alors 
qu'il  comprit  le  Tens  de  l'Oracle  &;  qu'il  commença  à  eipérer 
que  la  vidloire  fe  déclareroit  pour  lui  jufqu'à  cinq  fois  à  la 
guerre.  Les  Lacédémoniens  qui  avoient  connoilTance  de  cet 
Oracle  perfuadérent  à  Tifamene  de  quitter  Elis ,  &:  de  venir 
chez  eux  pour  les  alTifter  de  fes  confeils  &:  de  Tes  prédidions  j 
Tifamene  fit  ce  qu'ils  fouhaittoicnt ,  6c  les  Lacédémoniens 
crurent  lui  avoir  obligation  de  cinq  grandes  vidoires ,  donc 
ils  remportèrent  la  première  à  Platée  fur  les  Perfes ,  la  fé- 
conde à  Tegée  lorfqu'ils  combattirent  contre  deux  peuples 
confédérez ,  les  Argiens  êc  les  Tégéates  3  la  troifiéme  à  Dipée 
dans  cette  guerre  où  ils  eurent  fur  les  bras  tous  les  Arcadiens, 
excepté  ceux  de  Mantinée  ^  Dipée  eft  une  ville  de  la  Méla- 
nie ,  &  de  la  dépendance  de  Tegée  5  la  quatrième  fur  ceux 
des  Hilotes  [i]  qui  après  le  tremblement  de  terre  arrivé  à 
Sparte  étoient  allez  avec  [  2  ]  les  Ethéens  fe  cantonner  à  [3]  Itho- 
nie  j  car  tous  les  Hilotes  ne  fe  révoltèrent  pas ,  mais  feulement 
les  Mefleniens  de  nation,  qui  dès  le  commencement  s'etoient 
féparez  des  autres  Hilotes  j  c'efl:  un  point  d'hiftoire  que  j'ex- 
pliquerai dans  la  fuite  j  quant  à  prefent  il  fuffit  de  dire  que  les 
Lacédémoniens  par  refpect  pour  un  oracle  de  Delphes  &: 
pour  les  avis  de  Tifamene  donnèrent  la  vie  à  ces  fugitifs  fous 
de  certaines  conditions  3  la  cinquième  enfin  lorfque  les  Lacé- 
démoniens combattirent  avec  les  Argiens  &  les  Athéniens  à 
Tanagre  3  voilà  ce  que  l'on  raconte  de  Tifamene. 

Dans  la  place  de  Sparte  on  voit  encore  trois  flatuës  5  l'une 
d'Apollon  Pythaeils,  l'autre  de  Diane,  &  la  troifième  de 
Latone.  L'endroit  où  font  ces  ftatuës  eft  une  enceinte  qu'ils 
appellent  du  nom  de  Chœur,  parceque  dans  ces  lieux  publics 
aufquels  les  jeunes  gens  s'exercent  &;  qui  fé  célèbrent  avec 
beaucoup  de  folennité ,  toute  la  jeunefie  de  Sparte  va  là  fie 

[i]  Sur  ceux  des  Hilotes,  &c.  Par  [z]  Avec  les  Ethe'ens.  Au  lieu  de 

Hilotei  il  faut  entendre  ici  les  efclaves  «I  If'fi^o'u,  ex  ifthmo,  qui  fait  un  fcns 

des  Spartiates,   titans ,  qui  capti  fue-  abfurde,  il  faut  lire  avec  Paulmier,  e'Ç 

riint ,  hi  pïifonntcrs  de  j^uerrei  on  don-  'Aijtiv,  conformément  à  ce  que  rap- 

na  ce  nom  d'abord  à.  ceux  que  les  Do-  porte  Thucydide  Liv.  i ,  car  il  dit  que 

riens  prirent  au  fiége  d'HJlos  petite  les  Ethcens  fe  joignirent  aux  Hilotes. 
ville  de  la  Laconie  ,  &  enfuitc  à.  tous         [5]  libome.  C'étoit  une  place  forte 

les  piifonniers  de  guerre  dont  les  Spar-  de  la  Meflenic. 
tiares  faifoient  des  efclaves. 
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forme  des  chœurs  de  mufîque  en  l'honneur  d'Apollon.  Près 
de  là  font  plulîeurs  temples ,  l'un  confacrc  à  la  Terre,  l'autre 
à  Jupiter  Agoréus ,  un  autre  à  Minerve  Agoréa ,  &c  un  qua- 
trième à  Neptune  furnommé  [  i  ]  Afphalius.  Apollon  &  Junon 
ont  auffi  chacun  le  leur.  Vous  verrez  encore  une  grande  Itatuë 
qui  repréfente  le  peuple  de  Sparte,  &  un  peu  plus  bas  le  tem- 
ple des  Parques.  Tout  joignant  ce  temple  efl:  le  tombeau 
d'Orefte  j  car  fes  os  en  conféquence  d'un  Oracle  furent  rap- 
portez de  Tegce  à  Sparte,  &  dcpofez  en  ce  lieu-là.  Auprès 
de  fa  fcpulture  on  vous  fera  remarquer  le  portrait  du  roi  Po- 
lydore  lils  d'Alcamene,  Les  Lacedemoniens  ont  tellement 
diltingué  ce  roi  entre  tous  les  autres,  qu'encore  à  préient  les 
actes  publics  font  fcellez  de  fon  fceau.  Au  même  lieu  il  y  a 
un  Mercure  qui  porte  un  petit  Bachus ,  fie  ce  Mercure  eft  fur- 
nommé  Agoréus.  Là  Ibnt  aulîi  rangées  d'anciennes  ftatuës 
qui  repréièntent  les  Ephores  de  ces  temps-là.  Parmi  ces  fta- 
tuës fe  voit  le  tombeau  d'Epiménide  &  celui  d'Aphareiis  fils 
de  Perierès.  Qtiant  à  Epiménide  ,  je  crois  que  les  Lacede- 
moniens en  parlent  avec  plus  de  vérité  que  les  Argiens.  Du 
côté  où  font  les  Parques  [2]  vous  verrez  les  falles  où  les  La- 
cedemoniens prennent  ces  repas  publics  qu'ils  appellent  Phi- 
ditia^  [3]  2^  là  cft  auifi  Jupiter  holpitalier  &  Minerve  hofpi- 

taliere. 

Chap.  Si  en  fortant  de  la  Place  vous  prenez  par  la  rue  des  Bar- 
XII.  rieres,  vous  trouverez  une  maifon  qu'ils  appellent  encore  au- 
jourd'hui [4]  le  Boonète.  Mais  avant  que  de  dire  ce  que  c'eft, 
il  eft  bon  d'expliquer  d'où  la  rue  même  a  pris  ion  nom.  Ils 
diient  donc  qu'Icarius  père  de  Pénélope  voulant  marier  fa 
fille,  la  propofa  pour  prix  à  quiconque  llirpaiferoit  les  autres 
à  la  courfe.  Il  efl  certain  qu'Ulyffe  fut  victorieux  hi  qu'il  eut 

[i]  Surnommé  ylfphalius ,  c'cft-à-  appuyée,  que  je  n'ai  pas  héfité  à  l'a- 
diré, le  dieu  du»t  lu  ptiijf.ince  eft  iné-  dopter. 

branLible.  Plutarque  à  la  fin  de  la  vie         [^] /'/;?(////■!.  Ces  repas  croient  ainiî 

de Théfce  parle  de  ce  furnom  doruic  à  nommez  ou  du  mor  (pitolc,  p.irco,  à 

Neprune  dans  cette  acception.  caufc  de  la  frugalité  qui  y  régnoit,  ou 

[i]  Du  côté  oh  font  les  Parques,  du  motip-AiV; .  qui  vient  de  ^'a/»,  4?72»- 

Amaféc  devoit  avertir  ici  le  leifteur  Wn./,  parcequ'ils  enrretenoient l'union 

que  le  texte  eft  défedueux.  On  s'ap-  &  la  concorde. 

perçoit  aifément  d'une  omilTion  confi-         [4]  Le  Boonéte.  C'eft-à-dire  la  mai- 

dérablc.  Kuhnius  a  tâché  de  fupplcer  Ton  qui  a  été  échangée  pour  desbœuft, 

les  mots  qui  manquent ,  &  fa  lîibftitu-  &  l'auteur  en  dit  la  raifon. 
lion  m'a  paru  li  raifonnable  &  fi  bien 
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Pénélope.  La  lice  où  l'on  courut  étoit  cette  rue,  &  parce- 
qu'elle  etoit  fermée  de  deux  barrières,  le  nom  lui  en  eft  refté. 
Après  tout  Icarius  ne  fît  en  cela  que  ce  que  Danaiis  avoit 
fait  avant  lui  -,  car  Danaiis  ne  pouvant  marier  fes  filles  à  caufe 
de  l'horrible  crime  [  i  ]  qu'elles  avoient  commis ,  il  fit  publier 
qu'il  ne  demandoit  aucuns  prefens  de  [i]  noces  &c  qu'il  per- 
mettoit  à  fes  filles  d'épouler  les  hommes  qui  leur  agréroient 
le  plus.  Malgré  ces  facilitez  il  fe  trouva  peu  de  pretendans , 
mais  à  ce  peu  il  leur  propofa  de  diiputer  la  plus  belle  de  fes 
filles  à  la  couriè  3  par  ce  moyen  il  en  maria  quelques-unes , 
èc  les  autres  attendirent  qu'il  fe  préfentât  des  amans  qui  vou- 
lufTent  d'elles  aux  mêmes  conditions.  A  l'égard  du  Boonéte , 
c'étoit  la  maifon  du  roi  Polydore.  Après  là  mort  la  reine  fa 
femme  vendit  cette  maifon  un  certain  prix  qui  fut  payé  en 
bœufs  ;  car  alors  on  ne  connoiilbit  ni  l'or,  ni  l'argent  mon- 
noyé  ;  le  commerce  confiftoit  en  un  échange  réciproque  de 
chofes  néceffaires  à  la  vie ,  &:  ce  que  l'on  avoit  acheté ,  on  le 
payoit  en  bœufs  ^  en  efclaves ,  en  un  morceau  d'or  ou  d'ar- 
gent tout  brute  &c  nullement  affiné.  Et  encore  aujourd'hui 
ceux  qui  vont  aux  Indes,  y  portent  des  marchandifes  de  Grèce 
pour  en  rapporter  de  celles  des  Indes ,  où  l'on  ne  fe  iért  point 
d'efpeces  monnoyées ,  quoique  le  pays  abonde  en  mines  d'or 
Se  de  cuivre. 

Au-delTus  du  fénat  des  Bidiéens,  il  y  a  un  temple  de  Mi- 
nerve où  l'on  dit  qu'Ulyffe  confacra  une  ftatuë  à  la  déefle 
fous  le  nom  de  Minerve  [3]  CvVfaifi^^^,  comme  un  monument 
de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  amans  de  Péné- 
lope ,  £c  il  fit  bâtir  fous  le  même  nom  trois  temples  en  trois 
endroits  difFerens.  Au  bout  de  la  rue  des  Barrières  on  trouve 
une  fépulturede  héros,  entre  autres  celle  d'Iopsque  je  crois 
avoir  vécu  environ  le  temps  de  Lélex  &;de  Mylès,  celle  en- 
core d'Amphiaraiis  fils  d'Oïclès  ;  on  dit  que  ce  font  les  en- 

[i]  y4  caufe  de  l'horrible  crime.  On  maisilétoic  encore  obligé  d'en  faire  i 

fcait  que  les  cinquante  filles  de  Danaiis  fon  beau-pcre.  Paufanias  nous  en  a  déjà 

tuèrent  leurs  maris  la  première  nuit  de  fourni  plus  d'une  preuve,  &  nous  en 

leurs  noces ,  à  la  réferve  d'Hyperm-  avons  plufîeurs  dans  Homère, 

neftre  qui  fauva  la  vie  à  Lyncée.  [5]  De  Minerve  Celeuthea.  •^■•>'t'jJi>s , 

[2]  -Ç«'//  ne  demandoit  aucuns  pré-  via  ,  vtcus ,  une  rue.  Minerve  Celeu- 

fens.  En  ces  temps-là  non-feulement  le  thea ,  parceque  Miner\'e  lui  avoit  pro- 

iiancé  faifoit  des  préfens  à  la  fiancée,  rais  la  vidloixe  dans  la  rue  des  Barrières.. 
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fans  de  Tyndare  qui  lui  ont  élevé  ce  tombeau  [i]  comme  à 
leur  coufin  germain  ^  celle  enfin  de  Lélex  môme.  Allez  près 
de  là  eft  le  temple  de  Neptune  furnommé  [ijTenarius,  aufli 
n'appellent-ils  pointée  temple  autrement  que  leTenare,  Près 
de  là  vous  verrez  une  flatuë  de  Minerve,  qui  fut  conlàcrée, 
difent-ils ,  par  les  Lacédémoniens  qui  allèrent  fe  tranfplanter 
en  Italie  &  fur-tout  à  Tarente.  Du  même  coté  il  y  a  la  place 
Hellénie ,  ainfî  nommée  parceque  dans  le  temps  que  Xerxès 
palîa  en  Europe ,  toutes  les  villes  Grecques  qui  prirent  les 
armes  contre  lui  envoyèrent  leurs  députez  à  Sparte^  Se  que 
ces  députez  s'abouchèrent  là  pour  avifer  aux  moyens  de  ré- 
Hfterà  une  puilfance  (î  formidable.  D'autres  difènt  que  cette 
dénomination  eft  encore  plus  ancienne ,  Se  qu'elle  vient  de  ce 
que  tous  les  princes  de  la  Grèce  ayant  pour  l'amour  de  Mené- 
las  entrepris  le  fîége  de  Troye,  ils  s'allèmblérent  en  ce  lieu  pour 
délibérer  fur  cette  expédition  &:  fur  les  moyens  de  tirer  ven- 
geance de  Paris  qui  avoit  enlevé  Hélène.  Près  de  cette  Place 
on  vous  montre  le  tombeau  [3]  de  Talthybius  j  mais  ceux 
d'Egion  en  Achaïe  ont  aulïï  dans  le  marché  de  leur  ville  un 
tombeau  qu'ils  alfurent  être  celui  de  Talthybius.  Qiioiqu'il 
enfoit,  ce  Talthybius  fit  éprouver  fa  colère  aux  Lacédémo- 
niens &:  aux  Athéniens ,  pour  avoir  violé  le  droit  des  gens 
en  la  perfonne  de  ces  hérauts  qui  étoient  venus  demander 
aux  Grecs  terre  &  eau  de  la  part  du  roi  Darius-  le  châti- 
ment des  Lacédémoniens  fut  général ,  6c  parmi  les  Athéniens 
Miltiade  fils  de  Cimon  eut  fa  maifon  rafée,  parcequ'il  avoit 
confeillé  à  fes  citoyens  de  faire  périr  ces  hérauts,  lorfqu'ils 
vinrent  à  Athènes. 

Dans  le  même   quartier  vous  verrez  un  autel  dédié  à 
Apollon  [4]  Acritas ,  un  temple  de  la  Terre ,  lequel  ils  nom- 

[i]  Comme  a  leur  cottfîn  frermain.  il  eft  parle  dans  \zs  Acharn.  A' An^o- 

Amphiaraiis  croit  fils  d'Oïdès5id'Hy-  phanc. 

permneftre  fille  de Thcftius.  Les Tyn-  [^]  Talthybius.   C'croit  un  héraut 

darides  croient  ne/,  de  Leda  qui  croit  qu'A!:^amemnon  avoit  mené  avec  lui 

aufÏÏ  fille  deTheftius.  Ainli  Amphia-  au  iîcge  de  Troye.  Hérodorc  dit  qu'il 

ralis  &  les  Tyndandes  croient  enfans  avoit  un  temple  ou  une  chapelle  à 

des  deux  rœurs,&  par conféquenr  cou-  Sparre;  cette  chapelle  étoit  apparcm- 

fins  germains ,  Paulmier.  ment  ou  fur  fon  tombeau ,  ou  auprès. 

[1]  Surnommé  Tenariusih  caufc  du  [4]  A  Apollon  Acritas ,  du  mor  «"««« 

promonroire  de  Tcnare  dans  la  Laco-  une  hauteur ,  parceque  cer  autel  croit 

nie ,  où  Neptune  avoit  un  temple,  dont  bâti  fur  une  hauteur. 
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ment  Gafepton ,  &C  un  peu  au-deflus  un  autre  temple  d'Apol- 
lon furnommë.[  i  ]  Maleatès.  Quand  vous  aurez  pafle  la  rue 
des  Barrières ,  tout  contre  les  murs  de  la  ville  vous  trouve- 
rez une  chapelle  dédiée  à  Didynna  ,  &  enfuite  les  tombeaux 
de  ces  rois  qui  ont  été  appeliez  Eurypontides.  Auprès  de  la 
place  Helléniene  il  y  a  le  temple  d'Arfinoé,  qui  étoit  fille 
de  Leucippe,  fie  belle  fœur  de  Caftor  6c  de  Pollux.  Du  coté 
des  remparts  on  voit  un  temple  de  Diane  ,  de  un  peu  plus 
loin  la  Icpulture  de  ces  devins  qui  vinrent  d'Elis  Se  que  l'on 
appelloit  Jamides.  Maron  Se  Alphée  ont  aufll  là  leurs  tem- 
ples j  c'étoit  deux  grands  Capitaines  qui  après  Léonidas  fi- 
gnalérent  le  plus  leur  courage  au  combat  des  Thermopyles. 
A  quelques  pas  de  là  vous  voyez  le  temple  de  Jupiter  [1] 
Tropeiis ,  qui  fut  bâti  par  les  Doriens,  après  qu'ils  eurent 
fubjugué  les  Achéens  qui  étoient  alors  en  pofîèlîîon  de  la 
Laconie,  &c  nommément  les  Amycléens.  Mais  de  tous  les 
temples  qui  font  à  Sparte  le  plus  révéré  eft  celui  de  la  mère 
des  Dieux.  Derrière  ce  temple  on  vous  fera  voir  le  monu- 
ment héroïque  d'Hippolyte  fils  de  Théfée,  &c  celui  d'Aulon 
Arcadien  fils  de  Tléfimene.  Qiielques  -  uns  font  Tléfimene 
frère  de  Parthénopée  qui  étoit  fils  de  [3]  Mélanion,  èc  d'au- 
tres le  font  fon  propre  fils. 

La  grande  place  de  Sparte  a  encore  une  autre  iffuë,  6c  de 
ce  côté-là  on  trouve  un  édifice  où  les  habitans  viennent  pren- 
dre le  frais ,  auffi  l'appellent-ils  du  nom  de  Sxias  i  6c  c'eft  le 
lieu  où  l'on  aflemble  le  peuple  encore  aujourd'hui.  Ils  dilent 
que  ce  bâtiment  eft  un  ouvrage  de  Théodore  de  Samos,  qui 
le  premier  trouva  l'art  de  fondre  le  fer,  ôc  d'en  faire  des  fta'tucs. 
C'eft  à  la  voûte  de  cet  édifice  que  les  Lacédémoniensfufpen- 
dirent  la  lyre  de  Timothée  de  Milet ,  après  l'avoir  puni  de  ce 
qu'aux  fept  cordes  de  l'ancienne  lyre  il  en  avoit  ajouté  qua- 
tre autres.  Près  de  là  eft  une  rotonde  où  il  y  a  deux  ftatucs, 
Tune  de  Jupiter  Olympien,  l'autre  de  Venus  Olympienne  j 
félon  eux'c'eft  Epiménide  qui  l'a  fait  bâtir,  du  refte  ils  ne  con- 

[1] Surnommé Maléa'ès.  Apparem-         [2]  De  Jupiter  Tropeiis,  du  mot 

ment  à  cauie  qu'il  étoit  honore  au  cap  Tft-^u,  verto,  je  change,  comme  qui 

de  Malca.  Car  la  plupart  de  ces  fur-  diroit,  de  Jupiter  qui  change,  qui  ren- 

nomsfont  topiques,  c'efl:-à-dire,que  verfe  les  Etats commeil  bà  plaît. 
ce  font  des  noms  de  lieux  où  l'on  ho-         [^'\Aiélan!on.  Je  lis  ainfi  avec  Ca 

noroit  d'un  culte  particulier  ces  divi-  mcrarius ,  quoiqu'il  y  ait  dans  le  texte 

nitez.  Méndion. 

Mm  iij 


278  Pausanias,  Livre  III. 

viennent  point  de  ce  que  les  Argiens  racontent  de  lui  ,  & 
nient  même  [  i  ]  que  les  Argiens  ayent  jamais  fait  la  guerre  aux 
Gnoffiens. 
Çj^  ^  p        Vous  trouvez  enfuite  le  tombeau  de  Cynortas  fils  d'Amy- 
XIII.     clas,  de  un  peu  plus  loin  celui  de  Caftor  avec  fon  temple  qui 
eft  tout  auprès.    Car  ils  prétendent  que   Caftor  &  PoUux, 
tous  deux  fils  de  Tyndare  ,  ne  turent  mis  au  nombre  des 
Dieux,  que  quarante  ans  après  le  combat  où  ils  fe  fignalérent 
contre  Lyncée  èc  Ida  j  on  montre  aulTi  le  tombeau  de  ces 
deux  fils  d'Aphareus  auprès  de  l'édifice  dont  j'ai  parlé,  & 
que  l'on  nomme  Sxias  ^  cependant  il  y  a  plus  d'apparence  que 
leur  fépulture  eft  chez  les  MefTéniens.  Mais  les  delordres  de 
la  guerre  &c  le  long-temps  que  ces  peuples  ont  paflé  hors  du 
Peloponnefe,  font  caulé  qu'après  leur  retour  ils  n'ont  prefque 
pas  reconnu  leur  propre  pays  ,  ni  retrouvé  plufieurs  monu- 
meris  de  l'Antiquité  qu'ils  y  avoient  laiffez  -,  comme  donc  ils 
ne  peuvent  plus  nous  en  inftruire,  on  a  toute  liberté  de  les 
tenir  pour  fufpecls.    Auprès  de  la  chapelle  de  Venus  Olym- 
pienne on  voit  un  temple  de  Profcrpine  confervatrice,  bâti  à 
ce  qu'ils  difent  par  Orphée  de  Thrace,  &:  ièlon  d'autres  par 
cet  Abaris  [2]  qui  étoit  venu  des  pays  Hyperboréens.  Quant 
à  Carnéus  furnommé  le  Domeftique ^\\  étoit  honoré  à  Sparte 
avant  même  le  retour  des  Hcraclides  dans  le  Peloponnefe, 
&  il  eut  d'abord  un  oratoire  dans  la  mailon  du  devin  Crius , 
qui  étoit  fils  de  Théoclès  3  ce  Crius  étoit  fi  bien  antérieur  au 
retour  des  Doriens ,  que  leurs  coureurs  ayant  rencontré  fa 
fille  qui  portoit  de  l'eau,  ils  lièrent  converfation  avec  elle  & 
la  fuivirent  jufqu'au  logis  de  fbn  père ,  où  ils  apprirent  de  lui 
comment  ils  dévoient  faire  pour  fe  rendre  maîtres  de  Sparte. 
A  l'égard  du  culte  d'Apollon  Carneus  qui  a  été  embrafîe  de 
tous  les  Doriens,  il  tire  fon  origine  d'un  certain  Carnus  qui 
étoit  d'Acarnanie ,  êc  qui  avoit  re<^u  d'Apollon  même  l'arc 
de  deviner  3  ce  Carnus  ayant  été  tué  par  Hippotès  fils  de 
Phylas ,  Apollon  frappa  de  la  pefte  tout  le  camp  des  Doriens  j 

\_i'[  Et  nient  ninne  que  les  Arview.  fîlsilc  Seuthus&Scyte  de  nation.  Hc- 

La  phrafe  de  Pauflinias  eft  fi  ambiguë  rodocc  &  quelques  autres  en  parlent 

que  l'on  ne  peut  démêler  fi  ce  qu'il  dit  comme  d'une  cTpecc  de  magicien  qui 

Te  rapporte  aux  Argiens ,  ou  aux  Lacé-  faifoit  des  chofes  furprcnaptcs.  Jam- 

démomcns.  j'aifuivilaverlion  de  Syl-  blique  dit  qu' Abaris  avoit  été  difciple 

burgc.  de  Pythagore. 

[i]  Par  cet  Abaris,  &c.  Abaris  étoit 
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Hippotèsfut  banni  pour  ce  meurtre,  &c  les  Doriens  appaife- 
rent  les  mânes  du  devin  d'Acarnanie  par  des  expiations  infti- 
tuées  à  ce  defTein.  Mais  le  Carnéus  que  les  Lacédémoniens 
ont  furnommé  le  Domefiique  eft  différent ,  puisqu'il  avoit 
déjà  ion  culte  à  Sparte  dans  la  maifon  de  Crius,  lorfque  les 
Achéens  étoient  encore  maîtres  de  la  ville.  Praxilla  [i]  dit 
dans  fès  poëiies  que  Carnéus  [2]  étoit  fils  de  Jupiter  £c  d'Eu- 
rope, &  qu'Apollon  &  Latone  prirent  foin  de  ion  éducation. 
Cependant  d'autres  diiént  que  les  Grecs  pour  conftruii-e  ce 
cheval  de  bois  qui  fut  fi  flital  aux  Troyens ,  coupèrent  une 
grande  quantité  de  cornouillers  fur  le  mont  Ida  dans  un  bois 
confacré  à  Apollon  ,  &;  que  par  là  ayant  attiré  fur  eux  la  co- 
lère du  dieu,  ils  infticuerent  un  culte  en  fon  honneur,  &:  du 
nom  [5]  de  l'arbre  quifailoit  le  fujet  de  leur  dilgrace  donnè- 
rent à  AppoUon  le  llirnom  de  Carnéus,  en  tranlpofant  une 
lettre  à  la  manière  des  Anciens. 

Auprès  de  ce  temple  d'Apollon  vous  verrez  la  ftatuë  [4] 
d'Aphètèùs ,  c'eft  le  nom  que  porte  l'inlcription  ^  comme  s'ils 
avoient  voulu  faire  une  divinité  qui  préfidat  aux  barrières , 
le  jour  que  les  amans  de  Pénélope  dévoient  entrer  en  lice  & 
fe  la  difputer  à  la  courfe.  Du  même  côté,  mais  un  peu  au- 
delfus  vous  trouvez  des  portiques  de  figure  quarree ,  où  l'on 
vendoit  anciennement  toute  forte  de  mercerie.  A  quelques 
pas  de  là  font  trois  autels  dédiez  à  Jupiter  [5]  Ambulius  ,  à 
Minerve  Ambulia,  Se  aux  Dioicures  qui  ont  aufîi  le  furnom 
à^ Am'oulii.  Vis-à-vis  eft  une  éminence  appellèe  Colona ,  où 
il  y  a  un  temple  de  Bachus  Colonate  ^  ce  temple  tient  prefque 
à  un  bois  qu'ils  ont  confacré  à  ce  héros  qui  eut  l'honneur  de 
conduire  Bachus  à  Sparte.  Même  ces  femmes  qu'ils  appel- 

\_\\PraxillA ,  crc  Elle  ctoitdc  Si-         [3]  Et  du  nom  de  l'arbre.   Kpvûa., 

cyone,  ôc  vivoit  en  la  18' Olympiade  cornus ,  un  cornoiiiller,  en  tranfpofant 

félon  Eufebe.  Suidas  &  Athénée  la  ci-  IV  on  avoit  fait  Carnéus. 
tent  quelquefois.  Cette  Praxilla  s'ctoit         [  4]  La  ftatuë  d'Aphété'tis.  «"<f>ir/f , 

rendue  illuftrepar  fcs  poefies ,  &  on  la  carceres,  les  barrières.  Afbéthé'tis  étoit 

met  au  nombre  des  poètes  Lyriques.  donc  le  dieu  qui  préfidoit  aux  barrié- 

[i']Fils  d' Europe.  Mcurfius  Liv.  4,  tes. 
ch.  I  f ,  de  fes  Mtfc.  Lac.  a  fort  bien         [f]  A  Jupiter  Ambulius.  Ce  mot 

remarque  que  le  nom  du  père  de  Car-  ne  peut  guère  venir  que  du  mot  grec 

néus  avoit  échappe  aux  copiftes.  Il  le  tlftCuxl»,  qui  fignifîe  mora  ,  procrafti- 

fupplée  en  lifant  à;  ^la-,  yj^  ?:vftS,r>icr ,  nutio.  Jupitci  Ambulius ,  comme  qui 

fils  de  Jupiter  &  d'Europe ,  &  je  l'ai  diroit  Jupiter  qui  prolonge  la  vie  des 

fupplée  aulTi  dans  ma  tradudlion.  hommes. 
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lent  Dionyfiades  5c  Leucippides  facrificnt  à  ce  héros  avant 
que  de  facrilier  âu  dieu.  Outre  ces  prêtrefles,  il  y  a  onze  au- 
tres femmes  qui  fe  nomment  auffi  Dionyfiades ,  èc  qui  tous  les 
ans  difputent  le  prix  de  la  courfè  encre  elles  fuivant  une  cou- 
tume qui  leur  a  écc  fuggerée  par  l'oracle  de  Delphes.  Du 
temple  de  Bachus  à  celui  de  Jupiter  [  i  ]  Evanemus  il  n'y  a 
pas  loin  j  &  de  ce  dernier  on  voit  le  monument  héroïque 
de  Fleuron  ,  dont  les  enfans  de  Tyndare  defcendoient  par 
leur  mère  ;  car  iélon  le  poëte  [i]  Afius,  Theftius  père  de 
Léda  écoit  fils  d'Agénor  &  petic-Hls  de  Fleuron.  Frès  de  là 
eft  une  colline  où  Junon  Argiva  a  un  temple,  qui  a  été  con- 
fervé  ,  dit-on  ,  par  Eurydice  fille  de  Lacédémon  £c  femme 
d'Acrifius  qui  étoit  fils  d'Abas  ;  car  pour  le  temple  de  Junon 
[3]  Hyperchiria  il  fut  bâti  par  le  confeil  de  l'Oracle  ,  dans 
le  temps  que  le  fleuve  Eurotas  inondoit  toute  la  campagne. 
On  voit  dans  ce  temple  une  ftatuc  cic  bois  d'un  goût  fort  an- 
cien, èc  qui  repréfente  à  ce  qu'ils  difent  [4]  Venus  Junon  5 
toutes  les  femmes  qui  ont  des  filles  à  marier  font  des  facrifi- 
ces  à  cette  Déefle.  Sur  le  chemin  qui  mené  à  la  colline  on 
trouve  à  droite  une  ftatuë  d'un  certain  Héfymoclès  fils  d'Hip- 
pofthene^  ce  Laccdémonienfut  couronné  onze  fois  pour  avoir 
remporte  le  prix  de  la  lutte  aux  jeux  Olympiques ,  éc  fon  père 
l'emporta  encore  fur  lui ,  ayant  été  couronne  douze  fois. 
Chap.  Auforrcir  delaFlace,  fi  vous  allez  au  couchant  vous  verrez 
XIV.  [5]  le  cénotaphe  de  Brafidas  fils  de  Tellis,  Scenfuite  le  théâ- 
tre 3  il  eft  bàci  de  marbre  blanc  &  c'eft  un  très-bel  édifice. 
Vis-à-vis  du  théâtre  eft  le  tombeau  du  roi  Faufanias,  qui 
commandoit  les  Lacédémoniens  au  combat  de  Flatée  3  la 
fépulture  de  Léonidas  eft  tout  auprès.  Tous  les  ans  on  fait 

[i]  De  f/:<f!ter  Evanemus,  c'eÛ-à-  conjïderce  comme  la  de'ejfeqtii  prejidoit 

àiiCyde  ^Hf.tc'i-  qui  donne  un  vent  fu-  aux  mariages. 

vorablc.  ['\'\Le  cénotaphe  de  Brafidas.  Car  fa 

[2]  Selon  le  poète  AJîus.  Le  texte  dit ,  fépultiue  étoit  à  Amphipolis ,  comme 

felm  le  po^'ie  Arcus.    C'eft  une  faute  le  dit  Thucydide  L.  f ,  ç'avoit  été  un 

manifede  du  copifte.  Il  faut  lire  félon  des  j^rands  Capitaines  de  ion  temps  ■, 

lepo'ie  Ajtui,  il  vivoit  en  la  8^   Olympiade  quelque 

[3]  Df  f/unon  Hyperchiria ,  d'ûîTfp ,  quatre  cent  vingt-cinq  ans  avant  J.  C. 
fhb  ,  Se  de  xs!/> ,  maniis }  comme  qui  Après  plufîeurs  victoires  remportées 
diïon,  (/tiuon  qia  fournit  le  fleuve  Euro-  liir  les  Athéniens  &  iiirlcs  autres  en- 
Mi  ,(  fe<  orares.  nemis  de  Sparte  ia  patrie,  il  tut  tué  dans 

[4]  Feni'.s  ^unon.  C'étoit  ce  que  les  un  combat  Tous  les  murs  d' Amphipolis, 

Latinsappclloienty/o;o/'ri;B«irf,y«HOH  où  on  Iwi  éleva  un  fuperbe  tombeau. 

les 
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les  Oraifons  funèbres  de  ces  grands  Capitaines  fur  leurstom. 
beaux  ,  £c  ces  Orailons  font  luivies  de  jeux  funéraires  où  il 
n'y  a  que  les  Lacédémoniens  qui  foienc  re^us  à  difputer  le 
prix.  Léonidas  eft  véritablement  inhumé  en  ce  lieu-là  ,  car 
lès  os  furent  rapportez  des  Thermopyles  par  Pauianias  qua- 
rante ans  après  la  mort.  Là  fe  voit  aullî  une  colonne  fur  la- 
quelle font  gravez  les  noms  de  ces  braves  hommes  qui  fou- 
tinrent  l'effort  des  Perfes  aux  Thermopyles ,  ôc  non-feulement 
leurs  noms ,  mais  ceux  de  leurs  pères. 

Il  y  a  un  quartier  de  la  ville  ,  qu'on  nomme  le  Théomê- 
lide  ,  où  font  les  tombeaux  des  rois  dits  Agides.  le  Zefché 
[  I  ]  eft  tout  contre,  c'eft  le  lieu  oii  les  Crotanes  s'aflemblent , 
èc  les  Crotanes  ne  font  autre  chofe  que  la  cohorte  àçs  Pitana- 
tes.  Vous  trouvez  enfuite  le  temple  d'Efculape  ,  qu'ils  nom- 
ment ordinairement  [z]  l'Enapadon  ,  Se  un  peu  plus  loin  le 
tombeau  de  Ténarus ,  d'où  un  promontoire  fort  connu  qui 
avance  dans  la  mer,  a  pris  fa  dénomination.  Dans  le  même 
quartier  vous  verrez  le  temple  de  Neptune  [3]  Hippocurius, 
èc  celui  de  Diane  Eginéa  j  en  retournant  vers  le  Zefché 
vous  trouverez  fur  votre  chemin  le  temple  de  Diane  [4]  Illo- 
ria  ,  autrement  dite  Limnéa  j  ce  n'eft  pas  même  de  Diane  à 
proprement  parler,  mais  de  la  Britomartis  des  Cretois, donc 
j'ai  déjà  fait  mention  dans  l'hiftoire  des  Eginètes.    Près  de 

[i]  Le  Lefché.  Il  y  avoir  à  Sparte  Jtt.  Leff.a  forr  bien  prouvé  par  le  ré- 
deux endroits  qui  portoient  ce  nom  ,  moignage  de  Thucydide  &  par  celui 
l'unditleLeiché  des  Crotanes  ;  l'autre  d'Hciychius  qu'il  n'y  avoir  jamais  eu 
le  Lefché  Pa'f.'/f  du  mot  7r.(;i//3-  xt,,.  à  Sparte  de  cohorte  dire  des  Piranares, 
riUi ,  à  caufc  de  la  variété  de  ies  peintu-  j'y  renvoyé  le  leâeur. 
res  comme  le  pœctie  d'Athènes.  Ce-  [i]  Z'^^^/î^t^i;»  ,  comme  qui  diroit, 
toit  apparemmenr  deux  porriques  où  le  lieu  où  l'on  reçoit  dufouLuremeiit  a 
l'on  venoit  fe  promener  &  converfer.  [es  maux  ;  ce  qui  convenoit  forr  à  Efcu- 
Le    premier    éroit    parriculiérement  lape. 

afFedé  aux  Crotanes.   Ces  Crotanes  [3]  Neptune  Hippocurius  &  Diane 

compofoient  une  des  cinq  ou  fix  co-  £^?«/rf.C'eft-à-direNeprune  qui  aime 

hortes  de  l'infanterie  Lacédémonicn-  les  chevaux ,  5c  Diane  d'Effine  ;  par 

ne.    Chaque  cohorte   étoit  appellée  Dune  il  faut  entendre  ici  Britomar- 

yix"-  1  ou  iK»'f  ,  ou  uop?  ,  nom  que  les  tis. 

Latmsont  adopté  ,  &  elle  étoit  com-  [4]  De  Diane  Ijforia.  Le  texte  dit 

pofée  de  cmq  ou  fîx  cent  hommes,  /fora  y  mais  Etienne  de  Byfance  dit 

Paufanias  dit  ici  que  la  cohorte  des  ///ôj-m  ,  du  nom  d'une  montagne  appel- 

Crotanes  étoit  la  même  que  celle  des  Ice  Ifjoïvyn.  Limnéa  ,  d'un  endroit  de 

Pitanates  ;  mais  il  fe  trompe.  Meurfius  la  MefTénie,  appcUé  Limné. 
au  chap.  î  6 ,  du  premier  Livre  de  fcs 

Tomel.  Nn 
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ces  tombeaux  desAgides  vous  verrez  une  colonne  fur  laquel- 
le on  a  gravé  les  vicl:oires  qu'un  Lacédémonien  nomme  An- 
chionis  a  remportées  au  nombre  de  fept ,  tant  à  Olympie 
qu'ailleurs ,  fçavoir  quatre  à  la  lîmple  courfe  ,  £c  trois  autres 
à  la  courfe  doublée ^  car  ce  n'étoit  pas  encore  la  coutume  de  finir 
les  jeux  en  courant  avec  le  bouclier  j  on  dit  que  cet  Anchio- 
nis  le  joignit  à  Battus  de  Théra  ,  &  qu'il  s'embarqua  avec 
lui  pour  pafler  en  Afrique ,  où  il  lui  aida  à  bâtir  Cyrene  ,  & 
à  donner  la  chafTe  aux  Libyens ,  dont  le  voifinage  lesincom- 
modoit.  Quant  au  temple  deTliétis  qui  eft  auiTi  dans  ce  quar- 
tier-là ,  voici  à  quelle  occafion  il  a  été  bâti.  Lorfque  les  La- 
cédémoniens  voulurent  punir  les  Mefîeniens  de  leur  défection, 
Anaxandrc  roi  de  Sparte  fit  une  courfe  dans  le  pays  ennemi , 
&  prit  un  grand  nombre  de  captives  qu'il  amena  avec  lui  ; 
Cleo  prêtreiTe  deThétis  fut  de  ce  nombre  j  Léandris  femme 
d'Anaxandre  pria  fon  mari  de  lui  donner  cette  captive  ,  & 
l'ayant  obtenue  ,  elle  remarqua  que  Cleo  avoir  une  ftatuë  de 
la  décHé  ^  cette  découverte  jointe  à  une  inlpiration  qu'elle 
eut  en  longe  la  porta  à  bâtir  àThétis  un  temple  qui  fut  con- 
facré  par  fa  prêtrefle  même  ^  &  depuis  ils  ont  gardé  fi  pré- 
cieufement  cette  ancienne  ftatuë ,  que  qui  que  ce  foit  n'a  per- 
miffion  de  la  voir.  Pour  leur  culte  de  Cerès  [i]  Cthonia  , 
comme  ils  l'appellent ,  ils  prétendent  l'avoir  re^u  d'Orphée  j 
mais  je  crois  qu'ils  l'ont  pris  plutôt  des  habitans  d'Hermio- 
né  chez  qui  cette  déeffe  eft  honorée  fous  le  même  nom.  On 
voit  aufli  à  Sparte  un  temple  de  Sérapis ,  &  un  temple  de  Ju- 
piter Olympien  5  le  premier  efl  des  plus  récens. 

Je  ne  dois  pas  oublier  un  endroit  de  la  ville  qu'ils  appel- 
lent [2]  Dromos,o\i  encore  de  nos  jours  ils  exercent  leurs  jeunes 
gens  à  la  courfe.  Si  vous  y  entrez  du  côté  qui  regarde  la 
fepulture  des  Agides  ,  vous  verrez  à  main  gauche  le  tom- 
beau d'Eumédès  ,  qui  étoit  un  des  fils  d'Hippocoon  ,  Se  à 
quelques  pas  de-là  une  vieille  ftatuë  d'Hercule.  C'eft  à  ce 
dieu  èc  en  ce  lieu-là  que  facrifient  les  jeunes  gens  qui  for- 
tent  de  l'adolefcence ,  pour  entrer  danslacla(re[3]deshom- 

[  I  ]  Cerès  Cthonia ,  ou  la  Terreftrc.  teur  ajoute  qu'alors  ils  ctoienr  appeliez 

[i]  ,^it'tls  appellent  Dromos.  C'é-  ixtum'i ,  fphœrei.  Car  les  Laccdémo- 

toit  fans  doute  une  efpéce  de  ftade  ,  où  niens  avoient  des  noms  pour  tous  les 

les  jeunes  gens  s'exerçoient  à  la  courfe  ,  âges  de  la  vie  de  l'homme.  Héfychius 

&  qui  croit  accompagné  de  bâtimens.  nous  a  confervé  ces  noms. 

[  5  ]  Dans  la  clajfe  des  hommes.  L'au- 
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mes.  Le  Dromos  a  deux  gymnafes  ou  lieux  d'exercices ,  dont 
l'un  a  été  confacré  à  cet  ufage  par  Euryclide  de  Sparte. 
Au-dehors  &  près  de  la  ftatuë  d'Hercule  on  vous  montrera 
une  maifon  qui  appartient  aujourd'hui  à  un  particulier  & 
qui  étoit  autrefois  la  mailon  de  Ménélas.  Plus  loin  vous  trou- 
verez les  temples  des  Diofcures  ,  des  Grâces  ,  de  Lucine 
d'Apollon  Carnéiis ,  &;  de  Diane  [  i  ]  Hégémaque.  A  droite 
an  Dromos  vous  avez  le  temple  [2]  d'Agnitas  ,  c'eft  un  fur- 
nom  qui  a  été  donné  à  Efculape  à  caufe  du  bois  dont  fa  fta- 
tuë eft  faite.  Quand  on  a  pafle  le  temple  d'Efculape  on  voit 
un  trophée  que  Pollux ,  à  ce  que  l'on  dit  ,  érigea  lui-même 
après  la  vicloire  qu'il  remporta  fur  Lyncée  5  &  c'eft  ce  qui 
femble  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  croyent  que  les  en- 
fans  d'Apharéûs  n'ont  poiht  leur  fépulture  à  Sparte.  Les 
Diofcures  ont  leurs  ftatuës  à  l'entrée  du  Dromos ,  comme  des 
divinitez  qui  préfident  [3]  à  la  barrière.  En  avançant  plus 
loin  vous  verrez  le  monument  héroïque  d'Alcon  5  cet  Alcon 
félon  eux  étoit  un  fils  d'Hippocoon.  A  quelques  pas  de-là  c'eft 
le  temple  de  Neptune  furnommé  [4]  Domatitès. 

Plus  loin  c'eft  un  endroit  qu'ils  nomment  le  Platanifte  à 
caufe  de  la  quantité  des  grands  platanes  dont  il  eft  rempli. 
Les  jeunes  Spartiates  font  leurs  combats  dans  cette  plaine  , 
qui  eft  toute  entourée  de  l'Euripe  ,  vous  diriez  d'une  île  au 
milieu  de  la  mer  5  on  y  pafle  fur  deux  ponts  ^  à  l'entrée  de 
l'un  il  y  a  une  ftatuë  d'Hercule  ,  &;  à  l'entrée  de  l'autre  un 
portrait  de  Lycurgue  5  car  Lycurgue  a  fait  des  loix  non-feu- 
lement pour  la  république  en  général ,  mais  auffi  pour  les  exer- 
cices 6c  les  combats  des  jeunes  gens  ^  ainfi  la  jeunelîè  Lacé- 
démonienne  a  fes  ufages  particuliers.  En  efFet  dans  le  collège 
où  les  jeunes  gens  font  élevez  ,  ils  facrifient  avant  que  d'al- 
ler au  combat.  Ce  collège  eft  hors  de  la  ville  &:  près  du 

[ i]  Z)f  ID'une  Hégémaque ,  c'eft-à-  conchoient-elles  fur  des  feiiilJes  d'o/îor 

dire,  ^ni  mené  au  combat.  pour  garder  plus  furcment  la  chaftetc. 

[  1]  £e  temple  d'u4gnitas,  du  mot  [3]  _S^tit  prcjident },  la  barrière. C'ed- 

«V«  vitex  ;  effece  d'ojier ,  &  cet  arbre  pourquoi  ils étoientfurnommez ^^/;f- 

ctoit  appelle  «y»»?  félon  Diolcoride  ,  terii ,  du  mot  «i^eirif ,  emijj'/o. 

parceque  Tes  fciiilles  refroidi/îènt  au  [4]  De  Neptune  fumo-mmé  Doma- 

point  qu'elles  font  un  remède  contre  tiiès,  du  mot  ^ofi^'u,  domc,  je  dompte, 

l'incontinence.  Aufli  dans  les  Thcfmo-  parceque  Neptune  comme  dieu  de  la 

phories  ou  fêtes  de  Cerèsj  les  femmes  fe  mer  dompte  les  vents  8c  les  tempêtes. 

Nnij 
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quartier  appelle  Therapné.  Les  deux  troupes  de  combattans 
immolent  le  petit  d'une  chienne  au  dieu  Mars  ,  ne  croyant 
pas  pouvoir  offrir  au  plus  courageux  des  dieux  une  vidime 
plus  agréable  ,  que  l'animal  le  plus  courageux  qu'il  y  ait  en- 
tre les  animaux  domeftiques.  Je  ne  ferais  au  refte  lî  les  La- 
cédémoniens  ne  font  point  les  feuls  de  tous  les  Grecs ,  qui 
immolent  le  petit  d'une  chienne  à  quelque  divinité  j  il  faut 
pourtant  en  excepter  les  Colophoniens  qui  ont  coutume  de 
làcrifier  un  petit  chien  noir  à  leur  déefle  [i]  Enodia  -,  ce  fa- 
crifice  tant  à  Colophon  qu'à  Sparte  fe  fait  la  nuit.  Mais  à 
Sparte  les  jeunes  gens  après  leur  facrilîce  prennent  deux  fan- 
gliers  apprivoi/èz  ,  &;  les  mènent  avec  eux  pour  les  faire  bat- 
tre l'un  contre  l'autre  ;  chaque  troupe  s'intérefTe  pour  le  flen  j 
il  arrive  même  d'ordinaire  que  laf  troupe  dont  le  fanglier  a 
été  victorieux  dans  le  Platanifte,  eft  celle-là  même  qui  rem- 
porte le  lendemain  la  vidoire.  Voilà  ce  qu'ils  pratiquent  en- 
tr'eux  dans  leur  collège.  Le  lendemain  fur  le  midi  ils  paflenc 
dans  la  plaine  dont  j'ai  parlé  ,  après  avoir  tiré  au  fort  la  nuit 
de  devant ,  pour  fçavoir  par  quel  côté  chaque  troupe  pren- 
dra le  chemin  du  rendez- vous  3  car  comme  j'ai  dit  il  y  a  deux 
ponts  ,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre.  Le  fignal  donné  ils 
fe  [1]  battent  à  coups  de  poings, à  coups  de  pieds ,  ils  fe  mor- 
dent de  toute  leur  force  Se  s'entr'arrachent  les  yeux  ,  vous 
les  voyez  fe  battre  à  outrance  tantôt  un  contre  un  ,  tantôt 
par  pelotons  ,  èc  tantôt  tous  enfemble ,  chaque  troupe  fai- 
fant  tous  fes  efforts  pour  faire  reculer  l'autre  &  pour  la  pouffer 

dans  l'eau  qui  eft  derrière. 

Chap.      Vers  ce  bois  de  platanes  vous  verrez  auffi  le  monument  hé- 

XV.   roïque  de  Cynifca  fille  du  roi  Archidame  ,  la  première  per- 

fonne  de  fon  fexe  qui  ait  pris  plaifir  à  nourrir  des  chevaux, 

fie  la  première  qui  fur  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  aie 

[j]  A  lenrdeejfe  Enodia.  C'ed  la  Cela  nous  paroîr  extraordinaire  &  avec 

dccfle  qui  prcfidc  aux  chemins ,  &  aux  raiibn.  Mais  il  faut  (çavoir  qu'à  Sparte 

carrefours.   Le  texte  porte  Enodion  ,  on  ne  faifoit  cas  que  de  la  force  du 

mais  Héfychiusdit  Eiwdu  ,&  je  crois  corps,  de  la  tempérance  &  de  la  pa- 

que  c'efl:  mieux  dit.  La  déefle  Enodia  ticnce.  On  y  accoutumoit   les  enfans 

n'étoit  autre  qu'Hécate  ,  ou  Diane,  à  fe  laifler  déchirer  &  à  foufFrir  des 

De-là  ce  vers  de  Virgile  ,  maux  horribles.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire 

^eaumtfque  Hécate   triniis   ululÂta  fer  à  Horace  dans  une  de  fcs  odes  ,  me 

ttrbei.  ticc  tam  paiiens  Lacedœvion  >  ncc  t.iiti 

[i]  Ih  fe  battent  à  coups  de  poings.  Larijfa  jtercujjit  campus  opiriix. 
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remporté  le  prix  de  la  courfe  aux  jeux  Olympiques.  Der- 
rière un  portique  qui  eft  là  vous  trouverez  encore  d'autres 
monumens  héroïques  ^  comme  ceux  [  r  ]  d'Alcime  èc  d'Ena- 
réphore,  un  peu  plus  loin  celui  de  Dorcée,&:au-de{rus  ce- 
lui de  Sébrus  ■  c'étoient,  à  ce  qu'ils  difent,  deux  fils  d'Hip- 
pocoon.  Dorcée  a  donné  fon  nom  à  une  fontaine  qui  eft  dans 
le  voifinage ,  èc  Sébrus  le  fien  à  une  rue  de  ce  quartier-là.  A 
droite  du  monument  de  Sébrus  vous  remarquerez  le  tombeau 
[2]  d'Alcman  qui  a  fait  de  lî  beaux  cantiques,  quoiqu'écrits 
dans  la  langue  [3  ]  du  pays ,  c'eft-à-dire  en  une  langue  dont  les 
mots  n'ont  aucune  douceur.  Là  fe  trouvent  aulfi  le  temple 
d'Hélène,  &  le  temple  d'Hercule,  le  premier  plus  près  delà 
fépulture  d'Alcman  ,  le  fécond  tout  contre  les  murs  de  la 
ville  ;  dans  ce  dernier  il  y  a  une  ftatuë  d'Hercule  armé  j 
on  dit  qu'Hercule  eft  repréfenté  ainfi  à  caufe  de  fon  combat 
avec  Hippocoon  èc  avec  fes  enfans.  Et  la  raifon  que  l'on  don- 
ne de  la  haine  d'Hercule  contre  cette  famille ,  c'eft  que  ce 
héros  étant  venu  à  Sparte  pour  fe  faire  purifier  du  meurtre 
d'Iphitus,  Hippocoon  &L  fes  enfans  s'y  oppoférent,  ne  le  trou- 
vant pas  digne  de  cette  grâce  ;  mais  voici  ce  qui  leur  mit 
les  armes  à  la  main  ,  du  moins  félon  qu'on  le  raconte  à 
Sparte. 

(Eonus  étoit  fils  de  Lycimnius  frère  d'Alcmene  jS^par  con- 
féquent  il  étoit  auflî  coufin  germain  d'Hercule  ■  étant  venu 
avec  lui  à  Sparte  dans  fa  première  jeunefle  ,  un  jour  qu'il  fe 
promenoitparla  ville  ,  comme  il  pafibit  devant  la  porte  d'Hip- 
pocoon  ,  un  chien  qui  gardoitla  maifon  fauta  fur  lui ,  (Eonus 
lui  jetta  une  pierre,  auffi-tôt  les  fils  d'Hippocoon  accouru, 
rent  6c  aflbmmérent  ce  jeune  homme  à  coups  de  bâtons  ; 
Hercule  au  défefpoir  de  cet  accident  vint  fondre  fur  eux  , 

[i]  D'Alcime.  Ces  noms  Alcime  ,  Ton  tombeau  étoit  à  Sparte  ,  on  peut 

Dorcée  cr  Sébrus  font  un  peu  difïgrens  coiiclure  qu'Alcman  étoit  Lacédcmo- 

de  ceux    qui  Je  lifent  dans  ApoUo-  nien.  11  ne  reftedecepoetc  que  quel- 

dore.  Les  voici,  Arctne  ,  Dorycies  &  qu es  petits  fragmens  qui  font    citez 

Tel/rus.  par  Athénée. 

[t]  Le  tombeau  (^Alcman.  Alcman         [5]  Dans  la  langue  du  ■pajs.'L^lun- 

ëtoit  un  poëte  lyrique  &  des  plus  an-  guc  des  Lacédémoniens  étoit  rude  com- 

ciens  ;  car  on  croit  qu'il  vivoit  envi-  me  leurs  mœurs  ;  fi  l'on  y  prend  gar- 

ron  le  temps  des  derniers  rois  de  Ly-  de ,  on  trouvera  qu'il  y  a  toujouts  du 

die ,  près  de  cent  ans  avant  Cyrus  le  rapport  entre  la  langue  d'un  peuple  & 

Grand.  De  ce  que  dit  ici  Paufanias  c|ue  le  caradiére  ou  le  génie  de  ce  peuple. 

N  n  iij 
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mais  ayant  été  blefle  dans  la  mêlée  il  fe  retira.  Quelque 
temps  après  il  revint  avec  main-forte  ,  malTacra  Hippocoon 
£c  fes  enfans ,  &:  vengea  ainfi  la  mort  de  fon  coulîn  ;  c'eftpour- 
quoi  l'on  voit  le  tombeau  d'Œonus  auprès  du  temple  d'Her- 
cule. Si  en  fortant  du  Dromos  vous  allez  du  côté  de  l'Oiient , 
vous  trouverez  un  temple  dédié  à  Minerve  Axiopœnas  o\xN Qn~ 
gerefTe  j  on  prétend  que  ce  fut  Hercule  qui  le  fit  bâtir  après 
la  terrible  vengeance  qu'il  tira  d'Hippocoon  &  de  fes  fils  ^  ôc 
ce  furnom  vient  de  ce  qu'autrefois  les  châtimens  des  hom- 
mes étoient  appeliez  du  nom  [  i  ]  de  ^œnè.  Minerve  a  enco- 
re dans  cette  rue  un  temple  ,  que  l'on  trouve  à  gauche  au 
fortir  du  Dromos  3  on  afTure  que  celui-ci  a  été  confacre  par 
Théras  fils  d'Autéfion  ,  petit-fils  de  Tifamene  6c  arrière  pe- 
tit-fils de  Therfandre  ,  lorfqu'il  mena  une  colonie  dans  l'île 
Callifte  ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Théra.  Enfuite  vous 
verrez  le  temple  d'Hippofthene,  homme  célèbre  pour  avoir 
été  plufieurs  fois  vainqueur  à  la  lutte  j  ils  lui  rendent  des 
honneurs  divins  fuivant  un  certain  oracle  ,  &  en  l'honorant 
ils  croyent  honorer  Neptune  même.  Vis-à-vis  de  ce  temple 
il  y  aune  ftatuë  fort  ancienne  qui  repréfente  Mars  enchaîné , 
fur  le  même  fondement  que  l'on  voit  à  Athènes  une  Victoire 
fans  ailes  ;  car  les.  La.cédémoniens  fe  font  imaginé  que  Mars 
étant  enchaîné  demeureroit  toujours  avec  eux  ,  comme  les 
Athéniens  ont  crû  que  la  Viifloire  n'ayant  point  d'aîles ,  elle 
ne  pourroit  s'envoler  ailleurs  ,  ni  les  quitter  j  c'efl  la  raifon 
[2]  qui  a  porté  ces  deux  peuples  à  repréfenter  ainfi  ces  di- 
vinitez.  Vous  avez  encore  à  Sparte  un  autre  [3]  Lefché  qu'ils 
nomment  le  Pœcile ,  &  auprès  vous  pourrez  voir  les  monu- 
mens  héroïques  de  Cadmus  fils  d'Agcnor  ,  d'Œolycus  fils  de 


f  I  ]  Tiu  n'^m  de  fœnc.  niitr,  d'où 
vient  le  mot  Latin /;a');.?.  Il  femble  que 
du  temps  de  Paufanins  le  mot  Grec  n'é- 
toit  plus  en  ufage  dans  cette  acception. 
Autrement  pourquoi  diroit-il  qu'au- 
trefois on  fe  fervoit  du  mot  fatié  pour 
fîifnifîer  un  châtiment  ? 

[1]  Ceft  la  ratfcn  qui  a  porté  ces 
deux  peu  les  ,  érc.  Paufanias  femble 
le  contredire  ici ,  puifque  dans  fon  pre- 
mier livre  il  a  dit  que  la  Vitfloire  étoir 
repréfentéc  fansaîlesà  Athènes,  àcau- 


fe  de  la  nouvelle  trop  tardive  de  la 
victoire  deThefcc  fur  leMinotaure. 

[3]  Un  autre  Lefché.  Par  la  Icciure 
d'Homcre  on  voit  que  dans  toutes  les 
bonnes  villes  de  la  Grèce  il  y  avoir  de 
ces  LefcbeT-  ,  c'cft-.i-dire  des  lieux  où 
les  gens  oiiîfs  venoient  jafer  ,  comme 
aujourd'hui  nos  cafFez.  A  Sparte  les 
deux  Lefchez.  étoient  deftincz  à  autre 
choie ,  parceque  l'oiiîveté  n'y  étoit pas 
foufftite  comme  parmi  nous. 
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Théras ,  6c  d'Egée  fils  d'(EoIycus.  On  dit  que  ce  font  Méfis, 
Léas  ,  &:  Europas  fils  d'Hyree  &;  petit-fils  d'Egée  qui  ont  fait 
élever  ces  monumens.  Ils  y  ont  même  ajoute  celui  d'Am- 
philoque  ,  parccque  Tifamene  leur  ancêtre  étoit  né  de  Dé- 
monalle  foeur  d'Amphiloque. 

Les  Lacédémoniens  font  les  feuls  Grecs  qui  révèrent  Ju- 
non  fous  le  nom  de  la  déefle  [  i  ]  Egophaz^ ,  ôc  qui  lui  im- 
molent une  chèvre  ^  ils  prétendent  qu'Hercule  lui  bâtit  un 
temple  ,  parceque  dans  fon  combat  contre  Hippocoon  &  con- 
tre les  enfans  elle  ne  l'avoit  point  traverfé, comme  ils'atten- 
doit  qu'elle  feroit  ,  &  comme  elle  avoit  fait  dans  toutes  Ççs 
autres  entreprifes  ^  &:  faute  d'une  autre  viélime ,  il  lui  facrifia 
une  chèvre  ,  coutume  qui  s'eft  perpétuée  depuis  ce  temps-là. 
Si  vous  reprenez  le  chemin  du  théâtre,  vous  verrez  un  tem- 
ple de  Neptune  [1]  Généthlius ,  &  deux  monumens  héroï- 
ques ,  l'un  de  Clèodèe  fils  d'Hyllus ,  l'autre  d'Œbalus.  Efcu- 
lape  a  plufieurs  temples  dans  Sparte  ,  mais  le  plus  célèbre 
de  tous  c'eft  celui  qui  eft  auprès  du  Boonéte ,  ôc  à  la  gauche 
duquel  on  voit  le  monument  héroïque  de  Tèlèclus  ,  dont  je 
parierai  quand  j'en  ferai  à  l'hiftoire  des  MelTeniens.  Plus  avant 
vous  découvrirez  une  petite  colline  ,  au  haut  de  laquelle  il  y 
a  un  vieux  temple  de  Venus  ,  &  dans  ce  temple  une  ftatuë 
qui  repréfente  [3]  la  déelîe  armée  j  c'eft:  un  temple  fingu- 
lier  &.  le  feul  que  j'aye  vu  bâti  de  cette  manière  5  car  à  pro- 
prement parler  ce  font  deux  temples  l'un  fur  l'autre  5  celui 
de  delTus  eft  dédié  à  Morpho ,  mais  Morpho  [4]  n'eft  qu'un 
furnom  de  Venus  j  la  dèelFe  y  eft  voilée  ,  &  elle  a  des  chaî- 
nes aux  pieds  ;  ils  difent  que  c'eft:  Tyndare  qui  lui  a  mis  cqs 
chaînes  pour  donner  à  entendre  combien  la  fidélité  des  fem- 
mes envers  leurs  maris  doit  être  inviolable  3  d'autres  difent , 
pour  fe  venger  de  Venus  à  qui  il  imputoit  l'incontinence  Se 
les  adultères  de  ks  propres  filles  5  mais  je  ne  le  puis  croire , 

[  I  ]  Egophage ,  c'eft-à-dire  qui  nun-  fons  que  je  ne  puis  rapporter ,  finis  don- 

ge  deUchAiïde  chèvre.  Les  Lacédé-  ncr  là  mes  notes  une  longueur  excefU- 

moniens  appelloient  ainfi  Junon  ,  par-  ve. 

cequ'ils  lui  facrifioient  des  chèvres.  [4]  Adoriéo  neft  qutin  furnom   de 

[2]  De  Neptune  Généthlius.  JziAi-  Venus.  f"ff"î  fignifie  ferma  ,  la  figure. 

ja  dit  la  raifon  de  ce  furnom.  Par  Venus  Morpho  ils  cntendoient  la 

[^1  La  déeffe  armée.  LzÛiM-ice  Lw.  dtciTe  de  la  beauté.                        i 
2  ,  chap.  io  j  en  donne  plufieurs  rai- 
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car  il  faudroit  être  infènfc  pour  s'imaginer  que  l'on  fe  venge 
d'une  dcefTe  ,  en  la  repréfcntant  par  une  llatuë  de  bois  de 
cèdre  avec  des  chaînes  aux  pieds. 

Le  temple  le  plus  proche  qui  fe  préfente  enfuite ,  c'eft  ce- 

xv/*  ^"^  d'Hilaire  &.  de  Phœbé.  L'auteur  des  poëfies  Cypriennes 
a  écrit  qu'elles  étoient  filles  d'Apollon  j  elles  ont  pour  prê- 
trelTes  des  vierges  qui  fc  nomment  Leucippides ,  comme  les 
déelTes  elles-mêmes ,  qui  ont  chacune  leur  ftatuë.  On  racon- 
te qu'un  jour  l'une  de  ces  vierges  voulant  parer  la  ftatuë  de 
la  déelTe  lui  changea  entièrement  le  vilage  en  la  repréfen- 
tant  comme  les  femmes  fe  mettent  aujourd'hui  ^  Se  que  con- 
tente de  fon  ouvrage  elle  fe  difpofoit  à  en  faire  autant  à  l'au- 
tre, mais  qu'elle  eut  un  fonge  qui  l'en  détourna.  Un  œufen- 
velopé  de  bandelettes  [i]  eft  fufpendu  à  la  voûte  du  temple, 
&  le  peuple  croit  que  c'eft  l'œuf  dont  accoucha  Léda.  Des 
femmes  de  Sparte  filent  tous  les  ans  une  tunique  pour  la  fta- 
tuë d'Apollon  qui  eft  à  Amycle  ,  &  le  lieu  où  elles  filent  s'ap- 
pelle par  excellence  la  Tunique.  Auprès  eft  une  maifon  qu'ha- 
bitoient  autrefois  les  fils  de  Tyndare  ,  &;  qu'acheta  depuis 
un  partifulier  de  Sparte  nommé  Phormion.  Un  jour,  à  ce  que 
l'on  dit  ,  les  Diofcurcs  arrivèrent  chez  lui  ,  fe  difant  des 
étrangers  qui  venoient  de  Cyrene  ;  ils  lui  demandèrent  l'hofpi- 
talité  &  le  prièrent  de  leur  donner  une  certaine  chambre 
dans  fa  maifon  ,  c'étoit  celle  où  ils  s'étoicnt  plii  davantage,  H 
lorfqu'ils  étoient  parmi  les  hommes  3  Phormion  leur  dit  que 
toute  fa  maifon  étoit  à  leur  fervice  ,  àlarèferve  [2]  pourtant 
de  cette  chambre  qui  étoit  occupée  par  une  jeune  fille  qu'il 
avoit  j  les  Diofcures  prirent  l'appartement  qu'on  leur  donna  ^ 
mais  le  lendemain  la  jeune  perfonne  &  les  femmes  qui  la  fer- 
voient,  tout  difparut,  6c  Tonne  trouva  dans  fa  chambre  que 
deux  ftatucs  des  Diofcures,  une  table  ,  6c  fur  cette  table  [3] 
du  benjoin  ^  voilà  ce  qu'ils  racontent. 

[i]  Un  œufenvelopé  de  bandelettes ,  pifte  des  plus  lourdes.  Amafée  l'afên- 
II  y  a  bien  de  l'apparence  qucc'croit  de,  &  ncî'apas  fait  pafTcrdansfa  ver- 
Bn  œuf  d'autruche  ,  &  le  peuple  croit  fîon.  Un  léper  chang-cmcntremédie  au 
aflez  for  pour  croire  que  c'étoit  l'œuf  ridicule  que  produiroitla  faute  du  co- 
dent Caftor  i*^  Pollux  étoient  fortis.  piftc,&: cette corredlion n'a  pas échap- 
Cctte  fotte  crédulité  du  vulgaire  eft  de  pé  à  la  critique  de  Sylburgc  &  de  Kuh- 
tous  les  pays  £c  de  tous  les  temps.  nius. 

[i-]  A  la  réferve de  cette  chambre  qui         [;î]  Z)a  ^fW/o/H.  Le  terme  Grec  eft 

«tott  occufée.  II  y  aici  une  faute  de  co-  «-l'A^nr. 

En 
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En  allant  vers  la  porte  de  la  ville  vous  trouverez  fur 
votre  chemin  le  monument  héroïque  de  Chilon ,  qui  fut  au- 
trefois en  grande  réputation  de  fagefle  ,  &  celui  d'un  héros 
Athénien  qui  étoit  l'un  des  principaux  de  cette  colonie  que 
Doriéiis  fils  d'Anaxandride  débarqua  en  Sicile.  La  raifon  qui 
fit  que  l'on  envoya  cette  colonie  ,  étoit  que  le  pays  d'Erycie 
appartenoit  aux  defcendans  d'Hercule  &;  non  aux  Barbares 
qui  l'occupoient  -,  car  Hercule  en  combattant  contre  Eryx  à 
la  lutte  avoit  mis  pour  condition  que  s'il  le  terraifoit ,  il  fe- 
roit  maître  du  pays  ,  &  que  s'il  en  étoit  vaincu  ,  il  lui  don- 
neront les  bœufs  de  Géryon.  En  effet  il  [  i  ]  touchoit  ces  bœufs 
devant  lui  en  allant  en  Sicile  ,  ôc  quand  ils  eurent  palfé  le 
détroit  à  la  nage,  il  alla  enfuite les  ralfembler  lui-même  au 
Promontoire  de  Scylla.  Mais  les  dieux  ne  furent  pas  auffi  fa- 
vorables à  Doriéiis  qu'ils  l'avoient  été  à  Hercule  -,  car  cehé- 
ros  tua  Eryx  ,  èi.  Doriéiis  fut  taillé  en  pièces  avec  fon  armée 
par  les  [i]  Egefléens.  Les  Lacédémoniens  ont  aufii  bâti  un  tem- 
ple à  Lycurgue  leur  légiflateur  comme  à  un  dieu  -,  derrière 
fon  temple  on  voit  le  tombeau  de  fon  fils  Eucofmus ,  auprès 
d'un  autel  qui  eft  dédié  à  Lathria  &  à  Anaxandra ,  c'étoient 
deux  fœurs  jumelles  qu'épouférent  les  deux  fils  d'Ariftodeme 
qui  étoient  auiîi  jumeaux  ^  elles  avoient  pour  père  Therfan- 
dre  fils  d'Agamédidas  ,quirégnoit  fur  les  Cléonéens  [3]  ,  ôc 
qui  étoit  le  quatrième  des  defcendans  de  Ctéfippe  fils  d'Her- 
cule. Vis-à-vis  du  temple  de  Lycurgue  eft  la  fépulture  de 
Théopompe  fils  de  Nicandre  ,  éc  celle  decet  Eurybiadequi 
commandoit  la  flotte  des  Lacédémoniens  au  combat  d'Ar- 
témifium  &;  à  celui  de  Salamine  contre  les  Perfes. 

Enfuite  vous  trouvez  le  monument  héroïque  d'Aftrabacus, 
De-là  vous  pallez  dans  une  rue  qu'ils  nomment  Limnée,  oix 
il  y  a  un  temple  dédié  à  Diane  Orthia  3  ils  prétendent  que 
la  ftatuë  de  la  déefle  eft  celle-là  même  qu'Orefte  &:  Iphigé- 
nie  enlevèrent  de  la  Taurique  ,  èc  difent  qu'elle  leur  fut  ap- 

[i]  //  touchoit  ces  bœufs  devant  lui.         [;]  Cléonéens.Le  texte  dit  Cléeftho- 

Amaféc  à  mal  rendu  cet  endroit,  &  «/eni,  mais  comme  ces  peuples  ne  font 

comme  d'ailleurs  les  copiftes  l'ont  tort  connus  d'aucun  géographe  ,   &  que 

gâté,  il  n'eft pas  aifé  de  l'entendre.  J'ai  d'ailleurs  les  Héraclidcs  ont  été  maî- 

fuivilaconjedturedeSylburgequis'ac-  très  de  Cléone  viJlc  fîruée  entre  Co- 

corde  afTez  avec  la  Géographie.  rinrlie  &  Argos  il  eft  hors  de  doute 

[i]  Par  les  E^ejle'ens.  Egefta  étoit  qu'il  faut  lire  ,  Cléonéens. 
une  ville  de  Sicile. 
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portée  par  Orefte  ,  qui  en  effet  a  été  roi  de  Sparte  ;  tradition 
qui  me  paroîc  beaucoup  plus  vrai  -  femblable  que  celle  des 
Athéniens  au  fujet  de  la  même  ftatuë  ;  car  pourquoi  Iphi- 
génie  auroit-elle  laiiîé  la  ftatuë  de  Diane  à  Brauron  ?  Et 
pourquoi  les  Athéniens  ne  l'auroient-ils  pas  mife  fur  leurs 
vaifleaux ,  lorfqu'ils  prirent  la  réfolution  d'abandonner  leur 
ville  ?  Cette  ftatuë  eft  encore  aujourd'hui  fi  célèbre  que  les 
Cappadociens  &  ces  peuples  qui  habitent  auprès  du  Pont- 
Euxin  fe  la  difputent  entr'eux,  fans  compter  les  Lydiens  qui 
croyent  auiîi  l'avoir  dans  leur  temple  de  Diane  [  i  ]  Anaïtis  j 
&  les  Athéniens  peuples  fi  religieux  auroient  fouffert  qu'un 
monument  fi  confidérable  devînt  la  proye  des  Perfes  ?  je  n'y 
vois  nulle  apparence  -,  mais  de  plus  on  fçait  que  la  Diane  qui 
étoit  à  Brauron  fut  portée  à  Sufe  ,  &  qu'enfuite  par  la  bon- 
té de  Séleucus  elle  paiTa  aux  habitans  de  Laodicée  en  Syrie, 
qui  la  gardent  encore.  Enfin  ,  que  la  ftatuë  de  Diane  Orthia 
qui  eft  à  Sparte ,  foit  la  même  que  celle  qui  a  été  enlevée 
aux  Barbares  de  la  Taurique  ,  en  voici  des  preuves  qui  ne 
manquent  pas  de  probabilité.  Premièrement  Aftrabacus  Sc 
Alopécus  tous  deux  fils  d'Irbus ,  petits-fils  d'Amphifthene  , 
&  arrière  petit-fils  d'Amphiclès  qui  eut  pour  père  Agis ,  n'eu- 
rent pas  plutôt  trouvé  cette  ftatuë  qu'ils  furent  frappez  de 
manie  &  perdirent  le  fens.  En  fécond  lieu  les  Limnates ,  peu- 
ples de  la  Laconie  j  les  Cynofuréens  ,  ceux  de  Mifoa  6c  de 
Pitane  étant  venus  à  Sparte  pour  facrifier  à  Diane  Orthia  , 
l'efprit  de  difcorde  s'empara  tellement  d'eux  ,  qu'ils  prirent 
querelle  enfemble  ôc  fe  battirent  les  uns  contre  les  autres  j 
plufieurs  furent  tuez  au  pied  de  l'autel ,  &  une  maladie  fubi- 
te  emporta  les  autres.  L'oracle  confulté  fur  cet  accident  pro- 
nonça que  cet  autel  vouloit  être  teint  du  fang  humain  ^c'eft- 
pourquoi  durant  un  temps  on  y  immola  un  homme  pour 
vidime  ,  &  le  fort  en  décidoir.  Lycurgue  abolit  cette  barba- 
re coutume  ,  &;  fubftitua  à  fa  place  la  flagellation  des  jeunes 
2;ens  ,  qui  fe  pratique  encore  à  préfent  ,  de  forte  qu'il  eft 
encore  vrai  de  dire  que  cet  autel  eft  teint  du  fang  des  hommes. 

[i]  De  Diane  Anaïtis.  Strabon  ,L.  efclavcs ,  mais  leurs  filles  ,  &  les  filles 
1 1 ,  dit  que  les  Arméniens  honoioicnt  les  plus  qualifiées.  Ces  filles  fc  profli- 
cette  déefle  d'un  culte  particulier  ;  ils  tuoient  dans  le  temple  de  la  déefTe  ,  & 
lui  confacroieitt  non- feulement  leurs    cnfuiteontcnoit.îhonneuideiesépou- 

Cu. 
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La  prêcrefTe  préfide  à  cette  flagellation  ,  Se  pendant  que  l'on 
fouette  de  jeunes  enfans  jufqu'au  iang  ,  elle  tient  entre  {es 
mains  la  ftatuë  de  la  déelFe ,  qui  eft  fort  petite  èc  fort  légè- 
re. Mais  il  l'exécuteur  épargne  quelqu'un  de  ces  enfans  ,ioit 
pour  fa  nailfance  ou  pour  fa  beauté  ,  auffi-tôt  la  prêtrelle 
s'écrie  que  la  ftatuë  s'appéfantit  &  que  l'on  ne  peut  plus  la 
foutenir  -,  elle  s'en  prend  au  prévaricateur  ,  £c  lui  impute  la 
peine  qu'elle  fouffre  -,  tant  il  eft  comme  naturel  [  i  ]  à  cette 
ftatuë  d'aimer  le  fing  humain ,  èi.  tant  l'habitude  qu'elle  en 
a  contradée  chez  les  Barbares  s'eft  enracinée  en  elle  ^  aurefte 
elle  n'a  pas  pour  un  furnom  ,  car  on  l'appelle  aulîî  [2]  Zy- 
godefmas  ,  parcequ'elle  eft  venue  empaquetée  avec  des  brins 
de  farment  ^  &:  comme  elle  étoit  fî  bien  liée  qu'elle  nepou- 
voit  pancher  d'un  côté  ni  d'autre  ,  de  la  vient  qu'ils  l'ont 
auflî  nommée  [  3  ]  Orthia. 

Du  temple  de  Diane  il  n'y  a  pas  loin  à  celui  de  Lucine  j 

ils  difent  que  c'eft  l'oracle  de  Delphes  qui  leur  a  confèillé  C  h  a  r. 
de  bâtir  celui-ci  ,  6c  d'honorer  Lucine  comme  une  déeffe.  Les  ^  ^  ^^* 
Lacédémoniens  n'ont  point  de  citadelle  bâtie  fur  une  hau- 
teur ,  comme  la  CadméeàThebes,ouLarifra  à  Argos^mais 
ils  ont  plufîeurs  collines  dans  l'enceinte  de  leur  ville  ,  &;  la 
plus  haute  de  ces  collines  leur  tient  lieu  de  citadelle.  Miner- 
ve y  a  fon  temple  fous  les  noms  de  Minerve  [4]  Poliuchos  &: 
CA^/f/'fffi>j.Tyndarecommen(^acet  édifice  3  après  lui  fes  enfans 
entreprirent  de  l'achever ,  oc  d'y  employer  le  prix  des  dépouil- 
les qu'ils  avoient  remportées  iur  les  Aphidnéens  ^  mais  l'en- 
treprife  étant  encore  reftée  imparfaite  ,  les  Lacédémoniens 
long  temps  après  conftruifirentun  nouveau  temple  qui  eft  [5] 
tout  d'airain ,  comme  la  ftatuë  de  la  déefle.  L'ouvrier  dont 
ils  fe  fervirent  fut  Gitiadas,  originaire  Si.  natif  du  pays  j  il  a 
fait  auffi  plufîeurs  cantiques ,  &  entr'autres  une  hymne  pour 
Minerve  fur  des  airs  Doriens.  Au-dçdans  du  temple  la  plû- 

{1]  Tant  il  eft  comme  naturel  à  cette  [j]  Orthia  ,  if&îs ,  reûtis  ,  qui  eft 
fiatuë  d'aimer  le  fang  humain.  Voilà     droit. 

une  réflexion  bien  ridicule.  Il  faut  [4I  De  Minerve Polfuchos, comme 
avoiier  que  la  ruperftition  gâte  étrange-  qui  diroit  ,  de  Adinerve  la  gardienne 
Kient  l'cfprit  des  hommes.  de  la  ville. 

[  2  ]  Ljgcdefmas  'tt»  riv  auVv  ,  a  [  y  ]  ^ui  eft  tout  d'airain.  Ce  fut 
vitice,de  l'ouer  &  Sii^fiis ,  vinctdum,  alors  que  ce  temple  fut  appelle  letem- 
»n  lien»  pie  de  Minerve  Chalcicccos.  xaxKÔi  ^ 

de  l'atroin  3  &  «'«cf ,  dnmus ,  mai  fon, 
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part  des  travaux  d'Hercule  font  gravez  fur  l'airain  ,  tant  les 
avantures  que  l'on  connoît  fous  ce  nom  ,  que  pluHeurs  au- 
tres que  ce  héros  a  courues  volontairement ,  &  dont  il  eft 
glorieufement  forti.  Là  font  auifi  gravez  les  exploits  des  Tyn- 
darides  ,  ôc  fur-tout  l'enlèvement  des  filles  de  Leucippe.  En- 
fuite  vous  voyez  d'un  côté  Vulcain  qui  dégage  fa  mère  defes 
chaînes  ,  fuivant  que  je  l'ai  expliqué  dans  mon  premier  livre  j 
d'un  autre  côté  Perfee  prêt  à  partir  pour  aller  combattre 
Médufe  en  Lybie  -,  des  nymphes  lui  mettent  un  cafque  fur 
la  tête  &  des  talonnieres  aux  pieds ,  afin  qu'il  puifle  voler  en 
cas  de  befoin.  On  n'a  pas  oublié  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
naiflance  de  Minerve  j  mais  ce  qui  efface  tout  le  refte  à  mon 
gré ,  c'eft  un  Neptune  &une  Amphitritequi  font  d'une  beau- 
té merveilleufe.  Vous  trouvez  enfuite  une  chapelle  de  Mi- 
nerve Ergané.  Aux  environs  du  temple  il  y  a  deux  portiques , 
l'un  au  Midi  ,  l'autre  au  Couchant.  Vers  le  premier  ,  eft  une 
chapelle  de  Jupiter  furnommé  [  i  ]  Cofmétès ,  6c  devant  cette 
chapelle  ,  le  tombeau  de  Tyndare.  Sur  le  fécond  portique  on 
voit  deux  aigles  éployées  qui  portent  chacun  une  vidoire  ; 
c'eft  un  préfent  de  Lyfander  &  en  même  temps  un  monu- 
ment des  deux  victoires  qu'il  avoit  remportées  ,  l'une  près 
d'Ephefe  fur  Antiochus  le  Lieutenant  d'Alcibiade,  qui  com- 
mandoit  les  galères  d'Athènes  ,  l'autre  encore  lur  la  flotte 
Athéniene  qu'il  défit  entièrement  à  Egefpotame.  A  l'aîle 
gauche  du  temple  d'airain  il  y  a  une  chapelle  qui  eft  confa- 
crèe  aux  Mufes  ,  parceque  les  Lacédémoniens  marchent  à 
l'ennemi  non  au  fon  de  la  trompette  ,  mais  [i]  au  fon  des 
flûtes ,  8c  de  la  lyre. 

Derrière  le  temple  eft  la  chapelle  de  Venus  [3]  Aréa  ,  où 
l'jn  voit  des  ftatuës  de  bois  auiïî  anciennes  qu'il  y  en  ait 
dans  toute  la  Grèce.  A  l'aîle  droite  on  voit  un  Jupiter  en 
bronze ,  qui  eft  de  toutes  les  ftatuës  de  bronze  la  plus  ancien- 
ne. Ce  n'eft  point  un  ouvrage  d'une  feule  &:  même  fabrique} 
il  a  été  fait  fucceflîvement  êc  par  pièces  ,  enfuite  ces  pièces 
ont  été  fi  bien  enchafTèes  j  fi  bien  jointes  enfemble  avec  des 

[i]  De  Jupiter  furnommé  Cofmétès  i  dit  que  les  rois  de  Sparte  facrifioient 

c'eft-à-dire  de  Jupiter  le  grand  Ordon-  aux  Mufcs ,  avant  que  de  combattre. 
tiAteur.  [5]  De  Venus  Aréa  ,0^  de  Venus  U 

[2]  Mats  au  fon  des  flûtes  &  de  la  Maritale, 
lyre.  Plutarque  dans  la  vie  de  Lycurgue 


Voyage    de    laLaconie.  29J 

doux ,  qu'elles  font  un  tout  fort  folide.  A  l'égard  de  cette  fta- 
tuë  de  Jupiter, ils  difent  que  c'eft  Léarque  [i]  de  Rhégiumi 
qui  l'a  taite  j  félon  quelques-uns  c'étoit  un  élevé  de  Dipœne 
&  de  Scyllis ,  àc  félon  d'autres  de  Dédale  même.  De  ce  cô- 
té-là eft  un  endroit  appelle  Scènoma ,  oi^i  vous  trouvez  le  por- 
trait d'une  femme^  lesLacédémoniens  difent  que  c'eft  Eury- 
léonis  ,qui  fe  rendit  célèbre  pour  avoir  conduit  un  char  à  deux 
chevaux  dans  U  carrière ,  &:  remporté  le  prix  aux  jeux  Olym- 
piques. A  l'autel  même  du  temple  de  Minerve  il  y  a  deux 
ftatuës  de  ce  Paufanias  qui  commandoit  l'armée  deLacédé- 
mone  au  combat  de  Platée  j  je  m'abftiens  de  raconter  fesavan- 
tures ,  parcequ'elles  font  allez  connues  ,&  que  ceux  qui  ne  les 
fçavent  pas  peuvent  confulter  plufieurs  hiftoriens  qui  en  ont 
fait  un  récit  fort  éxacT;.  Mais  j'ai  fçu  d'un  homme  de  By- 
fance  que  Paufanias  fe  voyant  atteint  &  convaincu  de  trahi- 
fon ,  avoit  été  le  feul  qui  fe  fut  réfugié  à  l'autel  de  Minerve 
Chalciœcos  ,  &  qui  n'y  eut  pas  trouvé  fa  fureté  ^  la  raifoii 
qu'il  en  apportoit ,  c'eft  que  Paufanias  ayant  quelque  temps 
devant  commis  un  meurtre  ,  il  n'avoit  jamais  pu  s'en  faire 
purifier.  En  efFet  ce  prince  dans  le  temps  qu'il  commandoit 
l'armée  navale  des  Lacédémoniens  &  de  leurs  Alliez  fur 
l'Hellefpont ,  devint  amoureux  d'une  jeune  Byfantine  j  ceux 
qui  avoient  ordre  de  l'introduire  dans  fa  chambre  ,  y  étant 
entrez  fur  le  commencement  de  la  nuit ,  le  trouvèrent  déjà 
endormi.  Cléonice  ,  c'étoit  le  nom  de  la  jeune  perfonne,  en 
approchant  de  fon  lit  renverfa  par  mégarde  une  lampe  qui 
ctoit  allumée  ^  à  ce  bruit  Paufanias  fe  réveille  en  furfaut ,  &: 
comme  il  étoit  en  des  agitations  continuelles  ,  à  caufe  du 
delîein  qu'il  avoit  forme  de  trahir  fa  patrie  ,  fe  croyant  dé- 
couvert ,  il  le  levé ,  prend  fon  cimeterre ,  en  frappe  fa  maî- 
trefle  &  la  jette  morte  à  fes  pieds  j  c'eft-là  ce  meurtre  dont 
il  ne  put  jamais  être  purifié, quelques fupplications ,  quelque 
expédient  qu'il  pût  employer  5  en  vain  s'adrefla-t-il  à  Jupiter 
Phyxius  ,  en  vain  alla-t-il  à  Phigalée  en  Arcadie  pour  im- 
plorer le  fecours  de  ces  [ijgensqui  fçavent  évoquer  lésâmes 
des  morts  ,  tout  cela  lui  fut  inutile  j  c'eftpourquoi  il  paya 

[i]  Léarque  de  Rhégitim.  Cet  an-  [i\  ^ui  fçavent  évdîfWer  les  âmes, 
cicn  rtamaire  n'eft  connu  que  par  ce  que  Amafce  n'a  pas  entendu  l'expreflîon 
Paufanias  nous  en  apprend.  L'édition  grecque.  Piutarque  dit  la  même  chofb 
d'Aide  Manuce  dit  Hyhn ,  Egtnus.        de  ce  Paufanias  roi  de  Lacédémone. 
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enfin  à  Dieu  8c  à  Cléonice  la  peine  de  fon  crime.  Les  La- 
cédémoniens  par  ordre  exprès  de  l'oracle  de  Delphes  ont 
depuis  érigé  deux  Itatucs  de  bronze  à  ce  prince  ,  &  encore 
aujourd'hui  ils  rendent  une  efpéce  de  culte  au  génie  [  i  ]  Epi- 
dote  ,  dans  la  penlée  que  ce  génie  appaife  la  déelTc ,  qui  au- 
trement pourroit  fe  relîentir  de  l'injure  qu'ils  lui  ont  faite  en 
la  peribnne  de  Paufanias ,  lorfqu'il  étoit  fuppliant  aux  pieds 
de  Tes  autels. 

Apres  ces  ftatucs  on  en  voit  une  de  Venus  furnommée 
^"  ■^  '*•  [i]  Ambologéra  •  celle-ci  a  été  auffi  érigée  par  l'avis  de  l'o- 
'  racle  ,  enfuite  celles  du  Sommeil  &dela  Mort ,  qui  font  frè- 
res au  rapport  d'Homère  dans  l'Iliade.  Si  de-là  vous  pailez 
dans  la  rue  Alpia,  vous  trouverez  le  temple  de  Minerve  dite 
[3]  Ophthalmitis  -,  on  dit  que  c'eft  Lycurgue  même  qui  a 
confacré  ce  temple  fous  ce  titre  à  Minerve  ,  en  mémoire  de 
ce  que  dans  une  émeute  ,  ayant  eu  un  œil  crevé  par  Alcan- 
dre  à  qui  fes  loix  ne  plaifoient  pas,  il  fut  fauve  en  ce  lieu-là 
par  le  peuple,  fans  le  fecours  duquel  il  auroit  peut-être  per- 
du l'autre  oeil ,  &  la  vie  même.  Plus  loin  vous  trouverez  le 
temple  d'Ammon  ,  car  il  paroît  qu'anciennement  les  Lacé- 
démoniens  étoient  de  tous  les  Grecs  ceux  qui  recouroient  le 
plus  volontiers  à  l'oracle  de  la  Libye.  On  dit  même  que  Ly- 
fander  afficgeant  la  ville  [4]  d'Aphytis  près  de  Pallene  eut 
durant  la  nuit  une  apparition  du  dieu  Ammon ,  qui  lui  con- 
feilla  comme  une  chofe  également  avantageufe  à  lui  &;  à  La- 
cédémone  de  lailler  les  affiégez  en  paix  ,confeil  auquel  il  dé- 
féra fi  bien  ,  qu'il  leva  le  ficge ,  &c  qu'il  porta  enfuite  les  La- 
cédémoniens  à  honorer  Ammon  encore  plus  qu'ils  ne  faifoient  ; 
ce  qui  ell  de  certain,  c'eft  que  les  Aphycéens  révèrent  ce 
dieu  comme  les  Libyens  mêmes.  Quant  au  temple  de  Diane 

[  I  ]   Ju  génie  Epidote.  Ep'tdotès  ,  table  rapporte  cette  prière  tirée  d'une 

gui  adoucit,  qui  appât  fe.  Ces  dieux  ou  hymnchVcnusiBelle  Tenus  e'ioignede 

génie  éïoient  appeliez  par  les  Latins ,  nous  la  trijle  vieillejje. 

dti  Averrunci.  Cet  endroit  a  été  enten-  [  5  ]   Jl'/inrrve  due  Ophthalmitis  , 

du  autrement  par  Sylburge ,  mais  il  eft  comme  qui  diroit ,  /Minerve  qui  nous 

fufccptible  auifi  du  fêns  que  je  lui  don-  confervc  les  yeux ,  du  moi  o^pt^VoV , 

ne  &  qu'Ama/ce  lui  a  donné  dans  la  oculm ,  l'œil. 

vcrfion  Latine.  [4]  La  ville  iAfhytïs.  Aphytis  ou 

[2]  Fenns  Ambologéra ,  c'eft-à-dire  Aphytc  étoit  une  ville  de  Thrace  près 

Venus (/utéloiq^ne  la V!eilleffe.l'kn2ique  de  Pallene.  Elle  éroit  célèbre  par  fon 

au  Liv.  }  ,  queft.  6  ,de  Ces  propos  de  temple  de  Jupiter  Ammon. 
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Cnagia  ,  ainfi  la  nomment-ils  ,  voici  ce  qu'ils  en  raconcenr. 
Cnagéiis  étoic  Telon  eux  un  homme  originaire  du  pays  ,  qui 
accompagna  Caftor  de  PoUux  au  fiége  d'Aphidna  j  ayant  été 
fait  prii'onnier  dans  un  combat  il  ïut  vendu  &  envoyé  en 
Crète  j  après  avoir  été  efclave  quelque  temps  dans  une  ville , 
où  les  Cretois  avoient  un  temple  de  Diane  ,  il  s'enfuit  avec 
la  prétrelfc  qui  emporta  avec  elle  la  ftatuë  deDiane.  Tous 
les  deux  étant  venus  à  Sparte  ,  leur  avanture  donna  lieu  Se 
au  temple  Se  au  furnom  de  la  déelTe.  Mais  pour  moi  je  ne  puis 
croire  que  ce  Cnagéus  ait  paffé  en  Crète  à  l'occafîon  que 
difent  les  Lacédémoniens,  car  premièrement  il  n'y  eut  point 
decombat  à  Aphidna ,  Thefée  étoit  pour  lors  chez  les  Thefpro- 
tiens  ^  d'ailleurs  les  Athéniens  étoicnt  partagez ,  6c  même 
la  plupart  panchoient  plus  pour  Mnelthée  que  pour  lui  ; 
comment  auroicnt-ils  combattu  en  faveur  du  dernier  ?  Mais 
quand  il  y  auroit  eu  un  combat,  je  ne  vois  point  d'apparen- 
ce qu'aucun  du  parti  des  vidorieux  pût  être  prifonnier  de 
guerre,  les  Lacédémoniens  ayant  tellement  eu  l'avantage  qu'ils 
prirent  même  Aphidna  ;  cette  petite  difcuiïïon  doit  fuffire 
en  pafTant. 

Quand  on  va  de  Sparte  à  Amycle  on  trouve  la  Tiafê  , 
rivière  qu'ils  croient  avoir  pris  fon  nom  d'une  fille  d'Eurotas. 
Le  premier  temple  que  vous  rencontrez  fur  votre  chemin  eft 
celui  des  deux  Grâces ,  Phal-nna  de  Cléta  que  le  pocte  Alcman 
a  célébrées  dans  fes  vers.  On  dit  que  c'eft  Lacédémon  qui 
a  bâti  ce  temple  à  ces  Grâces  ,  &c  qui  leur  a  même  impofé 
leurs  noms.  Parmi  les  monumens  que  l'on  voit  à  Amycle,  un 
des  plus  beaux  eft  la  ftatuc  d'un  certain  Enétus  de  Sparte , 
qui  fe  diftingua  en  fon  temps  par  le  talent  de  réuffir  égale- 
ment dans  les  cinq  fortes  de  combats ,  &:  qui  ayant  été  dé- 
claré vainqueur  à  Olympie  fut  couronné  Scmourut  le  ntoment 
d'après  ^  ileftrepréfenté  fur  le  haut  d'une  colonne  ,  èc  l'on  voit 
à  l'entour  pluficurs  trépieds  de  bronze  ;  il  y  en  a  fur-tout  dix 
qui  paiïent  pour  être  plus  anciens  que  la  guerre  de  Sparte 
contre  les  Mefleniens.  Venus  eft  gravée  en  relief  fur  le  pre- 
mier ,  Diane  fur  le  fécond  ^  ces  deux  trépieds  &  les  bas 
reliefs  font  de  Gitiadas.  Le  troifiéme  repréfente  Proferpine, 
c'eft  un  ouvrage  de  Callon  qui  étoit  de  l'île  d'Egine.  Ariftan- 
dre  de  Pâros  &;  Polyclete  d'Argos  en  ont  fait  auffi  chacun  un  j 
fur  celuid'Ariftandre  vous  voyez  une  femme  qui  tient  une 
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lyre,  c'eft  Sparte  elle-même  -,  fur  celui  de  Polyclece  c'eft  Ve- 
nus qu'Amyclée  invice  à  venir  chez  lui  -,  ces  deux  derniers 
furpalFent  de  beaucoup  les  autres  en  grandeur ,  ils  furent  con- 
facrez  après  la  victoire  que  les  Lacédemoniens  remportèrent 
à  Egefpotame.  Mais  une  antiquité  très-curieufe  ,  c'eft  le  trô- 
ne d'Amyclëe  ,  fait  par  un  ouvrier  de  Magnélîequi  fe  nom- 
moit  Bathyclès ,  &  non-feulement  le  trône  eft  de  lui  ,  mais 
tout  l'ouvrage ,  &  les  accompagnemens ,  les  Grâces ,  la  ftatuë 
de  Diane  [  i  ]  Leucophryné  ,  tout  eft  de  la  façon  de  cet  ou- 
vrier 5  fous  quel  maître  il  avoit  appris  fon  art  ,  àc  en  quel 
temps  il  floriiroit ,  je  n'en  dirai  rien.  Quant  à  l'ouvrage  ,  je 
l'ai  vu  ,  ainli  j'en  puis  rendre  compte.  Les  Grâces  Si.  les  Heu- 
res, au  nombre  de  deux  les  unes  éc  les  autres,  foutiennent  ce 
trône  par  devant  £c  par  derrière.  Sur  la  gauche  Bathyclès 
a  reprèfentè  Echidne  [z]  avec  Typhon  ,  ècfur  la  droite, des 
Tritons.  Je  ne  prëtens  pas  /aire  un  détail  éxad  de  tout  ce 
que  l'on  voit  gravé  fur  ce  fiége  ,  le  récit  en  deviendroic  en- 
nuyeux i  pour  abréger  donc  ,  voici  ce  qui  m'a  paru  de  plus 
remarquable. 

Dans  un  endroit  Jupiter&:  Neptune  enlèvent  Taïgete  fille 
d'Atlas  ,  &  Alcyone  la  fœur  -,  Atlas  y  tient  aulFi  la  place. 
Dans  un  autre  vous  voyez  le  combat  d'Hercule  avec  Cyc- 
nus  ,  6c  le  combat  des  Centaures  [3]  chez  Pholus;ici  c'eft 
Thefée  qui  combat  le  Minotaure  ,  mais  pourquoi  il  traîne  le 
Minotaure  enchaîné  Se  encore  vivant,  c'eft  ce  que  je  ne  fçai 
pas  3  là  c'eft  une  danfe  de  Phéaciens  Se  de  Démodocus  qui 
chante.  Ces  bas  reliefs  vous  préfentent  une  infinité  d'objets 
tout  à  la  fois;  Perfée  coupe  la  tête  [4]  à  Médufe,  Hercule 

[i]  De  Diane  Leucophryné.  L'au-  lus  reçut  Hercule  chez  lui  &  la  bonne 

teur  a  déjà  dit  que  Diane  ctoit  honorije  réception  qu'il  fit  à  fon  hôte  lui  attira 

fbus  ce  nom  par  les  Magnéficns ,  Se  que  une  querelle  de  la  part  des  Centaures , 

les  enfens  de  Thémiflocle  avoient  ap-  dont  quelques-uns  furent  tuez  par  Hcr- 

porté  fon  culte  en  Grèce.  culc.  Voyez  Apollodore ,  Liv.  1. 

[2]  Echidne  avec  Typhon.  Typhon  [4]  Perfee  coupe  lu  ietc  à  AJédufey 
étoit  un  monftre  horrible  que  la  terre  Hercule ,  &c.  La  plupart  de  ces  avan- 
fcl'enfer  vomirent  contre  Jupiter  j  on  turcs  fabuleufes  font  décrites  dans 
en  peut  voir  la  dcfcription  dans  Apol-  Apollodore  i  il  en  eft  aulTl  parlé  plu- 
lodore,  Liv.  i.  Echidne  étoit  la  fem-  fieurs  fois  dans  cet  ouvrage  avec  des 
me  de  Typhon.  On  trouvera  cette  fa-  circonftances  qui  fervent  àleséclaircir. 
ble  expliquée  dans  le  3e  tome  des  Mé-  J'y  renvoyé  donc  le  ledleur  qui  trou- 
moires  de  l'Académie  des  Infcriptions  vera  aifément  à  s'inftruirc  par  le  moyen 
6c  belles  Lettres ,  p.  1  kT.  de  la  table ,  où  tout  eft  rangé  fuivant 

[  3 ]  Cbex.  Pho'.us.  Le  Centaure  Pho-  l'ordre  alphabétique. 

terra  lie 
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terrafle  le  gcant  Thurius  ,  Tyndare  combat  contre  Eurytus  , 
Caftor  ôc  Pollux  enlèvent  les  filles  de  Leucippe,  Bacchus  tout 
jeune  eft  porté  au  Ciel  par  Mercure  ,  Minerve  introduit  Her- 
cule dans  l'aflemblée  des  dieux  ,  il  y  eft  reçu  ,  &  prend 
pofleflîon  du  fcjour  des  bienheureux;  Pelée  met  fon  fils  Achil- 
le entre  les  mains  de  Chiron  ,  qui  en  effet  l'éleva  &  fi.it  ,  dit- 
on  ,  fon  précepteur  ;  Céphale  eft  enlevé  par  l'Aurore  à  caufe 
de  fa  beauté ,  les  dieux  honorent  de  leur  prefence  &  de  leurs 
bienfaits  les  noces  d'Harmonie.  Achille  combat  contre 
Memnon ,  Hercule  châtie  Diomede  roi  de  Thrace  ,  &  tue  de 
fa  main  Nefllis  auprès  du  fleuve  Enénus  ,  Mercure  amené 
les  trois  déefles  pour  être  jugées  par  le  fils  de  Priam  ;  Adrafte 
&  Tydée  terminent  la  querelle  d'Amphiaraùs  avec  Lycurgue 
fils  de  Pronax ,  Junon  arrête  fes  regards  fur  lo  ,  fille  d'Ina- 
chus  déjà  métamorphofée  en  vache  ;  Minerve  échappe  à  Vul- 
cain  qui  la  pourfuit  ;  Hercule  combat  l'hydre  de  la  manière 
dont  on  le  raconte  ,  &  dans  un  autre  endroit  il  traîne  après 
lui  le  chien  du  dieu  des  enfers.  Anaxias  &  Mnafinoùs  paroiilent 
montez  fur  de  fuperbes  courtiers ,  Mégapenrhe  &  Nicoftrate 
tous  deux  fils  de  Ménélas  font  fur  le  même  cheval  ,  Bellé- 
rophon  abat  à  fes  pieds  le  monftre  [  i  ]  de  Lycie  ■-,  Hercule 
chafle  devant  lui  les  bœufs  de  Géryon.  Sur  le  rebord  d'en 
haut  on  voit  les  fils  de  Tyndare  à  cheval  ,  l'un  d'un  côté, 
l'autre  de  l'autre  5  au-deflbus  ce  font  des  Sphinx  ,  &  au-deffus 
des  bêtes  féroces  ;  un  léopard  vient  attaquer  Caftor  ,  &  une 
lionne  veut  fe  jetter  fur  Pollux.  Tout  au  haut  Bathyclès  a 
reprélenté  une  troupe  de  Magnéfiens  qui  danfent  &  fe  ré- 
joùiflent  ;  ce  font  ceux  qui  lui  avoient  aidé  à  faire  ce  fuper- 
be  trône.  Le  dedans  n'eft  pas  moins  travaillé  ,  ni  diverfifié  ; 
du  côté  droit  où  font  les  Tritons  ,  le  fanglier  de  Calydon 
eft  pourfuivi  par  des  chafTeurs  ,  Hercule  tue  les  fils  d'Aûor  , 
Calais  &  Zétès  défendent  Phinée  contre  les  Harpyes,  Apollon 
&  Diane  percent  Tityus  de  leurs  flèches  ,  Théfee  &  Pirithoûs 
enlèvent  Hélène  5  Hercule  étrangle  un  lion;  le  même  Hercule  me- 
fure  fes  forces  contre  le  Centaure  Oréùs,  Thefee  combat  le 
Minotaure.  Au  côté  gauche  c'eft  encore  Hercule  qui  lutte 
avec  r Achéloiis  ;  là  vous  voyez  auffi  ce  que  la  fable  nous  ap- 
prend   de   Junon  ,  qu'elle  fut  enchaînée  par    Vulcain  ;   plus 

[i]  Lemondre  de  Lycie ,  aiitremenr  dit»  la  C^/Wr^»  qu'il  combattit  monté 
fur  le  cheval  Pégafè. 

Tome  h  *  Pp 
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loin  c'eft  Acaftc  qui  célèbre  des  jeux  funcbres  en  l'honneur  de 
fon  père;  enfuite  vous  trouvez  tout  ce  OjU'Homére  dans  l'O- 
dylTée  raconte  de  Mcnclas  &  de  Frotte  l'Egyptien.  Dans  un 
autre  endroit  Admette  attelé  à  fon  char  un  langlier  &  un  lion, 
dans  un  autre  enfin  ce  font  les  Troyens  qui  font  des  funérailles 
à  Hedor. 

Le  milieu  du  trône  eft    la  place  du  dieu  ;  à  droite  &à  gau- 
che il  y  a  plufieurs  fiéges  un  peu  disants  les  uns  des   autres  , 
mais  celui  du  milieu  eil    le  plus   fpacieux  de  tous  5  c'eft-là 
qu'eft  pofée  la  ftatuë  du  dieu  :  je  ne  connois  perfonne  qui  en 
ait  encore  marqué  la  hauteur;  autant  que    j  en  ai   pu   juger, 
elle  eft  au  moins  de  trente   coudées  ;  ce   n'eft  point  Eathy- 
clès  qui  l'a  faite  ,  car  c'eft  une  ftatuë  d'un  goût  fort    ancien 
&  fans  art  ,  qui  à  la  réferve  du  vifage  ,  des  mains  &  du  bouc 
des  pieds  eft  toute  femblable  à  une   colonne    d'airain  :  elle  a 
la  tête  dans  un  cafque  ,  &  tient  dans   fes  mains  une  lance  & 
un  arc.  La  bafe  de  cette  ftatuë  eft  faite  en  forme  d'autel ,   & 
la  tradition  du  pays   porte  qu'Hyacinthe  y  eft  inhume  ;  de-là 
vient  que  durant  les  folcnnitez  de  la  fête  Hyacinthia  ,  avant 
que  de  facrifier  à  Apollon  ,  l'on  ouvre  une  petite  porte  d'ai- 
rain  qui   eft   au   côté  gauche  de   l'autel  ,    &  que    l'on   fait 
l'anniverfaire    d'Hyacinthe    avec    les     cérémonies     accoutu- 
mées. Sur  cette  bafe  eft  repréfenté  en  rehef  d'un  côté  Neptu- 
ne avec  Amphitrite  ;   de  l'autre  la  [  i  ]   Néréide   Béris.  Dans 
un  autre  endroit   Jupiter   &   Mercure   s'entretiennent  enfem- 
ble  :  près  d'eux  eft  Bacchus  avec  Sémélé  qu'Ino  accompagne  ; 
dans  un  autre  vous  voyez   Cerès ,  Proferpine  &  Pluton ,  &  à 
leur  fuite  les  Parques  6c  les  Heures.  Venus  ,  Minerve  &  Diane 
viennent  enfuite ,  ces  déefles  portent  au  Ciel  Hyacinthe   &  fz 
fœur  Polybœe  qui  mourut  vierge ,  à  ce  que  l'on  dit  ;  au  refte 
la  ftatuë  d'Hyacinthe  le  repréfenté  comme  ayant   déjà   de  la 
barbe  au  menton ,  qu'il  en  eût  ou  non  :  Nicias    de  Nicomé- 
die  dans    un   endroit ,  où   il   fait   entendre    qu'Apollon   étoit 
amoureux  d'Hyacinthe  ,  parle  de  celui-ci  comme   d'un  jeune 
homme  d'une  grande  beauté.  Sur  le  devant    de  l'autel    vous 

[i]  La  Néréide  Béris.  Il  y  a  dans  le  Ncrcïde  que  Neptune  difputa  .t  Bac- 
texte  Biris  ;  comme  ce  nom  eft  incon-  chus  &  qu'il  époufa  ,  ayant  eu  la  prc- 
nii,  on  le  croit  mal  copie.  Kuhnius  aime  fcrence. 
mieux  lire  Béris  ou  Béroc  ;  c'ctoic  une 
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voyez  Hercule  qui  eft  conduit*  au  Ciel  par  Minerve  de  par 
les  autres  dieux  j  l'ouvrier  a  ménagé  auffi  une  place  pour  les 
filles  de  Tlieftius  ,  &c  n'a  pas  oublié  les  Mufes  ,  ni  les  Heures. 
Quant  au  Zéphir  ,  &:  à  la  manière  dont  Apollon  tua  fî  mal- 
heureufement  Hyacinthe  ,  &:  à  la  fleur  en  laquelle  il  le 
changa  ,  peut-être  ce  que  l'on  en  dit  eft-il  fort  différent  de 
la  vérité ,  mais  on  en  peut  croire  ce  que  l'on  voudra. 

Amycle  a  été  détruite  par  les  Doriens  ,  èc  ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village.  Un  des  plus  beaux  monumens  qui 
y  fbient  reftez  eft  le  temple  d'Alexandra  &:  fa  ftatuë  ^  les  Amy- 
cléens  difent  que  cette  Alexandra  étoit  la  même  perfonne 
que  Caflandre  fille  de  Priam  5  on  voit  aufiî  dans  ce  temple 
le  portrait  de  Clytemneftre  &;  la  ftatuë  d'Agamemnon  ,&;  l'on 
croit  que  ce  prince  avoit  là  fa  fépulture.  Leshabitans  du  lieu, 
honorent  particulièrement  Apollon  furnommé  Amycléiis  , 
ôc  Bachus  à  qui  ils  donnent  le  furnom  de  P filas  ^  par  unerai- 
fon  allez  ingénieufe  ^  car  Pfila  en  langage  Dorien  fignifie  la 
pointe  de  l'aîle  d'un  oifeau  ,  or  il  femble  que  l'homme  foit 
emporté  &  foutenu  par  une  pointe  de  vin ,  comme  un  oifeau 
dans  l'air  par  les  aîles.  Voilà  à  peu  près  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  à  Amycle.  En  fortant  de  la  ville  on  trouve  un  che- 
min qui  mené  à  Thérapné  ^  fur  ce  chemin  vous  verrez  une 
ftatuë  de  Minerve  Aléa  ,  &;  avant  que  de  paffer  l'Eurotas  , 
vous  découvrirez  le  temple  de  Jupiter  furnommé  le  Riche  , 
qui  eft  à  quelque  diftance  du  rivage.  Quand  vous  aurez  pafie 
la  rivière  ,  le  premier  temple  que  vous  verrez  eft  celui  d'Ef- 
culape  Cotyléils  ^  c'eft  Hercule  qui  a  bâti  ce  temple  &  qui 
l'a  ainfi  nommé  ,  à  caufe  d'une  blelfure  à  la  cuiffedont  il  fut 
guéri ,  &  qu'il  avoit  reçue  dans  Ion  premier  combat  contre 
Hippocoon  &;  fes  enfans  j  car  cotylé  en  Grec  fignifie  lacuilîè. 
Mais  le  plus  ancien  monument  que  l'on  trouve  fur  cette  rou- 
te ,  c'eft  un  temple  de  Mars  :  on  dit  que  la  ftatuë  du  dieu 
qui  eft  fur  la  gauche  a  été  apportée  de  Colchos  par  Caftor 
&  Pollux  ,  on  la  nomme  Théricas  du  nom  de  Théfo  qui ,  fi  on 
les  en  croit  ,  fut  la  nourrice  de  Mars  •  peut-être  que  Thlri- 
tas  eft  un  mot  du  pays  d'où  l'on  a  apporté  la  ftatuë  du  dieu  ^ 
car  les  Grecs  ne  connoiiTent  point  de  Théro  qui  ait  été  nour- 
rice de  Mars.  Pour  moi  je  croirois  que  le  furnom  de  Thé- 
ritas  a  été  donné  à  Mars  ,  pour  faire  entendre  qu'un  guer- 
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rier  doit  avoir  l'air  terrible  [  i  ]  dans  les  combats  5  c'efbpour- 

quoi  Homère  a  die  en  parlant  d'Achille , 

Un  lion  eu  colère  a  les  yeux  moins  terribles." 
Tliérapné  a  pris  fon  nom  d'une  fille  de  Lélex.  Ménélas  y  a 
un  temple ,  &  les  habitans  difent  que  lui  &:  Hélène  y  font 
inhumez  ^  mais  les  Rhodiens  ont  une  tradition  bien  diffé- 
rente j  car  ils  prétendent  qu'Helene  après  la  mort  de  Méné- 
las &  durant  l'abfence  d'Orefte  qui  étoit  encore  errant  ^ 
chaffèe  par  Mègapenthe  Se  par  Nicoftrate  alla  chercher  une 
retraite  à  Rhodes  auprès  de  ion  amie  Polyxo  3  que  cette  Po- 
lyxo  étoit  d'une  famille  d'Argos  _,  de  qu'après  avoir  vécu  plu- 
fieurs  années  avec  fon  mari  Tlépoleme  ,  elle  l'avoit  fuivi  à 
Rhodes  dans  fon  exil  ;  qu'alors  elle  régnoit  fur  les  Rho- 
diens  fous  le  nom  de  fon  jeune  fils  dont  elle  étoit  tutrice  j 
ils  ajoutent  que  Polyxo  voyant  Hélène  en  fa  puilîance  avoit 
réfolu  de  fe  venger  fur  elle  [i]  de  la  mort  de  Tlépoleme, 
6c  que  dans  ce  deflein  un  jour  que  la  princelfe  étoit  allé  la- 
ver à  la  rivière  ,  elle  y  envoya  fes  femmes  déguifées  en  Fu- 
ries qui  prirent  Hélène  ,  l'attachèrent  à  un  arbre  2c  l'étran- 
glèrent j  £c  ce  fait ,  dit-on  ,  eft  û.  vrai  ,  que  pour  expier  le 
crime  de  Polyxo  les  Rhodiens  bâtirent  dans  la  fuite  un  tem- 
ple à  cette  princefle  fous  le  nom  d'Helene  [3]  Dendritis.  Mais 
il  faut  auiïî  que  [4]  je  rapporte  un  conte  que  font  les  Croto- 
niates  fur  Hélène,  £c  le  témoi^naoïe  des  Himéréens  à  ce  fu- 
jet  j  car  j'ai  une  connoiflance  particulière  de  l'un  &:  de  l'au- 
tre. Il  y  a  fur  le  pont  Euxin  vers  l'embouchure  de  l'Ifter  une 
île  conficrée  à  [5]  Achille  ,  6c  qui  a  nom  Leucé  ;  cette  île 

[  I  ]  L'air  terrible  dans  les  combats,  fie  là  un  conte ,  une  ftble ,  comme  en 

AinfilcloiiPaufanias  le  furnom  T/^/n-  effet  ce  qu'il  rapporte  enliiitc  efl:  tel. 

tas  vient  de  Jift ,  veiiatto ,  la  chajfe.  [s]  Une  île  confacrée  à  Achille  & ijui 

[2]  Defe  venger  fur  elle  de  la  mort  a  nom  Leucé.   Antonius  Libcralis  fur 

de  fon  mari.  Hélène  avoit  été  caufc  de  l'autorité  de  Nicander  qu'il  allègue  , 

la  guerre  de  Troye ,  &  Polyxo  lui  ira-  dit  que  Diane  ayant  fuppofé  un  veau 

putoit  avec  raifon  la  mort  de  fon  ma-  en  la  place  d'Iphigénic  Jorlqu'on  étoit 

ri,  qui  avoit  péri  devant  Troye.  fur  le  point  de  la  ficrificr  en  Aulide  , 

[3]  Hélène  Dendritis ,  c'eft  Hélène  elle  la  tranfportadanslaTaurique,  & 

attachée  à  un  arbre  ,  du  mot  Jt'vJfo» ,  de-là  en  une  île  du  pont  Euxin  nom- 


arbor ,  arbre.  mée  Leucé  ,  où  elle  lui  accorda  le  don 
[^^1  Aïaisilfaut  auffïqtiey&c.  Heft  de  l'immortalité -,  enfuite  clic  la  maria 
bon  de  faire  attention  ici  aux  termes  avec  Achille,  &  lui  donna  le  nom  d'O- 
de l'auteur,  At-j-dyTaj    /o'ys».  Ao'ycflîgm-  rilochia.  Tous  les  Géographes  ,  com- 
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a  quelques  vingt  ftades  de  circuit  -,  elle  eft  toute  couverte 
de  forêts  qui  abondent  en  bctes  fauves  &;  de  toute  efpëce. 
Achille  y  a  un  temple  &  une  ftatuë.  On  dit  que  Léonynie 
de  Crotone  eft  le  premier  qui  ait  abordé  en  ce  lieu.  En  effet 
la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  CrotoniatesSc  les  Locriens 
d'Italie ,  ceux-ci  à  caufc  de  leur  ancienne  affinité  avec  les 
Opontiens  invoquèrent  Ajax  fils  d'Oïlée.  Léonyme  qui 
commandoit  les  Crotoniates  attaqua  les  ennemis  àc  donna 
d'abord  fur  un  gros  que  l'on  fuppofoit  être  commandé  [  i  ] 
par  Ajax  -,  mais  il  reçut  une  grande  bleffure  dans  l'eftomac , 
ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  du  combat.  Dans  la  fuite  conuoe 
fa  playe  lui  faifoit  beaucoup  de  douleur  ,  il  alla  confulter  l'o- 
racle de  Delphes  -,  la  Pythie  lui  ordonna  d'aller  dans  l'île 
Leucé ,  que  là  il  trouveroit  Ajax  qui  le  guériroit  ;  il  y  alla  en 
effet  ôc  fut  guéri.  Les  Crotoniates  difent  qu'à  fon  retour  il 
aiïlira  qu'il  avoir  vu  dans  cette  île  Achille  ,  &:  non-feulement 
Ajax  fils  d'Oïlée,  mais  auffi  Ajax  fils  de  Télamon,  ècavec 
eux  Patrocle  &:  Antiloque  5  qu'Helene  étoit  mariée  à 
Achille  ,  &  que  cette  princeffe  lui  avoit  recommandé  ,  qu'auffi- 
tôt  qu'il  feroit  arrivé  à  Himéra  ,  il  avertît  Stefichore  qu'il 
n'avoir  perdu  la  vûë  que  par  un  effet  de  fa  colère  Se  de  fa 
vengeance  3  avis  dont  le  pocte  profita  fi  bien  que  peu  de  temps 
après  il  chanta  la  Palinodie.  __„ 

Je  vis  à  Thérapné  la  célèbre  fontaine Mafléïs  -cependant  Chap. 
quelques  Lacédémoniens  prétendent  que  ce  n'eft  pas  elle  ,  ^^• 
éc  que  la  fontaine  qu'ils  appellent  aujourd'hui  Polydeucée  eft 
la  même  que  celle  qu'ils  appelloient  autrefois  Mafleïs. Quoi- 
qu'il, en  foit,  la  fontaine  [1]  Polydocée  eft  à  droite  fur  le 
chemin  qui  conduit  à  Thérapné  ,  Se  il  y  a  tout  auprès  un 
temple  de  Pollux.  Un  peu  plus  loin  vous  trouvez  uneefpéce 

me  Strabon ,  Pline  ,  Mêla  &:  autres  ont  ces  termes ,  les  Locriens ,  a  caufe  qu'A- 

fait  mention  de  cette  île  Leucé  ,  autre-  jax  e'toit  de  leur  nation  ,  toutes  les  fois 

ment  dite  Achillé.i.  qu'Us  combattoient  en  bataille  rangée , 

[i]  ^ue  ronfiipfofo'tt  être  coniman-  lui  laijfoient  unefUce  JÎ^ns  leurbatail- 

ds  par  Ajax.  Cet  endtoit  dePaufanias  Ion,  comme  s'il  y  eut  été  en  perfonve. 

a  été  mal  entendu  par  Amaiee  &c  par  Le  reftc  eft  conté  dans  Photius ,  à  peu 

Viirenere  qui  le  cite  dans  Ibncommen-  près  comme  dans  Paufanias ,  il  n'y  a 

taire  fur  Philoftrate,  comme  Méziriac  que  quelques  noms  de  changez, 
l'a  remarqué.  Pour  l'entendre  il  en  faut         [i]  La  fontaine  Polydocée ,  où  la  fon- 

tirer  l'explication  de  Conon  cité  dans  taine  de  Pollux  appelle  en  Grec  ttjAv- 

Photius ,  &  rapporté  par  Méziriac  en  Sckw. 
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de  collège  pour  la  jeunellè  6c  un  temple  desDiofcures  ,  où 
les  jeunes  gens  font  des  facritices  au  dieu  Mars.  Neptune  a 
auifi  un  temple  aux  environs  fous  un  nom  [  i  j  qui  donne  à 
entendre  que  ce  dieu  eft  le  maître  de  la  Terre.  Si  vous  avan- 
cez enfuite  du  côte  de  Taïgete  ,  vous  rencontrerez  un  villa- 
ge nommé  [i]  Alt  fie  s  ^  parceque  c'eft  là,  dit-on,  que  My- 
lès  fils  de  Lélex  trouva  le  premier  une  meule  ,  ôc  qu'il  en- 
feigna  aux  hommes  la  manière  de  s'en  fervir  pour  moudre 
les  fruits  de  la  terre   ,  propres  à  leur  nourriture.  Là  vous 
verrez  un  monument  héroïque  érigé  en  l'honneur  de  Lacé, 
démon ,  fils  de  Taïgste.   Quand  on   a  pafTé  la  rivière  de 
Phellia  ,  on  voit  fur  le  chemin  d'Amycle  les  ruines  de  Pha- 
ris  qui  étoit  autrefois  une  ville  de  la  Laconie.  Enfuite  vous 
trouvez  à  droite  un  chemin  qui  vous  mène  à  la  montagne 
de  Taïgete.  Dans  la  plaine  qui  eft  au  bas  ^  il  y  a  un  temple 
de  Jupiter  Melîapée  ,  ainfi  dit ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  du 
nom  d'un  de  fes  prêtres.  En  defccndant  de  la  montagne  on 
voit  un  endroit  où  étoit  anciennement  la  ville  [3  ]  de  Bryfée  j 
un  temple  dédié  à  Bachus  eft  tout  ce  qui  en  refte  avec  quel- 
ques ftatucs  qui  font  expofées  à  l'air  j  il  n'y  a  que  les  fem- 
mes qui  puilfent  voir  l'intérieur  du  temple  ,  elles  feules  ont 
le  droit  d'y  facrifier  ,  &  elles  gardent  un  grand  fecretfur  les 
cérémonies  qu'elles  y  pratiquent.  Au-deflus  de  Bryfée  s'élè- 
ve fur  le  fommet  de  la  montagne  un  édifice  nommé  le  Ta- 
let ,  &  qui  eft  conficré  au  Soleil  ^  ces  peuples  ficrifient  à  cette 
divinité  plus  d'une  forte  de  victimes  ,  mais  particulièrement 
des  chevaux ,  ce  qui  eft  auffi  en  ufage  chez  les  Perfes.  Près 
de- là  eft  le  bois  d'Enoras ,  où  l'on  trouve  toute  forte  de  bê- 
tes fauves  ,  iiir-tout  beaucoup  de  chèvres  fauvages  j  &;   en 
général  le  mont  Taïgete  fournit  aux  chalfeurs  une  quantité 
prodigieufe  de  chèvres  ,  d'ours ,  de  fangliers ,  de  cerfs  &  de 
biches  ;  aufîî  tout  cet  efpace  qui  eft  entre  le  Talec  &;  le  bois  d'E- 
noras eft-il  nommé  par  excellence  T'A^V:// ,  comme  qui  diroit, 
les  chaffes.  Cette  côte  n'eft  pas  éloignée  du  temple  de  Cerès 

[i]  Sous  lin  nom  qui  donne  à  enten-  [  ^  ]  Tr^fce  ,  c'cfl;  peut-être   Brafes 

drc  ,  &c.  Neptune  étoit    fuinommé  qu'il  tiuit  lire.  Car  Brafies  étoit  une  vil- 

^"'^'"X'-fj  Gfxatichus,  mot  compofée  le  des  Elcutlicrolacons.  Etienne  de  By- 

de  ymct ,  terra  ,  lu  terre ,  &  de  î'x-  >  ha-  fance  la  cite  aulîl  comme  une  ville  de 

l>eo  ,  pojjideo  ,  je  poffede.  la  Laconie  ,  &  nullement  Bryfée. 

[1  ]  Aléjies,  duraot«Ai«  ,molo  j  {c 
mouds. 
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Eleufinienne  ;  c'eft  le  furnom  qu'ils  lui  donnent  j  ils  difent 
qu'Hercule  demeura  caché  en  ce  lieu,  pendant  qu'Efculape 
le  guérifToit  de  i'a.  bleffure.  On  y  voit  une  ftatuc  d'Orphée, 
&  ils  croyent  que  c'efl  un  ouvrage  des  Pélafgiens  -,  du  refte 
je  fçai  que  les  myftéres  de  Cerès  ne  fe  célèbrent  pas  là  de 
la  même  manière  qu'ailleurs. 

Du  côté  de  la  mer  il  y  avoit  autrefois  une  petite  ville  nom- 
mée Hélos ,  dont  Homère  fait  mention  dans  le  dénombre- 
ment des  vaiffeaux  ^  lorfqu'il  dit , 

Les  uns  venus  d'Amycle  ,  &  les  autres  d'Hélos, 
Cette  ville  prit  fon  nom  d'Hélius  le  plus  jeune  des  enfans 
de  Perfèe  qui  étoit  venu  s'y  établir.  Quelque  temps  après 
les  Doriens  raffiégérent ,  s'en  rendirent  maîtres  Refirent  efcla- 
ves  tous  les  habitans  5  c'cft  l'origine  des  [  i  ]  premiers  efclaves 
appartenans  à  l'Etat ,  qu'il  y  ait  eu  à  Lacédèmone ,  &c  la  rai- 
fon  pourquoi  ils  fe  font  appeliez  Hilotes ,  comme  ils  l'etoient 
en  effet.  Dans  la  fuite  tous  les  efclaves  que  firent  les  Doriens 
&;  que  chacun  s'appropria  portèrent  auffi  le  nom  d'Hilotes , 
quoiqu'ils  fufTent  pour  la  plupart  MefTeniens  ,  de  la  même 
manière  que  l'on  appella  Hellènes  tous  les  Grecs  ,  du  nom 
d'He/las  qui  étoit  alors  une  contrée  de  la  Theflalie.  Il  y  a 
dans  le  bourg  d'Hélos  une  ftatuë  de  Proferpine  que  l'on  por- 
te tous  les  ans  à  de  certains  jours  dans  le  temple  de  Cerès 
Eleufinienne  ;  ce  temple  n'efbqu'à  quinze  ftades  de  Lapithéon, 
lieu  ainlî  appelle  du  nom  d'un  certain  Lapithas  ,  qui  étoit 
originaire  du  pays  •  ce  lieu  fait  partie  du  mont  Taïgete  èc  n'eft 
pas  loin  de  Derrhion  ,  où  l'on  voit  une  ftatuë  de  Diane  Der- 
rhiatis  ,  qui  eft  expofée  à  l'air.  La  fontaine  Anonus  eft  fort 
proche.  Après  Derrhion  vous  trouvez  un  endroit  que  l'on 
appelle  Harpie  ,  6c  qui  s'étend  jufqu'à  la  plaine. 

Mais  n  en  fortant  de  Sparte  vous  prenez  le  chemin  de 
l'Arcadie  ,  vous  rencontrerez  d'abord  en  pleine  campagne  une 
ftatuc  de  Minerve  Paréa  ^  enfuice  un  temple  d'Achille  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  tenir  ouvert  -,  cependant  tous  les  jeunes 

[i]  C'eft  l'origine  des  premiers  efcla-  ment  ils  croient  de  la  ville  d'Hélos  ;. 

ves  ,  &c.  Voilà  l'origine  des  Hilotes  ainfi  on  auroir  dû  dire  Héhtes ,  &  non 

bien   marquée.    Cet   endroit  répand  pas  Hilotes  ,  mais  parccqu'ils  étoient 

beaucoup  de  clarté  fur  un  point  d'hi-  /à»ref  ,  pifmvers  de  guerre ,  ils  fu- 

ftoire  rapporté  par  l'auteur  au  ch.  ii ,  rent  nommez  Hilotes ,  tant  à  caufe  du 

de  ce  Livre -ci.  Ces  Hilotes  étoient  nom   d'Hélos  ,  qu'à  caufe  de  leur 

ainfi   appeliez   ,   parcequ'originaire-  état. 
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gens  qui  vont  s'exercer  au  combat  dans  ce  bois  de  platanes 
dont  j'ai  parlé,  ne  manquent  pas  de  faire  auparavant  leur 
facrifice  à  Achille,  les Laccdémoniens  difent  que  ce  temple 
a  été  bâti  par  Prax,  arrière  petit -fils  de  Pergamus  quiétoic 
fils  de  Néoptoleme.  Plus  loin  vous  verrez  ce  qu'ils  appellent 
la  fe culture  du  cheval  ;  c'eft  un  endroit  ou  l'on  dit  que  Tyn- 
dare  ayant  aflemblé  tous  ceux  qui  recherchoient  fa  fille 
Hélène  en  mariage  ,  il  immola  un  cheval  en  leur  pré- 
sence ,  &  leur  fit  prêter  ferment  [i]  fur  la  victime  même 
déjà  mife  en  pièces.  Le  ferment  portoit  que  tous  vengeroient 
Hélène  &  quiconque  auroit  l'avantage  de  l'époufer  ^s'il  arri- 
voit  jamais  que  l'un  ou  l'autre  fût  outragé  ^  après  leur  avoir 
impolé  cette  obligation  il  enterra  les  membres  de  la  victime 
dans  le  lieu  même.  A  deux  pas  de  ce  monument  il  y  a  fept 
colonnes  qui  ont  été  érigées ,  autant  que  j'en  puis  juger  fui- 
vant  la  religion  de  l'ancien  temps ,  ôc  qui  à  ce  que  l'on  dit , 
repréfentent  les  fept  planètes.  Le  long  du  chemin  on  voie 
un  bois  confacré  à  Cranius  [1]  Stemmatius  j  au  de-là  c'eft 
le  temple  de  Diane  Myfienne ,  &;  à  trente  ftades  de  la  ville 
vous  trouvez  une  ftatuë  de  la  Pudeur  ,  qui  a  été  pofée  là 
par  Icarius  pour  la  raifon  que  je  vais  dire.  Icarius  ayant  ma- 
rié fi  fille  à  Ulyfle  voulut  engager  fon  gendre  à  fixer  fon  do- 
micile à  Sparte ,  mais  inutilement  j  fruftré  donc  de  cette  efpé- 
rance  il  tourna  fes  efforts  du  côté  de  fa  fille  ,1a  conjura  de  ne 
le  point  abandonner,  &  au  moment  qu'il  la  vit  partir  pour 
Ithaque  il  redoubla  fes  infiances  6c  fe  mit  à  fuivre  fon  char. 
Ulytle  laffé  enfin  de  ces  importunitez  dit  à  fa  femme  qu'elle 
pouvoit  opter  entre  fon  père  fie  fon  mari ,  fie  qu'il  la  laifloit 
la  maîtreiTe  ou  de  venir  avec  lui  en  Ithaque  ,  ou  de  retour- 
ner à  Sparte  avec  fon  père.  On  dit  qu'alors  Pénélope  rougit 
fie  qu'elle  ne  répondit  qu'en  mettant  un  voile  fur  fon  vifàge. 
Icarius  entendit  ce  que  cela  vouloit  dire  ,  fie  la  laifTa  aller 
avec  fon  mari  j  mais  touché  de  l'embarras  où  il  avoir  vu  fa 
fille  ,  il  confacra  une  ftatuc  à  la  Pudeur  dans  l'endroit  mê- 
me où  Pénélope  avoit  mis  un  voile  fur  fâ  tête. 

[i]  .f«)/d  vicliine  même,  &c.  Ama-  mier  croit  qu'il  faut  lire  Carneiis ,  8c 

fée  s'cft  trompe   ici  en  donnant  au  je  crois  qu'il  a  raifon,  car  on  a  vu  plus 

mot    Grec    rcfn'u,    une    iïgmfication  haut  que  les  Doricns  honoroient  iîn- 

qu'il  n'a  pas.  gulicrement  Apollon  Carneiis. 


[i]C7n  bois  confitcré a  Cunitis.  Paul- 


A  quelques 
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A  quelques  vingt  ftades  dc-là  vous  trouverez  l'Eurotas  qui  

pafle  prefque  au  bord  du  chemin  3  en  y  arrivant  vous  verrez  Ch  ap. 
le  tombeau  de  Ladas  qui  fut  l'homme  le  plus  agile  de  Ton 
temps  5  il  mérita  d'être  couronné  aux  jeux  Olympiques  pour 
avoir  doublé  le  ftade  ;  je  crois  qu'il  tomba  malade  inconti- 
nent après  fa  victoire ,  ôc  qu'il  fe  fit  porter  en  ce  lieu ,  où  étant 
mort  il  fut  inhumé  fur  le  grand  chemin.  L'hiftoire  des  Eléens 
dans  le  catalogue  de  ceux  qui  ont  été  couronnez  à  Olympie 
fait  mention  d'un  autre  Ladas ,  natif  d'Egionen  Achaïe  ,  qui 
remporta  auiTi  le  prix  aux  jeux  Olympiques  ,  non  de  la  lon- 
gue courfe  ,  mais  fimplement  du  flade.  En  avançant  du  côté 
de  Pellane  vous  rencontrerez  unepetitc  place  nommée  Cha- 
racome  ,  d'où  il  n'y  a  plus  qu'un  pas  à  Pellane  5  c'étoit  au- 
trefois une  ville  où  l'on  dit  que  Tyndare  fe  retira  ,  lorfqu'il 
fortit  de  Sparte  ,  chafTé  par  Hippocoon  de  par  fes  enfans.  Ce 
que  j'y  ai  vu  de  plus  remarquable  c'ell:  un  temple  d'Efcula- 
pe  ,  &:  une  fontaine  qui  n'a  point  d'autre  nom  que  la  fon- 
taine de  Pellane  3  on  dit  qu'une  jeune  fille  s'y  lailTa  tomber 
en  puifant  de  l'eau  ,  &  que  fon  voile  fut  trouvé  dans  une  au- 
tre fontaine  qu'on  nomme  Lancée.  Cent  ftades  plus  loin  eft 
un  canton  appelle  [i]  Belemine  3  c'eft  un  petit  pays  fort 
aquatique  ,  il  eft  arrofé  par  l'Eurotas  6c  par  quantité  de  four- 
ces.  En  delcendant  à  Gythion  fur  le  bord  de  la  mer  on  trou- 
ve un  village  appelle  Crocée  ,&  dans  ce  village  des  carrières 
où  fe  forment  non  des  pierres  de  taille  ,  mais  des  cailloux 
tout  femblables  à  ceux  que  l'on  voit  fur  la  grève  auprès  des 
rivières  3  ces  cailloux  font  fort  difficiles  à  tailler  ,  mais  s'ils 
étoient  mis  en  œuvre,  on  pourroit  s'en  fervir  à  orner  les  ni- 
ches des  temples ,  &  ils  feroient  auffi  un  fort  bel  effet  dans 
des  réfervoirs  &  dans  des  aqueducs.  A  l'entrée  du  village  il 
y  a  une  ftatuë  de  pierre  qui  reprefente  Jupiter  Crocéate ,  de 
auprès  des  carrières  les  Diofcures  font  en  bronze.  Au  fortir 
de  Crocée  ,  en  quittant  le  chemin  de  Gythion  &:  en  prenant 
à  main  droite  on  arrive  à  une  bourgade  qui  a  nom  Egies  5  on 
croit  que  c'eft  la  même  qui  dans  Homère  eft  appellèe  Augée. 
Là  il  y  a  un  étang  dit  l'étang  de  Neptune,  &c  fur  fa  rive  un 
temple  du  dieu  S^  une  ftacuc  ;  on  n'ofe  pêcher  cet  étang  , 
parceque, dit-on,  fionlepêchoit,onferoit [2]  métamorphofé 

[i]  Belemine  ow  Eelennva.  Ptole-      [i]0}ifero'!tmétamorpkDfe.Vamcmle 
mêe  dit  Blemmina.  nomme  a'A<!vf ,  le  pêche i,r.  Plutarque 
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en  un  certain  poiflbn.  Gythée  eft  à  quelques  trente  ftades 
d'Egies  ;  c'eft  une  ville  fur  le  bord  de  la  mer  de  qui  eft  habi- 
tée par  ces  [  I  ]  Eleuthérolacons  que  l'empereur  Augufte  affran- 
chît de  la  domination  de  Sparte. 

Tout  le  Peloponnefe  eft  baigné  de  la  mer  ,  à  l'exception 
du  feul  côté  où  fe  trouve  l'ifthme  de  Corinthe  ;  mais  les  cô- 
tes maritimes  de  la  Laconie  ont  le  privilège  de  porter  des  co- 
quillages qui  font  excellens  pour  teindre  les  étoffes  en  pour- 
pre, &  qui  ne  le  cèdent  qu'aux  coquillages  delà  mer  rouge. 
Les  villes  que  les  Eleuthérolacons  occupent  aujourd'hui  Ibnc 
au  nombre  de  dix-huit  ;  la  première  eft  Gythée  que  vous  ren- 
contrez en  defcendant  d'Egies  vers  la  mer  ;  vous  avez  enfui- 
te  Teuthrone  ,  Las  6cPyrrique  ^  d'un  autre  côté  vous  trou- 
vez près  du  Ténare  Ccnépolis ,  (Etilos ,  Leuclres ,  Thalames , 
Alagonie  ,  &  Gérénie  3  ilir  le  bord  de  la  mer  au  de-là  de  Gy- 
thée vous  avez  Afope ,  Acries ,  Boée  ,  Zarax ,  Epidaure ,  au- 
trement nommée  Limera ,  Brafies,  Geronthre  &  Marios  3  c'eft 
tout  ce  qui  refte  aux  Eleuthérolacons,  car  autrefois  ils  avoienc 
vingt-quatre  villes.  Quant  à  celles  dont  je  vais  parler  ,  j'a- 
vertis que  [1]  bien-loin  d'être  fujettes  à  la  domination  de 
Sparte  &  de  faire  partie  de  l'Etat  ,  comme  d'autres  dont  j'ai 
parlé  plus  haut ,  elles  font  indépendantes ,  êc  fe  gouvernent 
par  leurs  propres  loix.  Les  Gythéates  ne  reconnoillent  aucun 
mortel  pour  auteur  de  leur  origine  ;  ils  difent  qu'Hercule  &: 
Apollon  fe  difputérent  long-temps  un  trépied  ,  &;  qu'ayant 
enfin  terminé  leur  querelle  ils  bâtirent  Gythée  de  concert  &C 
à  frais  communs  -,  c'eftpourquoi  ces  dieux  ont  leurs  ftatuës 
au  milieu  du  marché  ^  Bachus  a  aulTi  la  fienne  auprès  d'eux  , 
&  dans  un  autre  endroit  on  voit  un  Apollon  Carnéiis.  Les 
principaux  temples  de  la  ville  font  celui  d'Ammon  ,  ôc  celui 
d'Efculape  j  ce  dernier  n'a  point  de  plat-fond  3  le  dieu  y  eft 


en  parle  dans  fon  traité  de  l'adrefTc  des 
animaux.  Au  refte  Kuluiius  donne  à 
cet  endroit  de  Paufaniasun  Icns  forcé 
que  je  ne  puis  approuver. 

[i]  Par  ces  Eleuthérolacons.  L'au- 
teur parlera  bien-tôt  de  ces  peuples  -, 
leur  nom  fcul  marque  qu'ils  n'étoicnt 
point  fournis ,  comme  les  autres  ,  à  la 
domination  de  Sparte  ;  tMvfifos ,  l,ber , 
Mre. 


[i]  ,^ue  b'>en-lom  d'être  fujettes t 
&c.  Il  s'cft  gliifc  ici  dans  le  texte  de 
Pauianias  une  faute  ,  d'où  naît  une 
abllirdité  &  une  contradirtion  iî  évi- 
dente ,  qu'il  eft  étonnant  qu'aucun  in-^ 
terprete  ne  l'^it  encore  remarquée. 
Cette  faute  eft  dans  le  mot  iffunixoûeuç , 
lifez  of  TiXoi.-a; ,  le  fens  devient  clair, 
&  Pau.Cinias  ne  tombe  plus  en  contra- 
diélion. 
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repréfenté  en  bronze.  Auprès  eft  une  fontaine  dite  la  fon-' 
taine  d'Efculape  -,  un  peu  plus  loin  vous  trouvez  un  temple 
de  Cerès ,  qui  eft  chez  eux  en  grande  vénération  -,  là  Neptu- 
ne a  faftatuc ,  Se  l'infcription  porte  que  c'eft  Neptune  le  maî- 
tre de  la  Terre.  Les  Gythéates  révèrent  encore  une  ancien- 
ne divinité  dont  ils  parlent  comme  d'un  vieillard  ,  &  qui  a  , 
difent-ils ,  fon  palais  dans  la  mer  5  je  m'imagine  que  c'eft  Né- 
rée  qu'ils  veulent  dire ,  &  je  le  conjedure  de  ces  paroles  de 
Thétis  aux  nymphes  dans  Homère  j 

Pour  vous  ,  nymphes  ,  rentrez  dans  vos  grottes  profondes  ; 
Un  vieillard  fortuné  vous  attend  fous  les  ondes , 
Allez  revoir  Nérée  &  briller  à  la  cour. 

Le  temple  de  Cerès  n'eft  pas  éloigné  des  portes  de  la  ville  , 
ils  appellent  ces  portes  Caftorides  du  nom  des  Diofcures. 
La  citadelle  n'a  rien  de  confîdèrable  qu'un  temple  de  Miner- 
ve Se  une  ftatuë  de  la  dèelfe. 

A  trois  ftades  de  Gythée  on  voit  une  grofTe   pierre  [i]  

toute  brute  3  on  ditqu'Orefte  s'y  étant  affis  recouvra  fon  bon  9,yV' 
fens  ,&;à  caufe  de  cela  on  a  nommé  cette  roche  en  langue  Do- 
rique Jupiter  [1]  Cappautas.  Vis-à-vis  de  Gythée  eft  l'île 
Cranaé  ,  où  Homère  dit  que  Paris  après  avoir  enlevé  Hé- 
lène jouît  de  fa  conquête  pour  la  première  fois  •  c'eftpourquoi 
à  l'oppofîce  de  l'île  il  y  a  fur  le  rivage  un  temple  de  Venus 
[3]  Migonitis ,  &;  tout  le  canton  s'appelle  Migonium.  Si  on  les 
en  croit ,  c'eft  Paris  lui-même  qui  a  fait  bâtir  ce  temple  ,  & 
huit  ans  après  la  ruine  de  Troye  Ménélas  heureufement  de 

[  I  ]  Une  ,Q;roffe  pierre  toute  brute  ,  ^«"f ,  la  fierre  d' allégement  &  de  repos. 

l'auteur   dit  àf/i^xlft!  ,    Se  ce   mot  Mais  cette  corrcdtion  qui  paroît  d'a- 

<i(>V''«  qui  a  pluiîeurs  acceptions  à  fort  bord  ii  heureufc  eft  mutile.  Ilfautfeu- 

embara/Tc  le  célèbre   Méziriac  ,  ]af-  lement  lire    Kan  mai  rai  ;  du  vevhe  >««i- 

ques-là  que  ce  grand  critique  étoit  T^f*  pour  ^'"•xWi/»  ,  cejfare  facn  ,  ]e 

tenté  de  lire   «fX^'^'^  AÎâoi  ,  une  pierre  fats  ceffer.  Cette  pierre  étoit  appellée 

/(?«<?;;(-?  f;ii;p.  Mais  ce  changement  n'eft  f/upiter  Cappautas  ,    parcequ'Orefte 

pas  nécefTairc ,  &  Méziriac  a  bien  dit ,  s'y  étant  aiîis ,  Jupiter  le  délivra  de  fa 

en  difant  une  pierre  non  polie ,  mmtje  phrénefie. 
en  œuvre.  [3]  Fenus  Afigonit't s ,  ou  quipréfide 

]_i]  f^Hpiter  Cappautas.  Ce  furnom  à  la  copulation.  Ce  iurnom&lemot 

a  donné  la  torture  à  tous  les  interpre-  de  /Itgontiim  qui  fuir  ,  viennent  de 

tes ,  même  à  N^iriac  Sylburge  au  ftiyi"'/*i  .mifceo. 
lieu  de    2iu'j  Y^-^-rniùï»!  lifoit  A«î  -nai/iri»- 
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retour  chez  lui ,  confacra  près  du  temple  de  Venus  deux  ftâ- 
tuës  ,  l'une  à  Thétis ,  l'autre  à  la  [  i  ]  déelfe  Praxidica.  La 
plaine  de  Migonium  eft  dominée  par  une  hauteur  que  l'on 
nomme  le  mont  Laryfuis ,  Se  qui  ell  confacrée  à  Bachus ,  en 
l'honneur  de  qui  chaque  année  on  célèbre  une  fcte  au  com- 
mencement du  printemps  ;    on  raconte  plufieurs   merveil- 
les de  cette  fête  ,  mais  entr'autres  celle-ci ,  que  l'on  y  voie 
toujours  une  grape  de  raifm  mûr.  A  la  gauche  de  Gythée 
en  avançant  quelques  trente  ftades  dans  les  terres  vous  trou- 
verez les  murs  de  Trinafe  ^  je  crois  que  c'étoit  autrefois  non 
une  ville ,  mais  un  château  qui  avoit  pris  fon  nom  de  trois 
petites  îles  qui  font  de  ce  côté-là  près  du  rivage.  Environ 
quatre-vingt  ftades  plus  loin  vous  voyez  les  ruines  de  la  ville 
d'Hélos ,  &: trente  ftades  au  delà  c'eft  Acries  ville  fituéefur 
le  bord  de  la  mer  5  on  y  voit  un  fort  beau  temple  de  la  mère 
des  Dieux  ,  &  une  ftatuc  de  marbre  qui  de  tous  les  monu- 
mens  confacrez  à  cette  déefle  eft  vanté  comme  le  plus  an- 
cien qui  foit  dans  tout  le  Peloponnefe  3  car  les  Magnéfiens 
qui  font  au  Nord  du  mont  Sipyle  ont  chez  eux  fur  la  roche 
Coddine  une  ftatuc  de  la  même  déeffe  ,  qui  eft  conftamment 
la  plus  ancienne  de  toutes  3   auiîi  dit-on    que  c'eft  Brotée 
fils  de  Tantale  qui  l'a  faite.  Les  habitans  d'Acries  font  gloi- 
re encore  aujourd'hui  d'avoir  eu  un    de  leurs  citoyens  nom- 
mé Nicoclès  qui  [  i]  remporta  deux  fois  le  prix  du  fimple  ftade 
aux  jeux  Olympiques ,  5c  cinq  fois  le  prix  du  ftade  doublé. 
Ils  lui  ont  érigé  un  monument  entre  le  lieu  d'exercice  6c  le 
port. 

Géronthre  eft  à  fix-vingt  ftades  delà  mer  au-defllis  d'A- 
cries 3  c'etoit  une  ville  fort  peuplée  avant  l'arrivée  des  Héra- 
clides  dans  le  Peloponnefe  j  elle  fut  détruite  par  les  Doriens 
qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  Lacédémone  ;  ces  peuples 
chafTérent  de  Géronthre  les  anciens  habitans  ,  Se  y  envoyè- 
rent une  colonie  pour  la  repeupler  -,  aujourd'hui  elle  obéit 
aux  Eleuthérelacons.  Sur  le  chemin  qui  mené  d'Acries  à  Gé- 
ronthre on  trouve  un  lieu,nommé  le  vieux  village.  Quant  à  Gé- 

[i]  y'/  I4  déeffe  Praxidica.  Dans  un  tjui  (onfomme  l'œuvre. 
autre   endroit    l'auteur    parlera   des         [  1  ]  J^ui  remporta  deux  fois.  Le 

décfles  appellces  Praxidice^.  Ce  mot  texte  paroît  ici  un  ceu  altéré.  Kuh- 

vient  de    "'«aora  /^nc.  La  déefle  Tm-  nius  le  corrigc,&;  je  i^  fuis  conformé, 
xidica  eft  comme  qui  diroit ,  la  déeffe 
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ronthre  on  y  voie  un  temple  de  Mars ,  accompagné  d'un  bois 
facré  5  tous  les  ans  on  y  facrilie  au  dieu  ,  mais  il  n'eft  pas  per- 
mis aux  femmes  d'alfifter  à  ces  facrifices.  La  grande  place  eft 
environnée  de  Fontaines  d'eau  douce  5  dans  la  citadelle  il  y  a  un 
temple  d'Apollon  -,  le  dieu  y  avoit  fa  flatuc,  mais  il  n'en  refte 
plus  que  la  ccte  qui  eft  d'yvoire  ,  les  autres  parties  ayant  été 
brûlées  avec  l'ancien  temple.  Marios  autre  ville  des  Eleuthéro- 
lacons  eft  éloignée  de  Géronthre  d'environ  cent  ftades  5  ce 
que  j'y  ai  vd  de  plus  remarquable  ,  c'eft  un  vieux  temple  dé- 
dié à  tous  les  dieux ,  Se  auprès  un  bois  où  l'eau  ferpente  de 
tous  cotez.  On  trouve  des  fontaines  jufques  dans  le  temple  de 
Diane ,  &  je  ne  connois  guère  d'endroit  où  l'eau  vienne  en 
auffi  grande  abondance  que  dans  cette  petite  ville.  Au-deftlis 
de  Marios  on  rencontre  au  milieu  des  terres  un  village  que  l'on 
appelle  Glyppia.  De  Géronthre  à  un  autre  village  appelle 
Selinunte  il  peut  y  avoir  quelques  vingt  ftades.  Du  coté  de 
la  terre  ferme  en  montant  au-deflùs  d'Acries  on  trouve   les 
villages  que  j'ai  dit  -,  mais  fî  l'on  côtoyé  le  [  i  ]  rivage  ,  à  foi- 
xante  ftades  d'Acries  on  trouvera  la  ville  d'Afope  ;  vous  y 
verrez  un  temple  dédié  aux  Empereurs  de  Rome  ,  &  douze 
ftades  au  de-là  de  la  ville  un  temple  d'Efculape  ;  les  habitans 
appellent  ce  dieu[i]  Philolaiis  ^  dans  le  lieu  d'exercice  on  vous 
montrera  des  offemens  de  corps  humain  ,  qui  font  d'une  gran- 
deur prodigieufe.  Au  haut  de  la  citadelle  il  y  a  un  temple  de 
Minerve  dite  Cypariiîîa ,  &  au  bas  on  voit  les  ruines  d'une 
ville  qui  fe  nommoit  la  ville  des  Achéens  Paracypariiîîens.  A 
cinquante  ftades  d'Afope  on  voit  encore  un  temple  d'Efcula- 
pe dans  un  petit  canton  nommé  l'Hypertéléate  ,  èc  à  deux 
cent  ftades  de  la  même  ville  eft  vm  promontoire  qui  avance 
beaucoup  dans  la  mer  ,  &:  que    l'on  appelle  [}]  la   mcubolre 
d'une.    Minerve  y  a  un  temple  ,  mais  qui  n'a  plus  ni  toit ,  ni 
ftatuë^  on  croit  que  c'eft  Agamemnon  qui  l'a  bâti.  On  y  voit 
auffi  le  tombeau  de  Cinadus  qui  étoit  le  maître  Pilote  du 
vaifleau  de  Ménélas. 

Sous  ce  promontoire  eft  la  baye  de  Boée  ,  &  à  l'une  des 
pointes  de  cette  baye  la  ville  même  de  Boée  -,  on  dit  qu'elle 

[  I  ]  A^AÏsJî  l'on  côtoyé  le  rivage  ■,     hommes  ,  Eiculape  ne  pouvoir  avoir 
C^c.  La  verfion  Latine  d'Anialte  rend     un  furnom  plus  glorieux, 
fort  mal  cet  endroit.  [3]  La  inachoire  d'âne  ,  zppzrem~ 

[1]  rinlJatis,  bon  &  faltitaire  aux     ment  à  caufc  de  fa  figure. 

Q^iij 
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a  été  bâtie  par  Bœus ,  l'un  des  fils  d'Hercule  ,  èc  peuplée  par 
une  colonie  qu'il  y  envoya  ,  èc  qu'il  avoic  tirée  d'Ecie  ,  d'A- 
phrodifie,  èc  de  Sida,  trois  anciennes  villes  ,  dont  les  deux 
premières  ont  eu  pour  fondateur  Enée,  que  la  tempête  obli- 
gea de  relâcher  à  cette  baye  ,  lorfqu'il  vouloit  aborder  en  Ita- 
lie j  il  donna  même  à  l'une  de  ces  villes  le  nom  de  (a  fille  Etia  j 
pour  la  troifiéme  ,  elle  fut  appellée  Sida  du  nom  d'une  des 
filles  de  Danaiis.  Les  habitans  qui  étoientfortis  de  ces  villes, 
Se  que  l'on  envoyoit  chercher  fortune  ailleurs  confulrérenc 
l'oracle  pour  r(^avoir  où  ils  s'établiroient  ^  ils  eurent  pourré- 
ponfe  que  Diane  le  leur  montreroit.  En  effet  lorlqu'ils  eurent 
pris  terre  ils  apperçurent  un  lièvre, ils  le  fuivirent  des  yeux  , 
de  ayant  remarqué  qu'il  fe  blottiiroit  fous  un  myrthe  ,  ils  bâ- 
tirent une  ville  au  même  lieu.  Depuis  ce  temps-là  le  myrthe 
eft  pour  eux  un  arbre  facré  ,  &  ils  honorent  Diane  comme 
leur  divinité  tutclaire.  Dans  le  marché  de  Boée  il  y  a  un  tem- 
ple d'Apollon ,  Se  dans  un  autre  quartier  un  temple  d'Efcu- 
lape.  A  fept  ou  huit  ftades  de  la  ville  on  voit  les  ruines  d'un 
temple  de  Sérapis  Se  d'Ifis  •  fur  le  chemin  à  gauche  on  trou- 
ve une  ftatuë  de  marbre  qui  repréfente  Mercure  ,  6^:  parmi 
des  mafures  on  découvre  un  temple  d'Efculape  de  de  la  déeflè 
Hygéia. 

Vis-à-vis  de  Boée  eft  la  ville  de  Cythere  5  c'eft  une  île 
XxinV  ^^^  *^'^  ^^  côté-là  eft  fort  proche  du  Continent  ,  &  à  la  hau- 
teur d'un  promontoire  appelle  le  Platanifte ,  qui  par  mer  n'eft 
éloigné  que  de  quarante  ftades  du  promontoire  dont  j'ai  par- 
lé £^  qu'ils  nomment  mâchoire  d'âne.  La  rade  de  Cythere 
iè  nomme  Scandée  &c  de  cette  rade  à  la  ville  il  n'y  a  guère 
que  dix  ftades.  On  voit  à  Cythere  un  temple  de  Venus  Uranie 
qui  palîé  pour  le  plus  ancien  &  le  plus  célèbre  de  tous  les  tem- 
ples que  Venus  ait  dans  la  Grèce  5  la  ftatuë  de  la  déelîé  la 
repréfente  armée.  Si  vous  allez  par  mer  de  Boée  au  cap  Ma- 
lée  vous  verrez  fur  la  côte  l'étang  de  Nymhée  ,  ainfi  le  nom- 
me-t-on  ;  auprès  eft  un  Neptune  tout  droit  fur  fes  pieds  ,  &: 
au  bord  de  la  mer  on  vous  fera  remarquer  un  antre  ou  il  y  a 
une  fontaine  d'eau  douce  ^  ce  lieu  eft  très-fréquenté.  Cent  fta- 
des au-dcftlis  de  Malée  vous  trouvez  fur  les  confins  des  Boca- 
tes  un  lieu  qui  eft  confacré  à  Apollon  6c  qu'ils  nomment  Epi- 
delium  ;  ce  nom  vient  de  ce  que  la  ftatuc  qui  s'y  voit  eft  la 
même  que  celle  qui  étoit  autrefois  à  Délos  ^  voici  par  quelle 
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avanture.  Dans  le  temps  que  Delos  étoir  la  ville  la  plus 
marchande  de  toute  la  Grèce  &c  que  le  culte  d'Apollon  lem- 
bloit  la  mettre  à  couvert  de  tout  infulte  ,  Ménophane  un  des 
Généraux  de  Mithridate ,  foit  de  Ton  propre  mouvement ,  Toit 
par  ordre  de  Ton  maître  ,  car  tout  homme  qui  eft  poffedé  de 
l'amour  des  richelTès  compte  la  religion  pour  rien  j  Ménopha- 
ne, dis-je,  s'avifa  de  venir  invertir  Délos  avec  fa  flotte  ,  ôc 
l'ayant  trouvée  lans  fortifications,  ni  murailles  ,  &c  les  habi- 
tans  fans  armes  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'en  rendre  maître  ;  il 
pafla  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  capables 
de  refifter,  étrangers  &;  citoyens,  s'empara  de  leurs  effets  , 
pilla  le  temple  ,  rafa  la  ville  &l  fit  vendre  les  femmes  6c  les 
enfans  comme  autant  d'efclaves.  Durant  le  fac  de  la  ville  un 
barbare  eut  l'impiété  d'enlever  la  ftatuë  du  dieu  ,  èc  la  jetta 
dans  la  mer  5  le  flot  l'ayant  portée  jufques  vers  les  confins  des 
Boéates ,  les  gens  du  pays  la  prirent ,  fe  l'approprièrent  ,  èc 
en  mémoire  de  cet  événement  le  lieu  où  ils  la  dépolérent 
fut  nommé  Epidélium.  Mais  ni  Ménophane  ,  ni  Mithridate 
lui-même  ne  purent  échapper  à  la  vengeance  du  dieu  5  car 
après  cette  expédition  Ménophane  étant  déjà  en  pleine  mer, 
des  négocians  qui  s'étoient  fauvez  du  mallacre  trouvèrent  le 
moyen  de  joindre  fon  vailfeau  ,  d'entrer  fur  fon  bord  &  de 
le  tuer.  Pour  Mithridate  ,  la  colère  d'Apollon  le  pourfuivit 
jufqu'à  l'obliger  détourner  fes  mains  contre  lui-même  ,  après 
avoir  perdu  lès  Etats  èc  s'être  vu  chafle  de  ville  en  ville  par 
les  Romains.  D'autres  difent  qu'il  demanda  en  grâce  à  un  de 
ces  foldats  mercenaires  qu'il  avoit  dans  fes  troupes  de  lui  pafler 
fon  épée  au  travers  du  corps  ^  quoiqu'il  en  foit ,  l'impiété  de 
l'un  &c  de  l'autre  ne  demeura  pas  impunie. 

Sur  la  frontière  des  Boéates  à  quelques  deux  cent  ftades 
d'Epidélium  on  trouve  la  ville  d'Epidaure ,  autrement  appel- 
lée  Limera.  Les  habitans  fe  difent  une  colonie  non  de  Lacé- 
démoniens ,  mais  de  ces  Epidauriens  du  pays  d'Argos ,  &  ils 
racontent  que  des  Députez  envoyez  par  ces  peuples  vers  Efcu- 
lape  dans  l'île  de  Cos,  ayant  aborde  en  cette  contrée  de  la 
Laconie  a  voient  été  avertis  en  fonge  de  s'y  établir  ;  que  mê- 
me un  ferpent  qu'ils  menoient  avec  eux  fortit  du  vaifleau  & 
alla  fe  cacher  dans  une  caverne  fur  le  bord  de  la  mer  5  pro- 
dige qui  joint  aux  apparitions  qu'ils  avoient  eues  en  fonge 
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les  décerminaà  bâtir  là  une  ville  à  laquelle  ils  donnèrent  auflî 
le  nom  d'Epidaure  j  6c  à  l'endroit  où.  le  lerpent  le  cacha  ,  ils 
élevèrent  à  Efculape  deux  autels ,  qui  font  aujourd'hui  cou- 
verts d'oliviers  fauvages  que  la  terre  a  produits  à  l'entour. 
Deux  ftades  plus  loin  fur  la  droite  vous  verrez  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  marais  d'Ino  5  c'eft  un  marais  de  peu  d'etenduë  , 
mais  fort  profond.  Tous  les  .ans  à  la  fête  d'Ino  ils  jettent 
dans  ce  marais  des  morceaux  de  pâte  -,  fi  cette  pâte  va  au  fond , 
ils  en  tirent  un  bon  augure,  èc  un  mauvais  fi  elle  revient  fur 
l'eau.  On  dit  que  les  bouches  du  mont  Etna  donnent  lieu  à 
de  femblables  pronoftiques.  Les  gens  des  environs  y  jettent 
de  petites  figures  d'or  &  d'argent ,  quelques-uns  même  toute 
forte  de  victimes  ^  fi  le  tourbillon  de  flammes  les  engloutit , 
c'efl  pour  eux  un  heureux  prefage  ^  au  contraire  s'il  les  rejet- 
te ,  ilsfecroyent  menacez  de  quelque  malheur.  Sur  le  chemin 
qui  conduit  de  Boée  a  Epidaure  &;  dans  le  territoire  même 
des  Epidauriens  ,  vous  trouvez  un  temple  de  Diane  furnom- 
mëe  Limnatis  -,  la  ville  d'Epidaure  eft  bâtie  fur  une  hauteur 
6c  fort  peu  éloignée  de  la  mer.  Tout  ce  que  j'y  ai  vu  de  beau 
c'eft  un  temple  de  Venus ,  un  temple  d'Efculape  où  le  dieu 
eft  en  marbre  6c  debout  ,  &c  dans  la  citadelle  un  temple  de 
Minerve.  Vers  le  port  il  y  a  un  temple  de  Jupiter  Sauveur  , 
&  au  bas  de  la  ville  un  promontoire  qui  avance  dans  la  mer 
&c  qu'ils  nomment  Minoa.  Le  baffin  auquel  il  fert  d'abri  n'a 
rien  de  particulier  &c  n'eft  pas  différent  des  autres  qui  fe 
yoyent  le  long  des  côtes  de  la  Laconie  -,  j'ai  feulement  re- 
marqué que  le  rivage  de  cette  rade  étoit  plein  de  petits 
cailloux  d'une  beauté  finguliere  foit  pour  la  figure  ,  foitpour 
les  couleurs. 

D'Epidaure  à  Zarax  on  compte  environ  cent  flades  j  cette 
ville  a  un  port  très-commode  -,  mais  de  toutes  les  villes  de.s 
Eleuthérolacons  c'eft  celle  qui  a  été  expofée  aux  plus  grands 
malheurs  ,  car  elle  fut  autrefois  détruite  par  Cléonyme  fils 
de  Cléomene  àc  petit-fils  d'Ageflpolis  -,  j'ai  parlé  ailleurs  de 
Cléonyme.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  à  Zarax  ,  on  voit 
feulement  à  l'extrémité  du  port  un  temple  d'Apollon ,  où  le 
dieu  eft  repréfenté  tenant  une  lyre.  Si  vous  côtoyez  le  riva- 
ge l'efpace  de  fîx  ftades  6c  qu'enfuire  vous  remontiez  vers  la 
terre  ferme  ,  vous  n'aurez  pas  fait  dix  ftades  ,  que  vous  ap- 
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percevrez  les  ruines  du  porc  de  Cyphance,  &:  parmi  ces  rui- 
nes un  temple  [  i  ]  d'Elculape  ,  où  le  dieu  eft  en  marbre.   Là 
fe  voit  aufll  une  fource  d'eau  froide  qui  fort  d'un  rocher  j  on 
die  qu'Atalanre  revenant  de  la  chalTe  &;  fe  trouvant  fort  alté- 
rée frappa  ce  rocher  de  fon  javelot  ôc  en  fit  jaillir  cette  fource. 
Brafies  eft  la  dernière  ville  des  Eleuthérolaconslur  cette  côte  j 
de  Cyphante  à  Brafies  il  peut  y  avoir  quelques  deux  centfta- 
des  par  mer.  Les  habitans  de  cette   ville  ont  une   tradition 
qui  eft  contredite  par  tous  les  autres  Grecs  5  ils  difentqueSé- 
melé  ayant  eu  Bachus  de  Jupiter ,  èc  que  Cadmus  s'en  étant 
apperçu  ,  elle  fut  enfermée  dans  un  coffre  elle  èc  fon  fruit  , 
qu'enfaite  ce  coffre  fut  abandonné  à   la  merci  des  flots  qui 
le  portèrent  jufques  chez  les  Brafiares  5  que  ces  peuples  ayant 
trouvé  Sémelé  morte  lui  firent  de  magnifiques  funérailles  6C 
prirent  foin  de  l'éducation  de  fon  fils  -,    que  pour  cette  rai- 
Ibn  leur  ville  qui  jufques-là  s'étoit  appellée  Oréate  ,  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Brafies ,  à  caufe  de  l'avanture  du 
coffre  ,  &  parceque  pour  dire  qu'une  chofe  a  été  apportée 
par  le  flot ,  on  fe  fervoit  d'un  mot   Grec  [1]  qui  a  quelque 
rapport  au  nom  de  Brafies  ;  &L  pour  dire  le  vrai  ce  mot  Grec 
eft  encore  en  ufage  aujourd'hui  dans  cette  fignification.  Mais 
les  Brafiates  ne  s'en  tiennent  pas  là  -,  ils  affurent  qu'Ino  qui 
étoit  errante  vint  chez  eux  Se  qu'elle  voulut  être  la  nour- 
rice de  Bachus ,  ils  montrent  encore  un  antre  où  ils  préten- 
dent qu'elle  l'allaitoit  ,  &  ils  nomment  la  plaine  d'alentour 
le  jardin  de  Bachus.  On  voit  à  Brafies  deux  temples  ,  l'un 
confacré  à  Achille  ^  l'autre  à  Efculape  ,  &:  tous  les  ans  ils 
célèbrent  une  fête  en  l'honneur  d'Achille.  Au  bas  de  la  ville 
eft  un  promontoire  qui  s'étend  jufqu'à  la  mer  par  une  pente 
fort  douce  3  fur  ce  promontoire  vous  trouvez  de  petites  figu- 
res de  bronze  ,  de  la  hauteur  d'un  pied ,  &  qui  ont  une  efpe- 
ce  de  chapeau  fur  la  tête  ^  je  ne  fc^ai  pas  bien  fi  ce  font  les 
Diofcures  ou  les  Corybances  que  l'on  a  voulu  repréfenter  j 
mais  ces  ftatucs  font  au  nombre  de  trois ,  êc  il  y  en  a  une 
quatrième  qui  eft  Minerve. 

Sur  la  droite  du  chemin  qui  mené  à  Gythion  vous  verrez 

[i']  Un  temple  d' Efculape.  Le  rcxte  [z]  D'un  mot  Grec.  Ce  mot  eft 

dit  un  temple  nommé  J'/ffo-.rw.  Il  y  a  lx.^iiifirrcn,  maris  sflu  ejeftan  ,  être 

bien  de  l'apparence  que  ce  mot  eft  cor-  foujjc  par  les  flots  de  la  mer. 
lompu. 
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la  ville  de  Las  à  dix  flades  de  la  mer ,  &  à  quarante  de  Gy- 
thion  même.  Cette  ville  eft  aujourd'hui  fîtuee  entre  trois 
montagnes  ,  le  mont  Ilion  ,  le  mont  [  i  ]  Afîa  ,  &;  le  mont 
Knacadius,  Anciennement  elle  etoit  bâtie  fur  le  fommet  du 
mont  Afia  ;  on  voit  encore  à  préfent  les  ruines  de  l'ancienne 
ville  ,  &  devant  les  murs  une  ftatuc  d'Hercule  avec  un  tro- 
phée érigé  à  l'occadon  de  la  défaite  des  Macédoniens  ^  c'é- 
toit  une  partie  des  troupes  de  Philippe  ,  lorfqu'il  fit  une  ir- 
ruption dans  la  Laconie  j  ces  Macédoniens  s'étant  détachez 
du  gros  de  l'armée  ravageoient  toute  la  côte  maritime ,  mais 
ils  furent  enveloppez  &  taillez  en  pièces.  Au  milieu  des  rui- 
nes de  l'ancienne  ville  on  voit  un  temple -de  Minerve  fur- 
nommée  Afia  ;  ils  difent  que  ce  furent  Caftor  &:  PoUux  qui 
le  bâtirent  en  adion  de  grâces  de  ce  qu'ils  étoient  heureu- 
fement  revenus  de  leurexpéditiondela  Colchide,6c  ils  ajou- 
tent qu'il  y  avoit  à  Colchos  même  un  temple  de  Minerve 
Afia,  Pour  moi  je  fçai  fort  bien  que  les  fils  deTyndare  s'em- 
barquèrent avec  Jafon  pour  Colchos  5  mais  que  Minerve  Afia 
fut  honorée  dans  la  Colchide  ,  j'ai  peine  à  le  croire  &  je  ne 
le  rapporte  que  fur  la  foi  des  Lacédémoniens.  Auprès  de  la. 
ville  neuve  il  y  a  une  fontaine  qu'ils  appellent  [2]  la  fontaine 
Knaco  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  eau  ^  à  deux  pas  de-là 
eft  un  lieu  d'exercice  où  l'on  voit  une  ftatuë  de  Mercure 
fort  ancienne.  Sur  le  mont  Ilion  vous  trouverez  un  temple 
de  Bachus ,  èc  tout  au  haut  un  temple  d'Efculape  ^  &  fur  le 
mont  Knacadius  un  temple  dédié  à  Apollon  Carnéiis. 

A  trente  ftades  de-là  ou  environ  l'on  rencontre  un  bourg 
de  la  dépendance  de  Sparte ,  nommé  Hypfos  -,  on  y  voit  deux 
temples,  l'un  d'Efculape,  l'autre  de  Diane  Daphnéa  j  du  cô- 
té de  la  mer  fur  un  promontoire  fort  élevé  il  y  a  un  temple 
de  Diane  [3]  furnommée  Diclynnaen  l'honneur  de  laquelle 
il  fe  célèbre  un  jour  de  fête  tous  les  ans.  A  gauche  de  ce 
promontoire  le  lieuve  Sménus  va  tomber  dans  la  mer ,  èc  je 

[i  "]  Le  mont  Afia.  Le  texte  dit  le  Jicolor,  cette  fontaine  ctoit  ainfi  ap- 

tnont  Ama. ,  mais  la  fuite  donne  à  con-  peliée ,  à  caufe  de  la  couleur  de  fon  eau. 

noîtie qu'il  faut  lire,  ^4  ,  avec  Paul-  Sylbutge  lifoit  auffi  Knaco. 

mier.  [5]  De  Diane  Dtilynna.  Il  ena  dé- 

[  i  ]  Zi«  fontaine  Knaco.  11  y  a  dans  ja  été  parlé  ,  voyez  le  chap.  jo  des  Co- 

le  texte  Kagaco.  Je  lis  avec  Caméra-  rinthiaques. 
rius  Knaco  3  du  mot  «»»»«>  ifiavus ,  ver- 
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ne  connois  point  de  fleuve  dont  les  eaux  foient  plus  douces ,  ni 
meilleures  à  boire  5  il  a  fa  fource  dans  la  montagne  de  Taï- 
gete  ,  ôc  palIe  à  cinq  ftades  de  la  ville.  Au  bourg  d'Araine 
on  vous  montrera  la  fépulture  de  Las ,  il  eft  repréfenté  fur 
fon  tombeau  j  les  habitans  du  lieu  difent  que  ce  fut  lui  qui 
bâtit  la  ville  qui  porte  ce  nom  ,  &  qu'enfuite  il  fut  tué  par 
Achille  5  car  fi  on  les  en  croit  ,  Achille  étoit  venu  dans  ce 
pays  pour  demander  Hélène  en  mariage.  Mais  à  dire  le  vrai, 
je  crois  que  ce  fut  plutôt  Patrocle  qui  tua  Las  j  car  Patro- 
cle  étoit  un  de  ceux  qui  recherchoient  Hélène  en  mariage. 
Qiiant  à  Achille  il  ne  fut  jamais  de  ce  nombre  ^  le  catalogue 
des  femmes  illuftres  n'en  fait  aucune  mention ,  &;  fi  l'on  n'eft 
pas  content  de  cette  forte  de  preuve  ,  du  moins  faut-il  fe 
rendre  à  l'autorité  d'Homère  qui  dit  au  commencement  de 
l'Iliade  qu'Achille  étoit  venu  au  fiége  de  Troye  [  i  ]  par  pure 
confidération  pour  les  Atrides ,  èc  fans  être  engagé  par  au- 
cun ferment  envers  Tyndare.  Le  même  poëte  au  livre  vingt- 
troifiéme  de  l'Iliade  fait  dire  à  Antiloque  qu'Ulyfle  étoit  plus 
vieux  que  lui  d'une  [2]  génération  ,  £c  Ulyfie  lui-même  ra- 
contant à  Alcinoiis  ce  qu'il  a  vu  aux  enfers  ,  dit  qu'il  avoir 
été  fur-tout  curieux  d'y  voir  Pirithoiis  &  Thefée  qui  étoienc 
d'un  âge  fupérieur  au  fien.  D'ailleurs  nous  fçavons  que  The- 
fée enleva  Hélène  j  il  n'eft  donc  [3]  pas  poffible  qu'Achille 
ait  recherché  cette  princelîè  en  mariage  ,  les  temps  ne  qua- 
drent  pas. 

Un  peu  plus  loin  que  ce  monument  vous  verrez  une  rivière 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  5  cette  rivière  qui  autrefois  n'a-   *xxV 
voit  point  de  nom  fut  appelle  Scyras  ,  depuis  que  Pyrrhus 
fils  d'Achille  y  aborda  avec  fes    vailleaux  après  s'être  em- 

[i]  Par  pure  confidération  pour  les  Se  ne  fe  pas  brouiller  avec  lui. 
Atrides.  Voilà  une  particularité  à  la-  [2]  D'une  génération.  C'eft-à-dire 
quelle  on  ne  fait  pas  aflèz  d'attention,  de  2  5  à  50  ans, 
&:  qui  excufe  beaucoup  cette  opiniâ-  [j]  Il  n  eft  donc  pas  pojjible ,  <i>-f.  L'au- 
tre colère  d'Achille ,  f\  fatale  aux  Grecs,  teur  eft  un  peu  obicur  en  cet  endroit  , 
On    regarde    ordinairement    Achille  parcequ'il  eft  trop  ferré.  Il  veut  dire 
comme  un  prince  défobéiflant  &  rebcl-  qu'étant  certain  que  Thefée  avoir  enle- 
le  à  Ajramemnon  ,&  fur  ce  fondement  vé  Hélène  ,  on  peut  conclure  de-là 
on  condamne  Homère  de  lui  avoir  qu'Hélène  étoit  beaucoup  plus  vieille 
donné  ce  caraftére.   Mais  puifqu'A-  qu'Achille  ,  &   que  par  conféquent 
chille  n'étoit  pas  obligé  de  combattre  Achille  n'a  pu  être  de  ceux  qui  la  re- 
fous les  enfeignes  d'Agamemnon  ,  ce-  cherchoient  en  mariage. 
lui- ci  devoit  au  moins  le  ménager 

Rrij 
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barque  à  Scyros  pour  venir  époufer  Hermione.  Au  de-là  de 
cette  rivière  eft  un  vieux  temple  6c  à  quelque  diftance  du 
temple  un  autel  de  Jupiter.  En  remontant  vers  la  terre  fer- 
me à  quarante  ftades  de  l'embouchure  de  Scyras  on  trouve 
la  ville  de  Pyrrhique  ,  qui  a  pris  fon  nom  ou  de  Pyrrhus  fils 
d'Achille,  ou  de  Pyrrhichus  l'un  des  Curetés.  D'autres  di- 
fent  que  Silène  quitta  Malée  pour  venir  demeurer  en  cette 
ville  ;  à  la  vérité  Pindare  témoigne  [  i  ]  dans  une  de  fes  odes 
que  Silène  avoit  été  élevé  à  Malée  -,  mais  qu'il  fe  foit  jamais 
appelle  Pyrrhichus  ,  c'eft  ce  que  l'on  ne  trouvei-a  point  dans 
Pindare  ,  il  n'y  a  que  les  habitans  de  Malée  qui  l'ayent  rêvé. 
Quoiqu'il  en  ioit  ,  dans  le  marché   de  Pyrrhique  il  y  a  un 
puits  dont  les  habitans  croyent  être  redevables  au  Silène  j  fi 
ce  puits  venoit  à  tarir ,  ils  manqueroient  entièrement  d'eau. 
Les  Pyrrhiquiens  ont  chez  eux  un  temple  de  Diane  Aftra- 
tée  ,  nom  qui  a  été  donné  à  la  déefle  ,  parceque  iuivant  la 
tradition  du  pays  l'armée  des  Amazones  demeura   en  deçà 
de  ce  lieu  Si.  n'avança  pas  plus  loin^  Apollon  a  aufTi  un  tem- 
ple fous  le  nom  d'Amafonius  de  par  la  même  raifon  ■  les  fta- 
tuës  de  ces  deux  divinitez  font  de  bois  ,  de  l'on  croit  qu'el- 
les furent  confacrées  par  ces  femmes  qui  étoient  venues  des 
rives  du  Thermodon.  Si  vous  defcendez  de  Pyrrhique  vers 
la  mer ,  vous  trouverez  fur  votre  chemin  Teuthrone  ,  ville 
qui  a  été  bâtie  ,  à  ce  que  difent  les  habitans  ,  parTeuthras 
Athénien  5  ces  peuples  honorent  particulièrement  Diane  Ilîb- 
ria  ;  la  fontaine  Naïa  eft  tout  ce  que  j'ai  vu  de  curieux  dans 
leur  ville. 

A  cent  cinquante  ftades  de  Teuthrone  vous  avez  le  pro- 
montoire de  Ténare  qui  avance  confidérablement  dans  la 
mer,  &  fous  lequel  il  y  a  deux  ports  ,  l'un  nommé  Achil- 
lée ,  l'autre  Pfamathus  ^  fur  ce  promontoire  eft  un  temple  de 
Neptune  en  forme  de  grotte  ,  &:  à  l'entrée  une  ftatuë  du  dieu. 
Quelques  poètes  Grecs  ont  imaginé  que  c'étoitpar  là  qu'Her- 
cule avoit  emmené  le  cliien  de  Pluton  -,  mais  outre  que  dans 
'I' 
C I  ]  Pindare  témoigne  dans  une  de  fes  d-ins  ce  paflage  cité  par  Paufanias  il  s'cft 
odes,&c.  Paufaiiiascire  le  paflatje  de  i^liflcunefautedecopifte,  aumorMa- 
cette  ode  &  en  voici  le  fcns.  Silène  ce  f^îi'fof,  il  faut  lire  M.ci}.ex'ytvo( ,  cttoyea 
danfeitr  incomparable  qu'un  citoyen  de  de  Afalée.C'd\  à  Camcrarius  que  l'on 
Malée ,  heureux  époux  de  la  belle  Nais  doit  cette  corrcvftion. 
A  eu  le  bonheur  de  nourrir  >  c^f.  Mais 
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tecte  grotte  il  n'y  a  aucun  fouterrain ,  il  n'efl:  pas  vraî^fembla- 
ble  qu'un  dieu  tienne  Ton  empire  fous  terre  ,  ni  que  nos  âmes 
[  I  ]  s'attroupent  là  après  notre  mort.  Hécatée  de  Milet  a  eu  u  ne 
idée  allez  raisonnable  ,  quand  il  a  dit  que  cet  endroit  du  Té- 
nare  fervoit  de  repaire  à  un  ferpent  effroyable  ,  que  l'on  ap- 
pelloit  le  chien  des  enfers ,  parceque  quiconque  en  étoit  pi- 
qué mouroit  aullî-tôt  ,  &  il  prétend  qu'Hercule  amena  ce 
ferpent  à  Euryfbhée.  Homère  qui  le  premier  a  parlé  du  chien 
des  enfers  qu'Hercule  traîna  après  lui  ,  ne  le  diftingue  par 
aucun  nom  propre  ,  ni  ne  le  dépeint ,  bien  qu'il  dépeigne  [i] 
la  Chimère  j  mais  ceux  qui  font  venus  après  lui  ont  appelle 
ce  chien  Cerbère  :  ils  lui  ont  donné  trois  têtes  ,  fie  en  ont 
fait  un  gros  dogue  ,  quoiqu'Homére  par  le  chien  des  enfers  ait 
auffi-bien  pu  entendre  un  dragon  ,  qu'un  animal  domeftique. 
Pour  revenir  à  mon  fujet  on  voit  au  promontoire  de  Té- 
nare  plufîeurs  monumens  antiques,  entr'autres  Arion  jouant 
de  la  lyre  àc  aiïîs  fur  un  dauphin.  Hérodote  dans  fon  hiftoire 
des  Lydiens  a  rapporté  ce  qu'il  avoit  appris  d'Arion  fie  de 
ce  dauphin  ^  pour  moi  je  parlerai  ici  comme  témoin  oculaire  j 
j'ai  vu  à  Porofelene  [3]  un  dauphin  qui  avoit  été  blelfé  par 
des  pêcheurs ,  fie  dont  un  jeune  enfant  avoit  pris  foin  -,  ce 
dauphin  pour  prix  de  fa  guérifon  obéiffoit  à  cet  enfant,  ve- 
noit  à  lui  quand  il  l'appelloit  fie  le  portoit  fur  fon  dos  par-tout 
où  il  vouloit.  Vous  verrez  auiîî  au  Ténare  une  fontaine  qui 
véritablement  n'a  rien  de  furprenant  aujourd'hui,  mais  donc 
on  racontoit  autrefois  des  merveilles  3  car  fi  l'on  en  croit  les 
gens  du  lieu  ,  ceux  qui  regardoient  dedans  ,  y  voyoient  des 
ports  fie  des  vaiffeaux  ^  ils  difent  qu'elle  a  celle  de  préfenter 
ces  objets,  depuis  qu'une  femme  y  a  lavé  des  habits  qui  étoienc 
fouillez.  Du  promontoire  de  Ténare  à  Cénépolis  il  y  a  en- 
viron quarante  ftades  de  navigation  j  anciennement  cette  ville 
s'appelloit  Ténare  j  on  y  trouve  un  temple  de  Cerès ,  fie  fur 
le  bord  de  la  mer  un  temple  de  Venus  où  la  déefle  eft  debout 
fie  en  marbre.  Trente  ftades  plus  loin  c'eft  un  lieu  appelle  [4] 

[i]  N-'  que  nos  âmes  s'attroupent.  J'ai  [?]  ^  Porofelene.  C'étoit  une  ville 

conf -rvé  la  force  de  l'expreflion  grec-  près  de  Lefbos.  Elle  s  appelloit  propre- 

que«9p<i''-£irt«'  T«î  -iv^'î-  ment /'or.'^o/c/fw?  5  mais  comme  ce  mot 

[i]  Bien  qu'il  dépeigne  la  chimère,  renferme  une  grolTicreté  ,  quelques au- 

Amafée  fait  entendre  tout  le  contraire,  leurs  ont  mieux  aimé  dire  Porofelene; 

fa  verfion  eft  donc  fautive  ici  comme  en  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Srrabon 

une  infinité  d'autres  endroits.  La  chi-  &  d'Etienne  de  Bylance. 

mère  eft  dépeinte  par  Homère  au  livre  [4]  appelle  Thmdes ,  de  %'f^jau}ia , 

6z  de  l'Iliade.  R  r  iij 
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Thyridès ,  &  qui  eft  tout  au  haut  de  la  côte  3  près  de-U 
font  les  ruines  de  la  ville  Hippola ,  au  milieu  defquelles  Tub- 
flfte  encore  une  chapelle  de  Minerve  Hippolaïtis.  Aune  très- 
petite  diftance  on  trouve  la  ville  &  le  port  de  MelTa  j  du  porc 
à  la  ville  d'CŒtile  je  compte  cent  cinquante  ftades  j  le  héros 
qui  a  donné  fon  nom  à  cette  ville  étoit  Argien  denaifTance, 
fils  d'Amphianax  £c  petit-fils  d'Antimaque  ;  ce  que  j'ai  vu 
dans  cette  ville  de  plus  digne  de  curioflté  ,  c'eft  un  temple 
de  Sérapis,  &  une  flatuë  d'Apollon  Carnëûs  dans  la  place. 
D'QEtyle  à  Thalama  il  y  a  quelques  quatre-vingt  ftades  j 
XXVI  ^^^  ^^  chemin  on  voit  un  temple  d'Ino  célèbre  par  les  ora- 
cles qui  s'y  rendent  ^  car  ceux  qui  s'endorment  dans  ce  tem- 
ple reçoivent  des  lumières  fur  les  chofes  qui  leur  doivent  ar- 
river ,  Se  la  déelïe  par  le  moyen  des  fonges  leur  apprend  ce 
qu'ils  ont  envie  de  fçavoir.  Devant  le  portail  je  remarquai 
deuxftatuës  de  bronze, l'une  de  Pafiphaé  [i]  ,  l'autre  du  So- 
leil. Il  y  en  a  une  troifieme  dans  le  temple  même  ,  mais  elle 
eft  fi  chargée  de  couronnes  &ù  d'ornemens ,  qu'on  ne  la  fçau- 
roit  bien  diftinguer  5  on  la  dit  de  bronze  j  une  fontaine  don- 
ne à  ce  lieu  de  très-bonne  eau  en  abondance  ,  cette  fontaine 
eft  confacrée  à  la  lune  ôc  en  porte  même  le^  nom.  Pafiphaé 
eft  à  l'écrard  des  habitans  un  génie  étrançer.  Vinçrt  ftades  au 
de-là  de  Thalama  vous  trouvez  Péphnos  qui  eft  une  ville 
maritime  ,  fort  peu  diftante  d'une  île  qui  n'eft  pas  plus  gran- 
de qu'un  gros  rocher,  &  qu'ils  nomment  auffi  Pephnos.  Les  ' 
Thalamates  difent  que  Caftor  Se  Pollux  ont  pris  naiflànce 
dans  cette  île  ,  &:  je  fçai  que  le  poëte  Alcman  a  dit  la  même 
chofe  dans  une  de  fes  odes  -,  mais  félon  eux  les  Diofcures 
furent  pcTtez  à  Pellane  par  Mercure  6c  n'ont  point  été  éle- 
vez à  Pephnos  j  dans  cette  petite  île  ces  jumeaux  font  repré- 

oft'iuni  ,porte  ou  fsnêtre,pzTCcque  de  ce  qu'ils  ont  raifon ,  c'eft  que  l'auteur  trai- 

licu  on  dccouvroit  fon  loin.  Le  texte  te  ici  Paphia  non  de  divinité  ,  mais  de 

porte,  <^*(MTiiiràfiv ,  cacumetiTœnari ,  îrénie  êtranget    '«'<■   e''"X«P'®'   ^  «.««». 

le  f  mmet  duTénare  ;  mais  par  la  dcA  Auïïî  par /'<j/r/'^4f' ces  critiques  enten- 

criftion  de  Paufanias  il  paroîtquele  dent-iIsCairàndrelafiIledePriam,qui 

Tcnare  eft  déjà  loin.  C'eftpourquoi  fut  appcllcc  de  ce  nom  après  fa  mort. 

PaulmieraulieudeT«iiafoiiIifoitTo»>i'-  Plutarquc  dans  la  vie  d' Agis  dit  que 

»•<',  du.  mont  Ta'igete.  cette  Pafiphaé  étoit  une  des  Atlantides 

\_\'\  Vune  de  Pafiphaé.  Le  texte  por-  ou  bien  Ca/Tandre  fille  de  Priam ,  qui 

te,  Paphia,  mais  Camérarius  >  Syl-  étoit  morte  en  ce  lieu,  &  que  l'on  avoit 

burpe  &  MeurfiuslifcntPrf/?r/;.te,  au  appelléc  Pafijhéic,  parcequ'elle mani- 

lieu  de  Pafhia ,  &  ce  qui  me  fait  croire  feftoit  fes  oracles  à  tout  le  monde. 
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fèntez  en  bronze  par  deux  ftacuës  qui  n'ont  pas  plus  d'un  pied 
de  haut  ,  &:  qui  font  expolées  à  l'air  ^  ôc  quoique  la  baie  foie 
continuellement  battue  des  flots  de  la  mer ,  elle  demeure  im- 
mobile, ce  qu'ils  regardent  comme  un  miracle;  une  autre  mer- 
veille ,  c'eft  que  les  fourmis  de  cette  île  font  blanches ,  èc  non 
pas  noires  comme  les  nôtres.  Les  MefTeniens  prétendent  que 
ce  petit  canton  faiibit  autrefois  partie  de  leur  pays ,  ôc  par 
cette  raiibn  ils  fe  vantent  d'appartenir  aux  Diofcures  de  plus 
près  que  les  Lacédémoniens.  De  Péphnos  à  Leuélres  il  n'y  a 
pas  plus  de  vingt  ftades  j  j'ignore  d'où  cette  ville  a  pris  Ion 
nom ,  mais  li  c'eft  de  Leucippe  fils  de  Périérès ,  comme  le  veu- 
lent les  Meiréniens  ,  je  ne  m'étonne  pas  que  Tes  habitans  ré- 
vèrent Efculape  plus  que  tous  les  autres  dieux  ,  car  ils   le 
croyent  né  d'Arfinoé  qui  étoit  fille  de  Leucippe.  On  y  voit 
deux  ftatucs  de  marbre  ,  l'une  d'Efculape  ,  l'autre  d'Ino ,  pla- 
cées en  des  lieux  diiTcrens ,  un  temple  &.  une  ftatuë  de  Caf. 
fandre  fille  de  Priam  ,  que  les  gens  du  pays  appellent  Aie- 
xandra  ,  6c  quelques  ftatuifs  de   bois  d'Apollon  Carnétis  qui 
eft  honoré  à  Leudres  de  la  même  fa.qon  qu'à  Sparte.   Dans 
la  citadelle  il  y  a  un  temple  &  une  ftatuë  de  Minerve  ;  j'ou- 
bliois  dans  la  ville  un  temple  de  Cupidon,  accompagné  d'un 
bois  facré  qui  eft  toujours  inondé  durant  l'iiyver^  une  chofe 
finguliere ,  c'eft  qu'au  printemps  les  feuilles  qui  tombent  des 
arbres  ne  font  point  emportées  hors  du  bois  par  les  eaux. 
Je  rapporterai  ici  ce  qui  arriva  de  mon  temps  dans  une  plaine 
de  Leucires  qui  avoifine   la  mer.  Le  feu  par  un  grand  vent 
s'étant  communiqué  à  une  forêt ,  il  y  eut  beaucoup  d'arbres 
de  brûlez  ^  à  l'endroit  du  bois  qui  avoit  été  le  plus  dépouillé 
on  trouva  une  ftatuë  de  Jupiter  Ithomate  en  pied  ;  d*oi!i  les 
MefTeniens  concluoient  que  Leudres  leur  avoit  autrefois  ap- 
partenu j  mais  il  fe  peut  fort  bien  faire  que  dans  le  temps 
que  Leudres  étoit  aux  Lacédémoniens ,  Jupiter  Ithomate  fût 
aufîî  en  honneur  chez  eux. 

Cardamyle  eft  à  foixante  ftades  de  la  mer  &  à  foixante  de 
Leudres  ;  Homère  en  fait  mention  [i]  &  c'eft  une  des  fept 
villes  dont  Agamemnon  promet  de  faire  préfent  à  Achille  j 
cette  ville  obéit  préfentement  à  Sparte  ,  depuis  qu'Augufte  l'a 
démembrée  de  la  MefTénie.  On  y  voit  près  du  rivage  un  tem- 
ple qui  eft  confacrè  aux  filles  de  Nerée  ,  car  on  dit  que  ces 
nymphes  fortirent  de  la  mer  &  fe  placèrent  là  pour  voir  Pyr- 

{^i}  Homère  «;/.»t»;f«rio?»,  dans  l'Iliade,  L.s>- 
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rhus  qui  alloic  à  Sparte  dans  le  delTèiii  d'époufer  Hermione. 
Dans  la  ville  même  il  y  a  un  temple  de  Minerve  ,  6c  une  fta- 
tuë  d'Apollon  Carnéiis, dont  le  culte  eft  commun  à  tous  les 
Doriens.  La  ville  qu'Homère  appelle  Enope  étoitauflî  autre- 
fois aux  Mefleniens  ^  mais  aujourd'hui  elle  eft  de  la  dépen- 
dance des  Eleuthérolacons  &:  fe  nomme  Gércnie.  Quelques- 
uns  difent  que  Neftor  y  fut  élevé ,  &  d'autres  qu'il  s'y  retira 
feulement,  après  que  Pylos  eut  été  prife  par  Hercule.  Vous 
verrez  <à  Gérénie  le  tombeau  de  Machaon  filsd'Efculape  avec 
un  temple  fort  célèbre  qui  lui  eft  dédié  5  car  les  habitans 
croyent  que  Machaon  a  aufîî  la  vertu  de  guérir  les  maladies  j 
ils  lui  ont  coni'acré  un  petit  canton  qu'ils  appellent  [i]  Rha- 
don^  le  dieu  y  eft  reprcfenté  en  bronze  debout  fur  fes  piedsj 
il  a  fur  la  tète  une  couronne  que  les  Mefleniens  en  leur  lan- 
gue naturelle  nomment  Ciphos.  L'auteur  de  la  petite  Iliade 
rapporte  que  Machaon  fut  tué  par  Eurypile  fils  de  Téléphe  j 
&  de-là  vient  ce  qui  fe  pratique  de  ma  connoifllmce  dans  un 
temple  d'Efculape  quijm  à  Pergame  ^  on  y  chante  des  hym- 
nes en  l'honneur  de  Téléphe  ,  mais  fans  y  rien  mêler  qui  foie 
à  la  louange  d'Eurypile  ,  &;  il  [z]  n'eft  pas  même  permis  de 
prononcer  fon  nom  dans  ce  temple  ,  parcequ'il  eft  regardé 
comme  le  meurtrier  de  Machaon.  Au  refte  les  habitans  de 
Gérénie  difent  que  les  os  de  Machaon  furent  recueillis  par 
Neftor  ^  &;  à  l'égard  de  Podalire  ,  ils  tiennent  qu'au  retour 
de  Troye  ayant  été  jette  par  la  tempête  avec  les  autres  Grecs 
à  Syros  [3]  ville  de  Carie,  il  y  fixa  fa  demeure.  Dans  le  pays 
des  Géréniens  il  y  a  la  montagne  de  Calathion  ,&  fur  cette 
montagne  un  temple  dédié  à  [4]  Calathéej  auprès  eft  une  grot- 
te dont  l'entrée  eft  extrêmement  étroite  ,  mais  le  dedans  eft 
fort  orné  &;  mérite  d'être  vu.  Si  de  Gérénie  vous  remontez 
vers  les  terres ,  vous  n'aurez  pas  fait  trente  ftades  que  vous 
trouverez  la  petite  ville  d'Alagonie  qui  appartient  aufli  aux 
Eleuthérolacons  3  il  n'y  a  rien  à  y  voir  qu'un  temple  de  Ba- 
chus  &  un  temple  de  Diane. 

[  '  ]  ^t'is  appel!  eut  Rhodon,fa.i-\s  dou-  [  5  ]  ^^  Syros  vide  de  Carie.  Etienne  de 

te  5  parcequc  ce  lieu  portoit  beaucoup  Byfancc  dit  Syrna  ou  Syrnon  ,  au  lieu  de 

de  roficrs ,  car  fiSo,  ftgnifie  taie  nfe.  S,  ros ,  S<  tire  fon  nom  de  Syrna  femme 

[2]  //  >i'ejl panuême permii-C'eûainCi  de  Podalire. 

qu'à  Tcnédos  dans  le  rempic  de  Tenès  [4]  .-,'  Calaihée.  Le  texte  dit  C//<r,mais 

fondateur  de  cette  villcjonn'ofoitpro-  Kuhnius  lit  Calathéa.On  comprend 

noncer  le  nom  d'Achille,  parccqu'A-  aifcment  que  CaUthca  écrit  en  abreré 

chille  avoir  tué  Tenès,  DtoU.L.^.  afait  aux  ycuxdu  copifle  Ch'^t. 

Il»  du  troijiane  Livre.  PAUSANIAS, 
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PAUSANIAS, 

LIVRE    QUATRIEME. 

VOYAGE    DE    LAMESSENIE, 

E  S  MefTéniens,  fuivanc  qu'il  a  plu  à  Augufte  de  les 
borner  du  coté  de  la  Laconie  ,  confinent  aujour- 
d'hui avec  les  Gerëniens  par  un  bois  limitrophe 
qui  fe  nomme  le  bois  Chœrius.  On  dit  que  la 
MefTénie  qui étoit autrefois  [i]  inculte  &: inhabi- 
tée commença  à  fe  peupler  de  la  manière  que  je  vais  racon- 
ter. Lélex  qui  régnoit  dans  cette  partie  de  la  Grèce  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  la  Laconie  ,  &c  qui  du  nom  de  fon  fou- 
verain  s'appelloit  alors  la  Lélégie,  étant  mort,  Mylès  fon  fils 
aîné  lui  fucccda.  Polycaon  le  cadet  mena  une  vie  privée  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  époufé  MeiTéne  native  d'Argos  ,  fille  de 
Triopas  &:  petite-fille  de  Phorbas.  Cette  princcfle ,  fiere  de 
la  grandeur  de  fon  père  ,  qui  en  puifTance  &;  en  autorité  i'em- 
portoit  fur  tous  les  Grecs ,  ne  put  foufFrir  de fè  voir  déchue  de 
fon  rang  &  mariée  à  un  fimple  particulier  -,  elle  perfuade  X 
fon  mari  de  fe  faire  roi  à  quelque  prix  que  ce  foit  :  il  levé  des 
troupes  à  Argos  &  à  Lacédémone,  entre  à  main  armée  dans 
la  contrée  dont  je  parle,  s'en  empare,  ôcenconfidération  de 

[  I  ]  Autrefois  inculte  &  hilhibitée.    priiiios  incolas  vicatim  habiufe  prodi- 
Amafcc  rend  cek  par  ces  mors ,  in  hac     tum  efi  J  ce  n'efl  pas  k  fens  du  reste. 
Tome  I.  S  f 


Chap, 
I. 
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ik  femme  donne  le  nom  de  MelTcnie  à  tout  le  pays.  AulTi-tôt 
il  bâtie  pkilîeurs  villes  èc  encr'aucres  Andanie  dont  il  fait  la 
capitale  de  fon  royaume  j  car  avant  que  les  Thebains  eulTent 
défait  les  Lacédémoniens  à  Leuctres ,  &  qu'enfuite  ils  eulTent 
bâti  fous  Ithome  la  ville  de  Meflene  qui  lubfifte  encore  à  pré- 
fent,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  aucune  ville  de  ce  nom.  C'eft 
une  conjecture  que  je  tire  particulièrement  des  poëmes  d'Ho- 
mère j  car  dans  l'Iliade  ce  poëte  faifant  le  dénombrement 
des  troupes  qui  étoient  venues  au  fiége  de  Troye  ,  nomme 
les  villes  qui  avoient  envoyé  du  fecours,  Pylos ,  Arène ,  plu- 
fîeurs  autres  ,  &c  ne  fait  nulle  part  mention  de  Meiféne^  dans 
rOdylfée  il  donne  à  entendre  que  les  Mefîéniens  compoibient 
alors  non  une  ville  ,  mais  une  nation, quand  il  dit  qu'Ulyfle 
alla  en  Melfénie  redemander  trois  cent  moutons  que  les 
Melîéniens  avoient  enlevez  dans  Ithaque.  Mais  il  s'explique 
encore  plus  nettement ,  lorfqu'en  parlant  de  l'arc  dont  Iphi- 
tus  avoit  fait  préfent  à  Ulyiïè  chez  Orfîloque  ,  il  dit  que  ces 
deux  héros  s'étoicnt  rencontrez  dans  la  Meltenie.  En  effet 
Orfîloque  demeuroit  à  P hères  ville  de  la  Meflenie  ,  &:  le 
poëte  nous  l'apprend  lui-même  en  racontant  le  voyage  de 
Pifîftrate  &  de  Télémaque  à  la  cour  de  Ménélas. 

A  Phéres  arrivez  ils  vont  chez  Dioclès , 

Digne  fils  d'Orfiloque. 
Les  premiers  donc  qui  ayent  régné  dans  cette  contrée ,  ce  font 
Polycaon  fils  de  Lélex  ,  ^Melféne  femme  de  Polycaon  -,  ce 
fut  même  à  cette  princefTe  que  Caucon  venant  d'Eleufis  ap- 
porta le  culte  &:  les  cérémonies  des  [  i  ]  grandes  déefles.  Cau- 
con étoit  [i]  fils  de  Celénus  &  petit-fils  de  Phlyus.  Qiiantà  * 
Phlyus  ,  les  Athéniens  le  difent  fils  de  la  terre  •  ce  qui  s'ac- 
corde avec  l'hymne  que  Mufée  a  faite  pour  les  Lycomédes 
[3]  en  l'honneur  de  Cerès.  Plufieurs  années  après  Caucon  , 

f  i]  Des  grandes  déeffes.  C'eft  ainfî  Clinus  un  nom  propre;  cependant  ce 

que  les  Grecs   appelloient   Cerès  &  n'eft  qu'une  épitliete  qui  %nific  »«- 

Proferpine.  cljn  5  ïHuftre  \  en  forte  que   çixui&ii* 

[i]  Fils  de  Célénus.  Amafée  fait  «Asuro?»  veulent  feulement  dire /';/////?)£ 

Caucon, //i  de  Clinus,  mais  c'eft  fur  f.ls  de  l'hljtis. 

un  fondement  trop  léger.  On  en  va        [3]  Ponr  les  Lycomédes.  L'auteur 

juger.  Dans  uneinfcription  en  vers  que  en  parle  dans  un  autre  endroit.  On  n'a 

rapporte  Paufanias  ,  il  y  a  au  4=  vers  qu'à  chercher  ce  mor  .1  la  table,  on  en 

çAïa'îff»  kMi,c7o.  Amafée  fait  de  xAiocro  trouvera  l'explication. 
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LycLis  fils  de  Pandion  rendit  le  culte  des  grandes  dééfles 
beaucoup  plus  augufte  5  encore  aujourd'hui  les  Mefleniens 
ont  un  bois  qu'ils  nomment  le  bois  de  Lycus  ,ôi:oix  l'on  pré- 
tend qu'il  [i]  purifia  tous  ceux  qui  étoient  initiez  à  ces  myfté- 
res.  Que  ce  bois  fiibfifte  encore  dans  la  Meflenie  ,  Rhianus  de 
Crète  nous  le  témoigne  par  ce  vers  , 

Auprès  de  l'âpre  Elée  eft  le  bois  de  Lycus. 

Et  que  ce  Lycus  fût  fils  de  Pandion  ,  nous  le  voyons  attefté 
par  des  vers  qui  font  au  bas  de  la  flatuë  de  Méthapus  ^  car 
Methapus  arrangea  tout  ce  qui  concernoit  les  cérémonies  du 
culte  de  Cerès  ;  il  étoit  Athénien  de  naiflance,  £c  s'entendoic 
parfaitement  bien  aux  chofes  qui  regardent  la  religion.   Ce 
fut  lui  qui  inftitua  la  religion   èi.  les  myftéres  des  Cabires 
chez  les  Thebains  ,  &  qui  confacra  fa  propre  ftatuc  [1]  dans 
un  lieu  afFeélé  à  la  demeure  des  Lycomedes  avec  [  ^  ]  une  infcri- 
ption  qui  renferme  bien  des  particularitez  ,  &c  qui  eft  fort  pro- 
pre à  éciaircir  le  point  que  je  traite.  Cette  infcription  porte  en 
premier  lieu  que  Méthapus  qui  probablement  rapportoit  fon 
origine  à  Mercure  ,  avoit  répandu  chez  les  Grecs  le  culte 
de  la  fille  aînée  de  Cerès ,  c'eft-à-dire ,  de  Proferpine  ^  fecon- 
dement  que  Mefiéne  avoit  inftitué  des  fêtes  en  l'honneur  des 
grandes  déefTes  fuivant  le  rit  6c  les  cérémonies  qu'elle  tenoit 
de  Caucon ,  petit-fils  de  Phlyus  3  troifiémement  que  Métha- 
pus  étant   venu   à  Andanie  avoit  été  furpris  de  voir  que 
Lycus  fils  du  vieux  Pandion  eût  tranlporté  ces  myftéres  d'A- 
thènes en  cette  ville  de  la  MelTénie  5  d'où  il  réfulte  que  Cau- 
con petit-fils  de  Phlyus  étoit  venu  voir  Mefiene,  que  Lycus 
vintenfuite  à  Andanie,  &;  que  cette  ville  fut  dans  ce  pays  le 
premier  fiége  des  myftéres  de  Cerès  &:  de  Proferpine.  En  effet 
il  me  paroît  bien  raifonnable  que  Polycaon  6v  MefTéne,  qui 

[i]  Tous  ceux  qui  étoient  hntiez..  Le  dé  que  le  texte  eft  défedueux. 
texte  dit  t'Ûî  t^vWas ,  Amafce  rend  ces  [3]  yivec  t-.ne  infcrtpttov.  Paufanias 
mots ,  par  antiftites  myfiernri'ni.  Mais  rapporte  cette  infcription ,  qui  confifte 
ils  n'ont  d'autre  fens  que  celui  que  je  en  fîx  vers  hexamètres.  Mais  au  juge- 
leur  donne ,  &  que  Kulmius  auiTi  leur  ment  même  de  Paulmier  ces  vers  font 
a  donné.  fi  obfcurs  &  fi  mal  copiez ,  qu'il  n'^eft 

[1]  Patis  un  lieu  affecféà  la  demeure,  pas  pofTible  de  les  entendre  fans  le  Te- 

ë"f-  L'auteur  ne  dit  point  oià  étoit  ce  cours  d'un  bon  manufcrit.  Je  me  fuis 

lieu,  &  cette  omiflîon  rend  tout  cet  contenté  d'en  tirer  ce  que  j'ai  pu  ,&  je 

endroit  fort  obfcur.  Te   fuis   perfua-  l'ai  lié  avec  la  narration. 

S  f  Ij 
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avoient  choifî  cette  ville  pour  la  capitale  de  leur  royaume  , 

en  fiiïènt  aufTi  le  centre  de  la  religion  du  pays. 

J'ai  fait  ce  que  j'ai  pu  pour  découvrir  quelle  a  été  la  pofté- 
rité  de  Polycaon  éc  de  MelTene  -,  j'ai  feuilleté  le  poënie  des 
femmes  illuftrcs ,  les  pocfies  de  Naupafte  [  i  ]  &  tout  ce  que 
Cinéthon  &  Afuis  ont  écrit  en  vers  fur  les  généalogies  des  An- 
ciens  ,  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  eût  rapport  à  ce  lujet  ^  car  le 
poëme  des  femmes  illuftres  parle  feulement  d'un  Polycaon 
fils  de  Butés  qui  époufa  Evechmé  fille  d'Hyllus  ffc  petite-fille 
d'Hercule  -,  mais  il  n'y  efl:  fait  aucune  mention  de  Mefféne,  ni 
de  fon  mari.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  Mefîeniens ,  la  pofbérité 
de  Polycaon  ne  dura  pas  plus  de  cinq  générations  3  eniuite 
ils  déférèrent  la  couronne  à  Périérèsfils  d'Eole  [z]  &:  l'invitè- 
rent à  en  venir  prendre  pofTelîion.  Durant  fon  régne  Méla- 
nciis  vint  à  fa  cour-  il  ciroit  fi  bien  de  l'arc  qu'à  caufe  de  fon 
adrelTe  on  le  difoit  fils  d'Apollon.  Périérès  en  fit  tant  de  cas 
qu'il  lui  donna  ce  petit  canton  qui  fe  nomme  aujourd'hui  Car- 
nafion  ,  de  que  l'on  appelloit  alors  l'GEchalie  du  nom  de  la  fem- 
me de  Mclanéiis.  Comme  l'hiiloire  Grecque  a  fes  points  con- 
teftez,  lesThcfialiens&;  les  Eubœens  ne  s'accordent  pas  fur 
celui  dont  il  s'agit  j  car  les  premiers  prétendent  qu'Eurytium, 
qui  efb  préfentement  un  mauvais  village  étoit  autrefois  la  ville 
[3]  d'Œchaîie.  Créophile'dansfonHéraclée  s'accorde  avec  les 
Eubœens.  D'un  autre  coté  Hccatée  de  Milet  dans  fon  hiftoi- 


[i]  Les  po'éjîcs  deNaupaHe.  Paufa- 
nias  cite  toujours  ainii  cet  ouvrage  lans 
en  nommer  l'auteur  qui  fans  doute  lui 
paroiffoit  incertain.  Le  fcoliafte  d'A- 
pollonius au  Livre  2 ,  des  Argon,  dit 
c]ue  ces  pociies  croient  l'ouvrage  de 
Néoptoleme. 

[2]  A  Périérèsfils  d'Eole.  Voilà  un 
endroit  qui  prouve  bien  que  les  Grecs 
fe  faifoient  une  antiquité  fabulcufe  & 
chimérique  ;  car  fi  Périérès  fils  d'Eole 
eût  été  pofléricur  à  Lélex  de  fix  géné- 
rations, il  s'enfuivroit  que  ce  Lélex 
toi  de  la  Laconie  étoit  plus  ancien  que 
Japet ,  ce  qui  eftabfurde.  En  eiFct  ces 
iîx  générations  remontent  jufqu'à  Ja- 
pet ,  comme  on  le  va  voir  par  la  feule 
énumération  des  perfonnes.  Périérès 


fils  d'Eole,  Eole  fils  d'Hcllen  ,  Hcllen 
fils  de  Dcucalion  ,  Dcucalion  fils  de 
Promérhéc,  Prométhée  fils  de  Japet. 
Voilà  fix  defccndances  ou  fix  per/bnnes. 
Or  de  Périérès  à  Polycaon  il  y  avoir 
lîx  générations  félon  P.-îulanias.  Lélex 
père  de  Polycaon  étoit  donc  le  icptié- 
me  en  rcmonrant ,  &  par  conféquent  il 
devoit  être  plus  ancien  que  Japet ,  ce 
que  l'on  ne  îçauroit  jamais  admettre. 
Panliiiier. 

[3]  £4  Ville  d'Œch.ilie.  Paulmier  a 
bien  fenti  qu'il  y  avoit  ici  un  vuide , 
une  lacune.  Il  ne  faut  que  lireattenti- 
vemcnt  le  texte  Grec  pour  voir  que 
Paufanias  rapportoit  le  fcntiment  des 
Eubœens  ,  qui  ne  fc  trouve  plus. 
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re  de  Scio  die  qu'Œchalie  failoic  portion  du  territoire  d'Eré- 
trie.  Mais  le  fentiment  des  Melltiniens  me  paroît  plus  proba- 
ble pour  plufieurs  raifons ,  &c  fur-tout  à  caufe  d'une  particu- 
larité que  je  raconterai  dans  la  fuite  touchant  les  cendres 
d'Eurytus. 

Périérès  ëpoufa  Gorgophone  fille  de  Perfée  ,  de  laquelle 
il  eut  deux  fils ,  Apharéiis  &c  Leucippe  ,  qui  après  la  mort  de 
leur  père  régnèrent  l'un  &;  l'autre  en  MeiTénie  -,  mais  Apha- 
réiis fe  rendit  le  plus  puiiîant  :  durant  fon  régne  il  bâtit  la 
ville  d'Arène  qu'il  appella  ainfi  du  nom  de  la  fille  d'(Ebalus 
qu'il  avoit  époufée  &:  qui  ctoit  fa  fœur  utérine  ;  car  fa  mère 
Gorgophone  s'etoit  remariée  à  (Ebahis  ^  j'ai  déjà  parlé  deux 
fois  de  cette  princeilè  dans  l'hiftoire  d'Argos  &:  dans  celle  de 
la  Laconie.  Apharéiis  bâtit  donc  comme  j'ai  dit  la  ville  d'A- 
rene,  &c  reçut  chez  lui  Nelée  fon  coufin-germain,  fils  de  Cré- 
théiis  &;  petit-fils  d'Eole  que  l'on  furnommoit  Neptune,  Ne- 
lée  challe  d'Iolcos  [r]  par  Pélias  s'étoit  réfugié  auprès  d'A- 
phareiis  ,  qui  non-feulement  lui  donna  une  retraite  dans  fes 
états  ,  mais  lui  en  abandonna  toute  la  côte  maritime,  où  il  y 
avoit  plufieurs  villes  &:  entr'autres  Pylos ,  que  Nelée  choific 
pour  le  lieu  de  fa  réfidence.  Lycus  fils  de  Pandion  chaflé  d'A- 
thènes par  fon  frère  Egée  vint  aufiî  à  Arène  ,  &;  il  apprit  à 
Apharéiis ,  à  fa  femme  ,  &  à  fes  enfans  les  cérémonies  des 
grandes  déefles ,  comme  Caucon avoit  autrefois  initié  MeiTé- 
ne  aux  mêmes  myftéres  dans  la  même  ville  d'Andanie.  Apha- 
réiis eut  deux  fils ,  Idas  Se  Lyncée  5  Idas  l'aîné  fut  renommé 
pour  fon  courage  j  Lyncée,  fi  l'on  en  croit  Pindare  [2]  avoit 
les  yeux  Ci  perçans  que  de  fort  loin  il  voyoit  jufques  dans  le 
tronc  d'un  arbre.  Je  n'ai  pu  fçavoir  s'il  avoit  laifiTé  quelque 
pofteritè.  Pour  Idas  ,  il  eut  de  Marpefla  une  fille  nommée 
Cléopatre,qui  fut  femme  de  Méièagre.  L'auteur  [3]  despoèfies 

[  I  ]  Chaffed'Iolcbos.  C'étoit  une  vil-  On  croit  ces  poèTies  plus  anciennes  que 

le  de  la  Thcn'ilie  en  Gïecc ,  on  nomme  celles  d'Homcrci  l'auteur  en eft  ignoré, 

àpréfent  celieu  Âîco  ,  &  ce  n'eft  plus  Tzcrzès  le  /coliaftc  de  Lycophron  le 

qu'un  villa2;c,  fîtué  furlet^olfede  Vol-  nomme  Stéfinus.  L.  Gr.  Gyraldus  dit 

lo ,  près  de  la  ville  de  Dcmérriade.  q  ue  c'étoit  Euéclus ,  il  devoit  dire  Eu- 

[l'jSil'onen  croit  Pindare.  Ccpo'étc  dus  d'après  Paufanias  dans  fes  Phoc. 

dans  l'ode  i  o  ,  de  fes  Neméenes  dit  que  ch.  i4.  Mais  Paufanias  lui  -  même  qui 

du  mont  Taïgete    Lyncée    appcrcut  avoit  beaucoup  lu  cet  ouvrasse  &qui 

Caftor  dans  le  tronc  d'un  arbre.  le  cite  fouvent  en  ignoroit  l'auteur. 


[5]  L'auteur  des poejïes  Cypïiemies. 
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Cypriennes  dit  que  Protéfilasqui  lorfque  la  flotte  des  Grecs 
aborda  à  laTroade  ^eut  le  courage  de  fauter  le  premier  à  ter- 
re, avoit  époufc  Polydora  fille  de  Méléagre  àc  petite-fille 
d'QEnéiis  ;  fi  cela  eft ,  [  i  ]  trois  princefles  de  mite ,  &  de  même 
fang ,  la  grand'mere ,  la  mère ,  6c  la  fille  eurent  cela  de  com- 
mun &;  de  fin2;ulier  tout  à  la  fois,  qu'avant  toutes  trois  perdu 
leurs  maris  ,  elles  ne  purent  fe  ré  foudre  à  leur  furvivre  &c 
aimèrent  mieux  les  accompagner  au  tombeau. 
"cûT^.  Dans  la  fuite  les  fils  d'Apharéus  combattirent  contre  les 
III.  Diofcures  leurs  coufins  germains  [2]  pour  un  troupeau  de 
boeufs  ;  Lyncce  fut  tué  par  Pollux  j  &c  Idas  frappé  de  la  fou- 
dre [3]  mourut  bien-tôt  après  j  de  forte  que  la  famille  d'A- 
pharéus fe  trouva  éteinte  faute  de  mâle.  Alors  l'empire  des 
Meflèniens  paffa  à  Neftor  fils  de  Nelèe  ,  qui  réunit  en  faper- 
fonne  le  royaume  d'Idas  &;  tout  ce  qui  en  avoit  été  démem- 
bré ,  à  la  referve  de  cette  partie  qui  reconnoiflbit  la  domi- 
nation des  enfans  d'Efculape  -,  car  ces  peuples  tiennent  que 
les  fils  d'Efculape  vinrent  de  la  MefTénie  au  fiége  de  Troye  , 
àc  qu'Efculape  leur  père  étoit  fils ,  non  de  Coronis ,  mais  d'Ar- 
Hnoè  fille  de  Leucippe  ^  ils  attellent ,  comme  le  lieu  de  fa 
naifl!ance  un  village  de  la  Melfènie  qui  fe  nomme  encore  [4] 
Tricca,  quoiqu'aujourd'hui  défert  ,&;ils  citent  des  vers  d'Ho- 
mère par  lefquels  Neftor  confole  Machaon  dangereufement 
blefle  d'un  coup  de  flèche  ;  car  difent-ils,  cequiattendrilfoit 
ainfi  Neftor  ,  c'eft  que  le  roi  Machaon  étoit  fon  voifin  &  de 
même  contrée  que  lui.  On  voit  à  Gérénie  le  tombeau  de 
Machaon  ,  &;  à  P hères  un  temple  qui  lui  eft  dédié  ,  ce  qui 
femble  confirmer  l'opinion  de  ces  peuples.  Quoiqu'il  en  foit , 
après  la  guerre  de  Troye  Neftor  de  retour  à  Pylos  étant  ve- 
nu à  mourir  ,  les  Hèraclides  foutenus  desDorienschafTérenc 

[  r  ]  J7  cela  eft.  Amafêe  rend  fort  mal         [^'\  Et  Idas  frappé  de  la  fondre ,  &c. 

cet  eneiroit ,  qui  n'a  pourtant  aucune  C'eft  ce  que  raconte  encore  Pindarc 

obfcurité.  dans  la  même  ode. 

[i']  Pour  un  troupeau  de  bœuf'.  Nous         [4]  ,^ui  fe  nomme  encore  Tricca. 

avons  une  Idylle  de  Théocrite  où  le  Strabon  dans  fa  jrcographie ,  L.  8 ,  dit 

poète  dit  que  la  caufe  de  ce  combat  fut  que  dans  ce  villajrc  on  voyoït  encore  un 

que  les  Diofcures  avoicnt  enlevé  les  fil-  temple  d'Efculape  Triccœus;  ce  quia, 

les  de  Leucippe  ,   &  non  im  rrou-  fait  croire  à  Cafaubon  qu'il  y  avoit 

peau  de  bœufs.  Mais  Pindare  raconte  quelques  mots  d'omis  dans  le  texte  de 

le  fait  de  la  même  manière  que  Paufa-  Pauf\nias  après  le  mot  Tricca ,  &  je  fiiis 

nias.  tort  de  fbo  fcntimeur. 
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de  la  Meflenie  les  defcendans  de  Nelée ,  qui  ne  fe  maintinrent 
i'ur  le  trône  que  l'efpace  de  deux  générations.  Il  fautié  fou- 
venir  ici  de  ce  que  j'ai  déjà  raconte  de  Tilamene  ^  j'ajoute- 
rai feulement  que  les  Doriens  ayant  donné  le  royaume  d' Ar- 
ches à  Téménus  ,  Chrefphonte  leur  demandoit  pour  lui  la 
Meflenie  ,  alléguant  qu'il  étoit  l'aîné  ,  èc  qu'il  devoit  par 
conféquent  être  préféré  aux  enfans  d'Ariftodeme  ,  car  Arilto- 
deme  étoit  déjà  mort.  Mais  d'un  autre  côté  Tlieras  fils  d'Au- 
téfîon  s'oppofoit  fortement  à  la  prétention  de  Chrefphonte  -, 
il  étoit  originairememt  Thébain  èc  par  cinq  degrez  de  géné- 
ration remontoitjufqu'à  Polynicefils  d'Œdipe.Thérasagiflbit 
comme  tuteur   des  enfans  d'Ariftodeme  ,  &;  comme    étant 
leur  oncle  5  car  Ariftodeme  avoit  époufé  Argia  fille  d'Auté- 
fion.  Cependant  Chrefphonte  qui  fouliaitoic  pafTionnément 
[  I  ]  la  Mellénie  ,  après  s'être  aflliré  de  la  bonne  volonté  de 
Teménus ,  fit  femblant  de  confentir  que  le  fort  en  décidât. 
Téménus  prend  une  bouteille ,  l'emplit  d'eau  ,  y  jette  deux 
petites  boules  ,  l'une  pour  Chrefphonte,  l'autre  pour  les  en- 
fans d'Ariftodeme  ,  &:  déclare  que  celui  dont  la  boule  vien- 
dra la  première,  optera  entre  la  Meflénie  &  le  royaume  de  La- 
cédémonc  ^  mais  Téménus  avoit  fait  une  fupercherie ,  car 
la  boule  des  enfans  d'Ariftodeme   n'étoit  que  d'argile   fé- 
chée  au  foleil ,  &:  celle  de  Chrefphonte  étoit  de  terre  cuite  , 
de  forte  que  l'une  fe  délaya  incontinent  dans  l'eau  ,  &;  que 
l'autre  qui  avoit  plus  de  poids  &  de  confiftence  fortit  la  pre- 
mière ;  c'eft  ainfi  que  la  MelTénie  échut  en  partage  à  Chref- 
phonte. Au  refte  les  anciens  habitans  du  pays  ne  furent  point 
chaffez  par  les  Doriens ,  parcequ'ils  fe  foumirent  de   bonne 
grâce  à  Chrefphonte  ,  &c  qu'ils  partagèrent  leurs  terres  avec 
les  Doriens  -,  ce  qu'ils  firent  d'autant  plus  volontiers  qu'ils 
regardoient  leurs  derniers  rois  comme  des  avanturiers  venus 
d'Iolcos ,  &  qui  étoient  même  originaires  [i]  de  Minyes. 
Chrefphonte  époufa  Mérope  fille  de  Cypfélus  roy  d'Ar- 

]^i]LaA:fe(fc'me.Lezexteditu}iepartie  0>/a/«i  qui  eft  un  mot  mal  copié  liTez 

.  de  1.1  Afeffe'nie,  mais  le  texte  a  été  cliaii-  avec  Kuhnius  M»» Jai,,  Mmjes.  Car  Ne- 

gé  mal  à  propos  par  Xilander.  C'eft  de  lée  étoit  originairement  de   Minyes. 

toute  la  ^elTénie  qu'il  s'agit  &  non  Strabon,  L.  4,  dit  que  les  Orchoiré- 

d'une  partie ,  comme  Kuhnius  l'a  judi-  niens  Minyades  ou  de  Minyes  avoient 

cieufement  remarqué.  envoyé  une  colonie  à  lolcos  ville  de 

[1]  Originaires  de  Minyes.  Au  lieu  de  Theflalie. 
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cadic  j  il  en  eut  piufieurs  enfans  ,  dont  Epytus  fut  le  dernier 
de  tous.  Les  anciens  rois  de  Mellcnie  6c  Périérès  lui-même 
avoient  fait  leur  réiîdence  à  Andanie  ^  enfuite  Apharéûs  bâ- 
tit Arène  où  il  le  tint  avec  fes  enfans  5  Neftor  préféra  Pylos, 
il  y  établit  fa  cour  ,  èc  fes  defcendans  fuivirent  (on  exemple. 
Qiiant  à  Chrelphonte  il  bâtit  un  palais  à  Stényclere  pour  lui 
2c  pour  les  fiens.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  for- 
tune j  les  grands  du  royaume  le  prirent  en  averfion  ,  parce- 
qu'il  favorifoit  trop  le  peuple,  6c  le  tuèrent  lui  &;  l'es  enfans  j 
le  jeune  Epytus  qui  étoit  élevé  chez  Cypfelus  fon  ayeul  ma- 
ternel fut  le  feul  qui  échapa  à  leur  rage.  Lorfqu'il  fut  en  âge 
de  réener  ,  les  Arcadiens  le  menèrent  en  Mellcnie  ,  où 
fécondé  par  les  autres  rois  des  Doriens ,  je  veux  dire  ,  par 
les  fils  d'Ariftodeme,  6c  par  Cifus  [i]  fils  deTeménus  il  re- 
monta fur  le  trône.  Il  ne  fe  vit  pas  plutôt  le  maître  que  pour 
venger  la  mort  de  fon  père  &  de  fes  frères  il  en  punit  les 
auteurs  ,  &  tous  ceux  qui  y  avoient  eu  quelque  part.  Enfuite 
carellant  les  grands ,  libéral  envers  le  peuple  ,  affable  atout 
le  monde  ,  il  s'acquit  l'amour  6c  l'eftime  univerfclle  de  fes  fu- 
jets ,  6c  fe  rendit  il  illuflre  que  fes  defcendans  firent  gloire 
de  quitter  le  nom  d'Héraclides  pour  prendre  celui  d'Epyti- 
des.  Son  fils  Glaucusluifuccéda  -,  imitateur  des  vertus  de  fon 
pei'e  envers  le  publie  6c  les  particuliers  il  le  furpalfade  beau- 
coup en  pieté.  Polycaon  6c  Meflene  [1]  avoient  déjà  requ  le 
culte  6c  les  cérémonies  des  grandes  déeflesà  Andanie  -,  Glau- 
cus  établit  encore  le  culte  de  Jupiter  Ithomate  parmi  les  Do- 
riens ,  après  avoir  fait  bâtir  un  temple  à  ce  dieu  fur  le  mont 
Ithome.  Il  donna  aufll  le  premier  l'exemple  de  facrifier  à  Ma- 
chaon fils  d'Efculape  dans  Gérénie,6cfît  rendre  à  Mellene  fille 
de  Triopas  des  honneurs  tels  qu'on  en  rend  aux  héros  après 
leur  mort  par  des  offrandes  faites  fur  leurs  tombeaux.  Son  fils 
Ifthmius  marcha  fur  les  traces  de  fon  père  ^  6c  bâtit  à  Phéres 
un  temple  en  l'honneur  de  Gorgafus  ScdeNicomaque.  Il  eut 
pour  fils  Dotadas ,  qui  aux  autres  ports  de  la  Meffenie  en  ajou- 
ta un,  qu'il  fit  conltruire  à  Mothone,  Son  fils  Sybotas  luifuc- 

[i]  Et  par  Cifu.'.  C'efl:  ain/î  qu'il  n'a  point  entendu  cet  cnôrok  du  texte, 
faut  lire  dans  le  texte,  &  non  pas  qui  àdirelc  vraicft  fbrtolWcur  &cor- 
Si  inui,  comme  a  lu  Amalcc  dont  la  ver-  rompu  félon  toute  apparence.  J'ai  fuivi 
iîon  c(t  ici  très-fautive.  l'explication  de  Kuhnius  qui  m'a  paru 

[i]  Pol)caon  &  Mejjéne.  Amafëe    la  plus  naturelle. 
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céda  5  celui-ci  ordonna  qu'à  l'avenir  les  rois  de  MeiTénie  fe- 
roient  tous  les  ans  des  facrifices  au  fleuve  Pamifiis,&;qu'im- 
médiacemenc  avant  la  célébration  des  myfteres  de  Cerès  de 
de  Proferpine,  dont  la  ville  d'Andanie  étoit  le  fiége  encore 
alors  ,  on  feroit  à  (Echalie  l'anniverfaire  d'Eurytus  fils  de 
Mehanée. 

Sous  le  régne  de  Phintas  fils  6c  fucceiïeur  de  Sybotas  les  q  ^^^ 
MelFeniens  envoyèrent  pour  la  première  fois  des  victimes  à  iv. 
Delos  avec  une  troupe  d'hommes  choifis  qui  avoient  ordre 
de  facrifier  à  Apollon.  Eumélus  compola  l'hymne  qu'ils  dé- 
voient chanter  en  l'honneur  du  dieu  ,  èc  ce  font  les  ieuls  vers 
que  l'on  paille  juftement  attribuer  à  Eumclus.  Ce  fut  du 
temps  de  Phintas  qu'arriva  la  première  brouillerie  entre  les 
Meflcniens  Scies  Lacédémoniens ^pour  un  £iit  qui  n'a  jamais 
été  bien  éclairci ,  Se  que  je  vais  rapporter  ,  comme  il  fe  dit 
de  part  èc  d'autre.  Sur  les  confins  de  la  Meifénie  il  y  avoic 
un  temple  de  Diane  Limnatis,  où  les  Lacédémoniens&  les 
Mefleniens  étoient  les  feuls  des  Doriens  qui  euflent  droit  de 
faire  des  facrifices  ^  les  Lacédémoniens  prétendent  que  de 
jeunes  filles  de  leur  pays  étant  venues  félon  la  coutume  pour 
aififter  à  la  fête  de  Diane  ,  elles  furent  violées  par  les  MefTé- 
niens  ^  que  Téléclus  roi  de  Sparte  ,  fils  d'Archélaiis  ^  petit- 
fils  d'Agefilas  &  qui  defcendoit  d'Agis  en  droite  ligne  ,  vou- 
lant empêcher  ce  défordre,fut  tué  dans  la  mêlée,  ëc  que  ces 
vierges  aimèrent  mieux  mourir  que  de  furvivre  à  leur  honte. 
Voilà  ce  que  difent  les  Lacédémoniens.  Mais  les  Mefleniens 
alTurent  que  les  plus  confiderables  d'entr'eux  s'étant  rendus 
au  temple  ,  Téléclus  avoit  voulu  les  furprendre  ,  afin  de  s'em- 
parer enfuite  de  la  Melfenie ,  qui  pour  la  bonté  de  fon  terroir 
étoit  depuis  long-temps  enviée  des  Lacédémoniens  ^  quepcur 
cet  eflFet  il  avoit  déguifé  de  jeunes  garçons  en  filles ,  de  leur 
avoit  fait  cacher  des  poignards  lous  leurs  habits  ^  que  cette 
troupe  avoit  attaqué  les  Mefleniens ,  lorfqu'ils  s'en  déficient 
Je  moins  ^  que  ceux-ci  fecourus  de  leurs  compatriotes  avoient 
repoulfé  la  force  par  la  force  ,  &c  fait  main  bafl^e  fur  les  ag- 
greiîeurs  ôc  fur  le  roi  même  -,  ils  ajoutent  que  cette  entreprife 
de  Téléclus  avoit  été  concertée  à  Sparte  ,  &:  que  les  Lacédé- 
moniens fentoient  fi  bien  leur  tort ,  qu'ils  n'avoient  pas  mê- 
me demande  raifon  de  la  mort  de  leur  roi.  C'efl:  ainfi  que 
le  fait  eft:  conté  d'une  façon  par  les  uns ,  &  d'une  autre  façon 
Tome  I.  T  t 
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par  les  autres  ;  permis  au  ledeur  de  croire  ce  qu'il  voudra  ^ 

îelon  qu'il  panchera  pour  l'une  ou  pour  l'autre  nation. 

Au  bout  de  trente  ans  ,  Alcamene  fils  de  Téléclus  étant  roi 
de  Sparte  conjointement  avec  Théopompe  fils  de  Nicandre 
&:  de  l'autre  maifon  royale  ,  lequel  Théopompe  étoit  le  l'ep- 
tiéme  [  i  ]  defcendant  d'Eurypon  ,  &;  dans  la  MeiTénie  Ibus  le 
rccrne  d'Antiochus  &;  d'Androclès  tous  deux  fils  de  Phintas , 
la  haine  de  l'unôc  de  l'autre  peuple  éclata  enfin  par  une  guerre 
ouverte.  Le  fujet  étoit  non-feulement  luffifant ,  mais  encore 
fpécicux  pour  des  gens  qui  ne  cherchoient  qu'une  occafioii 
de  lever  le  mafque  3  mais  d'autres  d'un  efprit  plus  pacifique 
auroient  aifément  terminé  un  pareil  différend  par  les  voyes 
de  la  juflice.  Qiioiqu'il  en  foit,  voici  ce  qui  alluma  cette  guerre. 
Polycharès  étoit  un  Meilenicn  diflingué  par  plus  d'une  forte 
de  mérite  ,  mais  fur-tout  pour  avoir  été  couronné  aux  jeux 
Olympiques  5  car  en  la  quatrième  Olympiade  chez  les  Eléens 
où  il  n'y  avoit  que  le  feul  prix  du  ftade  à  elpérer,il  fut  dé- 
claré vainqueur.  Cet  homme  avoit  une  fi  grande  quantité  de 
vaches,  que  ne  pouvant  les  nourrir  fur  fon  propre  fond  ,  il 
les  envoya  dans  la  prairie  d'un  Spartiate  nommé  Enéphnus , 
qui  y  confentit  à  condition  qu'il  en  partageroit  le  profit  ^  cet 
Enéphnus  étoit  de  ces  gens  à  qui  le  gain  ôc  l'intérêt  font 
beaucoup  plus  en  recommandation  que  la  bonne  foi  ,  d'ail- 
leurs homme  infinuant  &:  adroit.  Des  marchands  étant  venus 
commercer  dans  laLaconie,  il  leur  vendit  &;  les  vaches  &;  les 
pâtres  qui  en  avoient  foin  3  enfuite  il  alla  chez  Polycharès 
&;  lui  dit  que  dts  Corfaires  avoient  enlevé  fes  troupeaux  avec 
ceux  qui  les  gardoient.  Comme  il  déploroit  fon  malheur  de 
la  manière  la  plus  perfuafive  ,  arrive  tout-à-propos  un  pâtre 
qui  s'ctoit  fauve  ,  &  qui  trouvant  Enéphnus  chez  fon  maître 
le  convainquit  de  fauffeté.  Celui-ci  voyant  la  friponnerie  dé- 
couverte ne  fçut  faire  autre  chofe  que  d'implorer  la  clémence 
de  Polycharès  &  celle  de  fon  fils ,  s'excufaut  fur  l'avidité  du 
gain,  fi  naturelle  à  la  plupart  des  hommes  5  qu'au  refbe  il 
n'avoit  pas  d'argent  fur  lui ,  mais  que  fi  Polycharès  vouloit 
permettre  que  fon  fils  vînt  avec  lui  ,  il  lui  donneroit  le  prix 
de  (i^s  vaches.   Polycharès  ordonne  à  fon  fils  de  fuivreEné- 

[  I  ]  Etoit  le  feptïéme  defcendant.  Ama-  pompe  de  façon  que  l'on  n'y  connoîc 
fée  qui  n'a  pas  entendu  ici  le  fens  de  rien.  Ce  n'eft  pas  la  faute  de  Paufa- 
l'auteut  brouille  la  généalogie  de  Théo-     mas  qui  s'explique  claiiemcnt. 
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phnus ,  qui  le  mec  aullî-côc  en  chemin.  Quand  ils  furent  fur 
les  terres  de  Lacédémone  ,  Enéphnus  ajoutant  à  l'infidélité 
un  crime  encore  plus  atroce,  met  le  poignard  fous  la  gorge  au 
fils  de  Polycharès  &  le  tue.  Polycharès  informé  de  la  more 
de  fon  fils  fe  rend  à  Sparte  en  diligence  ,  porte  fes  plaintes  aux 
deux  rois  &  aux  Ephores ,  leur  reprefente  les  larmes  aux  yeux 
l'hofpitalité  violée  ,  le  meurtre  de  fon  fils, enfin  tous  les  torts 
qu'il  a  foufferts  ^  on  l'écoute  ,mais  on  ne  lui  rend  point  jufti- 
ce,  il  réitère  fes  plaintes  ôc  toujours  inutilement.  Après  s'être 
adreffé  à  tous  les  tribunaux  fans  en  trouver  un  feui  de  favo- 
rable, cet  homme  au  défefpoir  prend  enfin  la  réfolution  de 
s'en  retourner,  mais  ne  fe  pofledant  plus  il  fe  venge  contre 
les  premiers  qu'il  peut  rencontrer ,  il  tue  les  uns  ,  maltraite 
les  autres  &:  çaçne  la  Meflenie.  Telle  fut  l'occafion  de  la  o-uer- 
re  entre  les  deux  peuples.  Les  Lacédémoniens  fe  plaignoient 
de  ce  qu'on  ne  leur  livroit  pas  Polycharès ,  ils  rappelloienc 
aulTile  meurtre  de  leur  roi  Téléclus ,  &  même  la  fraude  com- 
mifepar  Téménus  en  faveur  de  Chrefphonte  Se  au  préjudice 
des  fils  d'Ariftodeme. 

Mais  les  MefTeniens  fe  défendoient  en  difant  fur  le  fait  de 
Téléclus  ce  que  j'ai  déjà  rapporté.  Quant  à  Chrefphonte  ,  on  C  h  ap. 
fçait,  difoient-ils ,  que  fon  fils  Epytus  fut  remis  fur  le  trône 
par  les  propres  enfans  d'Ariftodeme  ,  ce  qui  ne  feroit  pas 
arrivé  ,  s'ils  avoient  eu  quelque  démêlé  avec  fon  pei-e.  A  l'é- 
gard de  Polycharès,  pourquoi  le  livrerions-nous  aux  Lacédé- 
moniens ,  puifqu'eux  ils  refufent  de  nous  livrer  Enéphnus.  Au 
refte  ils  prétendoient  qu'il  ne  tenoit  pas  à  eux  que  ce  difFé- 
rend  ne  fût  décidé  par  les  voyes  de  la  Juftice  j  foit  au  Con- 
feild'Argos  ,  ville  que  les  liens  du  fang  attachoient  également 
à  l'une  èc  à  l'autre  partie,  foie  devant  les  Amphiâ:yons,ioit 
à  Athènes  dans  l'Aréopage  ,  tribunal  accoutumé  depuis  long- 
temps à  juger  des  caufes  de  meurtre.  Ils  foutenoient  que  cette 
broiiillerie  ne  fervoit  que  de  prétexte  aux  Lacédémoniens  ^ 
èc  qu'au  fond  c'étoit  l'envie  qu'ils  avoient  d'étendre  leur  do- 
mination ,  qui  les  portoit  à  leur  déclarer  la  guerre  &  à  faire 
tous  les  jours  de  nouvelles  entreprifes.  Ils  citoient  l'exem- 
ple des  Arcadiens&des  Argiens,  furlefquels  Sparte  ne  cefToic 
d'ufurper  tantôt  une  ville  ,  tantôt  une  autre.  Que  les  Lacédé- 
moniens étoient  les  premiers  des  Grecs  qui  éblouis  par  l'or 
de  Croefus  avoient  fait  alliance  avec  des  Barbares ,  tandis  que 
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ce  roi  des  Lydiens  aflliieccillbic  à  Ton  empire  ,  &c  les  Grecs 
Afiatiques,  éc  tous  les  Doriens  qui  habicoiencla  haute  Carie  -, 
ils  ajoutoienc  que  le  temple  de  Delphes  pillé  par  les  Généraux 
des  Phocéens  fut  un  facrilege  dont  les  Lacédémoniens  avoient 
partage  le  fruit  &;  l'impiété  ,  non-feulement  les  deux  rois  de 
Sparte  &c  les  plus  coniidérables  de  la  ville,  mais  les  Ephores 
même  Se  tout  l'Etat,  Enfin ,  difoient-ils ,  une  preuve  incontefta- 
ble  de  l'avarice  des  Lacédémoniens ,  c'eft  qu'on  les  a  vus  (è 
liguer  lâchement  avec  ApoUodore  tyran  [  i  ]  de  Caiîandrie 
pour  ne  manquer  aucune  occafion  de  s'enrichir.  Ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  d'examiner  pourquoi  les  MelTénicns  faifoient  un  Ci 
erand  crime  aux  Lacédémoniens  de  s'être  liguez  avec  AdoI- 
lodore^  je  remarquerai  feulement  en  pafTant  que  la  guerre  de 
Caiîandrie  &:  la  guerre  Melîeniaque  ne  différèrent  qu'en  ce 
que  celle-ci  fut  beaucoup  plus  longue  &;  plus  opiniâtre  •  car 
du  refte  &;  les  habitans  de  CalFandrie  ,  &  les  Melléniens  éprou- 
vèrent prefque  les  mêmes  calamitez. 

Voilà  de  part  &i  d'autre  les  raifons  que  ces  deux  peuples 
donnent  de  la  guerre  qui  dura  fi  long-temps  entr'eux.  Les 
Lacédémoniens  envoyèrent  des  Ambafl'adeurs  aux  MelTcniens 
pour  demander  qu'on  leur  livrât  Polycharès  ^  les  rois  de  Meiré- 
nie  répondirent  qu'ils  en  délibereroient  avec  le  peuple  ,  6c 
,..>.^,  qu'ils  feroient  fçavoir  à  Sparte  ce  qui  auroit  été  réfolu.   Les 

AmbalTadeurs  ayant  pris  congé ,  on  convoqua  l'alTemblée  du 
peuple  ,  on  propofa  l'affaire  &:  on  alla  aux  opinions  qui  fe 
trouvèrent  fort  partagées  ;  car  Androclès  vouloir  qu'on  livrât 
Polycharès  comme  coupable  des  plus  grandes  fureurs  ,  &  An- 
tiochus  étoit  d'un  avis  contraire  5  il  difoit  que  c'étoit  le  com- 
ble du  malheur  pour  Polycharès  ,  que  de  fubir  le  dernier 
fupplice  à  la  vûë  d'Enèphnus ,  il  falloir  la  peinture  des  tour- 
mens  qui  lui  étoient  préparez  ,  &;  par  là  tâchoit  d'exciter  la 
compallion  du  peuple.  Chacun  prenant  parti  pour  l'un  ou 
pour  l'autre  roi ,  l'allemblée  fut  divifèe  en  deux  fadions  ,  qui 
s'échauffèrent  au  point  qu'elles  en  vinrent  aux  mains  ;  mais 
la  querelle  fut  bien-tôt  finie  ,  car  le  parti  d'Antiochus  s'é- 
tant  trouvé  beaucoup  fupéricur  en  nombre  ,  Androclès  6c  les 
principaux  de  fa  faclion  périrent  dans  le  combat  ;  de  forte 
qu'Antiochus  relia  feul  fur  le   trône.  Auilî-tôt  il  écrit  aux 

[  I  ]  Caffandï'ie.  C'ctoic  une  ville  de  Maccdoiiie  qui   avoit  été  bâtie  par 
Caiîander  fils  d'Antipatcr. 
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Spartiates  &  leur  mande  qu'il  fouhaite  que  l'affaire  foit  ren- 
voyée aux  juges  dont  il  a  été  parlé  ;  à  quoi  l'on  dit  que  les 
Spartiates  ne  répondirent  rien.  Quelques  mois  après  ,  Antio- 
chus  mourut ,  &  Ton  fils  Euphaès  lui  fucceda.  Les  Lacédé- 
moniens  ne  déclarèrent  point  la  guerre  dans  les  formes  ,  ni 
ne  renoncèrent  ouvertement  à  l'alliance  des  Mefleniens  ; 
mais  ils  firent  fourdement  des  préparatifs  ,  &  quand  ils  eu- 
rent pris  toutes  leurs  précautions  ,  ils  jurèrent  tous  de  ne  fe 
rebuter  jamais  ,  ni  de  la  longueur  de  la  guerre ,  ni  des  difgra- 
ces  qui  leur  pourroient  arriver  5  &  de  ne  point  quitter  les  ar- 
mes, qu'ils  n'euflent  ajouré  toute  la  MefTénie  à  leur  empire. 
Après  s'ctre  liez  par  ce  ferment ,  une  belle  nuit  ils  mettent 
leurs  troupes  en  campagne  ,  &  marchent  droit  à  Amphée  fous 
le  commandement  d'Alcamene  fils  de  Téléclus.  Amphée 
étoit  une  place  frontière  de  la  MefTénie  du  côté  de  la  La- 
conie  ,  aQcz  petite  ,  mais  lituée  fur  le  haut  d'un  rocher,  &  qui 
avoit  de  l'eau  abondamment.  Les  Lacèdémoniens  jugèrent 
à  propos  de  s'emparer  de  ce  potfe  ,  afin  d'en  faire  une  efpece 
d'arfenal  durant  la  guerre.  Comme  les  habitans  ne  fe  défioient 
de  rien  ,  il  n'y  avoit  ni  fentinelles  aux  portes  ,  ni  garnifon 
dans  la  ville  :  l'ennemi  fut  plutôt  entré  qu'il  ne  fut  apperçu  ; 
les  Meiféniens  furent  paffez  au  fil  de  l'épée ,  les  uns  dans  leur 
lit,  les  autres  dans  les  temples  au  pied  des  autels  ,  fort  peu 
échappèrent  au  malheur  commun.  Ce  fut  par  cette  hoftilité 
que  les  Lacèdémoniens  donnèrent  le  fignal  de  la  guerre  ,  la 
féconde  année  de  la  neuvième  Olympiade  ,  en  laquelle  Xé- 
nodocus  Meflcnien  remporta  le  prix  du  flade.  Il  n'y  avoit 
point  encore  alors  d'Archontes  annuels  à  Athènes  5  car  les 
defcendans  [  i  ]  de  Mélanthus  ,  que  l'on  appella  les  Médon- 
tides  ,  aulfi-tôt  après  la  mort  de  Codrus  ,  furent  dépouillez 
de  la  Ibuveraine  autorité  par  le  peuple  d'Athènes  ,  qui  leur 
permit  feulement  de  gouverner  l'Etat  félon  les  loix  ,  &  dans 
la  fuite  le  temps  de  leur  adminiftration  fut  limité  à  dix  ans. 

[  I  ]  Car  les  defcendans  de  Mélanthus.  roi  d'Athènes.  Après  lui  lui  les  Athéniens 

J'ai  im  peu  étendu  cet  endroit  afin  de  défciperont  d'avoir  jamais  un  aufiî  bon 

le  rendre  plus  clair.  Car  il  n'y  eft  fait  roi ,  n'en  voulurent  plus  fbufïrir.  Pofi 

aucune  mentionde  Codrus,  dont  il  fal-  Codrnm  neme  Athems  regnavit ,  cjmi 

loit  pourtant  p.uler.  Codrus  fils  de  Mé-  ejus  memorid  tributum  efl  ,  dit  Juftin , 

lanthus  &  père  de  Mcdoii  fLit  le  dernier  Liv.  2. 

Tûme  I.  *  Ttiij 
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Ainli  Amphée  fut  prife  la  cinquième  année  de  l'archontat  d'E- 
____    finiidas  Athénien ,  fils  d'Elchyle. 

C  H  A  p.        Mais  avant  que  d'allet  plus  loin  &  que  d'entrer  [i]  dans  le 
^  ^'       détail  de  tout  ce  que  le  démon  de  la  difcorde  fit  faire  &  louffrir 
aux  uns  &  aux  autres,  je  veux  faire  quelques  recherches  touchant 
un  illuftre  Meffenien  ,  qui  a  joué  un  rôle  confidérable  dans  ces 
temps-là:,  &  tâcher  de  fçavoir  au  jufte  &  le  temps  où  il  a  vécu  , 
&  la  part  qu'il  a  eue  à  la  guerre  Meflcniaque  ;  car  cette  guerre 
des  Lacédemoniens  &  de  leurs  Alliez  contre  les  Mefléniens  & 
contre  ceux  qui  fuivirent  leur  fortune,  s'eft  ainfi  appellée,  non 
du  nom  des  peuples  qui  l'entreprirent  les  premiers  ,  comme  la 
guerre  des  Perfes  &  la  guerre  du  Péloponnele  5  maisàcaufe  des 
malheurs  qui  ont  accablé  enfin  les  vaincus  ,  comme  l'ufage  a 
voulu  que  l'on  dît  la   guerre  de   Troye   par  la  même  raifon. 
Rhianus  de  Bene  [2]  &  Myron  [3]  de  Priene  nous  ont  donné 
une  hiftoire  de  la  guerre  Meflcniaque  ,  le  premier  en  vers,  le 
fécond  en  profe;  niaifi./ii  l'un  ni  l'autre  ne  fe  font  attachez  à  la 
fuite  des  évenen-icns^ni  n'ont  prétendu  faire  une  hiftoire  complct- 
te  ;  chacun  d'eux  a  feulement  choifi  le  morceau  qui  lui   plai« 
foit  davantage.  Ainfi  Myron  a  commencé  fon  hiftoire  à  la  pri- 
fe d' Amphée ,  &  y  a  compris  tout  ce  qui  s'eft  palVé  depuis  cette 
fatale  époque ,  jufqu'à  la  mort  d'Ariftodeme.  Rhianus  au  contraire 
ne  dit  pas  un  mot  de  la  première  guerre,  &  ne  rapporte  même 
qu'une  partie  de  ce  qui  eft  arrivé  depuis  que  les  xMeflcniens  eu- 
rent quitté  l'alliance  de  Sparte  ;  mais  [4]  il  nous  apprend  les  fui- 
tes du  combat  qui  fut  donné  auprès  de  la  grande  fofle.  Quant  à 
ce  grand  homme  ,  Ariftomene  ,  pour  l'amour  de   qui  j'ai  fait 
cette  digrefllon  ,  parce  que  c'eft  le  premier  qui  a  illuftre  le 
nom  Meflcnien  ,  Myron  en  parle  feulement  comme  en  paflant 
dans  fon  ouvrage ,  pendant  que  Rhianus  le  célèbre  dans  fon 
poëme  comme  Homère  fait  Achille  dans  le  fien.  Ces  deux  écri- 

[i]  £r  ^ue  d  entrer  dans  le  détail ,         [4]  Mais  il  mus  apprend  ,   (^c.  Le 

f^f.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  cela  dans  la  texte  eft  ici    non-(ciilemenr   obfciir, 

veilîon  latine  d'Amafce.  mais  dcfcdtuciix  ;  pour    l'entendre  il 

[i]  Rhiamts  de  Bene  ,  (£c.  Benne  faut  étudier  la  penfee  de  l'auteur  dans 

ou  Bene  étoit  une  ville  de  Thrace,  dit  le  détail  qu'il   nous  £iit  de  ta  guerre 

Etienne  de  Bylance.  Le  fcoliade  d"A-  Mcllcniaque,  où  de  temps  en  temps  il 

pollonius  cite  quelques  vers  de  ce  Rhia-  parle  de  Rhianus ,  &  de  ce  que  com- 

nus  de  Bene.  prenoit  le   morceau    d'hiftoire    qu'il 

[  ;  ]   Df  Friene.  C'écoit  une  ville  avoir  écrie  cn'vers. 
d'Ionif. 
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vains  conviennent  donc  fi  peu  eniemble  que  je  fuis  obligé 
non  de  les  abandonner  tous  deux  ,  mais  de  rejetcer  l'auto- 
rité de  l'un  ou  de  l'autre.  Or  il  me  paroît  que  Rhianus  a  du 
moins  mieux  connu  le  temps  auquel  Ariftomene  a  vécu.  Car 
pour  Myron ,  il  ne  s'efl  pas  toujours  mis  en  peine  de  dire  des 
choies  vrai-femblables  ,  ni  de  s'accorder  avec  lui  -  même , 
comme  on  en  peut  juger  par  fes  autres  écrits ,  mais  fur-tout  par 
fon  hiftoire  de  la  guerre  de  MelTéne.  Témoin  ce  qu'il  dit  de 
Théopompe  roi  de  Sparte  qu'il  fut  tué  par  Ariftomene ,  peu 
de  temps  avant  qu'Ariftodeme  mourut.  Cependant  il  eft  cer- 
tain que  Théopompe  ne  fut  point  tué  dans  un  combat  ,  & 
qu'il  ne  mourut  même  qu'après  la  guerre  de  MelTéne ,  puif- 
que  ce  fut  lui  qui  y  mie  fin  ;  nous  en  avons  une  preuve  dans 
ces  vers  de  Tyrtée  , 

Tel  futThéopompus ,  héros  chéri  des  Dieux, 
Dont  rheureufe  valeur  triompha  de  x\S.i-Unc^. 

Autant  donc  que  j'en  puis  juger  ,  Ariftomene  vivoit  au  temps 
delà  dernière  guerre  Mefieniaquej  je  ra.çonterai  fes  grandes 
adions  lorfque  la  fuite  de  l'hiftoire  m'aura  conduit  là.  Dès 
que  les  Melfcniens  fçurent  la  prife  d'Amphée  de  la  bouche 
même  de  ceux  qui  avoient  échappé  à  la  cruauté  de  l'enne- 
mi,  auflî-tôt  ils  accoururent  de  toutes  parts  au  Stényclere  où 
le  peuple  ayant  été  convoqué  ,  les  principaux  de  la  nation 
parlèrent  tour  à  tour  fur  la  conjoncture  préfente  ;  enfuite  le 
roi  prit  la  parole  &;  rafllira  les  efprics  en  difant  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  juger  des  fuites  de  la  guerre  par  ce  malheureux  com- 
mencement, que  les  préparatifs  des  Lacédémoniensn'avoient 
rien  qui  l'étonnafient ,  qu'à  la  vérité  ces  peuples  étoienrplus 
aguerris  que  les  Mefieniens ,  mais  que  les  Mefleniens  fe  trou- 
voient  dans  la  nécelfité  indifpen fable  de  payer  de  leurs  per- 
fonnes ,  £c  de  faire  preuve  de  leur  courage ,  qu'enfin  leurs  ar- 
mes feroient  plus  favorifées  des  dieux  ,  puifqu'ils  n'étoienc 
point  les  aggrelTeurs  ,  qu'ils  ne  faifoient  que  fe  défendre  ,  ^ 
qu'on  ne  pouvoir  leur  reprocher  ni  violence  ,  ni  injuftice.  ' , 
Euphaès  après  avoir  parlé  de  la  forte  congédia  l'afîemblée, 
6c  fans  perdre  temps  fit  prendre  les  armes  à  tous  les  Mefie- 
niens 3  il  exerçoit  continuellement  les  nouvelles  milices  ,  te- 
noit  les  vieux  foldats  en  haleine ,  &;  leur  faifoit  obferver  une 
difciplinc  beaucoup  plus  exade' que"  de  coutume.  Cependant 
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les  Lacédémonicns  ne  cefloient  de  faire  des  courfes  dans  la, 
MelTenie  -,  mais  regardant  déjà  ce  pays  comme  leur ,  ils  l'é- 
pargnoient,n'abbattoient  ni  arbres  ,ni  maifons ,  &;feconten- 
toient  de  faire  quelque  butin  iî  l'occafion  s'en  préfcntoit ,  ils 
coupoient  les  bleds  ,  ils  enlevoient  les  fruits ,  en  un  mot  ils 
tâchoient  de  iubfifter  aux  dépens  de  leurs  ennemis.  Ils  aflié- 
gerént  quelques  places ,  mais  ils  n'en  prirent  aucune  ,  parce- 
qu'ellcs  ëtoient  bien  fortifiées  ,6c  abondamment  pourvûi5s  de 
toute  forte  de  munitions  :  fi  bien  qu'ils  fc  retirèrent  avec  perte, 
fc  qu'ils  réfolurent  de  ne  faire  à  l'avenir  aucun  fiége.  Les 
MefTéniens  de  leur  côté  ravageoient  toutes  les  côtes  mariti- 
mes de  la  Laconic  ,  &  même  les  terres  qui  font  aux  envi- 
rons du  mont  Taïgete.  Quatre  ans  [i]  depuis  la  prife  d'Am- 
phée  s'étoient  ainfi  palîez  en  hoftilitcz  de  part  5c  d'autre  , 
lorfqu'Euphaès  croyant  avoir  fuffifamment  exercé  fes  troupes, 
£c  voulant  profiter  de  la  bonne  diipofition  des  MefTcniens  qui 
paroilfoient  s'animer  tous  les  jours  de  plus  en  plus  contre  les 
Lacédémoniens ,  déclara  enfin  qu'il  vouloit  tenir  la  cam- 
pagne êc  marcher  en  corps  d'armée.  En  même  temps  il  or- 
donne que  les  efclaves  luivent  ,  &:  c|u'ils  ayent  à  le  munir 
d'outils  propres  à  remuer  la  terre  ,  S.<.  de  tout  ce  qui  étoic 
néceflaire  pour  faire  debons  retranchemens.  Les  Lacédémo- 
niens avertis  par  la  garnifon  d'Amphée  fe  mettent  en  mar- 
che aulTi-tôt.  Il  y  avoit  fur  les  confins  de  la  Meflenie  une 
grande  plaine  fort  propre  à  donner  bataille  ,  à  cela  près 
qu'elle  étoit  coupée  par  un  torrent  fort  profond.  Ce  fut  là 
néanmoins  qu'Euphaès  rangea  fon  armée  en  bataille  j  il  nom- 
ma pour  fon  Lieutenant  Général  Cléonnis  èc  donna  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  ,  tant  pefante  que  légère  à  Py- 
tharare  &  à  Antander  -,  cette  cavalerie  nefaifoitpas  en  tout 
plus  de  cinq  cens  hommes.  Quand  les  deux  armées  furent  en 
préfence  ,  elles  marchèrent  l'une  contre  l'autre  de  bonne  grâce 
£c  avec  cette  haine  invétérée  qui  les  animoit.  Mais  le  torrent 
qui  coupoit  la  plaine  les  empêcha  de  fè  joindre  &  d'en  venir 
aux  mains.  Il  n'y  eut  que  la  cavalerie  de  part  &:  d'autre  qui 
combattit  par-defTus  la  ravine  j  comme  le  nombre  6c  le  coura- 
ge n'étoient  pas  différcns  de  part  6c  d'autre,  l'avantage  fut  allez 
égal.  Durant  ce  combat  Euphaès  comananda  aux   efclaves 

[i]  .Quatre ans.  Amafcc  dhquane  mon  y/jiianusjam  menjîs.  C'cftunc faute 
ei'inadvertcncc. 

qu'il 
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qu'il  avoir  amenez  à  la  fuite ,  de  fortifier  les  derrières  6c  ics 
flancs  ,  ce  qu'ils  firent  en  diligence.  Cependant  la  nuit  vint  , 
qui  mit  fin  au  combat  de  la  cavalerie  ,  èi.  qui  donna  le  temps 
à  Euphaès  de  fe  retrancher  auiîi  par-devant.  Le  lendemain 
matin  les  Lacédémoniens  voyant  Ion  camp  fortifie  ,  jugèrent 
bien  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  combattre  des  gens  qui  fe 
tenoient  renfermez  dans  leurs  retranchemens  3  d'ailleurs  ils 
n'étoient  pas  en  état  de  les  y  forcer  ,  n'ayant  rien  apporté 
de  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  cela  j  de  forte  qu'ils  prirent 
le  parti  de  s'en  retourner  chez  eux. 

L'année  fuivante  les  vieillards  de  Sparte  ne  ceflant  de  re- 
procher à  la  jeunelfe  &:  fa  lâcheté  &:  le  peu  de  religion  qu'elle 
avoit  pour  fon  ferment  ,  on  entreprit  une  féconde  expédition 
contre  les  Mcflcniens ,  non  plus  à  la  dérobée  ,  mais  ouverte- 
ment &;  de  bonne  guerre.  Les  deux  rois  fe  mirent  à  la  tête 
de  l'armée  ,  Théopompe  fils  deNicandre,  £c  Polydore  fils 
d'Alcamene  ,  car  Alcamenen'étoitplus  au  monde.  Les  Mefie- 
niens  fortirent  en  même  temps  de  leurs  quartiers  ,  ôc  fe  voyant 
comme  défiez  au  combat  ,  ils  marchèrent  courageufement 
à  l'ennemi.  Polydore  commandoit  l'aîle  gauche  des  Lacédé- 
moniens ,  Théopompe  l'aîle  droite  ,  &l  Euryléon  le  corps  de 
bataille.  Cet  Euryléon  né  à  Sparte  etoit  originairement  Thé- 
bain  &  defcendoit  de  Cadmus  -,  car  il  étoit  fils  d'Egée  ,  pe- 
tit-fils d'Œolycus  ,  de  arrière  petit  -  fils  de  Théras  qui  avoit 
pour  père  Autefion,  Quant  à  l'armée  des  Mefleniens ,  la 
difpofitionen  etoit  telle.  Euphaès  &  Antander  menoient  l'aîle 
gauche  direftement  oppofee  à  l'aîle  droite  de  Théopompe  , 
Pytharate  menoit  la  droite  qui  répondoit  à  l'aîle  gauche  de 
Polvdore ,  &:  Cléonnis  étoit  au  centre.  Un  moment  avant 
que  l'on  fonnât  la  charge  ,  chaque  Général  s'étant  avancé 
au  milieu  de  Ces  troupes  exhorta  officiers  &  foldats  à  bien 
faire  leur  devoir  -,  Théopompe  en  peu  de  mots  à  la  manière 
de  fon  pays  dit  aux  Lacédémoniens  qu'ils  fe  fouvinllent  de 
leur  ferment  ^  que  leurs  ancêtres  avoient  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  affujettifTant  leurs  voifins  ,  combien  donc  eux  en 
acquereroient-ils  davantage  s'ils  faifoient  la  conquête  d'un 
auffi  beau  pays  que  la  Mefîènie  ?  Euphaès  harangua  les  Mefle- 
niens un  peu  plus  longuement  ,  pas  plus  néanmoins  que  la 
circonftance  du  temps  ne  lepermettoit.  Qu'il  ne  s'agiflbir  pas 
feulement  de  conferver  leurs  terres  £i  leurs  fortunes,  qu'ils  ne 
Tome  I.  V  v 
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pouvoient  ignorer  quel  feroit  leur  fore ,  s'ils  fe  laiflbient  vain- 
cre 5  leurs  femmes  &c  leurs  enfans  réduits  à  la  condition  d'ef- 
claves ,  tous  les  autres  trop  heureux  s'ils  en  étoient  quittes 
pour  mourir  par  le  tranchant  de  l'épée ,  leurs  temples  pillez , 
leurs  villes  Scieurs  mailbns  brûlées,  tout  leur  pays  en  proye 
au  vainqueur  &c  à  un  vainqueur  cruel   ^   qu'il  ne  parloit  pas 
par  conjeclure  ,  &  qu'ils  avoient  dans  Amphée  un  exemple  de 
ce  qui  les  attendoit ,  qu'il  valoit  donc  bien  mieux  prévenir 
des  maux  fi  funeftes  par  une  mort  honorable  ^  qu'après  tout 
il  leur  étoit  aife  de  vaincre  _,  à  prélent  qu'ils  avoient  encore 
toutes  leurs  forces  Se  tout  leur  courage  ,  au  lieu  qu'il  feroit 
bien  tard ,  lorque  découragez  par  leurs  pertes  ils  voudroient 
rétablir  leurs  affaires  6c  reparer  les  malheurs  de  la  guerre  j 
c'eft  ce  que 'leur  reprefenta  Eupha£s. 
"c^TTpT       ^^^  4^^^  ^^  fignal  fut  donné  ,  les  MefTéniens  non-feulement 
VIII.     marchèrent  ,  mais  coururent  au  combat  comme  des  gens  qui 
comptoient  la  mort  pour  rien  ,  Se  qui  tous  cherchoient  à 
vaincre  ou  à  périr.  Les  Laccdémoniens  s'y  portèrent  avec  la 
même  ardeur,  mais  ils  étoient  plus  attentifs  à  bien  garder 
leurs  rangs  &  à  ne  fe  point  lailfer  rompre.  Quand  ils  furent       I 
les  uns  6c  les  autres  à  portée  de  fe  mêler  ,ils  commencèrent 
par  fe  menacer  du  gefte  6c  des  yeux  ,  même  de  paroles  -,  à 
entendre  les  uns ,  les  Mefleniens  alloient  être  leurs  efclaves 
6c  ne  faire  plus  qu'un  corps  avec  ces  miférables  Hilotes  5  les 
autres  reprochoient  aux  Lacèdemoniens  leur  infatiable  envie 
de  s'accroître ,  qui  les  armoit  contre  leurs  frères  non-feule- 
ment malgré  les  liens  du  fang  ,  mais  au  mépris  de  leurs  dieux 
paternels ,  6c  du  grand  Hercule  dont  le  culte  leur  étoit  com- 
mun. Des  paroles  ils  en  vinrent  aulîî-tôt  aux  mains  5  alors 
vous  eulfiez  vu  6c  Lacèdemoniens,  6cMeirèniens  charger  avec 
une  égale  furie ,  les  premiers  néanmoins  avec  plus   d'avan- 
tage j  chacun  combattoit  de  pied  ferme  6c  s'acharnoit  à  l'en- 
nemi qu'il  avoit  devant  lui  j  mais  les  Lacèdemoniens  l'em- 
portoient  par  leur  expérience  à  la  guerre ,  par  la  difcipline  de 
leurs  troupes  6c  même  par  le  nombre  -,  car  déjà  maîtres  de 
la  plupart  de  leurs  voifins  ils  les  avoient  engagez  dans  leur 
querelle  ;  d'ailleurs  les  Afméens  5c  les  Dryopes  chaflcz  de 
leurs  villes  depuis  environ  trente  ans  par  les  Argiens  étoient 
venus  implorer  l'afliftance  de  Sparte  ,  èc  Sparte  avoit  habile- 
ment profité  de  la  conjoncture  pour  les  enrôler  fous  les  en- 
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feignes  ;  enfin  à  la  cavalerie  légère  des  Mefleniens  ils  oppo- 
foienc  des  archers  Cretois  qu'ils  avoienc  exprès  foûdoyez. 
Les  Mefleniens  au  contraire  n'avoient  pour  eux  que  le  mé- 
pris de  la  mort  Se  que  leur  defèfpoir  j  ils  s'étoient  bien  per- 
fuadez  que  la  mort  étoit  moins  durequeglorieufe  àdes  gens 
qui  combattoient  pour  leur  patrie  ,  èc  que  plus  ils  auroienc 
de  courage ,  plus  ils  donneroient  de  peine  aux  Lacédémoniens. 
AulFi  en  voyoit-on  plufieurs  iortir  de  leurs  rangs  &c  affron- 
ter le  péril  pour  le  fignaler  à  quelque  prix  que  ce  fût  ;  cou- 
verts de  bleffures  êc  prêts  à  expirer  ils  avoient  encore  un  air 
menaçant,  ôc  cette  fierté  qui  vient  d'une  volonté  déterminée 
à  mourir  5  onn'entendoit  qu'exhortations  mutuelles  qu'ils  fe 
faifoient  les  uns  aux  autres.  Ceux  que  le  fort  avoit  épargnez 
encourageoient  les  blelfez  à  faire  encore  quelque  nouvel  ex- 
ploit avant  que  de  toucher  à  leur  dernière  heure ,  afin  de 
quitter  la  vie  du  moins  avec  quelque  fatisfadion ,  &  les  mou- 
rans  conjuroient  à  leur  tour  leurs  camarades  de  les  imiter  , 
&  de  ne  pas  fouffrir  que  leur  valeur  ,  que  leur  mort  même 
fût  inutile  à  la  patrie. 

Pour  les  Lacédémoniens ,  ils  ne  s'excitoient  pas  de  même 
les  uns  les  autres ,  ni  ne  faifoient  paroître  autant  d'ardeur  que 
les  Meflleniens  ^  mais  en  gens  plus  entendus  au  métier  de  la 
guerre  ,  &:  à  qui  les  armes  étoient  familières  dès  leur  enfan- 
ce, ils  tenoient  leur  phalange  ferrée  ,  femontroient  fermes, 
&  efpéroient  que  les  Mefleniens  ne  foutiendroient  pas  long- 
temps le  choc  du  combat  ,  ni  les  coups  mortels  qu'ils  leur 
portoient  fans  ccflc.  Voilà  ce  que  chacune  des  deux  armées 
[i]  avoit  de  particulier  &:  pour  la  façon  de  penfer ,  £c  pour 
la  manière  de  fe  battre-  mais  ce  qui  étoit  commun  à  tous, 
c'eft  qu'aucun  ne  demandoit  quartier  à  fon  ennemi  ,  ni  ne 
prétendoit  fe  racheter  à  prix  d'argent ,  apparemment  parce- 
que  la  haine  étoit  fi  grande  entr'eux  qu'elle  ne  leur  permet- 
toit  pas  cette  efpérance  ,  mais  encore  plus  parcequ'ils  ne 
croyoient  pas  devoir  rien  faire  qui  pût  ternir  la  gloire  de  leurs 
belles  adions.  Ceux  qui  avoient  tué  un  ennemi  ne  s'en  glo- 
rifioient  point  infolemment,  ni  n'infultoient  à  fon  malheur  3 
parceque  les  uns  &  les  autres  étoient  encore  incertains  de 
î'ifluë  du  combat.  Mais  la  mort  qui  leur  faifoit  le  plus  d'hon- 

[i]  Foilj  ce  que  clhicrne  ,  &c.  La    reici,  &:ne  dit  pointée  que  l'aïueut 
Terfion  Latine  d'Amafée  pèche  enco-     veut  dire, 
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ncur,  c'étoit  celle  à  laquelle  ils  s'expofoient  pour  remporter 
les  dépouilles  des  mourans  ou  des  bleflez  j  en  effet  il  lalloit 
courir  un  très-grand  rilque  -,  car  pour  avoir  ces  dépouilles 
Ibuvent  ils  cefl'oient  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers  ,  &C  alors 
ou  de  loin  on  leur  tiroit  un  coup  de  flèche  ,  ou  de  près  on 
leur  portoic  un  coup  d'èpée  ^  lorfqu'occupez  de  toute  autre 
ciiolè  ils  n'étoient  pas  en  état  de  le  parer  ^  quelquefois  mê- 
me un  mourant  ou  un  bleffé  faifant  un  dernier  efFort  ôtoit 
la  vie  à  celui  qui  trop  avide  de  gloire  fe  prelfoitde  lui  enle- 
ver fes  armes.  Enfin  les  rois  mêmes  d'un  &, d'autre  côte  vou- 
lurent en  venir  aux  mains  l'un  contre  l'autre.  Thèopompe 
n'écoutant  plus  que  fon  courage  s'avance  le  premier  polir 
combattre  Euphaès  ,  qui  le  voyant  venir  ne  put  s'empêcher  i 

de  dire  à  Antander  ,  ■>■>  ne  vous  femble-t-il  pas  [  i  ]  que  Théo-  I 

«  pompe  imite  bienPolynice  dont  ildefcend  ?  car  Polyniceà 
3>  la  tête  des  Argiens  fit  la  guerre  à  fa  patrie, &:  de  fa  propre  1 

55  main  blelîa  mortellement  Ion  frère  dont  il  fut  tué  à  fon  tour, 
>3  &  celui-ci  par  un  pareil  attentat  contre  la  poltérite  d'Her- 
55  cule  veut  fe  deshonorer  comme  a  fait  lamalheureufe  race  de 
55  Laïus  &:  d'CEdipe  ^mais  je  fuis  bien  trompé  s'il  fort  du  com- 
55  batauffi  gayement  qu'il  s'y  préfentej  «  en  même  temps  il  mar- 
che à  lui.  A  ce  fpectacle  une  nouvelle  ardeur  s'empare  des 
troupes ,  quoiqu'cpuifées  il  femble  que  ce  foit  des  troupes 
toutes  fraîches  qui  ayent  fuccedé  aux  premières  j  le  combat 
s'échauffe  plus  c]ue  jamais ,  le  carnage  redouble ,  chacun  s'ou- 
blie pour  ne  penfèr  qu'à  défendre  fon  roi.  Le  gros  qui  en- 
vironnoit  Euphaès  étoit  compofé  de  gens  d'élite  &  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  braves  MelTéniens  ;  furieux  ils  chargent 
la  troupe  que  commandoit  Théopompe ,  obligent  ce  prince 
lui-même  à  reculer  ,  &:  enfoncent  les  Lacédémoniens  qui 
couvroicnt  fa  perfonne.  Mais  pendant  ce  temps  -  là  l'aîle 
droite  des  Melfeniens  étoit  fort  maltraitée  ,  Pytharate  qui 
la  conduifoit  avoit  été  tué  ,  6c  fès  ioldats  n'ayant  plus  de 
chef  avoient  perdu  courage  &c  s'étoient  lailTé  rompre.  Ce- 
pendant ni  Polydore  qui  avoit  remporté  cet  avantage  ne 
voulut  pourfuivre  les  Meiféniens  dans  leur  fuite  ,  ni  Euphaès 
qui  avoit  fait  plier  les  Lacédémoniens  ne  jugea  à  propos  de 

[  I  ]  Ne  vous  femble-t-ïl  pas.  Ces  Paufanias  étoit  plein  de  la  Ic(fi:ure  de 
paroles  d'Euphaès  font  tout-à-fait  dans  ce  grand  poëte ,  &  qu'il  le  fçavoit  par 
le  goût  d'Homérc.  Auifi  paroîc-il  que    cœur. 
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les  pouffer  davantage  -,  car  pour  Euphaès  de  l'avis  de  Tes  Lieu- 
tenans  ,  il  aima  mieux  quitter  prife  pour  venir  au  fecours 
des  Tiens  ,  qu'il  fe  contenta  de  rallier  6c  de  foutenir  ,   fans 
engager  un  nouveau  combat  avec  Polydore  ,  parcequ'il  étoit 
déjà  nuit ,  èc  celui-ci  craignit  de  fe  mettre  à  la  pourluite  des 
fuyards  dans  un  pays  &:  par  des  routes  qu'il  ne  connoilToit 
point  ;  outre  que  les  Lacédémoniens  obfervent  inviolable- 
ment  cette  coutume  ,  de  ne  jamais  pourfuivre  trop  chaude- 
ment l'ennemi  qui  fuit  devant  eux  ,  faifant  plus  de  cas  de 
marcher  en  bon  ordre  &:  de  bien  garder  leurs  rangs  que  de 
tuer  quelques  hommes  de  plus.   Les  deux  corps  de  bataille 
combattirent  avec  un  égal  fuccès  ,  l'un  fous  la  conduite  de 
Cléonnis,  l'autre  fous  Euryléon.  La  nuit  fépara  les  combat- 
tans  ;  mais  à  vrai  dire  il  n'y  eut  dans  l'une  éc  dans  l'autre  ar- 
mée que  l'infanterie  qui  foutint  l'efFort  du  combat.  La  cava- 
lerie étoit  peu  nombreufe  ôc  ne  fit  rien  qui  mérite  qu'on  eu 
parle  j  car  les  peuples  du  Peloponnelé  ne  l'çavoient  point  en- 
core l'art   de   bien  manier  un  cheval.  Quant  à  la  cavalerie 
légère  des  Mefleniens  ,  &c  aux  archers  Cretois  des  Lacédé- 
moniens ,  ils   ne  furent  que  fpectateurs  ,  parceque   fuivant 
l'ufage  d'alors  ils  faifoient  partie  du  corps  de  réferve  qui  ne 
donna  point.   Le  lendemain  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  n'eu- 
rent envie   de  fe  battre  ,  ni  ne  s'aviférent  d'ériger  un  tro- 
phée  j  au  contraire  ils  envoyèrent  des  hérauts  réciproque- 
ment d'une  armée  à  l'autre  pour  demander  une  fufpenfion 
d'armes  avec  la  liberté  d'enterrer  les  morts. 

Depuis  ce  combat  les  affaires  des  Mefleniens  commencé-    clTÂT 
rent  à  fe  découdre.  Les  garnifons  qu'ils  avoient  été  obligez       ix. 
de  mettre  dans  leurs  places  leur  avoient  infiniment  coûté  , 
de  forte  qu'ils  n'étoient  plus  en  état  d'entretenir  une  armée 
fur  pied.  En  fécond  lieu  tous  leurs  efclaves  avoient  deferté 
pour  fe  donner  aux  Lacédémoniens  3  enfin  pour  comble  de 
malheur  urje  maladie  populaire  ,  une  efpéce  de  pefle  affli- 
geoit  leur  pays  ,&  quoiqu'elle  n'eût  pas  gagné  toute  la  Mefle- 
nie ,  elle  ne  laiflToit  pas  de  leur  enlever  beaucoup  de  monde. 
Après  avoir  mûrement   délibéré  fur  l'état  de  leurs  affaires  , 
ils  refolurent  d'abandonner  la  plupart  des  villes  qu'ils  avoient 
en  terre  ferme  ,  &  de  fe  retirer  fur  le  mont  Ithome  dans  la 
ville  même  qui  porte  ce  nom  ,&  dont  ils  prétendent  qu'Ho- 

Y  V  iij 
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mère  a  voulu  parler  ,  lorfqu'il  a  dit  dans  le  dénombrement 

des  vaifleaux  , 

Ichonie  l'efcavpée  &c  la  riche  Oechalie. 

Ils  en  agrandirent  l'enceinte  afin  qu'elle  pût  fervir  d'afyle  à 
la  quantité  de  nouveaux  habitans  qu'elle  devoit  contenir  j 
c'étoit  une  place  très-forte  ci'afliette  ,  étant  fituée  fur  une 
montagne  aufîi  haute  qu'il  y  en  eût  dans  l'ifthme  du  Pelo- 
ponnelè  ,  ainfi  les  approches  en  étoient  fort  difficiles.  Lorf. 
qu'ils  s'y  furent  réfugiez  ils  jugèrent  à  propos  d'envoyer  con- 
fulter  l'oracle  de  Delphes  ^  ils  donnèrent  cette  commiffion  à 
Tifîs  fils  d'Alcis  ,  homme  diftingué  parmi  fes  concitoyens  &c 
fur-tout  habileen  l'art  de  la  divination.  Tifis  alla  à  Delphes  j 
mais  en  revenant  il  fut  attaqué  par  des  Lacédémoniens  de 
la  garnifon  d'Amphée ,  qui  s'étoient  embufquezfur  fon  pafîà- 
ge^  comme  il  fe  défendoit  avec  beaucoup  de  réfolution  ils 
ne  ceiTérent  de  tirer  fur  lui ,  jufqu'à  ce  qu'ils  entendirent  une 
voix  qui  venoit  on  ne  fçait  d'où,  6c  quidifoit,  la ijf/ez^p a/fer 
le  meffaqer  de  L'oracle.  Tifis  à  la  faveur  de  ce  fecours  d'en  haut 
ayant  gagné  Ithome  rapporta  l'oracle  au  roi ,  bc  peu  de  jours 
après  mourut  de  i^Qs  blelïïires.  Euphaès  convoqua  le  peuple 
aufii-tôt  pour  lui  faire  part  de  l'oracle ,  dont  le  fens  étoit  à 
peu  près  tel , 

Du  pui  [i]  fang  d'Epytus  une  vierge  éplorce. 
Dans  un  noir  facrifice  à  l'autel  égorgée  , 
Appailant  de  Plucon  l'implacable  courroux  , 
Pourra  fauver  Ithome  &  vous  garantir  tous. 

Ces  paroles  n'eurent  pas  plutôt  été  entendues  que  l'on  fit 
tirer  au  fort  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  filles  de  l'illuftre  maifon 
des  Epyrides.  Le  fort  tomba  fur  la  fille  de  Lycifcus  ,  mais 
le  devin  Epebolus  s'oppofa  à  ce  qu'elle  iin  faciifiée  ,  difant 
que  Lycifcus  n'en  étoit  pas  le  père  ,  &  que  fa  femme  qui  ctoit 
ftérile  avoit  fuppofé  cette  fille   à  fon  mari  5  pendant   qu'il 

[  I  ]  Dtt  pur  fan^  d'Epytus.  Cet  ora-  nuce ,  dont  le  manufcrit  n'étoit  pas  plus 

cle  cft  didté  en  cinq  vers  hexamètres,  exempt  de  fautes  que  les  autres.  Pour 

Les  deux  derniers  ne  font  pas  aifcz  à  en-  moi  je  me  fuis  contente  de  rendre  la 

tendre.  Amafée  qui  les  rend  en  Lntin  fubftance  de  l'oracle.  Eufcbc  dans  fa 

a  tté  trompé  par  l'édition  d'Aide  M>  prcp.  Evang.  le  rapporte  en  deux  vers. 
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débite  ce  conte  dans  le  public ,  Lycifcus  prend  fa  fille  avec 
lui  &c  s'enfuit  à  Sparte.  Son  évafion  confterna  fort  lesMcfle- 
niens  j  Ariftodeme  les  rallura  -,  il  étoit  auffi  de  la  race  des 
Epytides  èc  beaucoup  plus  illuftre  que  Lycifcus  en  tout  gen- 
re ,  mais  fur-tout  à  la  guerre  5  il  offrit  volontairement  fa  fille. 
Le  deftin  obfcurcit  tout-à-coup  la  vertu  des  hommes,  comme  un 
fleuve  ternit  de  fon  limon  l'éclat  de  ces  belles  coquilles  qui  font 
fur  fes  rives.  Ariftodeme  prêt  à  dévouer  fa  fille  pour  le  falut  de 
fa  patrie  tomba  dans  le  malheur  que  je  vais  dire.  Un  Meifé- 
iiien,dont  on  ne  dit  pas  le  nom  étoit  amoureux  decettejeu- 
ne  perfonne  èc  prétendoit  l'époufer  5  voyant  le  péril  qui  la 
menai^-oit  ,  il  fbutint  à  Ariftodeme  que  fa  fille  étoit  fiancée , 
qu'il  n'àvoit  plus  de  droit  fur  elle  ,  que  lui  à  qui  elle  étoit 
accordée  en  étoit  plus  le  maître  que  fon  père  ,  &  que  l'on 
n'en  pouvoit  difpofer  fans  fon  contentement.  Comme  on  ne 
l'ecoutoit  point ,  il  pouffa  l'effronterie  jufqu'â  dire  qu'il  avoit 
abufé  de  cette  fille  &  qu'elle  étoit  groffe.  Ariftodeme  ne  fe 
pofîedant  plus  de  voir  une  telle  méchanceté  ,  ôc  tranfporté 
de  colère  enfonce  un  poignard  dans  le  fein  de  fa  fille,  la  jette 
morte  à  fes  pieds ,  lui  ouvre  le  ventre  ,  èc  convainc  l'allem- 
blée  qu'elle  n'ctoit  point  groffe.  Aufli-tôt  le  devin  Epébolus 
s'écria  qu'il  falloit  chercher  un  autre  Epytide  qui  voulût  bien 
livrer  fa  fille  ;  qu'Ariftodemc  en  tuant  la  fienne  n'avoit  rieft 
fait  qui  put  fervir  aux  Mefféniens,  qu'il  l'avoit  facrifiée  à  fa 
fureur  ,  6c  non  aux  dieux  dont  parloit  la  Pythie.  Le  peuple 
ayant  entendu  ce  difcours  ,  peu   s'en  fallut  qu'il  ne  mît  en 
pièces  l'impofteur ,  qui  avoit  fait  commettre  un  parricide  à 
Ariftodeme  ,  èc  rendu  l'efpérance  publique  fi  douteufe.  Mais 
heureufement  cet  homme  étoit  fort  aimé   du  roi.  Euphaès 
prit  donc  la  parole  &  dit  aux  Mefféniens  qu'il  ne  devoitleur 
refter  aucun  fcrupule  ^  èc  que  l'oracle  étoit  flifîifamment  ac- 
compli ,  puifqu'après  tout  le  fang  d'une  vierge  avoit  été  ré- 
pandu. Tous  les  Epytides  applaudirent  à  ce  fentiment ,  &  il 
n'y  en  eut  aucun  qui  ne  fût  charmé    de  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  pour  fes  filles.  Le  peuple  s'étant  laiffé  perfuader  au 
difcours  du  roi ,  on  congédia  l'affemblée  j  après  quoi  l'on 
fît  des  facrifices  èc  l'on  célébra  un  jour  de  fête  en  l'honneur 
des  dieux. 

Les  Lacédémoniens  ayant  appris  l'oracle  qui  avoit  étéren-  

du  aux  Mefleniens  parurent  fort  allarmez  ,   Se  les  deux  rois  ^"^^' 
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eux-mêmes  ne  furent  plus  fi  prciîez  de  recommencer  la  guer- 
re. Enfin  la  fixicme  [  i  ]  année  depuis  la  fuite  de  Lyciicus , 
les  Lacédémoniens  après  avoir  dûment  facrifié  aux  dieux  , 
fe  mirent  en  campagne  èc  marchèrent  droit  à  Ithome.  Leurs 
archers  Cretois  n'avoient  pas  encore  joint,  èc  les  Melfèniens 
n'avoient  pas  non  plus  reçu  les  fecours  qu'ils  attendoient  de 
leurs  Alliez.  Caries  Spartiates  commençoient  [i]  adonner 
de  l'ombrage  aux  autres  peuples  du  Peloponnefe,  fur-tout  aux 
Arcadiens  &c  aux  Argiens.  Ceux-ci  comme  à  la  dérobée  de 
ians  aucune  rèfolution  publique  dévoient  aider  les  Mefle- 
niens  ;  pour  les  Arcadiens  ,  ils  ne  s'en  cachoient  point  &ar- 
moient  tout  ouvertement  -,  mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres  n'é- 
toient  arrivez.  Les  Meffeniens  pleins  de  confiance  en  leur 
oracle  crurent  pouvoir  fe  pafler  de  tout  fecours  étranger  ; 
ils  tentèrent  donc  encore  une  fois  le  fort  des  armes.  A  plu- 
fieurs  égards  ce  fécond  combat  ne  fut  pas  fort  différent  du 
premier  -,  la  nuit  y  mit  fin  de  la  même  manière,  aucune  des 
deux  ailes ,  aucun  bataillon  même  ne  fut  enfoncé  ,  ni  rom^ 
pu  j  car  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  ne  gardèrent  leurs  rangs. 
Les  plus  déterminez  quittant  leur  pofte  formèrent  un  corps 
de  part  èc  d'autre ,  &c  combattirent  avec  furie.  Euphacs  fè 
laiUant  emporter  à  fon  courage  plus  qu'il  ne  convenoic  à  un 
roi ,  chargea  brufquement  la  troupe  où  étoit  Théopompe  j 
mais  il  reçut  plufieurs  blelTures  èi.  bleflures  mortelles.  Cefuc 
alors  que  le  combat  devint  langlant  ^  car  les  Lacédémoniens 
voyant  Euphaès  tombé  èc  prêt  à  expirer ,  firent  les  derniers 
efforts  pour  fe  rendre  maîtres  de  fa  perfonne  ;  &:  les  MefTé- 
niens  encouragez  par  l'amour  qu'ils  avoient  pour  leur  roi  fe 
battirent  en  dèfefperez  autour  de  lui  ,  fans  compter  que  l'hon- 
neur les  y  engageoit ,  aufîî  penfoient-ils  qu'il  étoit  plus  beau 
de  mourir  pour  leur  roi  que  de  lui  furvivre  en  l'abandonnant. 
Ainfî  le  malheur  d'Euphaès  opiniatra  le  combat  ,  &  donna 
aux  uns  èc  aux  autres  occafioii  de  faire  des  prodiges  de  va- 
leur. Enfin  ce  prince  fut  rapporté  au  camp  ,  où  il  eut  la  con- 
folation  de  fentir  que  fes  troupes  avoient  fait  leur  devoir  ,  ôc 
n'avoient  point  été  battues.  Au  bout  de  quelques  jours  il  mou- 

[i]  Lajixiéme  année.  Amafée  dit  /)M(Tf.  Amafée  dit  tout  le  contraire  & 
la  h.ittïéme  ,  anno  oâavo  ,  cependant  fe  trompe  afllirément.  Il  n'cfl:  pas  plus 
k  texte  dit'  U  Jixtéme.  heureux  dans  la  plirafe  iliivante. 

[i]  Commentaient  d  donner  de  l'om- 

rut 
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rut  après  avoir  régné  treize  ans ,  durant  lefquels  il  fut  tou- 
jours en  guerre  avec  les  Lacédemoniens. 

Euphaès  mourant    ians  enfans  laifTa  au  peuple  la  liberté 
de  fe  choifir  un  maître.  Cléonnis  &:  Damis  le  trouvèrent  en 
concurrence  avec  Ariltodeme  &;   pretendoient  l'emporter  , 
comme  s'étant  beaucoup  plus  diflinguez  ,  &;  à   la  guerre,  & 
en  temps  de  paix  ^  car  pour  Ancander  il  avoit  été  tué  dans 
le  combat  en  défendant  fon  roi.   Les  deux  devins  Epebolus 
ôc  Ophionée  etoient  contraires  à  Ariftodeme  5   ils  dilbient 
hautement  qu'un  parricide  &  un  impie  qui  avoit  trempé  Tes 
mains  dans  le  lang  de  fa  fille  ,  n'étoit  pas  fait  pour  occuper 
le  trône  d'Epytus  Se  de  fes  defcendans.  Mais  malgré  leur  op- 
pofition  Ariflodeme  eut  les  fufFrages  du  peuple  &  prit  les  rê- 
nes de  l'Etat.  Cet  Ophionée  dont  je  viens  de  parler  étoit  aveu- 
gle de  nailfance  ,  &;  voici  comme  il  exerçoit  l'art  de  devi- 
ner 5  il  demandoit  à  ceux  qui  venoientleconfulter  de  quelle 
manière  ils  s'étoient  gouvernez  foit  en  public  ,  foit  en  parti- 
culier ,  &  fuivant  leurs  réponfes  il  predifoit  ce  qui  leur  dc- 
voit  arriver.  A  l'égard  d'Arifbodeme  ,  il  fut  toujours  agréa- 
ble au  peuple  ,  &;  ne  fçut  pas  moins  gagner  les  Grands ,  entre 
lefquels  il  confidera  particulièrement  Cléonnis  &  Damis   • 
plein  d'attention  pour  fes  Alliez  ,  il  envoya  des  Députez  en 
Arcadie  ,  à  Argos  8«:  à  Sicyone  avec  des  préfens  pour  ceux 
qui  étoient  à  la  têre  des  affaires  parmi  ces  peuples.  Durant 
prefque  tout  fon  régne  les  Lacédemoniens  6c  les  Mefleniens 
également  las  de  la  guerre  ne  la  firent  que  par  quelques  coups 
de  main  &:  quelques  hoftilitez  de  part  &:  d'autre,  fur-tout  au 
temps  de  la  moiifon  5  les  Arcadiens  fe  joignoient  quelquefois 
aux  Meiféniens  pour  faire  le  dégât  dans  la  Laconie  3  mais  les 
Argiens  plus  circonfpefts  n'ofoient  fe  déclarer  contre  Soarte 
bien  refolus  pourtant  à  fe  mettre  du  côté  des  Meiféniens ,  iî 
l'on  en  venoit  à  une  adion  décifive. 

Enfin  la  cinquième  année  du  régne  d'Ariflodeme ,  les  uns 
&  les  autres  ne  pouvant  plus  foutenir  la  longueur  de  la  guerre, 
ni  les  dépenfes  qu'elle  entraînoit  ,  ils  voulurent  la  terminer 
par  un  combat  ,  &;  les  Alliez  àts  deux  nations  envoyèrent 
à  jour  marqué  le  fecours  dont  ils  étoient  convenus.  De  tous 
les  peuples  du  Peloponnefe  il  n'y  eut  que  les  feuls  Corinthiens 
qui  n'abandonnèrent  point  Sparte ,  au  contraire  les  Arcadiens 
To-meJ.  X  X 
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marchèrent  en  corps  d'armée  au  fecours  des  Meflcniens ,  Ar- 
gos  &.  Sicyone  fournirent  à  la  vérité  moins  de  troupes ,  mais 
c'étoient  tous  gens  choifis.  L'ordre  de  bataille  des  Lacé- 
démoniens  fut  tel  ;  ils  mirent  au  milieu  les  Corinthiens  ,  les 
Hilotes  &c  toutes  les  troupes  qu'ils  avoient  tirées  des  pays 
nouvellement  fournis  à  leur  domination  j  chaque  roi  com- 
mandoit  une  aile ,  &;  leur  phalange  plus  nombreufeque  jamais 
étoit  bien  ferrée  &i  bien  garnie.  Pour  Ariftodeme ,  voici  com- 
me il  rangea  fon  armée.  Il  choifît  parmi  les  MefTéniens  & 
les  Arcadiens  les  plus  beaux  hommes  2>l  les  plus  braves  ,  il 
les  arma  le  plus  avantageufement  qu'il  put ,  &c  les  mêla  avgc 
les  Argiens  &  les  Sicyoniens  pour  les  foutenir  durant  le  com- 
bat ;  il  donna  à  fa  phalange  le  plus  d'étendue  qu'il  lui  fut 
poflible  ,  afin  qu'elle  ne  put  erre  enveloppée  ,  &  eut  la  pré- 
caution de  s'ajufter  fi  bien  au  terrein  que  fon  armée  eût  tou- 
jours le  mont  Ithome  derrière  elle.  Cléonnis  eut  le  comman- 
dement de  la  phalange  ,  Ariftodeme  &  Damis  fe  mirent  à  la 
tcte  des  deux  aîles  ,&  prirent  avec  eux  quelque  peu  d'archers 
&  de  frondeurs.  Les  autres  troupes  àcaufe  de  leur  agilité  fu- 
rent deftinées  à  le  porter  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  , 
&  à  inquiéter  l'ennemi  par  leurs  mouvemens  ^  car  elles  avoient 
toutes  ou  un  bouclier ,  ou  une  cuiralfe  -,  ceux  qui  manquoient 
de  cette  armure  fe  couvroient  de  peaux  de  chèvres  ,  ou  de 
brebis ,  ou  même  de  bêtes  fauvages  j  les  Arcadiens  fur-tout, 
quiétoient  des  Montagnards  pour  la  plupart,  marchoient  vê- 
tus de  la  dépouille  d'un  ours  ou  d'un  loup  ^  chaque  foldat 
avoit  pluficurs  javelots  ,  èc  quelques-uns  même  des  lances. 
Cette  infanterie  légère  demeura  comme  embufquée  dans  un 
endroit  delà  montagne ,  où  il n'étoit  pas  aifé  de  l'appercevoir. 
La  phalange  d'Ariftodeme  compofée  de  MelTéniens  &c  de  leurs 
Alliez  foutint  la  première  décharge  des  Lacédémoniens,les 
chargea  enfuite  à  fon  tour  &  fe  montra  plus  expérimentée  , 
plus  aguerrie  qu'ils  n'avoient  cru.  Véritablement  elle  étoit  in- 
férieure en  nombre  ,  mais  toute  formée  de  ti-oupes  d'élite  , 
elle  combattoit  contre  un  corps  qui  étoit  mêlé  de  bonnes 
&  de  mauvaifes  5  auffiremporta-t-elle  &  en  valeur  &  du  côté 
de  l'art  militaire.  D'ailleurs  cette  cavalerie  légère  qui  s'étoit 
cachée  ,  venant  à  fortir  au  premier  fignal ,  harceloit  encore 
beaucoup  les  ennemis  3  car  les  prenant  en  flanc  elle  tiroic 
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continuellement  fur  eux,  quelques-uns  même  avoient  la  har- 
dielîè  de  joindre  l'ennemi ,  &  de  combattre  de  pied  ferme  , 
de  forte  que  les  Lacédémoniens  attaquez  de  tous  cotez  per- 
doient  prefque  l'elpérance  de  vaincre  5  cependant  ils  fe  tenoient 
toujours  ferrez  6c  en  bon  oi'dre  -,  de  temps  en  temps  ils  tour- 
noient leurs  efforts  contre  ces  avanturiers  Se  tâchoient  de  les 
repoulTer  -,  mais  cette  troupe  plus  agile  &:  moins  chargée 
avoit  bien-tôt  regagné  fon  pofte ,  fi  bien  qu'il  ne  reftoit  aux 
Lacédémoniens  que  la  rage  de  ne  la  pouvoir  atteindre  ,  & 
l'embarras  qui  naît  de  l'impuiffance  ;  car  les  hommes  font 
ainfi  faits,  que  quand  ils  ont  une  fois  entrepris  quelque  chofe, 
tous  les  obftacles  imprévus  les  défefpérent.  Ceux  donc  qui 
avoient  été  bleffez  [  i  ]  ou  qui  fe  trouvoient  les  plus  expofez  à 
ces  fréquentes  efcarmouches ,  quittant  leurs  rangs  6c  tranfpor- 
tez  de  colère ,  pourfuivoient  fort  loin  ce  dangereux  ennemi  , 
qui  tournant  par  les  derrières  venoit  faire  la  même  manœu- 
vre contre  le  gros  de  la  phalange  ,  ou  tomboit  fur  ceux-mê-^ 
me  qui  l'avoient  pourfuivi  ^  ainfi  on  combattoit  en  plufîeurs 
endroits  comme  par  pelotons.  Cependant  la  phalange  des 
Mefleniens  &c  de  leurs  Alliez  prelfoit  vivement  celle  des  La- 
cédémoniens ,  qui  cédant  enfin  à  l'opiniâtreté  du  combat  6c 
au  nouveau  genre  d'ennemi  qu'elle  avoit  fur  les  bras,  fut  en- 
foncée èc  rompue.  Dès  que  la  cavalerie  légère  des  Meiïe- 
niens  vit  les  Lacédémoniens  en  déroute ,  elle  fe  mit  à  leurs 
trouflTes  6c  leur  tua  encore  beaucoup  de  monde.  On  ne  fçair 
pas  au  jufte  combien  d'hommes  ils  perdirent  -,  pour  moi  je 
crois  que  le  nombre  en  fut  confîderable.  Les  Spartiates  qui 
n'avoient  point  de  pays  ennemi  à  traverfer  s'en  retournèrent 
fans  peine  chez  eux  ^  mais  la  retraite  des  Corinthiens  fut  diffi- 
cile ,  parcequ'il  leur  falloit  paiTer  fur  les  terres  d'Argos  &c 
fax:  celles  de  Sicyone. 

La  perte  de  cette  bataille  6c  de  tant  de  braves  gens  qui  y  ChaX 
périrent ,  non-feulement  abattit  le  courage  des  Lacédémo-    XII, 
niens ,  mais  leur  ôta  tout  efpoir  de  terminer  heureufement 
cette  guerre.  Dans  la  perplexité  où  ils  étoient,  ils  envoyèrent 

[1]  Ceux  donc  qui  avoient  ete  bief  je  ne  fuis  pas  affuré  de  Tentendrepar- 

fcz..  Tout  cet  endroit  du  texte  ert  fort  f  aitemcnt.  Il  me  fèmble  du  moins  que 

obfcur  (bit  par  la  faute  de  l'auteur  ,  ce  que  je  disert  à  peu  près  ce  que  Paulâ- 

foit  par  le  vice  des  manufcrits.  Je  vois  nias  a  voulu  dire. 


bien  qu'Amafùe  l'a  mal  rendu  ;  mais 
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à  Delphes  pour  confulter  l'oracle  ,  6c  voici  la  réponfe  qu'ils 

en  [  I  ]  eurent  : 

Ce  pays  ùefiré  ,  cette  fertile  terre  , 

Le  fujet  éternel  d'une  cruelle  guerre  , 

Fut  autrefois  le  prix  d'un  ftratageme  [i]  heureux  ; 

La  rufe  peut  encor  favorifervos  vœux. 

Sur  la  foi  de  cet  oracle  les  deux  rois  de  Sparte  èc  les  Ephores 
tournèrent  toutes  leurs  penfces  du  côté  de  la  rufe  &c  de  l'arti- 
fice j  mais  il  ne  leur  vint  rien  autre  choie  dans  l'efprit  que 
de  faire  ce  qu'avoit  fait  autrefois  Ulvfle  durant  le  fiége  de 
Troye.  Ils  choilîrent  donc  une  centaine  d'hommes  qu'ils  en- 
voyèrent à  Ithome  avec  ordre  de  fe  donner  pour  delèrteurs. 
Se  cependant  debienobferver  les  delîeins&  les  démarches  des 
ennemis  -,  même  afin  que  leur  déiertion  ne  parût  pas  douteufe, 
on  leur  fit  leur  procès  à  Sparte.  Ces  gens  exécutèrent  leurs 
ordres  •  mais  Ariftodeme  n'y  fut  pas  trompé  ,  il  renvoya  fur 
le  champ  ces  traîtres  ,  en  difant  que  les  finelîès  des  Lacedé- 
moniens  étoient  aufli  ufees  que  leur  injuftice  étoit  récente. 
Cette  tentative  n'ayant  pas  rèuiîî ,  ils  entreprirent  de  débau- 
cher les  Alliez  des  Meiîèniens,  projet  où  ils  nerèuffirenr  pas 
mieux  -,  car  les  Arcadiens  à  qui  ils  s'ètoient  d'abord  adrelTez, 
ne  voulurent  feulement  pas  écouter  leurs  propofîtions ,  ce  qui 
dégoûta  les  Lacèdèmoniens  d'envoyer  à  Argos  de  crainte  d'un 
pareil  refus.  Ariftodeme  ayant  eu  connoilfance  de  toutes  ces 
menées  envoya  à  fon  tour  coniiilter  le  dieu  de  Delphes  ^  ôc 
la  Pythie  répondit  ce  qui  fuit  : 

Un  laurier  immortel  va  couronner  ton  front , 
Le  Ciel  l'ordonne  ainfi  ;  mais  d'un  fecret  affront 
Tâche  de  te  défendre  ,  &:  crain  que  l'artifice 
Ne  cr-eufe  fous  tes  pas  un  affreux  précipice. 
Qiiand  deux  yeux  s'ouvriront  a  la  clarté  du  jour 
Et  fe  refermeront  par  un  trifte  retour  _, 

[i^  Et  voici  U  réponfe  qu'ils  eurent.         [2]  D' un ftrat,i^e!i'.e  heureux,  lïhat 

Cette  réponfe  eft  en  ttois  vers  héxame-  fe  fou  venir  de  ce  qui  a  été  dit  plus  haut, 

très  -,  mais  ces  vers  font  mal  copiez  dans  que  Chrefphonte  avoir  eu  la  Meilïnie 

le  cexte.  Eufcbe  dans  fa  préparation  en  partage  par  une  fuperchcrie  de  Té- 

Evangelique  ,  liv.  f  ,  ch.  zy  ,  les  rap-  menus  qui  vouloir  le  fàvorifer. 
porte  un  peu  autrement. 
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Alors  c'eft  fait  d'Ithome  ,  &  Ton  heure  fatale 
L'abandonne  aux  fureurs  de  ia  fiere  rivale. 
Ariftodeme  ôc  tous  les  interprètes  d'oracles  ne  purent  com- 
prendre celui-ci ,  mais  dans  la  fuite  il  devint  plus  clair  6c  fut 
vérifié  par  l'événement.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  que  la 
fille  de  ce  Lycifcus  qui  s'écoit  enfui  à  Sparte  vint  à  mourir  ,  Se 
que  le  père  qui  ailoit  fouvent  pleurer  fur  le  tombeau  de  fa 
fille  fut  enlevé  par  des  cavaliers  Arcadiens  ,  qui  s'étoient 
misenembufcade  fur  fon  chemin.  Conduit  à  Ithome  il  com- 
parut devant  l'airemblée  du  peuple  ,  où  accufé  de  trahilon 
&  de  félonie  ,  il  plaida  fa  caufe.  Il  dit  pour  fa  défenfe  qu'il 
n'avoit  point  trahi  fa  patrie ,  mais  qu'intimidé  par  l'alTurance 
du  devin  Epébolus  qui  foutenoit  que  fa  fille  n'étoit  pas  légi- 
time ,  il  avoit  crû  devoir  s'éloigner  pour  ne  pas  s'expofer  au 
danger  de  verier  inutilement  un  fang  innocent.  Ce  difcours 
ne  faifoit  pas  grande  impreflion  ;  mais  dans  le  temps  qu'il 
parloir,  arrive  dans  l'alTemblée  [i]  laprêtrelîe  deJunon,qui 
protefte  qu'elle  étoitla  mère  de  cette  jeune  perfonne  que  l'on 
croyoit  fille  de  Lycifcus  ,  &  qu'elle  même  l'avoit  donnée  à  fa 
femme  pour  la  fuppofer  à  fon  mari  5  c'eft  un  myftere,  ajou- 
ta-t-elle  ,  que  je  ne  puis  me  difpenfer  de  révéler  aujourd'hui , 
&;  j'abdique  en  même  temps  le  facerdoce  dont  on  m'a  hono- 
rée. C'eft  que  par  une  coutume  établie  chez  les  Mefféniens , 
toute  prêtrefTe  ou  tout  prêtre  qui  perdoit  un  de  fes  enfans 
étoit  transféré  d'un  facerdoce  à  un  autre.  Le  peuple  s'étant 
rendu  au  témoignage  de  cette  femme ,  on  mit  une  autre  prê- 
trelfe  en  fa  place  ,  &c  l'on  renvoya  Lycifcus  abfous.  Il  y  avoit 
déjà  vingt  ans  que  la  guerre  duroit  5  on  voulut  fçavoir  quelle 
en  feroit  riftlië ,  &  pour  cela  on  envoya  encore  à  Delphes 
confulter  l'oracle  ,  qui  répondit  par  ces  [z]  vers , 
De  cent  trépieds  ofFerts  au  puilFant  dieu  d'Ithome 

[i]  Arrive  dans  l'ajfemblée  ,   &c.  Je  me  fuis  moins  attaché  à  la  lettre 

Le  texte  dit  ,  arrive  fur  le  théâtre  ,  qu'au  fens.  Ces  vers  font  corrompus 

mais  comme  il  s'agit  d'une  affemblée  par  la  faute  des  copiftes  ,  ce  qui  en 

du  peuple ,  j'ai  cru  devoir  fupprimer  le  rend  la  traduction  encore  plus  diffici- 

mot  de  théâtre  qui  auroit  paru  extraor-  le.  On  voit  par  cet  oracle  que  les  Lacé- 

dinaire  au  Iccleur.  dcmoniens  étoient  déjà  menacez  du  re- 

[2]  ,^ui  répondit  par  ces  vers.   Cet  vers  de  fortune  qui  leur  arriva  à  la  ba- 

oracle  efl:  conçu  en  fix  vers  Grecs  héxa-  taille  de  Leuâres  ;  car  c'eft  ce  que  veut 

mètres.  L'interprète  Latin  ne  les  a  pas  dire  le  dernier  vers, 
traduits  littéralement,  m  moi  non  plus, 
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Dépend  ,  n'en  doutez  point  ,  le  falut  du  royaume. 

Celui  qui  le  premier  encenfant  fou  autel 

Y  pourra  conlacrer  ce  préfent  immortel  , 

Vainqueur  comblé  de  gloire  aura  l'heureufe  terre 

Qui  depuis  fi  long-temps  caufe  entre  vous  la  guerre. 

Le  deftin  à  fon  gré  diipenfe  Tes  faveurs. 

Et  chacun  tour  à  tour  éprouve  Tes  rigueurs. 
Les  MeiTéniens  ne  doutèrent  pas  un  moment  que  la  vîtftoire 
ne  leur  fiit  promife  par  cet  oracle  ,  èc  ils  fe  fondoient  iur  ce 
que  Jupiter  Ithomate  ayant  fon  temple  renfermé  dans  leurs 
murs ,  il  n'ctoit  pas  polBble  que  les  Lacédémoniens  fuflènt 
les  premiers  à  lui  conlacrer  les  cent  trépieds.  Comme  ils  n'é- 
toient  pas  allez  riches  pour  en  avoir  de  bronze  ,  ils  en  firent 
faire  de  bois  le  plus  diligemment  qu'ils  purent.  Cependant 
un  homme  de  Delphes  porta  la  nouvelle  de  l'oracle  à  Sparte, 
Auiîî-tôt  on  tint  confeil  ,  on  chercha  des  expédiens  pour 
pouvoir  prévenir  les  MeiTéniens  èc  l'on  n'en  trouva  point. 
Un  Spartiate  nommé  (Ebalus,  homme  allez  obfcur  ,  mais  de 
bon  entendement ,  comme  on  le  va  voir ,  s'avifa  de  faire  lui- 
même  cent  trépieds  de  terre  ^  il  les  mit  dans  un  lac ,  prit  vm 
filet  fur  fon  épaule  &c  habillé  en  chafleur  s'en  alla  à  Ithome. 
Fort  peu  connu  dans  fon  propre  pays  il  ne  couroit  pas  rifque 
de  l'être  dans  un  pays  étranger.  Arrivé  aux  portes  il  fe  mêle 
parmi  des  payfans  qui  alloient  tous  les  matins  à  la  ville  ,  en- 
tre avec  eux  ,  ne  fe  montre  point ,  &c  le  foir  fur  la  brune  s'en 
va  au  temple  de  Jupiter  ,  pofe  les  trépieds  fur  fon  autel  ,  &C 
s'en  retourne  à  Sparte.  Le  lendemain  que  l'on  eut  connoiflan- 
ce  de  ce  qui  s'étoit  paifé  ,  les  MeiTéniens  fe  voyant  trompez 
te  prévenus  ,  furent  fort  allarmez  ;  Ariftodeme  harangue  la 
multitude  ,  la  confole  du  mieux  qu'il  peut  ,  &  pour  raifurer 
les  efprits  fait  appendre  à  l'autel  de  Jupiter  les  cent  trépieds 
de  bois  que  Ton  avoit  commandez  &  qui  pour  lors  fe  trou- 
vèrent achevez.  Dans  le  même  temps  il  arriva  qu'Ophionée, 
ce  devin  qui  étoit  aveugle  de  nailTance ,  recouvra  la  vue  d'une 
manière  fort  extraordinaire  ^  car  il  fe  plaignit  durant  quel- 
ques jours  de  violens  maux  de  tète^  &  au  moment  qu'il  en 
fut  délivré  ,  il  vit  clair. 

7;      T"        Les  dieux  ne  celToient  d'avertir  les  MeiTéniens  de  leurrui- 

^H  A  p.  ,    .  .    , ,     .  ,      . 

XIII.      ^'^  prochame  par  des  prodiges  qui  n  ctoient  pas  équivoques. 
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Minerve  étoic  repréfentée  en  bronze  à  Ichome  avec  fes  armes  5 
fon  bouclier  tomba  tout-à-coup.  Un  jour  qu'Ariftodeme  vou- 
loit  facrifier  à  Jupiter  Ithomate  ,  des  béliers  qui  dévoient 
fervir  de  vidimes  allèrent  d'eux-mêmes  heurter  contre  l'au- 
tel d'une  Cl  grande  force  ,  qu'ils  moururent  fur  le  champ. 
Des  chiens  s'attroupoient  durant  la  nuit  ^  faifoient  des  hur- 
lemens  épouvantables ,  &  enfuite  on  les  voyoitpaiïerpar  ban- 
des au  camp  des  Lacédémoniens.  Tous  ces  prodiges  trou- 
bloient  fort  Ariftodeme  ,  mais  il  eut  un  fonge  qui  fembloit 
lui  annoncer  fon  malheur  encore  plus  diftinâement.  Il  rêva 
qu'il  étoit  fur  le  point  de  donner  bataille  ,  déjà  il  avoit  fa- 
crifié  aux  dieux ,  &c  les  entrailles  des  victimes  étoient  fur  la 
table  j  en  ce  moment  fa  tille  s'apparoît  à  lui ,  vêtue  de  deuil , 
Je  fein  Se  le  ventre  ouverts ,  &;  ruilfelans  de  fang ,  efFet  lamen- 
table de  [i]  la  fureur  du  père  j  elle  jette  les  entrailles  des 
vidimes ,  renverfe  la  table  ,  arrache  à  fon  père  les  armes 
qu'il  avoit  prifes ,  lui  met  en  la  place  une  couronne  d'or  fur 
la  tête ,  &c  le  revêt  d'un  habit  blanc  ^  tel  fut  fon  fonge.  Cette 
funefte  vifion  fembloit  lui  prédire  fa  fin  ,  d'autant  plus  que 
parmi  les  Meflenicns  c'eft  la  coutume  ,  avant  que  d'enterrer 
les  perfonnesilluftres ,  de  les  expofer  vêtues  de  blanc  avec  une 
couronne  fur  la  tête.  Il  étoit  tout  occupé  de  ces  triftes  idées , 
lorfqu'on  vint  lui  annoncer  qu'Ophionée  étoit  redevenu  aveu- 
gle comme  auparavant.  Ce  fut  pour  lors  qu'il  comprit  l'o^ 
racle  &  le  fens  de  ces  vers , 

Qiiand  deux  yeux  s'ouvriront  à  la  clarté  du  jour. 

Et  le  refermeront  par  un  trifte  retour  , 

Alors  c'eft  fait  d'Ithome  ,  &c. 

Venant  donc  à  repaffer  dans  fon  efprit  le  malheur  qu'il  avoir 
eu  d'égorger  fa  propre  fille  ,  fans  que  fa  mort  fut  d'aucune 
utilité  à  l'Etat  ,  &  voyant  d'ailleurs  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  efpérer  pour  fa  patrie  ,  il  fe  paffa  fon  épée  au  travers  du 
corps  Se  expira  fur  le  tombeau  de  fa  fille.  Ce  grand  homme 
avoit  fait  tout  ce  qui  fe  pouvoit  faire  humainement  pour  le 
falut  des  Meiïeniens ,  mais  il  ne  put  vaincre  la  rigueur  du  deftin , 
ni  la  malignité  de  la  fortune,  qui  ne  féconda  jamais  fes  entre- 
prifes.  Il  avoit  régné  fix  ans  &;  quelques  mois. 

[ijDela  fureur  du  père ,  paiceqa' AnÇiiodcmQ  avoit  lui-même  cgor^é  fafiJlc, 
comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 
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Après  cette  cataftrophe  les  MefTeniens  perdirent  courage  , 
au  point  qu'ils  furent  tentez  d'envoyer  à  Sparte  pour  implo- 
rer la  clémence  des  Lacédémoniens ,  tant  ils  étoient  confter- 
nez  de  la  mort  d'Arifbodeme  -,  mais  leur  refTentiment  encore 
plus  fort  que  l'amour  de  la  vie  ne  leur  permit  pas  de  fe  dé- 
mentir jufques-là.  S'étant  donc  aflemblez  ils  créèrent  non 
un  Roi  ,mais  un  Général  à  qui  ils  donnèrent  une  pleine  au- 
torité, Se  ce  Général  fut  Damis.  Il  s'alTocia  deux  collègues, 
Cléonnis  &  Phyleùs  ;  enfuite  s'arrangeant  félon  l'état  pré- 
fent  des  affaires  il  difpofa  tout  pour  le  combat  -,  car  les  Meflé- 
niens  depuis  long  temps  a(liéG;ez  dans  Ithomef^voyoient  tous 
les  jours  relTerrez  de  plus  en  plus  ,  outre  que  les  vivres  com- 
mençant à  leur  manquer  ils  avoient  la  famine  à  craindre  ;  il 
faut  avouer  que  jamais  le  péril  ne  les  étonna ,  &  qu'ils  furent 
toujours  prêts  à  payer  de  leurs  perfonnes  -,  auflî  perdirent-ils 
tous  leurs  Chefs  av£c  une  infinité  de  braves  gens  ,  &c  malgré 
l'extrémité  où  ils  étoient  réduits  ils  foutinrent  le  fiége  encore 
cinq  mois  -,  mais  enfin  ils  furent  contraints  d'abandonner 
Ichome  après  avoir  fait  la  guerre  durant  vingt  ans ,  fuivant 
ce  témoignage  de  Tyrtée , 

Apres  vingt  cins  de  guerre  Ithome  abandonnée. 
Recevant  Ton  vainqueur  cède  à  fa  deftinée. 

Cette  guerre  finit  la  première  année  de  la  quatorzième  [i] 
Olympiade  ,en  laquelle  Damon  Corinthien  remporta  le  prix 
du  ftade.  L'adminiftration  des  Medontides  ,  Archontes  dé- 
cennaux à  Athènes  duroit  encore  ,  &  Hippomene  étoit  dans 
la  quatrième  année  de  fon  Archontat. 
/-„  .  „  Ceux  des  Meirèniens  qui  avoient  droit  d'hofpitalité ,  foit 
XIV.  ^^"^  Arcadie ,  loit  a  Argos  ,  ou  a  Sicyone ,  fe  retirèrent  dans  ces 
villes  i  d'autres  qui  étoient  de  la  race  des  miniftres  de  Cerès , 
^  qui  exerçoient  les  fondions,  du  faccrdoce  des  grandes  Déelfes 

[i]   Delà  quator-iéme  Olympiade,  huitième  Olympiade.  Ajoutez  les  20 

Amafce  de  fa  propre  autorité  met  la  ans  que  dura  cette  première  guerre 

24   Olympiade  ,  au  lieu  de  la  14S  fuivant  le  témoignage  de  Tyrtée",  vous 

il  n'c(t  pas  aifé  d'en  deviner  la  raifon  ;  trouverez  qu'elle  finit  l'an  17  du  régne 

car  Eufebe  dans  fa  chronique  fixe  le  de  Romulus  ,  le  troifiémc  de  la  i  je 

comniencement  de  la  guerre  Mc/rénia-  Olympiade.  C'ell  à  peu  près  le  compte 

que  à  la  feptiéme  année  du  régne  de  de  Pauianias. 
Romulus  ,  qui  étoit  la  troifiéme  de  la 

àAndanie 
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à  Andanie  allèrent  chercher  une  retraite  à  Eleulîs.  La  mul- 
titude fe  difperfa  de  coté  &C  d'autre  dans  les  villes  &;  les  bour- 
gades de  la  Meflenie  ,  chacun  tâchant  de  regagner  fon  an- 
cienne habitation.  Quant  aux  Lacédémoniens ,  ils  commen- 
cèrent par  détruire  Ithome  jufqu'aux  fondemens  ,  enfuiteils 
{e  rendirent  maîtres  de  toutes  les  villes  du  pays.  Des  dé- 
pouilles qu'ils  avoient  remportées  fur  les  ennemis  ,  ils  con- 
facrérent  à  Apollon  Amyclèen  trois  trépieds  de  bronze.  Ve- 
nus étoit  repréfentée  fur  le  premier  ,  Diane  fur  le  fécond  , 
Cerès  èc  Proferpine  fur  le  troifième.  Ils  donnèrent  aux  Afî- 
néens ,  peuples  que  les  Argiens  avoient  chalTez  de  leur  ville, 
toute  cette  côte  maritime  qu'ils  occupent  encore  aujourd'hui , 
&  aux  defcendans  d'Androclès  cette  province  que  l'on  nom- 
me Hyamie  j  car  il  reftoit  encore  d'Androclès  une  fille  ,  dC 
cette  fille  avoit  des  enfans  qui  après  la  mort  de  leur  ayeul 
avoient  quitté  la  Meflenie  pour  aller  s'établir  à  Sparte.  Voici 
maintenant  comment  ils  traitèrent  les  Melfèniens  ;  première- 
ment ils  leur  firent  prêter  ferment  de  fidélité  ,  en  forte  qu'ils 
s'obligeoient  tous  à  ne  jamais  fe  révolter  contre  les  Lacédé- 
moniens &:  à  n'exciter  aucun  trouble  5  en  fécond  lieu  fans 
leur  impofer  [i]  aucun  tribut  fixe,  ils  les.  condamnèrent  à 
apporter  tous  les  ans  à  Sparte  la  moitié  des  fruits  qu'ils  re- 
cueilleroient  fur  leurs  terres,  troifièmement  ils  exigèrent  d'eux 
qu'à  l'avenir  6c  à  perpétuité  les  maris  &  les  femmes  afliflre- 
roient  en  habits  de  deiiil  aux  funérailles  des  rois  de  Sparte  , 
èc  à  celles  des  Ephores.  Et  par  cette  ordonnance  il  y  avoit 
des  peines  portées  contre  les  dèlinquans.  Nous  avons  un  mo- 
nument de  ces  peines  infamantes  dans  Tyrtèe ,  qui  parle  ainfi 
des  Meirèniens. 

Pareils  aux  animaux  qu'un  maître  impitoyable 
Fait  ployer  fous  le  faix  d'un  poids  qui  les  accable  , 
On  les  voit  gémilïans  apporter  fur  leur  dos 
Jufqu'aux  pieds  du  vainqueur  le  fruit  de  leurs  travaux. 

Voici  d'autres  vers  du  même  poète  qui  marquent  l'obligatiori 

[ij  Aucun   tribut  fixe.  Amafée  dit     en  la  moitié    de  leur  récolte  ,    qui 
annuj  (tipendii  mli'l ,  il  fe  trompe.  C'é-     étoir  tantôt  plus  abondante  ,  &  tantôt 
toir  bien  un  tribut  annuel ,  mais  ce  tri-     moins, 
but  n'étoitpas  fixe  jpuif<^u'il  confiftoit 
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où  ces  malheureux  étoienc  d'afîiiler  en  deuil  à  la  pompe  fu- 
nèbre des  rois  de  Lacédémone  : 

Et  forcez  de  baifer  la  main  qui  les  châtie; 

A  la  mort  de  nos  rois  ,  en  longs  habits  de  deliil , 

Ils  vont  fervilement  pleurer  fut  leur  cercueil. 

Les  MefTéniens  fe  voyant  réduits  à  cet  excès  de  mifere ,  dans 
la  dure  néceffité  de  donner  tous  les  ans  la  moitié  de  ce  qu'à 
la  lueur  de  leurs  corps  ilspouvoient  tirer  du  fein  de  la  terre, 
èc  ians  efpérance  d'un  avenir  plus  fupportable  j  fe  réiolurent 
enfin  à  fecouer  le  joug  ,  aimant  mieux  mourir  les  armes  à  la 
main  ,  que  de  languir  plus  long-temps  dans  un  lî  cruel  efcla- 
vage,  ou  que  d'être  chaflez  du  Peloponnefe.  Les  auteurs  d'un 
fi  généreux  deflein  étoient  de  jeunes  gens  qui  n'avoient  point 
encore  vu  la  guerre  ,  mais  qui  avoient  tant  de  courage ,  que 
la  liberté  achetée  au  prix  de  leur  fang  leur  paroifToit  préfé- 
rable à  la  fervitude,  même  la  plus  douce.  Car  depuis  lapri- 
fe  d'Ithomeil  s'étoit  élevé  dans  tous  les  endroits  de  laMelTé- 
nie  une  florilTante  jeunefTe  ;  particulièrement  à  Andanie  où 
elle  étoit  encore  plus  belle  6c  plus  nombreufe  qu'ailleurs.  Par- 
mi cette  jeunefle  briiloit  lur-tout  Ariftomene  ,  quelesMelfé- 
niens  honorent  encore  aujourd'hui  comme  un  héros ,  Svdont 
ils  croyent  que  la  nailTance  eut  quelque  chofe  de  merveilleux. 
En  effet  ils  difent  qu'un  génie  ou  un  dieu  fous  la  forme  d'un 
dragon  eut  commerce  avec  fa  mère  Nicotelée,&:  que  de  ce 
commerce  naquit  Ariftomene.  Je  fçai  que  les  Macédoniens 
en  ont  dit  autant  d'Olympias ,  &;  les  Sicyoniens  autant  d'A- 
riftodama  j  il  y  a  feulement  cette  différence ,  que  les  Meffé- 
niens  ne  croyent  pas  qu'Ariftomene  fût  fils  de  Jupiter  ou 
d'Hercule ,  comme  les  Macédoniens  fe  font  imaginé  qu'A- 
lexandre étoit  fils  d'Ammon  ,  èc  les  Sicyoniens  qu'Aratus 
avoit  Efculape  pour  père  -,  car  la  plupart  des  Grecs  tiennent 
Ariftomene  fils  de  Pyrrhus,  &  les  Melféniens  en  lui  faifant 
des  libations  ne  le  qualifient  point  autrement  que  l'illullre 
fils  de  Nicomede  ;  c'eft  un  fait  dont  je  fuis  certain.  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  Ariftomene  jeune  &:  plein  de  courage  ,  6c  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  jeunes  gens  difîinguez  dans  la  MefTénie 
excitoient  [  i  ]  fans  ceffe  leurs  compatriotes  à  prendre  les  armes. 

[i]  Exntotent  fa.m  ceffe  leurs  co?iipatnotes.  Amafce  s'ccarte  ici  du  fens  de 
l'auteur,  au/fi  Sylburge l'a-t-il  repris. 
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D'abord  l'affaire  fut  conduite  avec  beaucoup  de  fccret  -,  ils 
envoyèrent  à  la  dérobée  des  gens  de  confiaiic£  aux  Arca- 
diens  Seaux  Argiens,  pour  fçavoir  il  en  cas  qu'ils  levafléntle 
mafque ,  ilsrecevroient  d'eux  des  fccours  aulli  prompts  &L  auffi 
puilTans  que  leurs  pères  en  avoient  reçu  durant  la  première 
guerre. 

Ils  trouvèrent  leurs  Alliez  mieux  difpofex  qu'ils  n'avoient  q~^ 
ofe  l'efpérer  ,  car  les  Arcadiens  ôc  les  Argiens  avoient  déjà  XV 
fait  éclater  leur  animofiré  contre  Spaite.  Contens  donc  de 
leurs  préparatifs  ils  fouievent  toute  la  MelTénie  trente-neuf 
ans  après  la  prife  &  le  lac  d'Ithome  ,  la  quatrième  année 
de  la  vingt-troifiéme  Olympiade  qui  fut  célébrepar  la  vidoire 
que  remporta  Icare  d'Hypèrefie  à  la  courfe  du  flade.  La  ré- 
publique d'Athènes  n'étoit  pas  encore  gouvernée  [i]  par  des 
Archontes  annuels  ,  &  Tléfias  [2]  étoit  en  charge.  Il  n'eft 
pas  aulîî  aifé  de  dire  qui  pour  lors  rcgnoit  à  Lacédémone , 
car  Tyrtée  ne  nous  l'apprend  pas.  Rhianus  dans  fon  hiffcoire 
en  vers  dit  que  c'étoit  Léotychide  ^  mais  c'eft  une  foible  au- 
torité. Si  Tyrtée  ne  s'eft  pas  expliqué  bien  nettement  fur  ce 
point ,  on  peut  du  moins  tirer  quelque  conjeduredeces  vers- 
ci  qui  doivent  s'entendre  de  la  première  guerre  : 

Après  vingt  ans  de  fiége  Ithome  encore  debout 
Avoit  prefqiie  poulfc  nos  ennemis  a  bout. 
Ses  braves  défenfeurs  les  pères  de  nos  pères 
Ne  nous  feront-ils  point  rougir  de  nos  miferes  ? 

Par  ces  mots  les  pères  de  nos  pcres ,  le  poëte  marque  afîèz  que 
ce  fut  à  la  troifiéme  génération  depuis  la  première  guerre , 
que  les  Mefleniens  reprirent  les  armes.  Or  la  fuite  des  rois 
de  Sparte  nous  apprend  qu'en  ce  temps-là  régnoit  Anaxan- 
dre  fils  d'Eurycrate  ôc  petit-fils  de  Polydore  ,  &  de  l'autre- 

[i]  N'étott  pas  encore  gouvernée  par  mus  fait  Tléfias  le  deuxième  des  Ar- 
des  Archontes  annuels.  Le  texte  dit  au  chômes  annuels,  mais  il  fe  trompe  grof- 
contraire  qu'elle  étoit  gouvernée  par  fièrement.  Le  deuxième  Archonte  an- 
des  Archontes  annuels  ;  mais  c'eft  par  nucl  jfuivantles  marbres  d'Arondel  fut 
une  erreur  de  copifte  qui  a  omis  la  par-  Ly  fias.  Tléfias  fut  le  dernier  Archonte 
ticule  «u.  Cette  faute  cflentiellc  a  été  décennal,  il  fiiccéda  à  Eryxias  quin'a- 
heureufement  corrigée  par  Meurfius  voit  pas  rempli  ion  temps,  &  ce  fut  fous 
dans  fon  traité  des  Archontes  Athé-  l'Archontat  de  Tléfias  que  Cléoptole- 
niens ,  hv.  i ,  chap.  8.  me  fut  vainqueur  au  ftade  en  la  vingt- 
Ci]  Tléfias  éîon  en  charge.  Sigo-  quatrième  Olympiade. 
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branche  Anaxidame  fils  de  Zeuxidame  ,  petit-fils  d'Archida- 
me  èc  arrière  petit-fils  de  Théopompe  j  je  defcens  jufqu'au 
quatrième  degré  ,  parcequ'Archidame  étant  mort  avant  fon 
père  ,  la  couronne  palfa  à  Zeuxidame  petit-fils  de  Theopom- 
pe.  Pour  Léotychide  ,on  fçait  alTez  qu'il  ne  régna  qu'après 
Démarate  fils  d'Arifton  ,  lequel  Arifton  étoit  le  leptiéme 
defcendant  de  Théopompe.  Ce  fut  donc  fous  ces  règnes  que 
les  Meffèniens  un  an  après  leur  révolte  livrèrent  bataille  aux 
Lacédèmoniens  à  Derès  qui  efb  un  village  de  la  Meflcnie. 
Ni  les  uns  ,  ni  les  autres  ne  furent  fecourusde  leurs  Alliez  , 
&  l'on  ne  fçait  pas  bien  de  quel  côté  fut  l'avantage.  Mais  on 
dit  qu'Ariftomene  en  cette  occafion  fit  plus  qu'on  ne  pou- 
voit  attendre  d'un  homme  -,  c'eftpourquoi  après  le  combat 
les  MclTeniens  l'élurent  pour  roi  -,  car  il  étoit  du  fang  des 
Epytides  ^  mais  ayant  rcfufè  cet  honneur  il  fut  déclaré  Gé- 
néral avec  une  autorité  abloluë.  Ariftomenc  avoir  pour  ma- 
xime que  tout  homme  de  guerre,  en  même  temps  [i]  qu'il 
fait  de  grandes  chofes ,  doit  fçavoir  foufFrir  &  ne  s'étonner 
ni  des  revers  ,  ni  de  la  mort  môme  -,  S>c  pour  lui  il  crut  devoir 
commencer  par  un  coup  d'éclat  qui  le  rendît  pour  toujours 
formidable  aux  Lacédèmoniens.  Dans  cette  réfolution  il 
s'achemine  vers  Sparte  ,  y  entre  de  nuit ,  &:  trouve  le  moyen 
d'appendre  fon  bouclier  dans  le  temple  de  Minerve  Chal- 
ciœcos  ;  l'infcription  portoit  que  ce  bouclier  avoir  été  con- 
facré  à  la  dèefle  par  Ariftomcne  ,  des  dépouilles  remportées 
fur  Lacédémone. 

Environ  ce  temps-là  les  Lacédèmoniens,  ayant  confultè  l'o- 
racle de  Delphes  ,  eurent  pour  réponfe  qu'ils  euffent  à  fe  con- 
duire par  les  confeils  d'un  Athénien.  Aufli-tôt  ils  envoyèrent 
à  Athènes  pour  informer  la  république  de  la  réponfe  de 
l'oracle  ,  de  lui  demander  un  de  fès  citoyens  qui  pût  les  aider 
de  Ces  confeils.  Les  Athéniens  qui  ne  vouloient  ni  foufFrir 
qu'une  puiflànce  voifine  conquît  fi  aifément  la  plus  riche 
contrée  du  Peloponnefè  ,  telle  qu'eft  la  Mcffènie  ,  ni  auflî 
manquer  de  refped:  pour  l'oracle  ,  furent  aflez  embarafiez  j 
voici  donc  l'expédient  dont  ils  s'aviférent.  Il  y  avoit  à  Athè- 
nes un  maître  d'école  nommé  Tyrtée,  boiteux  d'un  pied  , 
&:  qui  ne  paffoit  pas  pour  un  grand  efprit  3  ce  fut  là  l'homme 

[  I  ]  En  même  temps  qu'il  fait  de  graii-     moi  qu' Amafce  s'étoit  trompé  ici  lour- 
des  chifes.  Kuhiiius  a  remarqué  avant    dcmcnc. 
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qu'ils  donnèrent  aux  Lacédémoniens.  Arrivé  à  Sparte  il  amu- 
Ibit  tantôt  les  Grands ,  tantôt  le  peuple  &c  ceux  qui  s'at- 
troupoient  autour  de  lui ,  en  leur  récitant  des  vers  anape- 
ftes  èc  des  élégies.  Un  an  ou  environ  après  la  bataille  de  Dé- 
rès  les  Melîeniens  &  les  Lacédémoniens  ayant  reçu  le  ren- 
fort qu'ils  attendoient  de  la  part  de  leurs  Alliez  fe  trouvè- 
rent en  préfence  ,  Se  tout  prêts  à  en  venir  à  un  fécond  com- 
bat dans  un  lieu  qu'ils  appellent  le  ynonument  du  fanglier.  Il 
étoit  venu  aux  MelFéniens  de  puilîàns  fecours  d'Elée ,  d'Ar- 
cadie  ,  d'Argos  &:  de  Sicyone.  Tous  ceux  qui  avoient  quitté 
leur  pays  après  la  prife  d'ithome  ,  ètoient  revenus  joindre 
leur  compatriotes ,  particulièrement  ces  familles  qui  s'étoient 
retirées  à  Eleufis ,  &;  qui  ètoient  en  pofTeilîon  du  facerdoce 
des  grandes  DèelTes  j  les  defcendans  d'Androclès  ètoient 
aufîî  de  la  partie  ,  &  n'avoient  pas  peu  contribué  au  fouleve- 
ment  général  de  la  Meffènie.  Les  Alliez  de  Sparte  ètoient 
les  Corinthiens  6c  les  Lèpréates  5  ceux-ci  néanmoins  ètoient 
venus  en  petit  nombre  ,  plutôt  par  haine  pour  les  Eléens  que 
par  inclination  pour  Sparte  ^  les  Afinéens  s'étoient  obligez 
par  ferment  à  demeurer  [  i  ]  neutres.  Le  champ  de  bataille 
étoit  un  lieu  de  la  Melfènie  fitué  dans  la  plaine  du  Scènyclere 
Se  appelle  le  monument  du  fanglier  ,  parcequ'Hercule  &  les 
enfans  de  Nelèe  immolèrent  là  autrefois  un  fanglier  &:  firent 
eniuite  un  traité  qu'ils  promirent  d'obferver  en  jurant  lur  les 
entrailles  [1]  de  la  victime.  Les  deux  armées  étant  en  préfen- 
ce ,  les  devins  facrifîérenr  aux  dieux  de  part  &:  d'autre  j  ces  de- 
vins ètoient  du  côté  des  Lacédémoniens  Hécatus  petit-fils  6c 
de  même  nom  que  cet  Hécatus  qui  étoit  revenu  à  Sparte  avec 
les  enfans  d'Ariîlodeme  ;  &;  du  côté  des  Meffeniens  Thèoclus 
iîls  d'Eumantis  ,  lequel  Eumantis  étoit  Elèen  de  la  race  des 
Jamides ,  &  avoir  été  amené  par  Chrefphonte  en  MeiTénie. 
Chaque  devin  ayant  exhorté  ceux  de  fon parti,  tous  mar- 
quoient  beaucoup  d'allègreflè,  &;fe  portoient  au  combat  avec  Ch  ap, 
toute  l'ardeur  dont  leur  âge  &  leur  force  les  rendoit  capables. 
Mais  fur-tout  Anaxandre  roi  des  Lacédémoniens  &  ceux  qui 

[1]  A  demeurer  neutres. \\^z.toix.ç2.t         [2]  Sur  les  entrailles  de  la  victime. 

la  fuite  quec'cft  là  le  Tens  des  paroles  de  Amafcc  rend  toujours  le  mot  grec  To/uîm 

PauHinias ,  Se  non  celui  qu'Amafce  leur  par  celui  de  tefles,  mtiis  il  ne  figniiie  au- 

donne.  Car  on  verra  que  les  Mcilcniens  tre  chofe  qu'exta  ,  les  entrailles  de  U 

après  leur  rétabliflement  fçurent  bon  vienne. 
s,ié.  aux  Afinéens  de  n'avoir  pas  pris 
parti  contr'eux. 
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écoîent  autour  de  fa  perionnc  bruloienc  d'impatience  d'en  ve- 
nir aux  mains.  Du  coté  des  Metlcniens  Androclès  &;  Pbin- 
tas  petit-fils  du  premier  Androclès ,  ôctous  ceux  qui  obeiffoienc 
à  leurs  ordres  ne  cherchoient  auffi  tp'à'fe  diftingucr.  Ni  Tyr- 
tée,ni  les  prêtres  des  grandes  Deefles  n'eurent  aucune  fondtion 
militaire ,  ils  étoient  à  la  queiie  où  ils  encourageoient  les 
derniers  bataillons  à  bien  faire.   Pour  Arifbomene  ,  il  étoic 
accompagné  de  quatre-vingt  jeunes  Mefl'éniens ,  qui  tenoient 
tous  à  grand  honneur  d'avoir  été  jugez  dignes  de  combattre 
fous  fes  yeux  ^  leur  petit  nombre  faifoit  qu'ils  ctoicnt   plus 
attentifs  à  le  fecourir  les  uns  les  autres ,  &  qu'il  leur  étoit 
plus  aife  d'obferver  le  moindre   figne   de  leur  Général.  Ce 
fut  à  la  tête  de  cette  troupe  d'élite  qu'il  chargea  la  troupe 
d'Anaxandrecompofcede  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  braves 
Lacédémoniens.   Le  petit  peloton  du  Général  Mellénien , 
après  avoir  efluyé  une  infinité  de  coups  avec  un  courage  in- 
trépide, commençoit  àdéfefpérer  de  la  vidoire  j  cependant 
plus  acharné  à  mefure  qu'il  diminuoit  ,  à  force  de  temps  & 
de  perfévéranceil  fit  plier  le  bataillon  d'Anaxandre  ;  en  mê- 
me temps  Ariftomene  commande  à  de  nouvelles  troupes  de 
l'enfoncer ,  ce  qui  fut  fait  3  pour  lui  il  tombe  fiir  un  autre  corps 
qui  faifoit  encore  ferme  ,   le  poufle  ,  le  culbute  ,  tombe  en- 
fuite  fur  un  autre  avec  le  même  fuccès  ,  6c  encore  fur  un  au- 
tre ,  jufqu'à  ce  que  s'étant  porté  de  tous  cotez  &.  ayant  com- 
battu par- tout  où  il  y  avoit  des  ennemis ,  il  eut  mis   toute 
l'armée  des   Lacédémoniens  en  déroute.  Alors  les  voyant 
prendre  honreufement  la  fuite  fans  fe  donner  même  le  temps 
de  fe  rallier  ,  il  les  pourfuit  l'épée  dans  les  reins  6c  leur  im- 
prime tant  de  crainte  que  jamais  homme  ne  s'eft  rendu  fi 
formidable  à  {qs  ennemis.  Quand  il  les  eut  pouffez  jufqu'à  un 
poirier  fauvage   qui  étoit  au  milieu  d'un  champ  ,  Théoclus 
lui  défendit  de  palTer  outre ,  difant  que  les  Diofcures  s'étoienc 
autrefois  repofez  fous  cet  arbre  6c  qu'il  falloit  le  refped:er  j 
mais  Ariftomene  fe  laiffant  emporter  à  fon  ardeur  6c  ne  croyant 
pas  devoir  déférer  fi  fcrupuleufement  à  fon  devin  méprifa  l'a- 
vis j  auff]  lui  arriva-t-il  en  cet  endroit  fatal  de  perdre  fon  bou- 
clier 5  pendant  qu'il  le  cherche  les  Lacédémoniens  qui  fuyoient 
toujours  lui  échapérent.  Mais  cette  défaite  les  découragea  fi 
fort  qu'ils  vouloient  abfolument  faire  la  paix.  Tyrtée  les  en 
difluada  en  leur  recitant  des  élégies  propres  à  leur  relever  le 
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courage ,  Se  il  remplaça  les  foldacs  qui  avoienc  péri  dans  le 
combat  par  un  égal  nombre  d'Hiloces  qu'il  incorpora  dans 
chaque  croupe.  Ariftomene  de  recour  à  Andanie  fuc  reçu  avec 
les  acclamacions  qu'il  méricoic  j  les  femmes  jeccoienc  des  guir- 
landes &  des  fleurs  lur  Ton  paflage  en  chantant  [i]  ce  difti- 
que  qui  fe  chante  encore  aujourd'hui  : 

L'heureux  Ariftomene  a  par  vaux  &  par  monts. 
De  nos  fiers  ennemis  poulfé  les  bataillons. 

Quelque  cenips  après  il  recouvra  fon  bouclier  j  car  écant  allé 
à  Delphes  la  Pychie  lui  die  qu'il  le  trouveroit  à  Lébadée 
dans  la  chapelle  fouterraine  de  Trophonius  -,  il  l'y  retrouva 
en  efFet  ,  Se  à.  un  fécond  voyage  il  le  confacra  au  dieu  dans 
cecce  même  chapelle  j  moi-même  je  l'y  ai  vu  -,  il  eft  remar- 
quable par  la  figure  d'une  aigle  éployée  qui  de  fes  aîles  en 
embraiïe  les  deux  extrémitez.  Ariftomene  étant  revenu  de 
Béotie  avec  fon  bouclier  qu'il  avoir,  comme  j'ai  dit,  recou- 
vré dans  l'antre  de  Trophonius ,  ne  fongea  qu'à  exécuter  de 
nouveaux  projets.  Ayant  donc  rafTèmblé  quelques  troupes, 
&  prenant  encore  avec  lui  cette  brave  jeuneire  donc  il  s'écoic 
fî  bien  crouvé,il  marche  &:  arrive  fur  la  nuit  aux  portes  d'une 
ville  de  la  Laconie  qu'Homère  dans  fon  dénombremenc  ap- 
pelle Phare  ,  de  que  les  Sparciaces  &c  les  peuples  d'alencour 
nommenc  aujourd'hui  Phares,  il  eue  la  fencinelle  ,  faic  main 
baffe  fur  ceux  qui  réfiftenc ,  pille  la  ville  ,  &i  reprend  le  che- 
min de  Melîéne  avec  un  bucin  conlîdérable.  Anaxandre  ac- 
compagné d'un  gros  de  Lacédémoniens  l'attendoit  au  pafla- 
ge ,  Ariftomene  le  charge  ,  le  met  en  fuite  &  ne  ceGé  de  le 
pourfuivre  que  parcequ'il  fe  lent  percé  d'un  Javelot  au  bas 
des  reins  ,  ce  qui  l'obligea  à  revenir  fur  fes  pas  ,  mais  fans 
avoir  rien  perdu  de  fa  proye.  Il  ne  prit  que  le  temps  qu'il 
lui  falloit  pour  fe  guérir  ,  éc  fon  delFein  étoit  d'aller  aflieger 
Sparte  j  mais  Hélène  &L  les  Diofcures  s'écanc  apparu  à  lui 
en  fonge  l'en  décournérenc.  En  paiîant  par  Caryes  il  trouva 
toutes  les  filles  du  pays  aifemblées  ,  qui  danfoient  &  chan- 

[i]  En  chantant' ce  diftiqiie.  C'étoir  paffcr.  Je  ne  fonge  qu'à  donner  un  peu 

une  efpéce  de  vaudeville  ,  or  on  fçait  de  vanetc  à  l'ouvrage  ,  &  non  à  faire 

que  les  vaudevilles  ne  demandent  pas  de  beaux  vers ,  je  le  tenterois  peut-être 

des  vers  bien  merveilleux.   Par  cette  inutilement, 
rajfon  les  deux  qui  fe  lifcnt  ici  peuvent 
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toienc  pour  célèbre  une  fcte  de  Diane  ;  il  les  prit  toutes  Sc 
retenant  feulement  celles  qui  appartenoient  à  des  gens  riches 
ou  puiirans  ,  il  les  conduifit  jufqu'àun  village  delà  MefTenie. 
Après  les  avoir  mifes  fous  la  garde  de  quelques  Meiïcniens 
de  fa  troupe  il  alla  fe  repofèr  ;  durant  qu'il  dormoit  des  fol- 
dats  à  demi  yvres,  comme  je  crois ,  voulurent  violer  ces  Ca- 
ryatides ,èc  Àriftomene  qui  en  fut  averti ,  eut  bien  de  la  peine 
à  les  en  empêcher  ^  il  eut  beau  leur  repréfenter  qu'une  adion 
fi  brutale  n'étoit  pas  permife  à  des  Grecs  ,  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  faire  un  exemple  de  févérité  enpuniflant  de  mort 
quelques-uns  des  plus  coupables  ^  enluite  moyennant  une 
groHe  rançon  il  rendit  ces  tilles  à  leurs  parens  ,  fins  avoir 
iouffert  qu'aucune  fût  deshonorée, 
Cy^^-p  II  y  a  dans  la  Laconie  un  lieu  nommé  Egila  ,  qui  eft  fort 
XVII.  fréquenté  à  caufe  d'un  temple  de  Cerès  qui  eft  en  gran- 
de vénération.  Ariftomene  &  fa  troupe  fçurent  que  les 
femmes  des  environs  étoient  aflèmblées  en  ce  lieu  à  l'oc- 
cafion  d'une  fête  3  aufll-tôt  [i]  ils  réfolurent  de  les  enlever. 
Mais  ces  femmes  infpirées  &c  protégées  apparemment  par  la 
deefle  fe  défendirent  courageufement  ,  les  unes  avec  des 
couteaux  ,  les  autres  avec  des  broches  ,  d'autres  avec  des 
torches  ardentes  ,  toutes  armes  qu'elles  trouvèrent  dans  l'ap- 
pareil même  du  facritîce  ^  de  forte  que  non-feulement  bon 
nombre  de  Meflenfens  furent  bleflez  ,  mais  qu'Ariftomene  re- 
çut plufieurs  coups  &  fut  fait  prifonnièr.  Cependant  la  nuic 
luivante  il  fe  fauva  &  gagna  la  MefTenie.  On  crut  que  la  prê- 
trefle  de  Cerès  qui  fe  nommoit  Archidamée  avoit  elle-mê- 
me favorifé  fon  évafîon  ,  non  qu'elle  fe  fut  lailTée  corrompre 
par  fes  préfens  ,  mais  parceque  dès  long-temps  auparavant 
elle  avoit  pris  de  l'amour  pour  lui.  Quoiqu'il  enfoit,elle  en 
fut  quitte  pour  dire  qu'il  avoit  rompu  fes  chaînes  £c  qu'il  s'é- 
toit  enfui. 

La  troifiéme  [z]  année  de  la  guerre  il  y  eut  un  combat 
entre  les  deux  armées  auprès  d'un  lieu  qu'ils  appellent  la 
grande  fofle.  Toutes  les  villes  d'Arcadie  avoient  envoyé  du 

[i]  Juff -tôt  Us  réfolurent  de  les  en-         \_x]  La  troïpéme  Année.  Amafeedit 

lever.    Ces   mots  font  omis   dans  le  l.t  même  année  ,  eodem  anno  ,  contie 

texte  Gtec.  Mais  le  fens  porte  natu-  la  foi  du  texte  ;  je  ne  fçai  pas  pour- 

tellcmenc  à  les  rupplécr.  quoi. 

fecours 
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feconrs  aux  MelTéniens  •  Ariftocrate  fils  d'Hicétus,  natif  [i] 
de  Trapézunce  Se  roi  des  Arcadiens  conduiloic  lui-mcmeces 
troupes  auxiliaires.  Les  Lacédëmoniens  s'aviférenc  de  le  fé- 
duire  à  force  d'argent  -,  car  de  tous  les  peuples  connus  ils  font 
les  premiers  qui  ayent  donné  ce  pernicieux  exemple,  de  ten- 
ter fon  ennemi  par  des  préfens  Se  de  rendre  la  vidoire  vé- 
nale ,  pourainfi  dire.  Avant  cette  lâche  trahi  fon  fï  défendue 
par  toutes  les  loix  de  la  guerre ,  tout  le  fuccès  des  combats 
dépendoit  de  la  valeur  ,  &:  de  la  fortune  que  dieu  rendoit 
propice  ou  contraire  iélon  fa  volonté.  Il  eft  certain  que  dans 
la  fuite  ,  lorfqu'ils  fe  battirent  à  Egefpotame  ,  ils  corrompi- 
rent par  des  largelles  plufieurs  officiers  de  la  flotte  Athé- 
nienne fie  particulièrement  Adimance.  Mais  enfin  la  perfidie 
des  Lacédémoniens  retomba  fur  eux-mêmes  5  la  peine  de 
Néoptoleme ,  comme  on  dit ,  les  attendoit  j  car  Néoptoleme 
fils  d'Achille  tua  Priam  fans  égard  pour  fon  âge  ,  ni  pour 
l'autel  de  Jupiter  Hercéiis  qu'il  tenoit  embralTé  ,  éc  lui-mê- 
me à  fon  tour  fut  tué  au  pied  de  l'autel  d'Apollon  à  Delphes  - 
de-là  vient  que  l'on  appelle  par  manière  de  proverbe  la.  peine 
de  Néoptoleme  ,  toute  peine  que  fouffre  un  homme  ,  après 
en  avoir  fait  fouflfrir  une  pareille  à  quelqu'un.  En  effet  dans 
le  temps  que  les  Lacédémoniens  profpéroient  le  plus  ,  que 
les  Athéniens  battus  leur  avoient  cédé  l'empire  de  la  mer 
qu'Agéiîlas  avoir  déjà  conquis  une  bonne  partie  del'Afie  ils 
manquèrent  [1]  l'occafionde  fubjuguerla  Perfe  ,  parcequ'Ar- 
taxerxès  tournant  contr'eux  leurs  propres  artifices  fema  l'or 
&:  l'argent  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce,  à  Corinthe  à 
Argos  ,  à  Athènes ,  à  Thebes  ,  &:  alluma  tout-à-coup  par 
ce  moyen  cette  guerre  que  l'on  appella  depuis  la  guerre  de 
Corinthe  ,  qui  obligea  Agèfilas  à  abandonner  ks  conquêtes 
&  à  repafler  en  Grèce  au  plus  vite.  C'eft  ainfi  que  les  dieux 
avec  le  temps  dévoient  punir  Sparte  de  la  trahifon  qu'elle 
avoit  tramée  contre  les  MelTèniens. 

Cependant  Ariftocrate  ayant  touché  l'argent  de  Lacédé- 
mone  ne  découvrit  pas  d'abord  fon  delTein  aux  Arcadiens  • 

[  I  ]  NAÙf  de  Trapét.unte.  Il  y  a  eu     apparemment  de  celle-ci  que    parle 
plufieurs  villes  de  ce  nom.  L'une  près     Paufanins. 

du  ponrEuxin  qu'on  a  depuis  appellée        [1]  Ils  manquèrent  Voccafiov.  C'eft 
Trébizonde.  L'autre  en  Arcadie  ;  c'eft     le  iens  de  l'auteur ,  mais  Arnafee  ne  l'a 

pas  entendu. 
Tome  J.  Z  z 
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mais  lorfqu'il  vit  les  deux  armées  en  préiènce  ,  il  intimida 
les  fîens  ,  leur  dit  qu'ils  alloient  combattre  dans  un  lieu  fort 
défavantageux ,  qu'en  cas  de  malheur  la  retraite  ieroit  diffi- 
cile ,  &:  qu'après  tout  les  entrailles  des  victimes  ne  lui  pro- 
mettoient  rien  de  bcy^n  ^  enfin  il  ordonna  qu'au  premier  lignai 
qu'il  leur  donneroit,  ils  euifent  aie  fuivre.  Dès  que  le  com- 
bat fut  engagé ,   pendant  que  les  MeiTéniens  ne  fongeoienc 
qu'à  bien  recevoir  l'ennemi  ,  voilà  Ariftocrate  qui  fe  retire 
avec  fes  Arcadiens ,  6c  qui  par  fa  defedion  lailfe  l'aîle  gauche 
&  le  centre  de  l'armée  des  Melféniens  tout  dégarnis  •  car  les 
Arcadiens  occupoient  l'un  &c  l'autre  pofte  ,  parceque  ni  les 
Eléens ,  ni  les  Argiens ,  ni  les  Sicyoniens  n'étoient  au  com- 
bat. Même  pour  découvrir  encore  plus  les  Mefleniens ,  Arifto- 
crate paflè  tout  à  travers  leurs  bataillons.  Les  Mefleniens  qui 
ne  s'attendoient  à  rien  moins  furent  fi  confternez ,  fi  troublez  , 
que  peu  s'en  fallut  [  i  ]  qu'ils  n'oubliaflent  qu'ils  avoient  l'en- 
nemi fur  les  bras  ;  &:  en  effet  au  lieu  de  fonger  à  lui  réfifter 
ils  couroient  après  les  Arcadiens ,  tantôt  les  conjurant  de  de- 
meurer ,  tantôt  les  chargeant  d'injures  &  les  appellant  traî- 
tres &c  perfides  5  mais   tout  cela  fut  inutile  ,  de  forte  qu'a- 
bandonnez ,  bien-tôt  ils  fe  virent  invertis  de  toutes  parts  , 
&  que  les  Lacédémoniens  remportèrent  une  pleine  victoire 
qui  ne  leur  coûta  pas  la  moindre  peine.  Ariftomene  fit  fer- 
me avec  fa  compagnie  &;  foutint  durant  quelque  temps  l'effort 
des  ennemis  ^  mais  que  pouvoit  faire  un  fi  petit  nombre  con- 
tre toute  une  armée  ?  Les  MeiTéniens  perdirent  tant  de  mon- 
de   dans  cette  occafion    ,    que    ces    peuples  qui    naguère 
efpéroient  devenir  bien-tôt  les  maîtres  de  Sparte,  ne  confer- 
vérent  pas  la  moindre  efpérance  de  pouvoir  éviter  leur  en- 
tière deftrudion.  Plufieurs  de  leurs  principaux  officiers  péri- 
rent auffi  ,  entr'autres  Androclès  ,  Phintas  ,  èc  Phanas  qui 
s'étoit  fort  diftingué  dans  le  combat, &  qui  dès  auparavant 
étoit  célèbre  pour  avoir  doublé  la  carrière  aux  jeux  Olym- 
piques. 

Ariftomene  recueillit  ce  qu'il  put  du  débris  de  fon  armée , 
raffembla  quelques  troupes ,  &;  perfuada  aux  Meffcniens  d'a- 
bandonner Andanie  avec  toutes  les  villes  de  terre  ferme ,  pour 
fe  retirer  fur  le  mont  Ira  ,  où  en  effet  ils  allèrent  fe  camper, 

[i]  ,Ot,e  peu  s'en  fallut  qu'ils  ti'ou-     pas  été  mieux  rendu  par  Amaféequc 
l/linjjein.  Cet  endroit  du  texte  Grec  n'a    le  précédent. 


Il 
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Auffi-tôt  ils  y  furent  affiégez  par  les  Lacédémonîens  qui 
croyoient  emporter  ce  polie  d'emblée  5  cependant  depuis  le 
malheureux  combat  de  la  o;rande  folTe  les  Mefleniens  tinrent 
onze  ans  entiers  dans  cette  place  ,  comme  Riaianus  nous  l'ap-, 
prend  par  ces  vers  : 

Des  Etez  ,    des  Hyvers  la  diverfe  inclémence 

Onze  fois  des  deux  camps  éprouva  la  patience. 

Ce  poëte  compte  les  années  par  les  faifons  y  mais  toujours 
nous  dit-il  clairement  que  ce  fiége  dura  onze  ans. 

Tant  que  les  Mefleniens  occupèrent  le  mont  Ira  ,  com- 
me ils  étoient  exclus  de  tout  autre  lieu  ,  à  la  réferve  de  ce  ^,'^,^,^- 
que  les  Pyliens  &c  les  Mothonéens  leur  avoient  coniérvé  fur 
les  côtes  de  la  mer  ,  ils  faifoient  fouvent  des  courtes  fur  les 
terres  des  Lacédémoniens  Se  fur  les  leurs  propres ,  ne  met- 
tant plus  de  différence  entre  les  unes  èc  les  autres.  Parta- 
gez donc  en  plufieurs  bandes  ils  fe  jettoient  de  côté  &:  d'au- 
tres ,  èc  ravageoient  tout  le  plat-pays.  Ariftomene  avoir  for- 
mé un  corps  de  trois  cens  hommes  bien  choifîs  -,  avec  cette 
troupe  il  fe  rendoit  formidable  ,  8c  faifoit  tous  les  jours  quel- 
que prife ,  enlevant  bled  ,  vin  ,  bétail  ,  meubles  &:  efclaves  j 
mais  les  meubles  &  les  efclaves  il  les  rendoit  à  leurs  maîtres 
pour  une  fomme  d'argent  fuivantTeftimation.  Ce  pillage  con- 
tinuel obligea  les  Lacédémoniens  à  faire  une  ordonnance  par 
laquelle  il  étoit  dit  que  les  terres  limitrophes  de  la  Laconie  , 
&  de  la  Meflenie  étant  trop  expofées  aux  courfes  des  enne- 
mis ,  on  eût  à  ne  les  plus  enfemencer  tant  que  la  guerre  du- 
reroit  j  mais  le  remède  fut  pire  que  le  mal  j  cette  ordon- 
nance caufa  une  difette  de  o-rains ,  &  la  difette  caufa  une  fé- 
dition  ,  les  gens  qui  étoient  riches  en  terres  ne  pouvant 
fouffrir  qu'elles  ne  leur  rapportaflênt  rien.  Tyrtée  appaifa 
cette  émeute  &  calma  les  féditieux  par  fes  vers.  Sur  ces  en- 
trefaites Ariftomene  accompagné  de  la  troupe  favorite  par- 
tit le  foir  du  mont  Ira,  marcha  toute  la  nuit  avec  une  dili- 
I  gence  incroyable  ,  &;  fe  trouvant  aux  portes  d'Amycles  à  la 

pointe  du  jour  prit  la  ville  ,  la  pilla  &  eut  plutôt  rejoint  les 
fiens  que  Sparte  n'eût  eu  nouvelles  de  ce  qui  s'étoit  palTé, 
Revenu  au  camp  il  recommen(ja  fes  courfes  ordinaires  ,  juC 


qu'à  ce  qu'ayant  été  furpris  par  un  détachement  des  ennemis 
de  moitié  plus  nombreux  que  le.iïen  &  commandé  par' les 

Z  z  i  j 


3 64  Pausanias,   Livre    IV. 

deux  rois  ,  après  s'être  défendu  comme  un  lion  ,  il  reçut 
plufieurs  blefTufes ,  èc  frappé  d'un  coup  de  pierre  à  la  tête , 
il  perdit  connoilfance  &l  tomba  comme  s'il  eût  été  mort. 
Auflî-tôt  les  Lacédémoniens  accourans  en  foule  le  prirent  & 
avec  lui  cinquante  hommes  de  fa  troupe  -,  tous  furent  jettez 
dans  un  gouffre  qu'ils  nomment  Céada  ;  c'eft  un  lieu  où  ils 
ont  coutume  de  précipiter  les  criminels  qui  font  condamnez 
à  perdre  la  vie.  Ainll  périrent  les  cinquante  Melîéniens  de 
la  troupe  d'Ariftomene  ;  pour  lui  le  même  dieu  qui  l'avoic 
fauve  tant  de  fois ,  le  fauva  encore  celle-ci. 

Ceux  qui  veulent  donner  un  air  de  merveilleux  à  fes  avan- 
cures  difent  qu'au  moment  qu'il  fut  jette  dans  ce  précipice  , 
un  aigle  vola  à  fon  fecours  &  avec  (es  aîles  éployées  le  fou- 
tint ,  de  forte  qu'en  tombant  ou  pour  mieux  dire  en  defcen-. 
dant ,  car  cet  aigle  le  portoit ,  il  ne  fut  ni  eftropié  ,  ni  mê- 
me bleiré  3  ce  qui  efl:  de  certain  ,  c'eft  qu'il  ne  pouvoit  fe  ti- 
rer de  cet  abyfme  fans  une  efpéce  de  miracle.  Il  ypafla  deux 
jours  ,  étendu  par  terre  ,  le  vifage  couvert  de  fon  habit  , 
comme  un  homme  qui  fe  tenoit  fiir  de  mourir  &  qui  atten- 
doit  fa  fin.  Au  troiiiéme  jour  il  entendit  du  bruit ,  &  décou- 
vrant fon  vifage  il  entrevit  un  renard  qui  mangeoit  un  ca- 
davre ,  car  aux  épailTes  ténèbres  du  lieu  fe  mêloit  tant  foit 
peu  de  jour.  II  comprit  donc  qu'il  y  avoit  quelque  foupirail , 
quelque  trou  par  où  ce  renard  étoit  entré  -,  la  difficulté  étoit 
de  le  trouver.  Il  réfolut  d'attendre  que  l'animal  fut  plus  près 
de  lui  j  dès  qu'il  le  vit  à  fa  portée  ,  il  le  prit  d'une  main , 
&  de  l'autre  toutes  les  fois  que  le  renard  fe  tournoit  de  fon 
côté  j  il  lui  préfentoit  fon  habit  que  cet  animal  ne  manquoic 
pas  de  prendre  6c  de  tirer  avec  fes  dents.  Alors  fuivant  l'ani- 
mal &:  fe  laiffant  conduire  à  lui  il  faifoit  quelques  pas  à  tra- 
vers les  pierres  6c:  les  immondices  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  apper- 
çut  une  ouverture  qui  donnoit  un  peu  de  lumière  &c  par  où 
l'animal  avoit  paffé  ^  pour  lors  il  lâcha  le  renard  qu'il  vit 
auffi-tôt  grimper  Se  fe  fauver  par  ce  trou.  Ariftomene  profi- 
tant de  l'exemple  élargit  ce  trou  avec  les  mains  non  fans 
pcme  ,  maïs  enfin  il  l'élargit  ,  fe  fauva  èc  alla  rejoindre  les 
Tiens.  Il  faut  avouer  que  la  fortune  en  le  faifant  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis  le  traita  bien  indignement  ^  car  du 
courage  ,&:  de  la  réfolucion  dont  il  étoit ,  il  n'y  avoit  perfon- 
ne  au  moi^de  qui  pût  efpérer  de  le  prendre  vif  j  mais  il  faut 
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avouer  aufll  que  le  bonheur  avec  lequel  il  fe  tira  du  précipi- 
ce où  on  l'avoir  jette  fut  uneavanturetrès-finguliere,  6c  très- 
propre  à  prouver  que  quelque  divinité  veilloit  à  Ta  confer- 
vation. 

Ariftomene  ne  fut  pas  plutôt  rentré   dans  Ira  ,  que  des   q^^j^j, 
transfuges  en  allèrent  porter  la  nouvelle  aux  Lacédémoniens ,     XIX. 
qui^pe  fe  lailîérent  pas  plus  perfuader  ,  que  fî  on  leur  avoir 
dit  qu'un  mort  étoit  reiî'ulcité  j  mais  lui-même  leur  apprit 
bien-tôt  ce  qui  en  étoit  5  car  ayant  fçu  par  fes  coureurs  que 
les  Corinthiens  venoient  au  fecours  des  AlTiégeans ,  èc  que 
ces  troupes  n'obfervant  aucune  difcipline  dans  leur  marche 
campoient  fans  pofer  ni  corps  de  garde  ,  ni  fentinelles  ,  il 
alla  fe  mettre  en  embufcade  fur  leur  chemin  ,  les  attaqua 
brufquement  durant  la  nuit  ,  lorfque  le  foldat  étoit  endor- 
mi ,  en  fit  un  grand  carnage  ,  tua  quatre  de  leurs  principaux 
Officiers  ,  Hyperménide  ,  Achladée  ,  Lyfiftrate  6c  Idacte  , 
pilla  la  tente  du  Général  ,  6c  s'en  retourna  chargé  de  butin. 
Pour  lors  les  Lacédémoniens  connurent  que  c'étoit  Arifto- 
mene qui  avoit  fait  cette  expédition  &c  non  un  autre.  A  fon 
retour  il  fît  un  facrifice  à  Jupiter  Ithomate,  non  un  fac'rifice 
à  l'ordinaire  ,  mais  ce  qu'ils  appellent  une  [  i  ]  Hécatompho- 
nie  ,  c'eft  une  forte  de  i'acrifice  qui  a  été  en  ufage  de  tout 
temps  chez  les  MelTcniens ,  ôc  qui  n'a  lieu  que  lorfqu'un  Gé- 
néral a  eu  le  bonheur  de  tuer  de  la  main  cent  ennemis  dans 
un  combat.  Ariftomene  facrifia  ainfl  trois  fois  en  fa  vie ,  la 
première  après  la  bataille  qui  fe  donna  dans  le  lieu  appelle 
le  monument  du  fanzlier  ^  la  féconde  après  l'expédition  dont 
je  viens  de  parler  ,  6c  la  troifiéme  pour  un  pareil  fuccès  dans 
quelqu'une  de  fes  excurfions.  Cependant  la  fête  Hyacinthia 
approchoit  j  lès  Lacédémoniens  qui  vouloient  aller  la  célé- 
brer chez  eux  firent  une  trêve  de  quarante  jours  avec  les  Mefle- 
niens.  Pendant  ce  temps-là  des  archers  Cretois  qu'ils  avoient 
fait  venir  de  Lycle  èc  de  quelques  autres  villes  de  Crète  ne 
ceiToient  de  ravager  les  environs  du  mont  Ira.  Ariftomene 
qui  fur  la  foi   d'une  trêve  jurée  de  part  6c  d'autre  croyoit 
n'avoir  rien  à  craindre  ,  s'étoit  malheureufement  écarté   j 
fept  Cretois  lui  drefférent  une  embufcade  où  il  donna  5  de 
forte  qu'ils  le  prirent  ,  6c  comme  il  étoit  déjà  nuit  ,  tout  ce 
qu'ils  purent  faire  ce  fut  de  lui  lier  les  pieds  bi.  les  mains  avec 

[i]  Une  Heciitoinphonic ,  c'eft-à-dire,  un  facrifice  de  cent  bœufs. 
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les  couroyes  dont  ils  fe  fervoient  à  attacher  leurs  carquois. 
Aufll-tôt  deux  de  la  bande  s'en  vont  d  Sparte  pour  annoncer 
l'agréable  nouvelle  de  la  priiè  d'Ariftomcne  ,  ôc  les  cinq  au- 
tres conduifent  leur  prisonnier  jufqu'à  un  village  de  la  Melîè- 
nie ,  que  l'on  nomme  Agilus.  Là  demeuroit  une  jeune  fille 
avec  fa  mère  qui  étoit  veuve  j  la  nuit  précéidente  cette  fille 
avoit  eu  un  fongc  fort  extraordinaire  j  elle  avoit  rêve  qu^es 
loups  traînoient  dans  un  champ  un  lion  enchaîné  auquel  on 
avoit  arraché  les  ongles  ;  que  pleine  de  compaflion  pour  ce 
lion  elle  avoit  eu  le  courage  de  l'approcher  6c  de  lui  [  i  ]  re- 
donner des  ongles ,  Se  qu'un  moment  après  les  loups  avoient 
été  mis  en  pièces  par  cet  animal.  Voyant  donc  ce  prifonnier 
ainfi  lié  ,  elle  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l'accompHlfement 
de  fon  rêve  -,  mais  quand  elle  fçut  de  fa  mère  que  c'étoit 
Ariftomcne  ,  elle  fe  confirma  encore  plus  dans  cette  penfée  , 
&c  obfervant  attentivement  les  yeux  du  prifonnier  elle  com- 
prit fans  peine  ce  qu'il  fouhaitoit  qu'elle  fît.  Aufîî-tôt  elle  va 
tirer  du  vin  ,  èc  fait  tant  boire  les  Cretois  ,  qu'ils  s'enivrent , 
peu  de  temps  après  ils  s'endorment.  Alors  cette  généreufe 
fille  prend  le  poignard  de  celui  qui  dormoit  le  plus  profon- 
dément ,  èc  en  coupe  les  couroyes  dont  ils  avoient  lié  Arifto- 
mene  [i]  ,  qui  avec  le  même  poignard  égorge  les  cinq  Cre- 
tois. Enfuite  pour  marquer  fa reconnoilfance  à  fa  libératrice, 
il  lui  fit  époufer  fon  fils  Gorgus  qui  n'avoit  pas  encore  dix-huit 

ans. 

C  H  A  p.  li  y  avoit  onze  ans  que  le  fiége  duroit  ,  &  le  terme  fatal 
XX.  étoit  arrivé.  Ira  fut  donc  contrainte  de  céder  à  fon  deftin  , 
èc  les  Mellèniens  fe  vîrent  encore  une  fois  chaflez  de  leur  vil- 
le. L'événement  vérifia  ce  qui  avoit  été  prédit  à  Arillome- 
jie  &  ^  Théoclus  -,  car  après  la  déroute  de  la  grande  folTe 
ils  allèrent  à  Delphes  pour  confulter  l'oracle  fur  les  moyens 
de  rétablir  leurs  affaires,  ôc  la  Pythie  leur  répondit  par  ces 

vers  : 

Quand  un  bouc  alceié  boira  l'eau  du  Nedès  , 

C'eft  à  vous  d'y  veiller  ,  c'en  eft  fait  de  MelTene  , 
Jupiter  l'abandonne  ,  5c  fa  perte  eft  certaine. 
[i]   Et  de  lut  redonner  des  onQ^/es.     te  généreufe  fille  qui  égorge  les  Cré- 
Amafce  rend  cet  endroit  d'une  manière    rois  -,  mais  l'interprète  le  trompe.  Le 
ridicule.  texte  dit  qu'Ariftomenc  prit  le  poi- 

[i]  Çh«  avec  lemêmepoipurd.  Se-     gnard  &  qu'il  en  tua  les  cinq  Cretois 
Ion  Amafce l'interprète  latin ,  c'eft  cet-     qui  ctoient  endormis. 
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Le  Nedès  après  s'être  formé  d'une  fource  qui  fort  du  mont 
Lycée,  prend  Ton  cours  par  l'Arcadie,  puis  fe  repliant  pour 
ainfl  dire  iur  lui-même ,  il  vient  arrofer  la  Meflenie  ,  èc  ferc 
de  barrière  du  côté  de  la  mer  entre  les  Mefleniens  &;  les 
Eiéens.  Les  Melléniens  trompez  par  l'ambiguité  de  l'oracle 
crurent  que  tout  ce  qu'ils  avaient  à  craindre,  c'étoit  que  les 
boucs  ne  bulîènt  de  l'eau  du  fleuve  Nedès  ^  mais  le  dieu  en- 
tendoit  toute  autre  chofe.  Il  faut  donc  f<^avoir  que  le  même 
[i]  mot  Grec  qui  fignifie  un  bouc  ,  fignifîe  auflî  chez  les 
Mellcniens  un  figuier  fauvage.  Or  il  y  avoit  un  figuier  fau- 
vage  qui  étoit  venu  fur  le  bord  du  Nedès ,  &c  qui  au  lieu  de 
croître  en  hauteur  ,  s'étoit  comme  plié  &  renverfé  du  côté 
du  fleuve  ,  en  forte  que  l'extrémité  de  fes  branches  touchoit 
à  l'eau.  Le  devin  Théoclus  ayant  remarqué  ce  figuier  fauva- 
ge, comprit  que  ce  que  l'on  entendoit  d'un  bouc  ,  la  Pythie 
pouvoit  fort  bien  l'entendre  de  cet  arbre  -,  d'oii  il  jugea  que 
c'etoit  fait  des  Mefleniens ,  6c  que  leur  perte  étoit  inévita- 
ble. Cependant  il  tint  fa  conjedure  fecrette,  &c  ne  s'en  ou- 
vrit qu'au  feul  Ariflomene  -,  il  le  mena  au  pied  du  figuier ,  lui 
déveîopa  le  fens  de  l'oracle  ,  6^  l'aflaira  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  a  elpérer.  Arifliomene  n'eut  pas  de  peine  à  le  croire  ,  èc 
perfuade  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  il  prit  des 
mefures  conformes  à  la  nécelTité  pjéfente. 

Dansletréfor  derEtatongardoit[2]  un  monument  qui  étoit 
comme  un  gage  facré  de  la  durée  de  l'empire  ,  en  forte  que 
fi  les  Mefl^eniens  le  laiflToient  perdre  ils  dévoient  périr  fans 
refl"ource ,  &c  qu'au  contraire  s'ils  le  confervoient,  ils  dévoient 
fe  relever  un  jour  &  refleurir  plus  que  jamais  -,  c'eft  ce  que 
Lycus  fils  de  Pandion  leur  avoit  prédit.  C'étoit  un  fecret 
d'Etat  que  peu  de  gens  fçavoient  j  Arifliomene  qui  en  avoit 
connoiflànce  ,  dès  que  la  nuit  fut  venue  prit  ce  précieux  mo- 

[  i]  Ze  même  mot  Grec  quïjîgmfie  un  thie  entendoit  ifinii ,  un  figmer  fau- 

houc ,  &c.  Ce  mot  Grec  efl:  rp  :yoi  qui  vage. 

fignifie  htrcus,  unbouc,  &  qui  chez  les  [i]  Un  monument ,  &c.  Ce  monu- 

Meffénicns   fignilioit  auiTi   la  même  ment  confiftoit  en  des  lames  de  plomb 

chofe  que  c'Afiâ»? ,  ou  IfniU^  CAprificus,  où  l'on  avoit  sravé  tout  ce  quiconcer- 

ficus Jt^'i^efirt,.  Voilà  ce  qui  faifoit  l'am-  noit  lecuke  &  les  cérémonies  des  gran- 

biguitc  de  l'oracle.  Les  Mefleniens  par  des  Déeiles,  c'eft-à-dire  de  Cerès  &  de 

Tfûyo;  cntsndokni  un  bouc ,  Si  hPy-  Proferpine, 
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miment ,  le  porta  dans  l'endroit  le  plus  defert  &  le  plus  écar- 
té du  mont  Ithome ,  le  cacha  fous  terre  ,  puis  s'adrelFant  à 
Jupiter  Ithomate  &:  à  tous  les  dieux  tutclaires  de  l'empire  ,  les 
pria  de  ne  pas  permettre  que  ce  facré  dépôt ,  l'unique  efpérance 
[i]  des  MeiTeniens,  tombât  jamais  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis.  Enfin  il  étoit  arrêté  que  les  MelTéniens ,  comme  au- 
trefois les  Troyens ,  périroient  par  un  adultère.  Ils  occupoient 
non-feulement  la  ville  d'Ira,  mais  auffi  [i]  tous  les  environs 
depuis  la  hauteur  où  étoit  la  citadelle  jufqu'au  fleuve  Nedès  ; 
quelques-uns  même  habitoient  hors  des  portes  de  la  ville. 
Aucun  transfuge  n'étoit  encore  venu  à  eux  du  camp  des  La- 
cédémoniens ,  à  la  réferve  d'un  éfclave  qui  gardoit  les  vaches 
d'Empcramus ,  homme  diftingué  parmiles  Spartiates  -,  cet  éf- 
clave s'étant  enfui  de  chez  fon  maître  ,  avoir  pafle  avec  Tes 
vaches  du  côté  de  ces  Mefleniens  qui  avoient  leur  habitation 
hors  des  portes  ,  &  il  menoit  paître  tous  les  jours  fon  trou- 
peau dans  les  prairies  qui  font  au  bas  de  la  montagne  vers  le 
Nedès.  Le  hazard  fit  qu'il  rencontra  une  MelTeniene  qui  al- 
loit  chercher  de  l'eau  ,  ôc  qu'il  en  devint  amoureux  ,  d'abord 
il  lui  tint  quelques  propos  ,  enfuite  il  lui  fit  de  petits  préfens , 
enfin  il  cragna  fes  bonnes  o;races  &  lia  un  commerce  avec  elle. 
Pour  la  voir  il  prenoit  juftement  le  temps  que  fon  mari  étoit 
en  fadion  :  car  les  MelTéniens  montoient  la  Q;ardetouràtour 
&  par  détachemens  à  la  citadelle  ,  de  crainte  que  l'ennemi 
n'entrât  dans  la  ville  par  cet  endroit  qui  étoit  mal  fortifié. 
Le  mari  n'etoit  donc  pas  plutôt  forti  de  fa  maifon ,  que  le  pâtre 
venoit  rendre  vifite  à  fa  femme.  Or  une  nuit  que  le  Meflenien 
étoit  de  guet ,  il  plu  tant  que  ni  lui ,  ni  fes  camarades  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos  de  coucher  au  bivouac  ;  car  comme  on 
avoir  fait  leulement  quelques  fortifications  à  la  hâte  ,  il  n'y 
avoit  ni  tours ,  ni  guérites ,  où  l'on  pût  fe  mettre  à  couvert 
des  injures  du  temps.  Les  fentinelles  quittèrent  donc  leurs 
poltes  èc  avec  d'autant  plus  de  confiance^  qu'il  n'y  avoit  pas 
d'apparence  que  les  Lacédémoniens  pufTent  rien  entrepren- 
dre par  une  nuit  fi  noire  &  fî  pluvieufe.  D'ailleurs  le  foldac 

[i]  L'unique  efpérance  des  Meffé-  [i]  Mats  auffi les  environs ,  &c.  Ily 
niens.  A  la  lettre,  l'unique  espérance  a  ici  quelques  mots  de  corrompus  dans 
du  retour  des  Melféniens  ;  car  au  lieu  le  texte ,  j'ai  fuivila  note  &:  la  rcflitu- 
de  xafloAou,  il  faut  lire  Ka^iSsv,  avec  tiondeKuhnius  au  défaut  d'un manuA 
Kulinius.  crit  plus  corre(5l. 

n'avoit 
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n'avoit  rien  à  craindre  de  fon  Général  -,  peu  de  jours  aupara- 
vant Euryalus  Spartiate  à  la  tête  d'une  troupe  de  Lacédé- 
moniens  &  de  quelques  archers  de  la  ville  [  r  ]  d'Aptère  avoient 
enlevé  un  marchand  deCéphallie  quiamenoit  desproviiions 
aux  MeiTéniens  ^  Ariftomene  voulut  reprendre  le  prifonnier 
qui  étoit  fon  hôte  Se-  fon  ami  ^  il  le  reprit  en  effet  avec  tout 
ce  qui  lui  appartenoit ,  mais  en  lui  rendant  ce  fervice  il  avoit 
été  blefle  dans  le  combat  5  ainfi  il  n'étoit  pas  en  état  de  faire 
iâ  ronde  à  l'ordinaire.  Par  toutes  ces  raiibns  les  foldats  qui 
étoient  en  faction  dans  la  citadelle  crurent  pouvoir  s'en  re- 
tourner chez  eux  fans  aucun  rifque  ^  de  ce  nombre  étoit  le 
MelTénien  dont  je  parle.  Dès  que  ia  femme  l'entend  frap- 
per ,  elle  cache  fon  amant  du  mieux  qu'elle  peut  ,  court  au 
devant  de  fon  mari  ,  le  reçoit  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joye  &:  lui  demande  par  quelle  bonne  fortune  il  re- 
venoit  fl-tôt.  Lui  qui  ne  fe  déficit  de  rien  ,  raconte  à  fa 
femme  tout  ce  qui  en  étoit  ,  qu'il  n'avoit  fait  cjue  fuivre 
l'exemple  de  fes  camarades  ,  èc  que  le  mauvais  temps  les 
avoit  tous  obligez  à  s'en  aller.  Le  Pâtre  qui  entendoit  tout 
cela,  apprenant  que  la  citadelle  n'étoit  pas  gardée,  fe  dérobe 
auffi-tôt  Se  va  trouver  les  Lacédémoniens.  Ni  l'un,  ni  l'autre 
roi  n'étoit  au  camp  ,  c'étoit  Empéramus  qui  en  leur  abfence 
commandoit  les  troupes  du  fiége.  On  mené  l'efclave  à  fon 
maître  ,  il  fe  jette  à  les  pieds ,  lui  demande  pardon  de  s'être 
enfui ,  lui  dit  enfuite  que  le  moment  de  prendre  Ira  étoit  ve- 
nu ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  à  perdre  ,  &  lui  apprend 
tout  ce  qu'il  avoit  fçu  de  la  propre  bouche  du  Mellénien. 

On  ne  trouva  rien  que  de  fort  probable  à  ce  que  difoit  ChT 
l'efclave.  Empéramus  &  les  Lacédémoniens  le  prenant  donc  XXI 
pour  guide  marchent  droit  à  la  citadelle.  Le  chemin  etoit 
preique  impraticable  à  caufe  de  la  pluye  continuelle  Se  des 
épaiiTes  ténèbres  de  la  nuit  3  cependant  le  courage  leur  fit 
furmonter  toutes  les  diflîcultez.  Arrivez  au  pied  du  mur  ,  les 
uns  y  appliquent  des  échelles ,  les  autres  grimpent  ou  s'élan- 
cent ,  fi  bien  qu'ils  fe  logent  enfin  fur  les  remparts.  Depius 
quelque  temps  tout  annonçoit  aux  Melféniens  leur  défaftre  j 
les  chiens  même  par  de  longs  aboyemens  ou  plutôt  par  des 
hurlemens  affreux  fembloient  les  en  avertir.  Quand  ils  virent 

[i]  D' Aptère.  C'ctoit  une  ville  de  Crète.  Etienne  de  By/ànce  rend  raiibn 
pourquoi  elle  fut  ainfi  nommée. 
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l'ennemi  dans  la  citadelle  &  par  conféquenc  leur  perce  aiTu. 
rée  ,  ils  réfolurenc  de  combattre  jufqu'à  rexcrémité  ,  non 
plus  cous  enfemble  &  en  bataille  rangée ,  mais  en  fe  fervant 
de  toutes  les  armes  que  le  haxard  leur  préfenceroic  ,  afin  de 
défendre  jufqu'à  la  fin  ce  peu  de  cerrein  qui  leur  refloic  ,  & 
auquel  ils  pulTent  donner  le  doux  nom  de  patrie.  Les  pre- 
miers qui  s'apperçurenc  que  l'ennemi  étoit  au  dedans ,  &  les 
premiers  aufîi  qui  fe  mirent  en  devoir  de  le  repoufler  ,  fu- 
rent Gorgus  fils  d'Ariftomene  &c  Ariftomene  lui-même  ,  le 
devin  Théoclus ,  Manticlus  fon  fils  ,  àc  le  brave  Evergéti- 
das,  homme  infiniment  confidéré  des  Meffeniens  par  lui- 
même  ,  &  d'ailleurs  îUuftré  par  le  mariage  qu'il  avoic  fait 
avec  Hagnagora  fœur  d'Ariftomene.  Quelques-uns  d'eux 
quoique  pris  comme  dansunfilecficenvelopez  de  coûtes  parts 
n'avoient  pas  encore  perdu  tout  efpoir.  Mais  Ariftomene  & 
Théoclus  qui  avoient  l'oracle  d'Apollon  préfent  à  l'efprit  & 
qui  n'étoient  pas  trompez  par  l'ambiguité  des  termes ,  fça- 
voient  bien  qu'il  n'y  avoit  plus  de  remède.  Cependant  pour 
ne  pas  allarmer  les  autres ,  ils  leur  en  firent  un  fecret.  Cou- 
rans  cous  deux  par  la  ville  ,  à  mefure  qu'ils  trouvoient  des 
MelTéniens ,  ils  les  exhortoient  à  faire  leur  devoir  en  braves 
gens ,  èc  par  leurs  cris  ils  tâchoienc  de  réveiller  ceux  qui 
étoient  renfermez  dans  les  maifons.  La  nuit  fe  pafla  ainfifans 
qu'il  fe  fît  rien  de  confidérable  de  part ,  ni  d'autre  ;  car  les 
Lacédémoniens  qui  ne  connoiflbienc  poinc  les  lieux  8c  qui 
craignoienc  Ariftomene  n'oférenc  rien  tenter  ^  £c  les  Mefle- 
niens  n'avoient  pu  demander  ,  ni  prendre  le  mot ,  outre  que 
s'ils  allumoient  un  flambeau  ou  quelque  brandon  ,  le  vent  & 
la  pluye  l'éteignoient  auffi-tôt.  Lorfque  le  jour  parut  èc  que 
l'on  put  fe  reconnoître  ,  Ariftomene  Se  Théoclus  n'oubliè- 
rent rien  pour  irriter  le  defefpoir  des  Mefleniens ,  mais  fur- 
tout  ils  les  animèrent  par  l'exemple  des  [i]  Smyrnéens ,  peu- 
ples d'Ionie,  qui  bien  que  Gygès  fils  de  Dafcylus  êcles  Ly- 
diens fuftent  déjà  maîtres  de  leur  ville ,  ne  lailférent  pas  de 
les  en  chaflerpar  leur  courage  &c  leur  réfolution.  Un  fi  puiflant 
exemple  eut  tout  l'effet  que  ce  Général  en  atcendoic.  Les 
Mefleniens  fe  jeccenc  en  défefpérez  au  cravers  des  ennemis , 
réfolus  de  fe  faire  jour  ou  de  vendre  cheremenc  leur  vie.  Les 
femmes  de  leur  côté  ne  ceflbient  de  lancer  des  pierres  ,  des 
[i]  A  l'exemple  des  Smyrnéens.  Voyez  Hérodote  ,  Liv.  i. 
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tuiles ,  5c  tout  ce  qu'elles  rrouvoient  fous  leur  main,  bien  fâ- 
chées de  ce  que  rorage,qui  continuoit  toujours,lesempêchoit 
de  monter  fur  les  toits  pour  les  renverfer  fur  les  Lacédémo- 
niens,  comme  elles  en  avoient  envie  -,  enfin  elles  eurent  le 
courage  de  prendre  les  armes  ai  de  fondre  aullî  fur  l'enne- 
mi ,  nouvel  éguillon  pour  les  MefTéniens  de  voir  que  leurs 
femmes  aimoient  mieux  s'enfévelir  fous  les  ruines  de  leur  pa- 
trie ,  que  d'être  menées  captives  à  Lacédémone.  Une  telle 
diipofition  dans  ce  malheureux  peuple  devoit  le  fouftraire  à 
la  rigueur  de  fon  deftin  -,  mais  la  violence  de  la  pluye, le  bruit 
épouvantable  du  tonnerre ,  &  les  éclairs  dont  ils  croient  con- 
tinuellement éblouis,  furent  un  obftacle  qu'ils  ne  purent  vain- 
cre j  pendant  que  les  Lacédémoniens  au  contraire  tiroient  un 
bon  augure  de  ces  menaces  du  ciel ,  6c  croyoient  que  Jupiter 
fê  déclaroit  pour  eux  j  en  effet  il  éclairoit  à  leur  droite  ,  èc 
leur  devin  Hécatus  les  alTuroit  que  c'étoit  un  heureux  pré- 
fage.  Lui-même  s'avifa  d'un  expédient  qui  leur  réulfit. 

Les  Lacédémoniens  étoient  fort  fupérieurs   en  nombre  , 
mais  comme  ils  ne  pouvoient  s'étendre  ,  ni  donner  tous  en- 
femble,  &:  qu'ils  étoient  obligez  de  combattre  en  plulîeurs 
quartiers  de  la  ville  ,  il  arrivoit  que  ceux  qui  étoient  aux  der- 
niers rangs  devenoient  inutiles.  Hécatus  en  renvoya  une  par- 
tie au  camp  ,  afin  qu'elle  pût  fe  repofer  6c  repaître,  mais  avec 
ordre  de  venir  relever  l'autre  fur  la  fin  du  jour.  De  cette  ma- 
nière fe  fuccédant  les  uns  aux  autres ,  ils  foutenoient  aifcment 
la  fatigue  du  combat  j  au  lieu  que  tout  contribuoit  à  accabler 
les  MeiTéniens.  Il  y  avoit  trois  jours  &;  trois  nuits  qu'ils  com- 
battoient  ou  qu'ils  étoient  fous  les  armes  j  outre  l'ennemi  j 
il  leur  falloit  encore  vaincre  le  fommeil ,  le  froid  ,  la  pluye , 
la  faim  &  la  foif.  Leurs  femmes  épuifées  de  fatigue  èc  nulle- 
ment accoutumées  au  dur  métier  de  la  guerre  ,  étoient  auffi 
aux  abois.   >3  Théoclus  voyant  les  choies  en  cet  état  ,à  quoi 
»  bon  prendre  inutilement  tant  de  peine  ,  dit-il  ,  à  Arifto- 
»  mené.  Il  faut  qu'Ira  fuccombe  ,  le  deftin  l'a  ainfi  ordonné. 
M  II  y  a  long- temps  que  la  Pythie  nous  a  annoncé  le  malheur 
n  que  nous  voyons  arrivé  ,  &c  ce  fatal  figuier  nous  l'a  auflî 
«  préfagé  j  fauvez  vos  citoyens ,  fauvez-vous  ,  vous-même. 
«  Pour  moi  je  ne  puis  furvivre  à  ma  patrie ,  les  dieux  veulent 
»>  qu'elle  èc  moi  nous  périfîions  enfemble.  Après  ces  paroles 
il  fe  jette  au  milieu  des  ennemis  en  leur  criant  qu'ils  ne  fe- 
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roient  pas  toujours  vidorieux  ,  ni  les  Mefleniens  leurs  efcla- 
ves  ;  furieux  comme  un  lion  il  abbat ,  il  eue  tout  ce  qui  lui 
réfifte  ,  il  fe  faoule  de  fang  &  de  carnage  ,  mais  enfin  mor- 
tellement blefle  il  tombe  &c  rend  le  dernier  foupir.  Arifto- 
mene  fit  fonner  la  retraite  Se  ralTembla  tous  Tes  Melléniens  à 
l'exception  de  quelques-uns  qui  n'écoutant  que  leur  courage 
firent  ferme  encore  quelques  temps.  Il  ordonna  aux  autres  de 
mettre  leurs  femmes  &  leurs  enfans  au  centre  de  leurs  ba- 
taillons ,  &;  de  le  fiaivre  par  le  chemin  qu'il  alloit  leur  frayer  ; 
il  donna  la  conduite  de  l'arriere-gardeà  Gorgus  ôc  à  Manti- 
clus  j  pour  lui  fe  mettant  à  l'avant-garde ,  la  pique  à  la  main, 
par  un  figne  de  tête  &  par  fa  mine  il  fit  comprendre  qu'il 
vouloit  fe  faire  un  paflage  au  travers  des  ennemis.  Empéramus 
èc  fes  Spartiates  ne  jugeant  pas  à  propos  d'irriter  davantage 
des  forcenez  dont  le  défefpoir  étoit  à  craindre,  s'ouvrirent 
d'eux-mêmes  &c  les  laiflerent  pafTer  ,  en  quoi  ils  ne  firent  que 
fuivre  l'avis  de  leur  devin  Hécatus. 

Les  Arcadiens  ne  furent  pas  plutôt  informez  de  la  prifè 
^xnV    d'Ira ,  qu'ils  déclarèrent  à  leur  roi  Ariftocrate  qu'ils  vouloienc 
marcher  au  fecours  des  Mefleniens ,  réfolus  de  les  fauver  ou 
de  périr  avec  eux.   Mais  Ariftocrate  qui  étoit  gagné  par  les 
préfens  des  Lacédémoniens ,  refufa  aux  Arcadiens  de  les  me- 
ner, difant  qu'il  n'y  avoit  plus  au  monde  de  MeflTéniens  qui 
eullent  befoin  de  leur  fecours.   Cependant  eux  qui  fçavoient 
qu'à  la  vérité  les  MeiTéniens  avoient  été  obligez  d'abandon- 
ner Ira  ,  mais  que  du  moins  ils  avoient  pour  la  plupart  écha- 
pé  à  l'ennemi ,  ils  allèrent  à  leur  rencontre  jufqu'au  mont 
Lycée  ,  portant  avec  eux  hardes  ,  vivres  ,  habits  S>C  tout  ce 
qui  pouvoir  être  néceflaire  à  ces  pauvres  fugitifs  -,  même  ils 
envoyèrent  plus  loin  les  principaux  de  chaque  ville  pour  fer- 
vir  de  guides  à  leurs  Alliez  &    pour  les  confoler  dans  leur 
malheur.  Lorfque  les  Mefleniens  furent  arrivez  au  mont  Ly- 
cée ,  il  n'y  eut  forte  de  bons  traitemens  que  les  Arcadiens  ne 
leurfiflent,  jufqu'à  vouloir  ôi  les  retenir  dans  leurs  villes  6C 
partager  leurs  terres  avec  eux.  Mais  Arift:omene  avoit  bien 
un  autre  deflein  5   inconfolable  du  faccagement   de  fa  ville 
6c  enragé  contre  les  Lacédémoniens,  voici  ce  qu'il  imagina. 
Parmi  fes  Mefleniens  il  fit  choix  de  cinq  cens  hommes,  tous 
gens  déterminez  &  qui  comptoient  leur  vie  pour  rien  -,  en- 
luice  en  préfence  des  Arcadiens  ôc  d'Arifl:ocrate,  car  il  ne  le 
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connoifToit  pas  encore  pour  un  traître ,  &  il  l'excufoit  de  s'être 
enfui  du  combat  en  imputant  cette  adion  à  une  terreur  pan- 
nique  plutôt    qu'à  méchanceté  ,  en  préfence ,   dis-je  ,  d'A- 
riftocrate  il  demande  à  fes  braves  ,  s'ils  feroient  contens  de 
mourir  avec  lui  en  vengeant  leur  patrie.  Tous  l'en  ayant  affu- 
ré  ,   il  leur  déclare  que  «  dès   le  foir  même  il  les  mené  à 
«  Sparte ,  ôc  j'efpere ,  ajouta-t-il  ,  que  nous  en  aurons  boa 
«  marché ,  pendant  que  la  plupart  de  ks  habitans  font  occu- 
»  pez  à  piller  les  richefles  que  nous  avons  lailTées  à  Ira.    Si 
»  nous  réufTiirons  &  que  nous  prenions  Sparte  ,  ils  nous  ren- 
>j  dront  notre  bien ,  &  nous  leur  céderons  le  leur  j  que  fi 
«  nous  mourons  à  la  peine  ,  du  moins  aurons-nous  l'honneur 
«  d'avoir  con(^u  un  beau  deflein  ,  &  nous  lailTerons  un  grand 
'S  exemple  àlapofterité.  <t  Après  qu'il  eut  dit  ce  peu  de  mots, 
trois  cens  Arcadiens  s'ofFrirent  encore  &c  voulurent  partager 
la  gloire  de  l'entreprife.  Mais  les  uns  Se  les  autres  furent  obli- 
gez d'en  dijfiPérer  l'exécution  ,  parcequ'en  facrifiant  ils  n'a- 
vojent  pas  trouvé  les  entrailles  des  victimes  telles  qu'ils  les 
fouhaitoient.  Le  lendemain  venu ,  ils  découvrent  que  les  La- 
cédémoniens  font  informez  de  tout,ôc  que c'eft  encore  Arifto- 
crate  qui  les  a  trahis.  Dans  le  temps  qu'Ariftomene  s'étoit 
ouvert  de  fon  deflein,  Ariftocrateavoit  écrit  fur  des  tablettes 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  entendu  dire  ,  àc  le  moment  d'après 
il  avoit  dépêché  à  Sparte  un  efclave  de  confiance ,  èc  lui  avoit 
donné  fes  tablettes  pour  les  rendre  à  Anaxandre.  Quelques 
Arcadiens  qui  avoient  eu  des  démêlez  avec  le  roi  &;  qui  le  te- 
noienr  pour  fufpeâ;  dans  l'affaire  préfente  furprirent  cet  efcla- 
ve, comme  il  revenoit  de  Sparte ,  &  l'amenèrent  dans  l'aiïem- 
blée  du  peuple.  Là  en  préfence  d'un  grand  monde  fut  lue  la 
lettre  qu'il  rapportoit.  Anaxandre  mandoit  au  roi  d'Arcadie 
que  les  Lacédémoniens  n'avoient  pas  laifTé  [  i  ]  fans  récom- 
penfe  le  fervice  qu'il  leur  avoit  rendu  en  abandonnant  fes 
Alliez  au  combat  de  la  grande  fofTe  ,  &  qu'ils  ne  reconnoî- 
troient  pas  moins  le  bon  office  qu'il  venoit  encore  de  leur 
rendre  par  l'avis  qu'il  leur  donnoit.   La  trahifon  ainfî  décou- 
verte ,  les  Arcadiens  prirent   des  pierres  6c  en  afTommérent 
Ariftocrate ,  exhortant  les  Mefleniens  à  en  faire  autant.  Mais 
ceux-ci  obfervoient  la  contenance  d'Ariftomene,  qui  les  yeux 

[i]  N'avaient  fus  laiffé fans  récemperife.  Amafce  rend  cela  autrement, mais 
il  ie  trompe. 

A  a  a  iij 


374  Pausanias,   Livre  IV. 

fixes  &  baiflsz  contre  terre  verfoit  de  grofles  larmes.  Après 
qu'Ariftocrate  eut  été  lapidé  ,  les  Arcadiens  lailTerent  fbn 
corps  fans  lépulture  Se  le  firent  jetter  hors  de  leur  pays  ;  en- 
fuite  [  I  ]  ils  élevèrent  une  colonne  devant  la  porte  du  temple 
d'Apollon  Lycien  avec  cette  infcription  : 

Ici  reçut  le  prix  de  fes  honteux  forfaits 
Un  perfide  tyran ,  l'horreur  de  fes  fujers , 
Nos  Alliez  trompez  par  fon  lâche  artifice 
Ont  été  les  témoins  de  fon  jufte  fupplice. 
Veuillent  toujours  les  dieux  punir  les  fcélérats , 
Et  de  la  trahifon  préferver  nos  Etats. 

Q^j^^    Tout  ce  qui  refta  de  MefTéniens  à  Ira,  &:  ceux  qui  fe  difper- 
XXIII.*  Gèrent  en  diffèrens  endroits  de  la  Meffénie ,  furent  mis  par  les 
Lacédémoniens  au  nombre  de  ces  Serfs  publics ,  aufquels  ils 
donnent  le  nom  d'Hilotes.  Les  Pyliens  ,  les  Mothonéens  & 
tous  les  autres  de  la  même  nation  qui  habitoient  le  long  des 
côtes  voyant  Ira  prife  ,  s'embarquèrent  &  palTérent  à  Cyl- 
lene  qui  eft  un  port   des  Elèens  -,   d'où  ils  vinrent  bientôt 
joindre  leurs  compatriotes  en  Arcadie  ,  afin  d'aller  chercher 
de  nouvelles  terres  de  concert  avec  eux  &  par  une  même  ex- 
pédition. Tous  fouhaitoient   qu'Ariftomene  voulut  être  le 
Chef  de  la  colonie  5  mais  il  les  aflura  que  tant  qu'il  vivroit  , 
il  combattroit  contre  les  Lacédémoniens  ,  &  qu'il  efpéroit 
faire  encore  bien  de  la  peine  à  Sparte  j  il  leur  donna  donc 
pour  conduAeurs  Gorgus  &  Manticlus.   Cependant  Evergé- 
tidas  avec  fa  troupe  avoit  auffi  gagné  le  mont  Lycée  5  quand 
il  eut  appris  que  l'entreprife  d'Ariftomene  avoit  échoué  par 
la  perfidie  d'Ariftocrate  ,  il  prit  avec  lui  cinquante  MefTé- 
niens de  ceux  qui  avoient  la  meilleure  volonté ,  s'en  retour- 
na à  Ira  ,  &  donnant   brufquement  fur  les  Lacédémoniens 
qui  ne  fongeoient  qu'à  piller  la  ville  5  il  en  fit  un  grand  car- 
nage &c  changea  leur  triomphe  en  funérailles  -,  enfuite  con- 
tent de  fa  vengeance  il  accomplit  fa  deftinée  &:  mourut  glo- 
rieufement  les  armes  à  la  main.  Ariftomene,  après  avoir  don- 
né des  Chefs  à  fès  citoyens ,  commanda  que  ceux  des  MefTé- 

[ïlEtifutte  ils  élevèrent  une  colonne,     aux  Arcadiens.  LerécitdePaufaniaseft 
&c.  Polybe ,  Liv.  4 ,  attribue  ce  mo-    plus  vrai-fcmblable. 
nument  aux  MefTéniens  mêmes  &  non 
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niens  qui  voudroient  aller  chercher  fortune  ailleurs  s'afTem- 
blailent  à  Cyllene  pour  s'y  embarquer  -,  tous  s'y  trouvèrent 
à  la  refèrve  de  quelques  vieillards  de  de  quelques  miierables 
qui  n'avoient  pas  le  moyen  de  faire  les  frais  du  voyage.  Ainfi 
finit  la  féconde  gueri-e  des  Mefleniens  avec  les  Lacédcmoniens. 
Authofthene  étoit  pour  lors  Archonte  à  Athènes  ,  &  c'étoic 
la  première  année  de  la  vingt-huitième  Olympiade  ,  en  la- 
quelle année  Chionis  Lacèdèmonien  remporta  la  vidoireaux 
jeux  Olympiques. 

Les  MelFèniens  quis'étoient  rendus  à  Cyllene,  voyant  que 
riiiver  approchoit  ,  rèfolurent  d'attendre  le  printemps  ,  &c 
cependant  les  Elèens  ne  les  laiiTerent  manquer  ni  de  vivres, 
ni  d'argent.  Aux  approches  de  la  belle  faifon  il  fut  queftion 
de  fçavoir  où  ils  iroient.  Gorgus  ètoit  d'avis  qu'ils  allaient 
occuper  Zacynthe  qui  eft  une  île  au  defTus  de  Cèphallenie  , 
parceque  de-là  ,  difoit-il ,  devenus  infulaires  d'habitans  de 
terre  ferme  que  nous  étions ,  nous  pourrons  par  nos  vaiflèaux 
inquiéter  toute  la  côte  maritime  de  la  Laconie,  Manticlus  au 
contraire  foutenoit  qu'il  falloit  oublier  Meflène  &c  tous  les 
maux  que  les  Lacédémoniens  leur  avoient  faits  -,  allons  droit 
en  Sardaigne  ,  difoit-il ,  c'eft  une  belle  &  grande  île  qui  nous 
fournira  abondamment  toutes  les  chofes  nèceflaires  à  la  vie. 
Sur  ces  entrefaites  Anaxilas  envoya  prier  les  MelTeniens  de 
venir  en  Italie  -,  Anaxilas  règnoit  à  Rhégium ,  &C  il  étoit  ar- 
rière petit-fils  d'Alcidamas  ,  qui  après  la  mort  d'Ariftodemc 
&  la  prife  d'Ithome  avoit  quitté  la  MefTénie  pour  aller  s'é- 
tablir à  Rhégium.  Anaxilas  invita  donc  les  Mefleniens  ave- 
nir chez  lui.  Quand  ils  furent  arrivez  ,  il  leur  dit  qu'il  étoit 
continuellement  en  guerre  avec  les  Zancléens  ^  que  ces  peu- 
ples poiTédoient  un  fort  bon  pays  avec  une  ville  fituée  dans 
un  des  meilleurs  cantons  de  la  Sicile  ^  que  s'ils  vouloient  (c 
joindre  à  lui  Se  lui  aider  à  conquérir  ce  pays ,  il  leur  en  fe»- 
roit  préfent.  Les  Mellèniens  acceptèrent  la  propoficion  ,  èc 
aufîî-tôt  Anaxilas  les  mena  en  Sicile,  Zancle  [i]  n'étoit  du 
commencement  qu'une  retraite  de  Corfaires ,  qui  [2]  entou- 
rèrent d'un  mur  un  lieu  defert ,  mais  proche  d'une  bonne  ra- 
de ,  &  ils  y  bâtirent  un  fort  d'où  ils  pouvoient  courir  les  mers 

[i]  Zancle  ,  aujourd'hui Meffine en    de  ,  Liv.  6  ,  dit  de  Cumcs ,  Se  le  texte 
Sicile.  de  Thucydide  étant  plus  corred:  que 

[2]  Cratémenès  de  Samos.Tlwicyài-     celui  de  Paufanias ,  jJ  faut  le  fuivre. 
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&  exercer  impunément  leur  piraterie.  Leurs  premiers  Chefs 
furent  Cratémenès  [i]  de  Samos  ,  6c  Perierès  de  Clialcis , 
qui  dans  la  fuite  attirèrent  dans  leur  ville  d'autres  Grecs 
pour  la  peupler.  Enfin  les  Zancléens  battus  fur  mer  par  Ana- 
xilas  ,  défaits  fur  terre  par  les  Mefléniens ,  enfuite  afliégez 
d'un  èc  d'autre  côté  dans  Zancle  ,  êc  voyant  déjaune  partie 
de  leurs  murs  abattue  ,  n'eurent  d'autre  reflburce  que  de 
fe  réfugier  aux  pieds  des  autels  dans  leurs  temples.  Anaxi- 
las  vouloit  que  làns  refpe^Tier  le  lieu  on  les  palfàt  au  fil 
de  l'épée  Se  que  l'on  vendît  les  autres  à  l'encan  avec  leurs 
femmes  àc  leurs  enfans.  Mais  les  Généraux  MeiVeniens  de- 
mandèrent grâce  pour  ces  malheureux  ,  de  prièrent  Anaxilas 
de  ne  pas  les  obliger  à  traiter  des  Grecs  ,  comme  les  Lacé- 
démoniens  les  avoient  traitez  eux-mêmes  par  une  cruauté 
infigne  &  au  mépris  des  liens  du  fang.  Ainfi  l'azyle  fut  refpe- 
&.é  ;  les  Zancléens  fortis  de  leurs  temples  partagèrent  leurs 
domiciles  àc  leur  empire  aux  vainqueurs  ;  enfuite  les  deux 
peuples  fe  jurèrent  fidélité  réciproquement  les  uns  aux  autres , 
&c  Zancle  chançrea  feulement  fon  nom  en  celui  de  MefTene. 
Ce  fut  en  [i]  la  trentième  Olympiade  que  cela  arriva  ,  &c  la 
même  année  que  Chionis  Lacedémonien  remporta  le  prix 
pour  la  troifiéme  fois  ,  Miltiade  étant  pour  lors  Archonte  à 
Athènes.  Manticlus  bâtit  un  temple  à  Hercule  pour  la  nou- 
velle colonie  ,  £cce  temple  fubfifte encore  à  préfent  [3]  hors 
des  murs  de  la  ville  ,  6c  on  le  nomme  le  temple  d'Hercule 
Manticlus ,  comme  on  dit  le  temple  de  Jupiter  Ammon  & 
le  temple  de  Jupiter  Bèlus  ,  le  premier  du  nom  d'un  berger 
qui  confacra  ce  temple  à  Jupiter  en  Afrique  ,  fie  le  fécond  du 
nom  de  Bèlus  Egyptien  ,  qui  en  avoir  confacré  un  au  même 
dieu  dans  Babylone.  Voilà  comment  les  Mefléniens  chafl^z 
de  leur  pays  trouvèrent  enfin  un  ètabliflèn-jent  &  ceflerent 
d'être  vagabonds. 

[i]  ^ui  entourèrent  d'un  mur.  Ces  chonre  à  Athènes  la  2*  année  de  la  50^ 

paroles  du  texte  n'ont  pas  été  rendues  Olympiade  en  laquelle  Chionis  fut 

iidélement  par  Amafée.  vainqueur  au  ftadc  pour  la   5=  fois. 

[1]  Ce  fut  en  la  ^o'  Olympiade.  Le  Meurfius. 

Kxteditenla  15)=  Olympiade  ;  mais  [3]  Horsdesmun.  Amafée s'efttrom- 

c'eftune  méprife  ducopifte  qui  a  écrit  pé  en  difant  intrj.  muros ,  dans  la  ville. 

un  nombre  pour  un  autre  ;  car  Paufa-  Les  remples  d'Hercule  croient  ordinai- 

nias  dans  fcs  Arcadiques,  chap.  59,  dit  rement  hors  des  villes  pour  marquer 

bien  nettement  que  Miltiade  fut  Ar-  qu'Hercule  veilloit  à  leur  fureté. 

Ariftomene 
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Ariftomene  ayant  rcfufé,  comme  j'ai  dit,  d'être  chef  de  la 


colonie,  maria  fa  fœur  Hagnagora  en  fécondes  noces  à  Tharyx  xxiv' 
de  Pliigalée  -,  il  avoit  deux  tiiles  qu'il  établit  aulïï  ,  mariant 
l'axnée  à  Damofthoedas  de  la  ville  de  Leprée  ,  5c  la  cadette 
à  Théopompe  d'Herée  ,  enfuite  il  alla  à  Delphes  pour  con- 
fulter  le  dieu ,  mais  on  ne  dit  point  quelle  réponfe  il  en  eut. 
Damagete  Rhodien  qui  étoit  roi  [i]  de  Jalyfc  fe  trouva  à 
Delphes  en  même  temps  qu'Arillomene ,  £c  confulta  aufîi  l'o- 
racle de  fon  côté  pour  fçavoir  quelle  femme  il  épouferoit.  La 
Pythie  lui  confeilla  de  choifir  une  iille  dont  le  père  fut  le 
plus  honnête  homme  6c  le  plus  diftingué  de  tous  les  Grecs. 
Arillomene  avoit  encore  une  fille  à  marier  •.  Damagete  l'é- 
poufa  étant  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  point  alors  d'homme  dans 
toute  la  Grèce,  qui  fût  comparable  à  Ion  beau-pere.  Arillo- 
mene  conduilît  lui-même  fa  fille  à  Rhodes  ,  d'où  enfuite  il 
palFa  à  Sardes  pour  s'aboucher  [1]  avec  Ardys  fils  de  Gygès 
£c  roi  des  Lydiens.  Son  deflein  étoit  d'aller  enfuite  à  Ecbata- 
ne  Se  de  négocier  quelque  entreprife  avec  Phaorte  roi  des 
Medes  -,  mais  il  tomba  malade  à  Sardes  &;  y  finit  Ces  jours. 
Car  il  étoit  arrêté  que  les  Lacédémonicns  ne  feroient  plus 
tourmentez  par  Ariftomene.  Damagete  6c  les  Rhodiens  lui 
érigèrent  un  fuperbe  monument  ,  Recommencèrent  [3]  dès 
lors  à  lui  rendre  de  grands  honneurs.  Il  y  auroit  bien  des 
chofes  à  raconter  des  Diagorides  ,  ainfî  les  appelle-t-on  à 
Rhodes ,  6c  ce  font  [4]  les  defcendans  de  Diagoras ,  lequel 
étoit  fils  de  Damagete  fécond,  petit-fils  de  Doriéiis,  8c  ar- 
rière petit-fils  de  ce  Damagete  qui  avoit  époufé  une  fille  d'A- 

[ï]  De  ^aljfe  ,  ville  de  l'île  de  de  l'en  chafîer.  Patilm'ier. 
Crète.  [3]  Des  Lors.  Amalee  n'a  pas  bien 

[2]  Avec  Ardys  fils  de  Gygès.  Ce  rendu  cet  endroit,  ni  celui  qui  fuit, 

fait  eft  remarquable ,  parcequ'il  peut  où  il  eft  parlé  des  Diagorides ,  dont 

fêrvir  à  fixer  le  temps  au  quel  Gycès  il  brouille  la  Généalogie, 
a  vécu.  Ariftomene  vivou'cn  la  28*  [■^']Etcefontlcidef:c7idansdeDia- 

Olympiade.  Gygès  roi  de  Lydie  a  re-  goras.  L'auteur  dit  yt7o»oT«f  5  ortundosi 

gné  du  temps  d'Ariftomene  ;  Gygès  fai  donné  à  ce  mot  une  fîgnification 

regnoit  donc  à  peu  près  dans  la  z8-  plus  étendue  ,  parceque  félon  la  re- 

Olympiade.  Car  il  faut  joindre  ce  fait  marque  du  fçavant  Pauh-nier  il  y  avoit 

avec  ce  que  l'auteur  a  raconté  ci-dcf-  quelque    140.  ans   entre  Damagete 

fus  ,  qu'Ariftomene  encouragoit  les  gendre d' Ariltomene,  &: ces  Diagori- 

MefTéniens  par  l'exemple  des  Smyr-  des  que  les  jeux  Olympiques  ont  ren. 

néens ,  qui  bien  que  Gygès  fut  déjà  dus  fi  célèbres, 
maître  de  leur  viUe ,  ne  laiflerent  pas 
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riftomene  -,  mais  je  palfe  toutes  ces  chofès  fous  filence  pour  ne 

pas  m'écarter  de  mon  fujet. 

Les  Lacédémoniens  fe  voyant  maîtres  de  la  MeiTénie, par- 
tagèrent les  terres  entr'eux ,  à  la  referve  de  ce  qui  apparte- 
noit  aux  Afinéens,  èc  ils  donnèrent  Motbone  aux  Naupliens  qui 
peu  de  temps  auparavant  avoient  été  chafTés  de  Naùples  par  les 
Argiens.  Cependant  les  Melîéniens  qui  croient  répandus  dans 
la  campagne,  6c  que  les  Lacédémoniens  avoient  mis  au  nom- 
bre des  CCS  lerfs  publics  qui  ont  le  nom  d'Hilotes ,  fecouérent 
le  joug  encore  une  fois  vers  la  foixante  &  dix -neuvième  [i] 
Olympiade,  que  Xenophon  de  Corinthe  fut  couronné  aux 
jeux  Olympiques ,  &  [1]  qu'Archidémidas  étoit  Archonte  à 
Athènes  -,  éc  voici  quelle  fut  l'occafion  de  leur  révolte.  Quel- 
ques [3]  Lacédémoniens  ayant  été  condamnez  à  mort  pour 
je  ne  fçai  quel  crime,  fe  réfugièrent  dans  le  temple  de  Nep- 
tune au  Tenare^  mais  par  ordre  des  Ephores  ils  furent  arra- 
chez de  l'autel ,  &;  fur  le  champ  exécutez.  Neptune  irrité  de 
cette  prohmation  commife  dans  fon  temple ,  punit  les  Spar- 
tiates par  une  inondation ,  qui  fubmergea  prefque  toute  leur 
ville.  Ce  fut  durant  cette  calamité  que  tout  ce  qu'il  yavoic 
de  Melféniens  parmi  les  Hilotes ,  déferrèrent  Se  allèrent  lé  can- 
tonner fur  le  mont  Ithome.  Pour  les  réduire,  les  Lacédémo- 
niens demandèrent  auflî-tôt  du  fecours  à  leurs  Alliez,  &  par- 
ticulièrement aux  Athéniens,  qui  leur  envoyèrent  des  troupes 
commandées  par  Cimon  fils  de  Miltiade,  lequel  Cimon  te- 
noit  aux  Spartiates  par  les  liens  de  l'hofpitalité.  Cependant 
peu  de  temps  après  ils  prirent  de  l'ombrage  de  ces  troupes, 
èc  appréhendant  quelque  entreprife  de  leur  part,  ils  les  con- 
tremandérent.  Les  Athéniens  piquez  de  cet  affront,  fe  li- 
guèrent avec  les  Argiens  j  de  voyant  les  Mefféniens  obhgez  de 

[  I J  Fers  la  79=  Olympiade.  Le  texte  qu'il  faut  lire ,  5c  non  qu'Jnbïmede  > 

porte,  vers  la  19=  Olympiade i  mais  comme  il  fe  lit  dans  le  texte.  Il  n'y  a 

c'efl:  une  faute  de  copifte.Paufânias  lui-  point   eu    d'Archimcde    Archonte  .n 

même  au  fécond  livre  des  Eliaques  dit  Athènes. 

que  Xenophon  de  Corinthe  fut  cou-  [}]  j^ueltjues Lacédémoniens  ayant 

ronné  en  la  79 '^  Olympiade.  Paulmier  été  condamnez,  .r  mort.  Thucydide  dit 

qui  a  relevé  cette  faute  s'appuye  de  que  c'étoit  des  Hilotes  ;  or  quoique 

l'autorité  de  Diodore  de  Sicile  ,  d'Eu-  ces  Hilotes  fu/fent  habitans  de  5par- 

febe ,  &  du  Scoliafte  de  Pindare  •,  mais  te ,  on  ne  leur  donnoit  point  le  nom  de 

il  n'en  faut  pas  d'autre  que  celle  de  Lacédémoniens.  L'autorité  de  Thucy- 

Paufanias  même.  didc  eft  préférable  à  celle  de  Paufanias 

[1]  Et  qu'Archidémidas.  C'cfl:  ainfî  en  tait  d'hiftoire. 
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capituler  6i:  d'abandonner  le  mont  Ichomc,  ils  leur  donnè- 
rent Naupade,  dont  ils  avoient  dépouillé  ces  Locriens  qui 
font  voilîns  de  l'Etolie,  &;  que  l'on  nomme  Ozoles.  LesMef- 
feniens  durent  leur  falut  en  cette  occalîon ,  &  à  l'afliette  du 
lieu  qui  eft  naturellement  fortifié, 6c  à  ce  que  la  Pythie  avoic 
dit  aux  Lacédémoniens,  qu'ils  commettroient  une  faute  irré- 
miflîble  s'ils  ufoient  de  rigueur  envers  des  gens  qui  étoient 
fous  la  protedion  de  Jupiter  Ithomate  -,  c'eftpourquoi  on  les 
reçut  à  compofition,  èc  ils  en  furent  quittes  pour  évacuer  le 
Péloponnefe. 

Mais  après  qu'ils  eurent  pris  pofTefîîon  de  Naupacle  &:  des  

terres  adjacentes ,  ils  voulurent  faire  quelque  exploit  qui  leur  xxv' 
fut  également  utile  &;  glorieux.  Sçachant  donc  que  les  (Snia- 
des  peuples  d'Acarnanie  habitoient  un  beau  pays,  &;  qu'ils 
étoient  les  ennemis  déclarez  des  Athéniens ,  ils  réfolurent  de 
leur  faire  la  guerre.  Egaux  en  nombre,  mais  fort  fupérieurs 
en  courage ,  ils  les  défont  en  rafe compagne,  ôcenfuite ils  les 
afîiégent  dans  leur  ville  :  rien  de  ce  qui  peut  fervir  dans  un 
fiege  ne  fut  oublié  dans  celui-ci  -,  lafappe ,  l'efcalade,  les  ma- 
chines de  guerre  de  toute  efpece ,  autant  que  la  brièveté  du 
temps  le  put  permettre ,  tout  fut  employé  avec  fuccès  ^  fi  bien 
que  les  aîljegez  fe  voyant  battre  en  brèche,  &:  craignant  que 
s'ils  fe  lailToient  forcer,  ils  ne  fuflent  tous  paflez  au  fil  del'e- 
pée,  &  leurs  femmes  &  leurs  enfans  vendus  à  l'encan,  ils 
aimèrent  mieux  capituler  &  céder  leur  ville  au  vainqueur. 
Les  Melféniens  y  entrèrent  auffi-tôt,  s'emparèrent  de  toutes 
les  terres  voifines,  &c  en  jouirent  paifiblement  l'efpace  d'un 
an.  Alors  les  Acarnaniens  après  avoir  tiré  toutes  leurs  trou- 
pes des  garnifons  pour  n'en  faire  qu'un  corps,  voulurent  af- 
fièger  Naupacl:e  ;  mais  faifant  réflexion  qu'il  leur  falloir  paf 
fer  par  le  pays  des  Etoliens  qui  ne  manqueroient  pas  de  leur 
tomber  fur  les  bras ,  ils  changèrent  de  rèfolution.  D'ailleurs 
ils  fe  doutoient  que  les  Naupadiens  avoient  une  armée  na- 
vale, comme  en  effet  cela  étoit,  de  eux  n'en  ayant  point,  ils 
crurent  que  la  partie  ne  feroit  pas  égale  5  c'eftpourquoi  ils 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  Mefieniens  qui  s'étoienc 
emparez  d'CEniade,  Ils  fe  préparèrent  donc  à  les  affièger  dans 
leur  ville,  ne  s'imaginant  pas  que  des  peuples  qui  étoient  en 
fi  petit  nombre  fulTent  afiez  defefperez  pour  vouloir  combattre 
contre  toutes  les  forces  de  l'Acarnanie,  A  la  vérité  ,  les  Mef^ 
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féniens  pourvus  iiiffifamment  de  vivres  &c  de  munitions,  pou- 
voienc  efpérer  de  foutenir  long -temps  le  fîége  :  cependant 
avant  que  de  Te  renfermer  dans  leurs  murs ,  ils  rcfolurent  de 
tenter  lehazard  d'un  combat.  Il  leurfembloit  qu'après  avoir 
éprouvé  leur  courage  contre  les  Lacédémoniens ,  &  n'avoir 
manqué  que  de  bonheur,  ils  pouvoient  bien  méprifer  un  en- 
nemi tel  que  les  Acarnaniens.  Ils  fe  remettoient  aufïi  en  mé- 
moire que  dix  mille  Athéniens  avoient  taille  en  pièces 
trois  cent  mille  Perles  à  Marathon.  Ce  fut  dans  cette  con- 
fiance qu'ils  livrèrent  bataille  à  leurs  ennemis  3  &:  voici 
comme  on  dit  que  l'affaire  fe  pafTa.  Les  Acarnaniens  qui  étoient 
fort  fupérieurs  en  nombre ,  s'étendirent  beaucoup  plus  que 
les  Melfeniens,  en  forte  qu'ils  les  tenoient  comme  enfermez 
de  tous  cotez,  excepté  par  les  derrières ,  qui  communiquoienc 
avec  la  ville,  &c  d'où  ils  auroient  pu  être  incommodez  par 
les  habitans.  Prenant  donc  les  ennemis  de  front  &c  en  flanc 
tout  à  la  fois ,  ils  failoient  pleuvoir  une  grêle  de  traits  lur  eux. 
Les  Mefleniens  toujours  ferrez  fe  portoient  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  l'autre,  enfonçant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  devant 
eux,  6:  tuant  ou  bleflant  beaucoup  de  monde.  Mais  ils  ne  pu- 
rent jamais  rompre  ni  mettre  en  fuite  les  Acarnaniens,  par- 
cequ'à  mefure  qu'ils  éclaircilToient  leurs  rangs,  ceux -ci  les 
garnifToient  de  nouvelles  troupes  qui  étoient  toutes  prêtes  à 
fuccéder  aux  premières,  de  forte  que  les  MefTéniens  ne  ga- 
gnoient  que  fort  peu  de  terrein^  encore  le  perdoient-ils  le 
moment  d'après,  étant  repouffez  à  leur  tour.  Les  deux  ar- 
mées combattirent  ainfî  jufqu'aufoir  avec  un  égal  avantage. 
La  nuit  fuivante  il  arriva  aux  Acarnaniens  de  nouveaux  fc- 
cours,  ce  qui  obligea  les  Meifcniens  à  rentrer  dans  leur  ville, 
où  ils  fe  virent  bien-tôt  affiegez.  Ce  qu'ils  craignoient,  ce 
n'étoit  ni  que  le  foldat  quittât  fon  pofte,  ni  que  l'ennemi 
montât  à  l'afTaut ,  ou  les  forçât  dans  leurs  rétranchemens , 
mais  c'étoit  la  famine  j  èc  en  effet  en  moins  de  huit  mois 
tous  leurs  vivres  furent  confumez.  Cependant  ils  infultoient 
aux  affiegeans  de-delTus  les  murs  ,  éc  leur  difoient  qu'ils 
avoient  des  provifions  pour  plus  de  dix  ans  ^  mais  malgré  ces 
rodomantades  ils  fortirent  tous  par  les  portes  de  la  ville  du- 
rant le  filence  de  la  nuit ,  non  pourtant  fans  être  apperçus 
des  ennemis;  ainfî  ils  furent  obligez  de  foutenir  encore  un 
combat,  où  ils  perdirent  quelque  trois  cens  hommes  ,  mais 
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ils  en  tuèrent  un  plus  grand  nombre  -,  èc  s'étant  fait  jour  à 
travers  les  Acarnaniens ,  ils  prirent  le  chemin  d'Etolie ,  pays 
qui  ne  leur  étoit  point  fuiped ,  àc  ils  fe  retirèrent  à  Nau- 
pacle. 

Depuis  ce  temps -là  ils  ne  ceflerent  de  s'abandonner  à  la 
haine  qu'ils  avoient  contre  les  Lacédémoniens,  8c  cette  ani-  xXVI." 
molïté  parut  fur -tout  pendant  la  guerre  que  les  Athéniens 
eurent  avec  les  peuples  du  Péloponnefe.  Car  Athènes  fit  de 
Naupade  une  elpece  de  boullevart  &  d'arfenal  qui  lui  étoit 
fort  commode  -,  &  quand  les  Lacédémoniens  fe  lailférent  fur- 
prendre  dans  l'ile  Sphaclérie ,  ce  furent  des  frondeurs  Mef- 
îéniens  de  Naupafte  qui  les  alfommerent.  AulTi  lorfque  les 
Athéniens  eurent  été  défaits  à  Egefpotame,  le  premier  foin 
des  Lacédémoniens  fut  de  chaffer  les  MefTéniens  de  Nau- 
pade  après  les  avoir  vaincus  dans  un  combat  naval.  De  forte 
que  n'ayant  plus  de  retraite,  ils  paflérent  les  uns  en  Sicile, 
les  autres  à  Rhegium  chez  leurs  compatriots,  Se  d'autres  en 
plus  grand  nombre  chez  les  Evefpérites,  peuples  de  Libye, 
qui  fe  voyant  continuellement  harceliez  par  les  barbares  de 
leur  voifinage  j  invitoient  volontiers  les  Grecs  à  venir  s'éta- 
blir dans  leurs  pays.  Ceux  qui  prirent  le  parti  d'aller  en  Li- 
bye, eurent  pour  chef  Comon,  celui-là  même  qui  avoir  eu 
la  principale  part  à  l'expédition  de  l'île  Sphadérie.  Quelque 
temps  après  cette  difperfion  &  environ  un  an  avant  la  vi- 
ctoire que  les  Thébains  remportèrent  à  Leuftres,  les  Mefle- 
niens  eurent  divers  prèfages  de  leur  retour  dans  le  Pélopon- 
nefe ;  car  on  dit  que  dans  la  nouvelle  MejGTene  qui  eft  fur  le 
détroit  &  dont  j'ai  parlé,  un  prêtre  d'Hercule  vit  la  nuit  en 
fonge  Jupiter ,  qui  invitoit  Hercule  [  i  ]  Manticlus  à  venir  pren- 
dre un  hofpice  au  mont  Ithome.  Et  chez  les  Evefpérites  Co- 
mon eut  auffi  un  fonge  fort  extraordinaire  ^  il  lui  fembla  qu'il 
étoit  couché  avec  fa  mère ,  qui  pourtant  n'étoit  plus  au  mon- 
de ,  6c  qu'en  fe  levant  il  l'avoit  laiffee  pleine  de  vie  -,  d'où  il 
augura  que  lui  6c  fès  MefTéniens  pourroient  revenir  à  Nau- 
pafte  par  le  fecours  des  Athéniens  qui  alors  étoient  fort  puifl 
fans  fur  mer  -,  en  un  mot ,  plufieurs  fonges  fembloient  an- 

[i]  Hercule  A<fanticlu!.  AmzCée  dsiits  la  narration  de  Paufanias  même  au- 

fa  verfîon  latine  fait  d'Hercule  Man-  roit  dû  lui  faire  éviter.  Car  il  a  été 

ticlus  deux  pcrfonnes ,  nu  lieu  que  ce  déjà  parlé  d'Hercule  Manticlus ,  & 

n'en  eft  qu'une.  C'eft  une  bcveue  que  de  la  raifon  de  ce  furnom. 
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noncer  le  récablifTement  de  Meflene.  Et  en  effet,  peu  d'an- 
nées après, les  Lacédémoniens  ne  purent  éviter  à  Leudres  le 
malheur  dont  ils  étoient  menacez  depuis  long- temps  j  car 
l'oracle  qui  fut  rendu  à  Ariitodeme  tiniflbit  par  ces  deux 

vers, 

La  fortune  à  fon  gré  difpenfe  fes  faveurs , 

Tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre  éprouve  fes  rigueurs. 
La  Pythie  vouloit  dire  qu'Ariftodeme  &:  les  Mefleniens  fe- 
roient  vaincus,  mais  que  les  Lacédémoniens  le  feroient  aufli 
à  leur  tour.  Les  Thébains  ayant  donc  remporté  une  grande 
&  mémorable  vicloire  fur  les  Lacédémoniens  à  Leuâ:res,ils 
députèrent  auiîi-tôt  en  Italie,  en  Sicile,  chez  les  Evefpéri- 
tes,  èc  par -tout  où  il  y  avoit  des  Mefféniens ,  pour  les  invi- 
ter à  revenir  dans  le  Péloponnefe.  Il  n'eft  pas  croyable  avec 
quel  empreiTement  ces  fugitifs  accoururent  tous,  également 
tranfportez  d'amour  pour  leur  patrie  ,  &  de  haine  contre  La- 
cédémone. 

Cependant  Epaminondas  étoit  aflèz  embarafle  5  car  d'un 
côté  il  n'étoit  pas  aifé  de  leur  bâtir  une  ville  qui  les  mît  à 
couvert  des  entreprifes  de  Sparte,  àc  de  l'autre  dans  toute 
la  Meflenie  il  n'y  en  avoit  pas  une  où  ils  puffent  être  en  fu- 
reté ;  outre  qu'ils  ne  fe  portoient  pas  volontiers  à  rebâtir 
Andanie ,  ni  (Echalie  ,  parceque  tous  leurs  malheurs  étoient 
arrivez  durant  qu'ils  habitoient  ces  villes.  Comme  le  Géné- 
ral des  Thébains  étoit  dans  cette  perplexité ,  il  eut  la  nuit 
une  vifion.  Un  vénérable  vieillard  en  habits  facerdotaux  s'ap- 
parut à  lui  en  fonge,  &  lui  tint  ce  difcours  :  «Tant  que  vous 
»  vivrez,  Epaminondas ,  vos  armes  feront  viclorieufes  5  &  quand 
"VOUS  quitterez  ce  monde,  je  rendrai  votre  nom  immortel, 
M  Se  votre  gloire  ne  fera  point  effacée  par  le  temps  ;  tout  ce 
«  que  je  vous  demande  ,  c'eft  de  ramener  les  Mefleniens  chez 
»  eux  ,  Se  de  les  remettre  en  polTeflion  de  leur  patrie  5  la  co- 
«  1ère  des  Diofcures  les  a  jufqu'ici  perfecutez  ^  mais  elle  eft 
«enfin  ceflee.  Se  ces  dieux  font  fitisfaits.u  Epitelès  fils  d'E- 
fchine,  qui  commandoit  les  Argiens,  Se  qui  avoit  ordre  de 
rétablir  Meflene, eut  une  pareille  vifion  en  même  temps.  Il 
fut  averti  en  fonge  de  fe  tranfporter  au  mont  Ithome,  de 
s'arrêter  à  l'endroit  où  il  verroit  un  liere  Se  un  myrrhe.  Se 
de  creufer  la  terre  entre  ces  deux  arbrilfeaux  •  que  là  il  trou- 
veroit  une  vieille  enfermée  dans  une  prifon  d'airain,  &:plus 
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d'à  demi -morte,  à  laquelle  il  rendroic  la  vie.  Epitelès  dès 
le  point  du  jour  alla  chercher  l'endroit  qui  lui  avoit  éj:é  in- 
diqué, &  fouillant  dans  la  terre,  il  y  trouva  une  urne  de 
bronze  qu'il  porta  auffi-tôt  à  Epaminondas.  Il  lui  raconta 
ion  fonge ,  èi.  le  pria  de  découvrir  lui-même  cette  urne ,  &  de 
voir  ce  qu'elle  contenoit.  Epaminondas  après  avoir  fait  des 
facrifîces  èc  des  prières  au  dieu  qui  étoit  l'auteur  de  l'un  & 
de  l'autre  fonge  ,  ouvrit  l'urne ,  &:  y  trouva  des  lames  de 
plomb  fort  minces  qui  formoient  une  efpece  de  rouleau ,  ôc 
fur  lefquelles  étoit  écrit  tout  ce  qui  concernoit  le  culte  ôc 
les  cérémonies  des  grandes  déelles.  C'étoit  Ariftomene  qui 
avant  que  d'abandonner  Ichome ,  avoit  caché  cette  urne  dans 
la  terre  -,  &  l'on  croit  que  celui  qui  apparut  en  longe  à  Epa- 
minondas de  à  Epitelès  étoit  Comon  ,  qui  vint  autrefois  d'A- 
thènes à  Andanie ,  &c  qui  apporta  le  culte  des  grandes  déef- 
Ccs  à  Meflene  nlle  de  Triopas. 

Qiiant  au  reflentiment  des  Diofcures ,  il  avoit  commencé  dès  — 

avant  le  combat  qui  fut  donné  dans  la  plaine  du  Stenyclere,  XXVIL 
&  voici,  je  crois,  quelle  en  fut  la  caufe.  Il  y  avoit  à  Andanie 
deux  jeunes  hommes,  beaux  &;  bien  faits,  nommez  Panor- 
me  &:  Gonippus.  Liez  d'une  étroite  amitié  ils  alloient  fou- 
vent  enfemble  à  la  petite  guerre  dans  la  Laconie ,  d'où  ils 
rapportoient  toujours  quelque  butin.  Un  jour  entre  autres 
que  les  Lacédémoniens  célébroient  la  fête  des  Diofcures 
dans  leur  camp,  &;  qu'après  le  repas  du  facrifice  ils  étoient 
tous  en  joye,  les  deux  jeunes  Mefléniens ,  vêtus  de  blanc  avec 
le  manteau  de  pourpre  fur  l'épaule  ,  montez  fuperbement, 
un  bonnet  fur  la  tête  &c  une  pique  à  la  main ,  fe  montrèrent 
tout-à-coup  en  cet  équipage  devant  le  camp  des  Lacédémo- 
niens 5  eux  les  voyant  ainfi  paroître  à  l'improvifte  ne  doutè- 
rent pas  que  ce  ne  fuflent  les  Diofcures  eux-mêmes  qui  ve- 
noient  prendre  part  aux  réjoûiflances  que  l'on  failoit  en  leur 
honneur  :  dans  cette  penfée  ils  vont  au-devant,  6c  fe  profter- 
nant  leur  adreflent  leurs  vœux  6c  leurs  prières.  Nos  deux 
MefTéniens  les  ayant  laifle  approcher  ,  firent  aulTi-tôt  main- 
baffe  fur  eux ,  en  tuèrent  un  bon  nombre ,  Se  après  avoir  ainfl 
infulté  à  la  religion  de  ces  peuples,  s'en  retournèrent  à  An- 
danie. De-là ,  autant  que  j'en  puis  juger,  la  colère  des  Diofcu- 
res, qui  fut  fl  fatale  aux  Mefléniens.  Quoiqu'il  en  foit,  Epa- 
minondas préfuma  de  fonrêve  que  ces  dieux  ne  s'oppoibienc 
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plus  au  recour  de  ce  malheureux  peuple  dans  le  Pcloponnefe^; 
mais  il  fut  encore  fortifié  dans  cette  efpérance  par  les  vers 
de  Bacis  j  car  on  dit  que  ce  poëte  inlpirë  par  les  Nymphes 
fit  diverfes  predidions  à  plufieurs  peuples  de  la  Grèce,  ôc 
liir-tout  celle-ci  au  fujec  du  retour  des  MelTéniens, 
Sparte  alors  expofée  à  de  fâcheux  revers 
Verra  d'un  œil  jaloux  Melfene  triomphante. 

Je  fçai  pour  moi  que  Bacis  avoit  prédit  non  -  feulement  le 
fiége  d'Ira,  mais  même  la  manière  dont  elle  feroit  prife ,  té- 
moin ce  vers , 

La  tempête  &  les  vents  contre  Ira  conjurez. 
Les  cérémonies  du  culte  des  grandes  déeflès  ayant  été  re- 
trouvées ^  on  donna  ordre  à  ceux  qui  étoient  de  race  facer- 
dotale  de  les  écrire  tout  au  long  dans  leurs  rituels.  Enfuite 
Epaminondas  qui  avoit  déjà  choifi  le  lieu  où  il  vouloit  bâ- 
tir la  ville  que  les  MeiTéniens  habitent  prélentement,  com- 
manda aux  Augurs  d'examiner  fi  les  dieux  tutélaires  du  pays 
feroient  contens  de  cette  nouvelle  demeure.  Les  Augurs 
ayant  allure  que  tout  promettoit  un  heureux  fuccès ,  le  Gé- 
néral Thébain  fit  amalîér  des  matériaux  £c  envoya  chercher 
des  architectes  pour  marquer  l'enceinte  de  la  ville,  èc  pour 
ordonner  de  l'alignement  des  rues,  de  la  diftribution  des 
quartiers  &  des  places,  de  l'édifice  des  temples  &:  des  mai- 
fons ,  &;  enfin  de  la  conftrudion  des  murs.  Quand  le  plan  gé- 
^^  néral  eut  été  donné ,  les  Arcadiens  préfentérent  les  viclimes  j 
'^ alors  Epaminondas  &  les  Thcbains  facrifiérenc  à  Bachus  & 
à  Apollon  Ilmenius  fuivant  la  coutume  de  leur  pays  j  les  Ar- 
giens  à  Junon  Argiennc  èc  à  Jupiter  Néméen  ^  les  MelTéniens 
à  Jupiter  Ithomate,  &c  aux  Diofcures  ^  enfin  les  prêtres  de  la 
nation  aux  o-randes  déefles  Se  à  Caucon.  Enfuite  tous  invo- 
quérent  les  héros  du  pays  de  les  prièrent  de  venir  prendre 
poflèflion  de  cette  nouvelle  demeure  ,  entre  autres  Mefîène 
fille  de  Triopas  ,  Eurytus  &c  Apharéus  avec  leurs  enfans,  & 
parmi  les  defcendans  d'Hercule ,  Crefphonte  ëc  Epytus  ^  mais 
ils  invitèrent  fur-tout  Ariftomene,  éc  fa  mémoire  fut  plus 
honorée  que  celle  d'aucun  autre.  Toute  la  journée  fe  palîà 
en  facrifices  Se  en  prières  j  les  jours  fuivans  ils  bâtirent  les 
murs,  enfuite  les  temples  &  les  maifons.  Tous  ces  travaux  fe 
faifbient  au  fon  des  flûtes  j  mais  on  ne  foufFroit  que  des  airs 
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Argiens  ou  Béotiens  ;  Se  ce  fut  particulièrement  alors  que 
les  airs  de  Pronomus  &;  deSacadas  l'emportèrent  fur  tous  les 
autres.  Ils  donnèrent  le  nom  de  Mefléne  à  la  nouvelle  ville, 
Se  dans  la  fuite  ils  rebâtirent  les  autres  villes  de  la  MefTénie. 
Les  Naupliens  ne  furent  point  chaflez  de  Mothone  ,  &;  on 
laifla  les  Afîncens  jouir  paifiblement  du  pays  qu'ils  occu- 
poient.  Les  MelTénicns  traitèrent  favorablement  ceux  -  ci , 
parceque  follicitez  de  prendre  parti  contr'eux ,  ils  ne  l'a- 
voient  pas  voulu  faire  j  pour  les  Naupliens,  ils  ètoient  venus 
au-devant  d'eux  avec  des  prèfens  ,  implorant  leur  clémence, 
&  ils  avoient  toujours  fait  des  vœux  pour  leur  retour. 

Ce  fut  ainfî  que  les  Mefleniens  revinrent  dans  le  Pèlopon- 
nefe,  &  qu'ils  rentrèrent  dans  leur  patrie  deux  cent  quatre- 
vingt  dix-fept  ans  [i]  après  la  prife  d'Ira.  Dyfcinete  ètoic 
alors  Archonte  à  Athènes ,  Se  c'ètoit  la  troifième  année  de  la 
cent  deuxième  Olympiade ,  en  laquelle  Damon  de  Thuriuni 
fut  déclaré  vainqueur  pour  la  féconde  fois.  Les  Platèens  ont 
demeuré  auflî  un  temps  confidèrable  hors  de  leur  pays ,  de 
même  que  les  Dèliens,  qui  chaflTez  de  leur  ville  par  les  Athé- 
niens ,  allèrent  s'établir  [2]  à  Adramytium.  Peu  après  la  ba- 
taille de  Leuclires,  les  Minyens  Orchoméniens,  pareillement 
chafTez  d'Orchomene  par  les  Thebains ,  furent  errans  juf- 
qu'à  ce  que  Philippe  fils  d'Amyntas  les  ramena,  eux  Si  les 
Platèens, dans  laBèotie.  Enfin  les  Thebains  eux-mêmes  vi- 
rent leur  ville  de  Thebes  détruite  par  Alexandre  ^  mais  Caf- 
fander  fils  d'Antipater  la  rétablit  quelques  années  après.  De 
tous  ces  peuples,  ceux  dont  l'exil  dura  le  plus  long -temps, 
furent  les  Platèens ,  encore  ne  paiTa-t-il  pas  l'efpace  de  deux 
générations.  A  l'écrard  des  Mefleniens ,  ils  furent  près  de  trois 
cent  ans  hors  de  leur  patrie,  pendant  lequel  temps  ils  confer- 
vérent  toujours  non-feulement  leurs  coutumes  j  mais  auflî  leur 
langage  fans  y  rien  mêler  d'étranger^  Se  encore  aujourd'hui 
ils  parlent  la  langue  Dorienne  mieux  c]u'aucun  autre  peuple. 

[i]  297.  ans  après  la  prife  d'/ra.'Le  3donc29<5'.  ans  de  l'un  à  l'autre  5  a  quoi 

texte  porte  287.  ans  v  mais  c'eft  une  il  faut  encore  ajouter  les  deux  premie- 

faute  ou  de  copifte,  ou  de  mémoire  res  années  de  la  102-  Olympiade  ;  par 

dans  l'auteur  même.  Car  la  priie  d'Ira  conféquent  il  faut  lire  dans  le  texte  avec 

Tombe  en  la  première  année  de  la  28^  Meurliiis  &Paulmicr  e'>»E»)î;io«T«,  au  lieu 

Olympiade ,  comme  il  l'a  dit  lui-mê-  de  cySt^cTos. 

me ,  6c  le  retour  des  Mefleniens  fut  en         [2]  A  Adramytium ,  ville  de  Myfîe 

la  3=  année  de  la  1 02<^  Olympiade.  Il  y  fur  le  Caïque, 
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Après  leur  recour  ils  jouirent  quelque  temps  d'une  afTez  grari- 
XXVIII  ^^  tranquillité.  Les  Lacédémoniens  étoient  contenus  par  la 
crainte  des  Thébains ,  &  voyant  d'un  côté  MeiTene  bâtie  & 
bien  peuplée  ,  de  l'autre  les  Arcadiens  rafTemblez  en  corps 
dans  une  ville ,  ils  n'ofoienc  branler.  Mais  ficôc  que  la  guerre 
de  la  Phocide^  autrement  dite  la  guerre  Sacrée,  eut  attiré 
les  Thébains  hors  du  Peloponnefe ,  Sparte  reprit  Ion  ancienne 
audace  &c  ne  put  s'empêcher  de  faire  la  guerre  aux  MelFé- 
niens.  Ceux-ci  foutenus  des  Arcadiens  ôc  des  Argiens  firent 
bonne  contenance  ,  &  cependant  ils  envoyèrent  demander 
du  fecours  à  Athènes.  Les  Athéniens  répondirent  qu'ils  ne 
porteroicnt  point  les  premiers  la  guerre  dans  la  Laconie ,  mais 
qu'au  moment  que  les  Lacédémoniens  entreroient  fur  les  ter- 
res des  Melféniens ,  ils  fe  déclareroient  contr'eux.  Enfin  les 
Mefleniens  firent  alliance  avec  Philippe  fils  d'Amyntas ,  &c 
avec  les  Macédoniens  ^  ce  fut  même  la  raifon  pourquoi  de 
tous  les  peuples  de  la  Grèce  ils  furent  les  feuls  qui  ne  fe  trou- 
vèrent point  à  la  bataille  de  Chéronée  j  mais  du  moins  je 
dois  dire  à  leur  honneur  que  jamais  ils  ne  portèrent  les  ar- 
mes contre  les  intérêts  communs  des  Grecs.  Et  lorfqu'après 
la  mort  d'Alexandre  les  Grecs  firent  une  féconde  fois  la  guer- 
re aux  Macédoniens,  les  MelTèniens  furent  de  la  partie  ôc 
payèrent  fort  bien  de  leurs  perfonnes,  comme  je  l'ai  racon- 
té dans  mon  premier  livre  en  parlant  des  affaires  d'Athè- 
nes. Mais  ils  ne  combattirent  pas  avec  les  autres  Grecs  [i] 
contre  les  Gaulois,  parceque  Cleonyme  Scies  Spartiates  qui 
leur  étoient  fufpeds ,  ne  voulurent  pas  leur  donner  le  temps 
de  refpirer ,  ni  de  faire  leurs  conditions  avant  que  d'entrer 
dans  la  ligue. 

Quelques  années  après  les  MelTèniens  joignant  la  rufe  à  la 
force,  fe  rendirent  maîtres  d'Elis.  Les  Eleens  durant  long- 
temps avoient  furpaffè  tous  les  peuples  du  Peloponnefe  en 
juftice  &  en  modération.  Mais  outre  les  autres  maux  que  Phi- 
lippe fils  d'Amyntas  caufa  au  refte  de  la  Grèce ,  &  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  il  corrompit  auflî  les  Eléens  en  fémant  l'or  &: 
l'argent  parmi  eux  ^  ce  qui  fit  naître  pour  la  première  fois 
des  divifions  entre  leurs  principaux  citoyens.    De  forte  que 

[1]  Mah  ils  ne  combattirent  pas  con-  tcrpreces  n'ont  pas  été  plus  heureux. 
tre  les  Gaulois.  Amafée  ne  rend  point  Kuhmus  eft  le  fcul  qui  aitfenti  qu'au 
ici  le  fens  de  l'auteur ,  &:  les  autres  in-     lieu  de  ra/«ra( ,  il  falloir  lire  ruXurni. 
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prenant  les  armes ,  àc  la  fadion  des  Lacédémoniens  voulant 
avoir  le  delllis ,  ils  en  vinrent  les  uns  &  les  autres  à  une  guer- 
re civile.  Sparte  informée  de  ce  qui  fe  palToit  à  Elis ,  relolut 
aufîi-tôt  d'y  envoyer  des  troupes  pour  fortifier  fon  parti  5  mais 
tandis  qu'elle  perd  du  temps  à  choiiîr  ces  troupes  &  à  les 
rancrer  dans  un  certain  ordre,  mille  Meiîéniens,  tous  hom- 
mes  d'élite,  prennent  les  devants  &c  arrivent  à  Elis,  couverts 
de  boucliers  marquez  f  i  ]  à  la  marque  de  Lacedémone.  Les 
partiians  des  Lacédémoniens  trompez  par  ces  boucliers  cru- 
rent que  c'ctoit  des  troupes  auxiliaires  qui  leur  arrivoient  j 
ils  leur  ouvrirent  les  portes  &;  les  recurent.  Mais  dès  que  les 
MeiTéniens  furent  entrez  ,  ils  commencèrent  par  chafler  tous 
ceux  qui  etoient  de  la  faction  de  Sparte ,  ôc  rendirent  enfuire 
les  autres  maîtres  de  la  ville.  Ainfi  ils  fe  fervirent  fort  à  pro- 
pos d'une  rufe  de  guerre  qu'Homère  n'a  pas  oubliée  -,  car  il 
raconte  dans  l'Iliade  que  Patrocle  prit  l'armure  d'Achille 
pour  aller  au  combat,  &;  que  les  Troyens  croyant  que  c'é- 
toit  Achille  qui  combattoit  en  perfonne,  lâchèrent  le  pied  &c 
regagnèrent  leurs  remparts.  Ce  poëte  peut  fournir  plufieurs 
autres  ftratagèmes^  comme  quand  il  dit  que  les  Grecs  en- 
voyèrent la  nuit  deux  efpions  au  lieu  d'un  dans  le  camp  des 
Troyens  ;  &c  qu'un  foldat  de  l'armée  des  Grecs  entra  dans 
Troye  comme  déferteur ,  mais  en  effet  pour  obferver  les  deC 
feins  des  ennemis,  &:  en  avertir  Agamemnon.  Dans  un  autre 
endroit  il  dit  qu'Hector  voulant  [z]  pafler  la  nuit  fous  les 
armes  avec  toute  l'armée  hors  de  la  ville ,  il  donna  ordre  que 
l'on  garnît  les  tours  &c  les  remparts  de  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  gens  incapables  de  fervir  ,  pour  être  ou  trop  jeunes  ou 
trop  vieux.  Et  dans  un  autre  nous  voyons  que  pluiîeurs  Gé- 
néraux Grecs  que  leurs  blelTlires  avoient  mis  hors  de  com- 
bat, s'occupent  à  faire  donner  les  meilleurs  armes  à  des  trou- 
pes d'élite  que  l'on  vouloir  employer  à  quelque  grande  en- 
treprife.  C'eft  ainfi  que  ce  grand  poëte  mêle  par-tout  des  in- 
ftrudions,  dont  on  peut  faire  fon  profit  dans  l'occafion. 

Q).ielques  années  après  l'expédition  dont  je  viens  de  par-  ~:; 

1er,  Demétrius  roi  de  Macédoine  ,  fils  de  Philippe  èc  petit-    XXIX.' 

[i]  Martjfiez.  à  la  marque  de  La-  armes.  Amafée  n'a  point  entendu  le 
xédéni'^ne.  Cette  marque  étoit  un  a.,  mot  Grec  qui  fignifie  cela ,  auiîî  l'a-t-il 
la  lettre  initiale  du  nom  de  la  nation.       fort  mal  rendu. 

[i]  Foulant  pajjcr  la  nuit  fous  les 
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fils  du  premier  Démécrius  prit  MefTene.  Dans  le  chapitre  où 
j*ai  traité  l'iiiftoire  de  Sicyone ,  je  n'ai  pas  oublié  les  atten- 
tats de  Perfée  contre  Démétrius  &  contre  Philippe.  Il  faut 
maintenant  que  je  raconte  comment  la  ville  de  Melîene  tom- 
ba en  la  puilFance  de  ce  prince.  Philippe  manquoit  d'argent, 
&  c'étoit  une  choie  dont  il  ne  Içavoit  pas  fe  palier  -,  pour  en 
avoir  il  imagina  d'envoyer  fon  fils  Démétrius  avec  quelques 
vailîeaux  dans  le  Péloponnefe.  Démétrius  aborda  à  un  port 
du  pays  d'Argos  qui  étoit  fort  peu  fréquenté  :  là  il  débarque 
ks  troupes  èc  marche  droit  en  Mellénie.  Enluite  il  fe  met  à 
la  tête  de  ce  qu'il  avoir  de  troupes  armées  à  la  légère  -,  &c 
comme  il  f(çavoit  fort  bien  les  chemins  ,  il  arriva  de  nuit  à 
Ithome ,  &c  avant  qu'il  fut  jour  il  eut  elcaladé  le  mur  t]ui  elt 
entre  la  ville  &  la  citadelle.  Le  jour  venant  à  paroître,  les 
MelTéniens  commencèrent  à  s'appercevoir  que  l'ennemi  étoit 
au-dedans ,  de  d'abord  ils  crurent  que  c'étoit  les  Lacédémo- 
niens  qui  les  avoient  encore  furpris.  Dans  cette  penfée  rani- 
mant leur  ancienne  haine  contre  Sparte,  ils  fe  préparoient  à 
combattre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ^  mais  lorfqu'ils  eu- 
rent connu  aux  armes  &;  au  langage  des  ennemis,  que  c'étoit 
des  Macédoniens  Se  Démécrius  lui-même,  ils  eurent  encore 
plus  de  peur  ^  car  ils  fongeoient  qu'ils  avoient  à  faire  à  une 
nation  fort  belliqueufe,  &c  à  des  troupes  qui  étoient  accou- 
tumées à  vaincre.  Cependant  la  grandeur  du  péril  préfent 
échauffa  leur  courage,  èc  leur  Ht  tenter  pour  ainlî  dire  l'im- 
polTible  j  outre  qu'ils  ne  croyoient  pas  devoir  défefpérer  du 
fuccès ,  quand  ils  confidéroient  qu'après  un  fi  long  exil  ils 
n'avoient  pu  rentrer  dans  leur  patrie  fans  une  afliftance  par- 
ticulière du  ciel.  Pleins  de  cette  noble  audace  ils  fondirent 
tout-à-coup  fur  l'ennemi,  tant  ceux  qui  étoient  dans  la  ville, 
que  ceux  qui  gardoient  la  citadelle,  &  ceux-ci  étoient  bien 
plus  redoutables  à  caufe  de  l'avantage  [  i  ]  du  terrein.  Les  Ma- 
cédoniens foutinrent  quelque  temps  cette  furie  par  leur  va- 
leur 6c  en  gens  qui  n'écoient  pas  novices  au  métier  de  la  guer- 
re ^  mais  comme  ils  étoient  fatiguez:  par  une  longue  marche, 
&  qu'ils  fe  voyoient  attaquez  non-feulement  par  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  MelTéniens  dans  la  ville  ,  mais  encore  par  les 

'.  [i]   J  caufe  de  ravanta<re  du  ter-    ce  qui  eft  un  grand  avantage.  Am;- 
reiii.  Ceux  qui  étoient  dans  la  cita-     fée  s'y  eft  trompe, 
dejlc  combattoient  d'un  lieu  élevé  > 
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femmes,  qui  failoienc  pleuvoir  les  pierres  &;  les  tuiles  fur  leurs 
cêtes ,  ils  ne  fongérenc  plus  qu'à  fe  fauver ,  &c  fuïrenc  à  vau- 
deroute.  La  plupart  périrent  dans  les  roches  &  les  précipi- 
ces du  mont  Itliomc,  car  il  eft  fort  efcarpé  de  ce  côte-là,  ôc 
quelque-uns  échapérent  en  jettant  leurs  armes. 

Au  refte  les  MelFeniens  ne  prirent  aucune  part  au  congrès 
qui  fe  tint  en  Achaïe ,  ôc  voici  je  crois  quelle  en  fut  la  rai- 
fon.  Quelque  temps  auparavant  ils  avoient  envoyé  du  fecours 
aux  Lacédémoniens  qui  étoient  en  guerre  avec  Pyrrhus  fils 
d'Eacidas,  &:  par  ce  fervice  ils  avoient  adouci  l'eiprit  de  ces 
peuples.  Il  y  a  donc  bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  voulurent 
pas  réveiller  leur  ancienne  animofité  ,  ni  chercher  querelle 
en  s'unilfant  avec  les  Achéens  qui  étoient  ennemis  déclarez 
de  Sparte.  Et  ils  ne  couroient  aucun  rilque  par  cette  condui- 
te ;  car  ils  pouvoient  bien  penfer  ce  que  je  penfè  moi-même, 
qu'indépendamment  d'eux  les  Achéens  feroient  aux  Lacé- 
démoniens tout  le  mal  qu'ils  pourroient:  en  effet  les  Argiens 
de  les  Arcadiens  avoient  la  meilleure  part  aux  affaires  qui  fe 
traitoient  dans  ce  congrès.  Mais  dans  la  fuite  les  Mclféniens 
fe  joignirent  eux-mêmes  aux  AcJiéens.  Quelque  temps  après, 
Cléomene  fils  de  Léonidas  6c  petit-fils  de  Cléonyme  prit  Mé- 
galopolis  en  Arcadie  durant!^]  une  trêve  dont  on  étoic 
convenu  départ  &  d'autre.  Une  partie  des  habitans  fut  paffée 
au  fil  de  l'epée,  les  autres  qui  faifoient  à  peu  près  les  deux 
tiers  de  la  ville  s'étant  fauvez  avec  Philopœmen  fils  de  Crau- 
gis ,  furent  reçus  à  bras  ouverts  par  les  Mefleniens ,  qui  fe 
fouvenoient  des  fervices  que  les  Arcadiens  leur  avoient  ren- 
dus dès  le  temps  d'Ariftomene ,  Se  du  fecours  qu'ils  avoient 
reçu  d'eux  tout  récemment  encore  à  l'occafion  du  rétablifle- 
ment  de  Meffene  3  c'eftpourquoi  ils  fe  portèrent  de  grand 
cœur  à  leur  donner  toutes  les  marques  poffibles  de  recon- 
noilTance.  Les  chofes  humaines  par  leur  condition  font  fu- 
jettes  à  une  viciflitude  continuelle.  Les  Mefféniens  furent 
donc  à  leur  tour  le  refuge  èc  les  fauveurs  des  Arcadiens  •  & 
ce  qui  eft  encore  plus  étonnant,  c'eft  que  la  fortune  [1]  les 

[i]  Durant  une  trêve.  Amafée  dit     ve.  Kulinius  a  donc  eu  raifon  de  re- 
fer  fpecietn  fœderis ,  fans  couleur  d'un     prendre  Amalee. 
traite':  Plutarque  dans  la  vie  d'Agis,         [2]  La  fortune  les  fit  triompher,  &c. 
dans  celles  de  Cléomene  &  de  Philo-     Amaiee  fc  trompe  encore  ici  en  appli- 
pœmcn  dit  nettement  jrf«}<î«f««<?rrf-     quant  aux  Arcadiens  ce  que  l'auteur 

dit  des  Mefleniens  uniquement. 
C  c  c  iij 
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fie  triompher  des  Spartiates  -,  car  après  avoir  combattu  con- 
tre Cléomene  auprès  de  Selalîe,  ils  marchèrent  Tous  les  en- 
fèignes  d'Aratus  qui  commandoit  l'armée  des  Achéens  Se  fe 
rendirent  maîtres  de  Sparte. 

Pour  les  Lacédémoniens,  à  peine  furent  ils  délivrez  de 
Cléomene,  qu'ils  tombèrent  ibus  la  tyrannie  de  Machani- 
das,  &  enfuite  fous  celle  de  Nabis ,  homme  avide  ,  qui  pil- 
lant indifféremment  le  iacré  comme  le  profane  ,  amaflTa  en 
peu  de  temps  de  grandes"  richelfes ,  dont  il  iè  ièrvit  à  lever 
des  troupes,  &i.  à  affermir  Ion  autorité.  Ce  Nabis  s'empara 
de  MelfenCj  mais  la  nuit  même  qui  fuivit  cette  expédition, 
Philopœmen  &  les  Megalopolitains  étant  accourus,  obligè- 
rent ce  tyran  à  fortir  de  la  ville  fous  de  certaines  conditions. 
Dans  la  fuite  les  Achéens  fous  prétexte  de  quelques  mécon- 
tentemens,  armèrent  de  toute  leur  force  contre  les  Meflè- 
nienSj  6c  ravagèrent  une  partie  de  leur  pays  ^  voyant  même 
le  temps  de  la  moilfon  approcher,  ils  fe  preparoient  à  faire 
une  irruption  dans  la  Melfenie.  Mais  Dimocrate  qui  gouvei*- 
noit  alors  la  république ,  &  à  qui  le  peuple  avoit  donné  le 
commandement  des  troupes ,  ayant  occupé  les  défilez  par 
où  il  falloit  déboucher  dans  la  Melfenie  ,  arrêta  tout  court 
Lycortas  Général  des  Achéens,  &;  rendit  fès  projets  inutiles  j 
enfuite  marchant  à  l'ennemi  avec  fes  Mellëniens,  &  ce  qu'il 
avoit  pu  tirer  de  fecours  des  villes  voifines  ,  il  le  repouflà 
fans  peine.  Même  il  arriva  que  Philopœmen  qui  n'avoit  rien 
f<^û  de  la  malheureufè  tentative  de  Lycortas,  &  qui  venoit 
par  un  autre  chemin  avec  quelque  cavalerie  ,  ayant  été  obli- 
gé de  combattre  dans  un  lieu  defavantageux ,  fut  défait,  & 
tomba  vif  entre  les  mains  des  Mclfeniens.  Comment  il  fut 
pris,  &  quelle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme  ,  c'efl  ce  que  je 
raconterai  dans  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  efl  deftinée  à 
l'hifloire  des  Arcadiens.  Qiiant  à  préfent,  il  me  fuffit  de  dire 
que  ceux  des  Mefféniens  qui  confeillèrent  de  le  faire  mou- 
rir ,  payèrent  la  peine  qu'ils  mèritoient.  Enfin  après  ces  di- 
vers évenemens  Meffene  foumife  encore  une  fois ,  fit  partie 
de  l'état  des  Achéens.  Jufqu'ici  j'ai  raconté  les  principales 
avanrures  des  Mefféniens ,  &.  comment  la  fortune  après  les 
avoir  éprouvez  par  toute  forte  de  difgraces ,  les  avoir  chaf- 
ièz  du  Peloponnefe  ,  &:  tenus  errants  un  fort  long-temps  dans 
des  terres  éloignées,  les  ramena  enfin  dans  lefein  de  leurpa- 
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trie.  Maintenant  il  eft  temps  de  paffer  à  la  defcription  de  leurs 
villes  ôc  de  leur  pays. 

Il  fubfifte  encore  de  nos  jours  dans  la  Melfénie  une  ville   

nommée  Abia  ,  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  vingt  ftades  du  Xtyy^' 
bois  de  Chcrius.  On  dit  qu'elle  s'appelloit  autrefois  Irë ,  & 
que  c'étoit  une  des  fept  villes  qu'Agamemnon  promectoit  de 
donner  à  Achille,  comme  Homère  le  rapporte.  La  tradition 
ajoute  qu'après  [i]  qu'Hyllus  &  les  Doriens  eurent  été  de- 
faits  par  les  Achéens ,  Abia  la  nourrice  d'Hyllus  vint  en  cette 
ville ,  qu'elle  y  établit  fa  demeure ,  àc  y  bâtit  un  temple  à 
Hercule  -,  qu'enfuite  Crefphonte  entre  autres  honneurs  qu'il 
rendit  à  la  mémoire  de  cette  femme,  voulut  que  la  ville  d'Iré 
changeât  fon  nom  en  celui  d'Abia.  Ce  qui  eft  de  certain, 
c'eft  que  l'on  y  voit  encore  deux  beaux  temples ,  l'im  d'Her- 
cule, l'autre  d'Efculape.  D'Abia  on  peut  aller  à  Phares,  qui 
en  eft  éloignée  de  foixante  &  dix  ftades, Se  furie  chemin  on 
trouve  une  fource  d'eau  qui  eft  falée  comme  l'eau  de  mer. 
Les  Mefteniens  qui  habitent  Phares,  font  aujourd'hui  foumis 
à  la  domination  de  Sparte,  Se  c'eft  Augufte  qui  a  fait  ce  dé- 
membrement. On  tient  que  le  fondateur  de  cette  ville  a  été 
Pharis  fils  de  Mercure,  èc  de  Philodamée  l'une  des  filles  de 
Danaùs.  Pharis  n'eut  point  d'enfans  mâles ,  il  ne  laiffa  qu'une 
fille  qui  fut  nommée  Télégone.  Homère  qui  a  fait  la  généa- 
logie de  cette  famille  dans  l'Iliade,  dit  que  Dioclès  eut  deux 
fils  jumeaux,  Crethon  &  Orfiloque^  èc  que  pour  Dioclès  il 
étoit  fils  auffi  d'un  Orfiloque ,  qui  eut  pour  père  Alphée. 
Quant  à  Télégone  il  n'en  parle  point  j  mais  fi  nous  en  croyons 
les  Mefteniens ,  cette  Télégone  fut  femme  d'Alphée ,  &  mère 
du  premier  Orfiloque.  J'ai  ouï  dire  étant  à  Phares  que  Dio- 
clès outre  ces  deux  jumeaux  avoir  eu  une  fille  nommée  An- 
ticlée,  qui  époufa  Machaon  fils  d'Efculape  ,  dont  elle  eut 
deux  fils ,  f(^avoir  Nicomaque  ôc  Gorgafus ,  lefquels  demeu- 
rèrent tous  deux  à  Phares  &  y  régnèrent  après  leur  père.  Ils 
font  regardez  encore  à  préfent  comme  deux  divinitez  bien- 
faifantes  qui  guérilFent  les  malades  èc  les  eftropiez  j  auffi  eft- 

[i]  Après  quHy Uns  &  les  Doriens.  Doriens.  Hylins  ctoit  rîls  d'Hercule, 

LcKxts  dit, zpïès  que  demis  &  Do-  comme  Paufanias  l'a  dit  plus  d'une 

rtciis.  C'eft  une  énorme  faute  de  co-  fois  ;  il  fut  défait  par  les  Achéens  au- 

pifte ,  qui  a  pafîe  dans  la  verfion  latine  ptès  de  l'Ifthme  de  Corinthe ,  Se  tué 

d'Amaîee.  Lifez  donc ,  Hjllus  &  les  cnfuite  par  Echémus. 
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on  foigneux  de  leur  faire  des  offrandes ,  Se  d'envoyer  des  vL 
étimes  pour  être  immolées  dans  leur  temple.  Les  habitans 
de  Phares  ont  encore  un  temple  confacrc  à  la  Fortune,  où  il 
y  a  une  ftatuc  fort  ancienne  de  cette  divinité.  Homère  eft  le 
premier  poctc  que  je  fçache  qui  ait  parlé  de  Tucht  ^  il  en  fait 
mention  dans  une  hymne  en  l'honneur  de  Cerès ,  où  il  la  met 
au  nombre  de  plufieurs  autres  filles  de  l'Océan,  qui  jouoïenc 
avec  Proférpine  dans  de  belles  prairies. 

Tuché ,  Melobofis ,  &  la  belle  lanthé. 

Or  Tuché  ^  comme  on  fçait,  eft  le  mot  dont  fe  fervent  les 
Grecs  pour  fignitier  la  fortune.  Homère  n'en  dit  rien  davan- 
tage, bien  loin  d'en  faire  une  deeffe  toute-puillànte  qui  exerce 
fon  empire  fur  toutes  les  chofes  humaines ,  6c  qui  les  fait  réuf^ 
fir  à  fon  gré.  Cependant  le  même  poëte  dans  l'Iliade  dit  que 
Pallas  &  Enyo  prefident  aux  combats,  Vénus  aux  mariages 
&  aux  noces,  Diane  aux  accouchemens.  Pour  la  Fortune, 
il  ne  lui  donne  aucune  autorité  ,  aucune  fondion.  Mais  Bu- 
palus  ,  grand  architede  &;  grand  fculpteur ,  ayant  fait  le 
premier  une  ftatuc  de  la  Fortune  pour  la  ville  de  Smyrne , 
il  s'avila  de  la  repréfenter  avec  l'étoile  polaire  fur  la  tête , 
&  tenant  de  la  main  [  i  ]  gauche  ce  que  les  Grecs  appellent  la 
corne  d'Amalthée.  Par  là  il  vouloit  donner  à  entendre  le 
pouvoir  de  la  déelTe.  Enfuite  vint  Pindare  qai  célébra  cette 
divinité  dans  fes  vers ,  bc  lui  donna  le  nom  de  Phérépolis , 
comme  qui  diroit,  la  protectrice  des  villes. 

Prés  de  Phares  il  y  a  un  bois  facré  d'Apollon  Carnéus, 
XXXI  '  ^  ^^"^  ^'^  ^°'^  '■^"^  fontaine.  Phares  n'eft  qu'à  lix  ftades  de 
la  mer  :  fi  de  là  vous  remontez  vers  la  terre  ferme,  vous  trou- 
verez à  quelque  quatre-vingt  flades  la  ville  des  Thuriates  j 
on  croit  que  c'eft  celle  qu'Homère  nomme  Anthée.  Augufte 
l'a  foumilé  au  gouvernement  de  Lacédémone  ^  car  dans  la 
guerre  qu'il  eut  contre  Marc  Antoine ,  les  Mefleniens  &  les 
autres  Grecs  fuivirent  le  parti  de  celui-ci,  par  haine  pour  les 
Lacédémoniens,  qui  fuivoient  le  parti  d'Augufte.  C'eftpour- 
quoi  Axigufle  après  avoir  remporté  la  victoire  ,  châtia  les 
MefTeniens  ôc  ceux  qui  s'etoient  déclarez  contre  lui  j  &  ce  fut 

[i]  Tenant   de   la  main  gauche,     nu,  de  l'autre  main  ^  quoiqu'il  ne  Coït 
C'eft  ce  que  fignifîe  trifct.  Amarée  s'y    parié  que  d'une  feule  main, 
eft  uompc  en  difant»  altéra  veio  ma- 

alors 
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alors  que  les  Thuriaces  i'uicnc  aliujettis  à  la  domination  tic 
Sparte.  Ces  peuples  habitoicnt  autrefois  la  ville  qui  eft  l'ur 
la  hauteur ,  prelentement  ils  habitent  la  ville  bafl'e  ,  fans 
pourtant  avoir  tout  à  fait  abandonne  l'autre,  où  l'on  voit 
encore  quelques  reftes  de  murs ,  &;  un  temple  dédié  à  la  déef- 
fe  [  I  ]  de  Syrie  j  le  tieuve  Aris  palfe  au  milieu  de  la  ville  balfe. 
Pour  peu  que  vous  avanciez  dans  les  terres,  vous  verrez  un 
village  qu'ils  nomment  Calame  :  enfuite  on  trouve  le  bourg 
de  Limné ,  où  il  y  a  un  temple  de  Diane  lurnommée  Lim- 
natis,  èi.  c'eft  là,  dit  on,  que  Téleclus  roi  de  Sparte  fut  tué. 
En  quittant  Thurium ,  fi  vous  allez  du  côté  de  l'Arcadie ,  vous 
trouverez  fur  votre  chemin  la  fource  dufleu-  e  Pamiie,  dont 
on  croit  l'eau  louveraine  pour  les  maladies  des  enfans. 

La  ville  d'Ithome  eft  fur  la  gauche  à  quarante  ftades  de 
cette  fource,  ou  environ.  Cette  [i]ville  renferme  dans  fon  en- 
ceinte non-feulement  le  mont  Ithome,  mais  encore  un  efpace 
qui  s'étend  vers  le  fleuve  Pamifcjufques  fous  le  montEvan, 
ainfi. nomme  du  mot  Evoé,  qui  eft  comme  le  cri  des  Bac- 
chantes, parceque,  difent-ils,  Bachus  &  les  femmes  de  la 
luite s'écrièrent  ainfi,lorfqu'ils  vinrent  pour  la  première  fois 
dans  ce  pays.  Toute  la  ville  eft  fermée  par  un  bon  mur  de 
pierres  de  taille,  ôc  défendue  par  des  tours  &;  des  redoutes 
que  l'on  a  bâties  d'efpace  en  efpace.  Je  n'ai  jamais  vu  les 
murs  de  Babylone  ,  ni  ce  que  l'on  appelle  les  murs  deMem- 
non  à  Suies  en  Perfe^  je  n'ai  pu  même  en  rien  fçavoir  de 
gens  qui  les  ayent  vus.  Les  villes  les  mieux  fortifiées  dont 
j'aye  connoiflance  par  moi-même,  font  [3]  Amphryfe  dans 
la  Phocide,Byfance ,&:  Rhodes^  mais  leurs  fortifications  ne 
valent  pas  celles  d'Ithome.  Dans  la  place  pubUque  de  cette 
ville  on  voit  une  ftatuë  de  Jupiter  furnommé  le  Sauveur^  &c 
la  fontaine  d'Arfinoé ,  ainii  appellée  du  nom  d'une  fille  de 
Leucippe  j  l'eau  y  vient  d'une  autre  fontaine  qu'ils  nomment 

[i]  J  la  déeffe  de  Syrie.  C'ctoit  difFérent,  cerne  femble,  de  celui  que 

Aftane ,  dont  j'ai  déjà  parlé.  je  lui  donne. 

[2]  Cette  ville  renferme.  Il  y  a  ici  [5]  amphryfe.  Le  texte  dit  Ambry- 

quelques  mots  oubliez,  dont  l'omil"-  fe,confonncmcntàStrabon,I  9.  mais 

lîon  rend  cet  endroit  du  texte  fort  ob-  Etienne   de   Byiance    remarque  que 

fcur.  Les  interprètes  l'expliquent  mal ,  l'on  difoit  indifféremment  ^nibrjfc, 

&C  je  ne  fçai  û  j'ai  mieux  devmo  le  Tens  &  Anifhrjfe. 
de  l'auteur  ;  mais  il  ne  peut  guère  être 

Tome  I.  D  d  d 
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Clepfydra.  On  y  voit  auiîi  deux  temples,  l'iin  de  Neptune, 
&  l'autre  de  Vénus.  Enfin  la  mère  des  dieux  y  a  une  fort 
belle  ftatuë  de  marbre  de  Pâros  ;  c'eft  un  ouvrage  de  Da- 
mophon,  qui  a  la.iiVé  aufîi  des  marques  de  ion  habileté  à 
Olympie,  en  raccommodant  parfaitement  bien  la  Ifatuc  de 
Jupiter  qui  eft  d'y  voire,  &:  dont  les  parties  ne  joignoient  plus  j 
c'eftpourquoi  les  Eléens  lui  ont  rendu  de  grands  honneurs 
avec  juftice.  Les  Meffeniens  ont  une  Diane  Laphria ,  qui  eft 
encore  un  ouvrage  de  Damophon  :  je  vais  dire  en  pallant  d'où 
leur  eft  venu  le  culte  de  cette  deeflè.  Les  Calydoniens ,  peu- 
ples d'Etolie,  honorent  particulièrement  Diane,  ôc  ils  l'ho- 
norent fous  le  nom  de  Laphria.  Les  Melîëniens  s'étant  éta- 
blis à  Naupacle  [  i  ]  par  la  conceflion  des  Athéniens,  fe  trou- 
vèrent voilins  de  l'Etolie  ,  &  le  voifmage  fit  qu'ils  reçurent 
le  culte  &;  les  cérémonies  de  la  déefte.  Quant  à  la  Diane  d'E- 
phefe ,  toutes  les  villes  Grecques  en  ont  embraife  le  culte , 
&  fur-tout  les  hommes  -,  ce  que  j'attribue  premièrement  à  la 
réputation  des  Amafones,  qui  ont  bâti,  à  ce  que  l'on  croit,  le 
temple  de  la  décile  &  confacré  fa  ftatuë  -,  fecondement  à 
l'antiquité  de  ce  monument.  Pour  ce  qui  eft  du  temple  mê- 
me ,  trois  chofes  concourent  à  le  rendre  célèbre  -,  fa  grandeur, 
car  c'eft  en  ce  genre  le  plus  grand  èc  le  plus  fuperbe  édifice 
que  les  hommes  ayent  jamais  élevé  5  la  fplendeur  de  la  ville 
d'Ephefe,  &  enfin  la  divinité  même  que  l'on  fent  [i]  plus 
préfente  en  ce  lieu  qu'en  aucun  autre. 

La  déefte  Lucine  a  aulli  Ion  temple  chez  les  Mclféniens 
avec  une  ftatuë  de  marbre ^  auprès  eft  le  temple  des  Curetés, 
où  l'on  facrifie  toute  forte  d'animaux  :  car  après  le  beuf  & 
la  chèvre  on  vient  aux  oifeaux  que  l'on  jette  dans  les  flam- 
mes. Cerès  eft  aulfi  honorée  de  ces  peuples  avec  beaucoup 
de  religion  :  vous  voyez  dans  fon  temple  les  Diofcures  qui 
enlèvent  les  filles  de  Leucippe.  J'ai  déjà  dit  que  les  Meiîè- 
niens  difputent  ces  fils  de  Tyndare  aux  Lacédèmoniens,  prè- 
tendans  que  c'eft  dans  la  Mcftènie  qu'ils  ont  pris  nailfance. 
Mais  le  temple  le  plus  rempli  de  belles  ftatuës ,  c'eft  celui 
d'Efculape.  Vous  y  voyez  d'un  côté  le  dieu  ôc  fes  enfans ,  de 

[i]  A  iV4H/)/îffe.  C'étoit  la capita-  [i]  ^tie  l'on  fent  plus  f réfente- 

le  de  la  Livadie  i  clic  eft  à  Icpt  liciies  Amafce  n'a  pas  entendu  le  mot  grec 

de  Patras  ,  &  fe  nomme  aujourd'hui  qui  fignifie  cela,  to  im^atii  tks  hîvi 

Léfante,  mmen  prafenttits. 
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l'autre  les  Mufes ,  Apollon  &;  Hercule  ^  dans  un  autre  endroit 
la  ville  de  Thebes,  Epaminondas  fils  de  Polymnis,  la  For- 
tune 6c  Diane  [i]  porte-lumiere.  Parmi  ces  Itatuës  celles  qui 
font  de  marbre  ont  été  faites  par  Damophon  MéOenien,  ôc 
le  feul  habile  fculpteur  que  le  pays  ait  produit.  La  ftatuë 
d'Epaminondas  eft  de  fer  ,  &  l'on  voit  bien  que  cet  ouvrage 
ii'eft  pas  de  Damophon.  C'eft  encore  un  temple  à  voir  à  Itho- 
me,  que  celui  de  MelTene  fille  de  Triopas.  Sa  ftatuë  eft  moi- 
tié or ,  moitié  marbre  de  Pâros.  Sur  la  façade  du  derrière 
vous  voyez  les  portraits  d'Apharéiis  fie  de  fés  enfins  qui  ont 
régné  en  Meiîenie  avant  l'arrivée  des  Doriens  dans  le  Pélo- 
ponnefe  ;  enluite  celui  de  Crefphonte ,  qui  régna  après  le  re- 
tour des  Héraclides,  &:  qui  étoit  chef  des  Doriens.  Parmi  les 
rois  de  Pylos  on  voit  Neftor  de  fés  deux  fils  Thrafymede  &c 
Antiloque,  qui  tiennent  le  premier  rang  comme  les  aînez, 
&:  parcequ'ils  ont  eu  l'honneur  de  combattre  devant  Troye. 
Après  ces  héros  fuivent  Leucippe  frère  d'Apharéus ,  Hilaï- 
re ,  Phœbé  ,  Arfinoé  ,  enfin  Efculape  èc  lés  deux  fils  Machaon 
&  Podalire ,  qui  fe  font  rendus  célèbres  durant  la  guerre  de 
Troye.  Pour  Efculape ,  ils  le  croyent  fils  d'Arfmoé.  Tous  ces 
portraits  font  de  la  main  d'Omphalion  élevé  de  Nicias ,  le 
fils  de  Nicomede.  On  dit  même  qu'il  avoit  été  fon  efclave, 
èc  qu'il  en  étoit  pafTîonnément  aimé. 

Ils  ont  encore  un  temple  où  l'on  garde  les  viftimes  defti- 
nées  aux  ficrifîces.  Ce  lieu  eft  orné  de  toutes  les  ftatuës  des  Si^^J^,^' 
dieux  dont  le  culte  eft  reçu  en  Grèce.  Epaminondas  y  eft 
auffi  en  bronze ,  &  j'y  ai  vu  des  trépieds  d'une  grande  anti- 
quité ,  qui  n'ont  jamais  été  fur  le  feu.  Dans  le  lieu  d'exercice 
il  y  a  quelques  ftatuës  faites  par  des  ouvriers  Egyptiens,  en- 
tre autres  un  Mercure,  un  Hercule  &;  un  Théfée,  divinitez 
qui  non-féulement  chez  les  Grecs ,  mais  même  chez  plulîeurs 
nations  barbares  préfîdent  aux  exercices ,  &  font  particuliè- 
rement honorées  dans  les  [1]  Paleftres.  Parmi  ces  ftatuës 
j'en  ai  remarc]ué  une  d'un  certain  Ethidas,qui  vivoit  prefque 
de  notre  temps ,  èi.  que  les  Mefféniens  révèrent  comme  un 

[i]  Diave  porte-lumiere , en  Luin  cice  ,  on  les  appelloit  ainfi  du  mot 

lucifera.  Il  eft  aifé  de  juger  que  c'étoit  Ttx?,»,  lucla  ,  U  Une  ,  ou  de  celui  de 

la  Lune.  vuîi.«Vim,  qui  vient  de  yv/xyèi ,  nudus  y 

[  1]  Dans  les  Paleftres.  Les  paleftres  tiud ,  parcequc  l'on  fe  mettoit  prerque 

ou  gyiîinafes  étoient  des  lieux  d'exer-  nud  pour  mieux  faire  fes  exercices. 
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héros ,  pnrcequ'il  avoic  amafle  des  richefTes  immenfes.  Cepen- 
dant j'ai  oiti  dire  à  quelques-uns  que  ce  n'eft  pas  cet  Echi- 
das  que  l'on  a  voulu  repréfenter  fur  un  cippe,  mais  un  autre 
plus  ancien,  qui  lorfque  Démétrius  fils  de  Philippe  iurprit 
Meiî'ene  de  y  entra  de  nuit  avec  fes  troupes ,  fe  mit  à  la  tête 
de  ce  qu'il  put  raflembier  d'habitans ,  &  chafla  les  ennemis. 
Dans  le  même  lieu  d'exercice  on  voit  le  tombeau  d'Arifto- 
mene  j  ils  prétendent  que  c'eft  un  vrai  tombeau,  non  un  cé- 
notaphe :  je  leur  demandai  comment  cela  Te  pouvoit  faire, 
&.  ils  me  répondirent  que  par  le  commandement  de  l'oracle 
de  Delphes  le  corps  de  ce  héros  avoit  été  rapporté  de  Rho- 
des à  Meflene.  Enîuite  ils  me  contèrent  quelques  particula- 
ritez  du  ficrifice  qu'ils  font  far  fon  tombeau.    Il  y  a  auprès 
une  colonne  à  laquelle  ils  attachent  le  taureau  qui  doit  fer- 
vir  de  vidime:  cet  animal  audî.tôt  qu'il  fe  fent  lié  ,  tache  de 
s'échapper.  Si  à  force  de  fe  tourmenter  il  déplace  la  colon- 
ne, c'eft  une  marque  que  la  vidlime  eft  agréable,  &  ils  en 
tirent  un  bon  auo-ure  ;  mais  fi  au  contraire  l'animal  moins 
fougueux  laifTe  la  colonne  en  l'état  où  elle  eft ,  ils  fe  croyent 
menacez  de  quelque  malheur.  Au  refte  ils  font  perfuadez 
qu'Ariftomene  bien  qu'il  ne  fût  plus  au  monde  ,  ne  laifia  pas 
de  fe  trouver  à  la  bataille  de  Leuftres  ,  &  que  s'étant  mis 
du  parti  des  Thébains,  il  fut  caufe  de  la  victoire  qu'ils  rem- 
portèrent fur  les  Lacédémoniens.  Je  fçai  que  les  Chaldéens 
&  les  Mages  dans  les  Indes  ont  dit  les  premiers  que  l'ame 
de  l'homme  eft  immortelle  j  plufieurs  Philofophes  grecs  ont 
depuis  embrafi^e  cette  opinion  ,  £c  entre  autres  Platon  fils 
d'Arifton.  Si  tout  le  monde  en  veut  convenir,  je  ne  vois  plus 
de  difficulté  à  croire  qu'Ariftomene  ait  pu  même  après  fa 
mort  confervcr  la  haine  implacable  qu'il  avoit  contre  les  La- 
cédémoniens. Et  ce  que  j'ai  appris  à  Thebes,  quoiqu'un  peu 
diftéfent  de  ce  que  difent  les  MefTéniens  ,  ne  lailîè  pas  de 
le  rendre  afîez  probable  •  car  des  Thébains  m'ont  dit  qu'a- 
vant la  bataille  de  Leudres  leurs  Généraux  envoyèrent  con- 
fulter  plufieurs  oracles,  à  Delphes ,  à  [  i  ]  Abes  ,  au  mont 
Ptoiis ,  à  Ifmene ,  &  fur-tout  celui  de  Trophonius  à  Lébadée  ; 

[i]  yî  Âbei ,  au  mont  Ptoiis ,  à  Tf-  de  ce  noin.  Ptoiis  étoit  une  montagne 

mené.   Abcs  ctoit  une  ville  de  la  Pho-  de  Béotie ,  cclébic  pat  un  oracle  d'A- 

ciquc.  Ifmene  étoit  un  bourg  de  la  pollen  •,  de  là  les  furnoms  d'Apollon 

Béotie,  où  il  y  avoit  auffi  une  rivière  /finénius,  &  d'Apollon  Ptoiis. 
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que  tous  avoienc  répondu ,  &  que  la  réponfc  de  Trophonius 
nommément  étoit ,  qu'avant  que  d'en  venir  aux  mains ,  ils 
erigeaflenc  un  trophée,  &y  étalalFent  le  bouclier  d'Arifto- 
mene ,  s'ils  vouloient  que  le  dieu  combattît  pour  eux  -,  qu'en 
conféquence  de  cet  oracle  Epaminondas  avoit  engagé  Xe- 
nocrate  à  aller  prendre  le  bouclier  d'Ariftomene,  dans  l'an- 
tre de  Trophonius ,  èc  qu'il  en  avoit  orné  fon  trophée  qui 
étoit  placé  fur  une  éminence^  d'où  les  Lacédémoniens  pou- 
voicnc  aifement  le  voir.  En  effet  les  Lacédémoniens  n'igno- 
roient  pas  que  le  bouclier  d'Ariitomene  étoit  à  Lébadée, 
plufleurs  d'eux  l'avoient  vu,  &  tous  le  fçavoient  du  moins 
par  oiii-dire.  Les  Thébains  après  leur  vidoire  ne  manquè- 
rent pas  de  reporter  ce  précieux  monument  dans  le  lieu  où 
il  avoic  ete  conlacre.  Voilà  ce  que  j'ai  appris  à  Thebes.  Ari- 
ftomene  eft  encore  en  bronze  à  Ithome  dans  le  ibade.  Le 
théâtre  n'a  rien  de  particulier ,  il  n'eft  pas  loin  d'un  temple 
qui  eft  confacré  à  Sérapis  &  à  Ifis. 

La  citadelle  eft  fur  le  fommet  de  la  montagne  :  en  y  al-  "c^TÂTT 
lant  on  trouve  cette  fontaine  qu'ils  nomment  Clepfydra.  Il  XXXIII. 
ne  feroit  pas  aifé ,  quand  on  le  voudroit ,  de  dire  combien  il 
y  a  de  peuples  qui  prétendent  que  Jupiter  eft  né  &c  a  été 
nourri  chez  eux  -,  mais  les  Melléniens  s'attribuent  aufTi  cet 
honneur.  Ils  nomment  fes  nourrices,  dont  l'une  a  donné  fon 
nom  au  fleuve  Nedès ,  èc  l'autre  le  fien  au  mont  Ithome.  Si 
on  les  en  croit,  les  Curetés  ayant  dérobé  le  petit  Jupiter  à 
la  barbarie  de  Saturne,  ils  le  confièrent  à  ces  Nymphes,  qui 
prirent  foin  de  fon  enfance,  èc  le  lavoient  dans  la  fontaine, 
dont  le  nom  [  i  ]  fait  encore  fouvenir  de  ce  larcin.  C'eft  en 
mémoire  de  cet  événement  que  l'on  porte  tous  les  jours  de 
l'eau  de  cette  fontaine  dans  le  temple  de  Jupiter  Ithomate. 
La  ftatuc  du  dieu  eft  un  ouvrage  [z]  d'Agcladès  -,  elle  fut 
faite  dans  le  temps  que  les  Mefleniens  occupoient  NaupaCte: 
un  prêtre  dont  le  facerdoce  ne  dure  qu'un  an  la  garde  chez 
lui.  Ils  célèbrent  tous  les  ans  une  fête  en  l'honneur  de  Ju- 

[i]  Dont  le  nom  fait  encore  fonve-  1.  ;4-  ch.  8.  le  place  en  la  87=  Olym- 

nir  de  ce  Lirc.n.  Le  mot  de  Clepfydra  piade  ;  mais  félon  Paufanias  il  florif- 

vient  de  hm'tiU,  occulto,  je  cache,  &c  foie  en  la  66-  ou  peu  après ,  puifqu'il 

de  liSuf ,  aq!(a ,  de  reuu.  rcpréfenta  Cleofthene  fur  un  char  de 

[i]  Ffi  un  ouvrante  d'J'^éladès.  Ce  bronze,  &  que  ce  Cleofthene  fut  vain- 

célèbre  ftatuaire  étoit  d'Argos.  Pline  queur  en  la o'^^  Olympiade. 
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picer,  c'eft  ce  qu'ils  appellent  les  Ithomées.  Même  autrefois 
on  y  propofoit  un  prix  de  mufique ,  &.  parmi  les  muficiens, 
c'étoit  à  qui  remporteroit  ce  prix.  J'en  pourrois  donner  plu- 
fîeurs  preuves,  mais  je  me  contente  de  citer  deux  vers  d'Eu- 
mélus,  qui  ibnt  tirez  d'une  hymne  qu'il  envoyoità  Délos. 

De  nos  chanfons  la  fage  libeicé 

Au  dieu  d'Ichome  eut  toujours  l'heur  de  plaire. 

Je  crois  que  ces  vers  font  encore  d'Eumélus,  &:  je  fuis  per- 
lijadc  audi  que  ces  combats  de  mulîque  ont  dure  un  temps 
chez  les  Meifeniens.  Sur  la  porte  par  où  l'on  fort  pour  aller  à 
Mégalopolis ,  ville  d'Arcadie,  on  voit  une  ftatuë  de  Mercure, 
qui  eft  dans  le  goût  Attique  5  car  les  Athéniens  ont  fait  \q$ 
Hermès  de  figure  quarree,  6v  à  leur  imitation  les  autres  peu- 
ples de  la  Grèce  ont  donné  cette  forme  à  toutes  les  ftatuës 
de  Mercure.  A  trente  ftades  de  cette  porte  ou  environ  vous 
trouvez  une  rivière  appellée  Balyra  ,  parceque,  dit  on,  Tha- 
myris  étant  devenu  aveugle,  y  laiffa  tomber  fa  lyre.  On  tient 
que  Thamyris  étoit  fils  de  Philammon  6c  d'Argiope ,  qui  ha- 
bitoit  le  mont  Parnafi!e.  Cette  nymphe  fe  ièntant  grolle  ,  ôc 
voyant  que  Philammon  ne  vouloit  pas  l'ëpoufer,  le  retira  à 
Odryfes  où  elle  accoucha  3  c'eftpourquoi  Thamyris  pafle 
pour  avoir  été  Odryfien  ou  Thrace. 

Deux  autres  rivières  fe  jettent  dans  celle  de  Balyra,  l'une 
cft  Leucafie,  l'autre  Amphife.  Quand  vous  les  avez  palfées, 
vous  entrez  dans  la  plaine  de  Stenyclere ,  ainfi  dite  du  nom 
d'un  de  leurs  héros.  Vis-à-vis  étoit  autrefois  (Echalie  :  pré- 
fentement  c'eft  un  bois  de  cyprès ,  qu'ils  nomment  le  bois 
Carnafius  ,  &  qui  eft  fort  épais.  L'on  y  voit  trois  ftatucs, 
l'une  d'Apollon  Carnéus ,  l'autre  de  Mercure  qui  porte  un 
bélier  j  la  troifiéme  qu'ils  appellent  la  chafie  fille,  vl^^  au- 
tre que  Cerès.  Près  de  cette  dernière  eft  une  fource ,  dont 
l'eau  eft  jailliflante.  Dans  ce  bois  ils  font  de  temps  en  temps 
des  facrifices  aux  grandes  DéelFes.  Je  ne  rapporterai  point 
les  cérémonies  qu'ils  y  obfervent ,  parceque  cela  ne  m'eft  pas 
permis.  Je  dirai  feulement  qu'il  n'y  a  que  les  myftéres  d'E- 
îeufîs  qui  foient  plus  auguftes  &:  plus  vénérables  que  ceux-là. 
Mais  rien  ne  m'empêche  de  dire  que  dans  l'urne  de  bronze 
qui  fut  trouvée  par  le  Commandant  des  Argiens ,  on  gardoit 
aufîî  les  os  d'Euryte  fils  de  Melanée.  Auprès  du  même  bois 
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pafle  un  torrent  j  èc  huit  llades  plus  loin  lur  la  gauche  on 
voit  les  ruines  d'Andanie,  que  l'on  convient  avoir  été  ainli 
appellce  du  nom  d'une  femme  j  mais  je  n'ai  pu.  fçavoir  ni  de 
qui  cette  femme  étoit  tille,  ni  qui  elle  avoit  époufe.  En  al- 
lant d'Andanie  vers  Cyparillîe ,  on  trouve  une  petite  ville 
nommée  Eledre ,  au  travers  de  laquelle  palTent  deux  fleuves, 
l'un  de  même  nom  que  la  ville  ,  l'autre  qu'ils  nomment  le 
Cœus.  Ces  noms  peuvent  fe  rapporter  à  Electre  fille  d'Atlas, 
Se  à  Cœus  le  père  de  Latone ,  Il  l'on  n'aime  mieux  dire  que 
c'etoient  les  noms  de  quelques  héros  du  pays.  Au  de-là  d'E- 
ledre  ell  la  fontaine  Achéa,  ôc  l'on  apperc^oit  quelques  re- 
ftes  de  l'ancienne  ville  de  Dorium  ,  où  Homère  nous  apprend 
que  Thamyris  perdit  la  vue  pour  s'être  glorifié  de  chanter 
mieux  que  les  Mufés.  Mais  Prodicus  le  Phocéen  dans  les 
vers  qu'il  a  faits  contre  la  Myniade,  fi  ces  vers  font  de  lui, 
dit  que  Thamyris  eft  puni  de  fon  orgueil  dans  les  enfers. 
Pour  moi  je  crois  que  Thamyris  devint  aveugle  par  maladie, 
comme  il  arriva  depuis  à  Homère  ,  avec  cette  différence 
qu'Homère  ne  fuccomba  point  à  fon  malheur, &  qu'il  ache- 
va l'ouvrage  qu'il  avoit  commencé,  au  lieu  que  Thamyris 
après  avoir  perdu  la  vûë  ne  fit  plus  de  vers. 

Il  y  a  environ  quatre-vingt  ftades  depuis  Meflene  jufqu'à  v.  p" 
l'embouchure  du  Pamife,qui  coule  à  travers  les  terres,  con-  XXXIV. 
fervant  toujours  fes  eaux  claires  &c  pures ,  &;  à  dix  ftades  de 
la  mer  il  porte  des  vaifTeaux.  Les  poilTons  de  la  mer  fe  plai- 
fent  à  remonter  ce  fleuve  particulièrement  au  printemps.  Il 
en  eft  de  même  du  Rhin,  du  Méandre  ,  Se  encore  plus  de 
l'Acheloiis ,  qui  eft  plein  de  poiflons  de  mer  à  la  hauteur  des 
îles  [  I  ]  Echinades  où  eft  fon  embouchure.  Mais  comme  les 
eaux  du  Pamife  font  toujour^laires  Se  nettes,  les  poiflons 
qu'il  reçoit  font  tout  differens  de  ceux  qui  paflîent  dans  les 
autres  fleuves  dont  j'ai  parlé  j  car  [1]  le  Mulet  ,  par  exem- 
ple ,  qui  aime  la  bourbe ,  cherche  les  eaux  où  il  y  a  le  plus 
de  limon.  Il  eft  certain  que  les  fleuves  de  la  Grèce  ne  pro- 

[i]  yi  lit  hauteur  des  îles  Echinades.        li"]  Car  le  mulet.  x£>«a>,  mugi!. 

Ces  îles  firuées  vers  l'Etoile  ont  été  en  François  le  mulet,  du  moins  le  P. 

ainfi  appelléesdu  nom  d'Echinus,cc-  Hardolim  le  nomme  ainfi  dans  le  di- 

lébre  devin ,  qui  lervit  utilement  Am-  dionnaire  du  P  Tachart  ;  il  eft  appelle 

phytrion -,   ou  parcequ'on   y  trouve  î««i;fr,  8:  dans  le  Languedoc  on  l'ap- 

beaucoup  d'hériifons  de  mer ,  &c  que  pelle  cabot  :  ce  poiflbn  a  la  tête  fort 

ce  poifTon  eft  nommé  en  grec  îx''(^.  grofTe. 
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duifent  point  de  bêccs  dangereufcs  comme  l'Inde  ,  le  Nil, 
le  Rhin  ,  le  Danube  ,  l'Euphrate  6^:  [  i  ]  le  Phafe  5  car- 
dans tous  ces  fleuves  il  s'engendre  des  animaux  qui  dévo- 
rent les  hommes ,  Se  qui  font  encore  plus  terribles  que  ces 
Silures  ,  qui  inFeftent  les  bords  [  z  ]  de  l'Hermus  ëc  du 
Méandre  :  l'Inde  &c  le  Nil  nourriiîent  des  Crocodiles  ;  & 
dans  le  Nil  il  naît  encore  une  efpece  de  cheval  aquatique, 
qui  efl;  bien  auffi  méchant  que  le  Crocodile.  Nous  ne  con- 
noilTons  aucune  de  ces  bétcs  en  Grèce.  S'il  y  a  des  chiens  ma- 
rins dans  le  fleuve  [3  ]  Aoiis,  qui  va  fe  rendre  à  la  mer  par  la 
Thefprotie ,  ils  viennent  de  la  mer  même ,  &:  ne  font  point 
eno;endrez  dans  ce  fleuve.  Vers  l'embouchure  du  Pamiîé  eft 
Coronc,  ville  maritime,  fituée  au  bas  du  mont  Temathia: 
en  y  allant  on  rencontre  un  village  que  l'on  dit  être  con- 
facré  à  Ino,  parceque  ce  fut  là  que  fortie  de  la  mer  elle 
commença  à  être  regardée  comme  une  divinité  ,  Se  à  s'ap- 
peller  Leucothea.  Un  peu  plus  loin  c'eft  l'embouchure  du 
fleuve  Bias,  que  l'on  croit  avoir  pris  fon  nom  de  Bias  fils 
d'Amythaon. 

A  vingt  fl:ades  du  chemin  on  voit  la  fontaine  du  Platane, 
ainfl  nommée  parcequ'en  efFet  elle  fort  d'un  platane  aflèz 
touflTu ,  d'une  groflTeur  médiocre ,  &  creux  en  dedans  comme 
il  c'étoit  une  caverne  j  l'eau  en  eft  fort  bonne  à  boire ,  6c 
coule  jufqù'à  la  ville  de  Coroné.  Cette  ville  s'appelloit  au- 
trefois Epea  3  mais  lorfque  les  Thébains  eurent  fait  rentrer  les 
Mefléniens  dans  le  Péloponnefe ,  Epimelide  ayant  eu  ordre 
de  repeupler  Epea ,  il  lui  donna  le  nom  de  Coronée ,  par 
amour  pour  Coronée  ville  de  Béotie  d'où  il  étoit.  Les  Mef- 
léniens dilbient  toujours  Coroné ,  Se  le  temps  a  enfin  auto- 
rifé  cette  manière  de  pronom^er.  D'autres  difent  qu'en  creu- 
fant  la  terre  pour  faire  les  fondations  des  murs,  on  trouva 
une  corneille  de  bronze,  d'où  la  ville  a  pris  fon  nom.  Qixoi- 
qu'il  en  foit ,  cette  ville  a  plufîeurs  temples ,  l'un  coniacré  à 

[  I  ]  Zf  Phafe  ,  aujourd'hui  le  Faffo  >"         [3]  Le  fleuve  Aoiis.  Le  texte  dit  aJ». 

c'eft  une  grande  rivière  de  la  Géorgie  Amafée  a  mieux  aimé  lire  Acheloo . 

en  Afîe.  car  le  texte  eft  corrompu  ;  mais  Ama- 

[^]  De  l'Hermus.  On  l'appelle  à  fée  fe  trompe ,  l' Achclous  ne  pafT^  ni 

préfent  le  Sarabar  ,c'cil  une  rivière  de  dans  l'Etolie ,  ni  dans  l'Acarnanie  ;  il 

la  Narolie,  qui  Te  décharge  dans  le  faut  donc  liie  A»»,  ranlmier. 


Golfe  de  Smyrne. 
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Diane  furnommée  [i]  la  Nourrice ,  l'autre  à  Bachus,  &  un 
autre  à  Efculape:  ces  divinitez  ont  chacune  une  ftatuë  de 
marbre.  Jupiter  Sauveur  eft  en  bronze  dans  la  place  publi- 
que ,  &Z.  Minerve  dans  la  citadelle  ,  tenant  une  corneille  à  la 
main.  J'y  ai  vu  auili  le  tombeau  d'Epimélide.  Le  port  eft  ap- 
pelle le  port  des  Acheens,  je  n'en  fçai  pas  la  raifon.  Quatre- 
vingt  ftades  au  de- là  de  Coroné ,  en  tirant  vers  la  mer ,  vous 
trouverez  fur  la  cote  un  temple  d'Apollon.  Ce  temple  eft 
fort  célèbre ,  6c  paflè  pour  le  plus  ancien  du  pays  :  les  mala* 
des  y  viennent  en  foule,  èc  s'en  retournent  guéris:  le  dieu  y 
eft  honoré  fous  les  noms  d'Apollon  Corinthus ,  &:  d'Apollon 
Argoiis.  Sous  le  premier  [z]  il  a  une  ftatuë  de  bois  ,  éc  fous 
le  fécond  une  ftatuc  de  bronze,  qui  a  été  confacrée,  dit-on, 
par  ces  héros  que  portoit  la  navire  Argo. 

Le  territoiie  de  Coroné  s'ctend  jufqu'à  celui  de  Colonis, 
autre  ville  fituée  fur  une  hauteur  fort  près  de  la  mer.  Les 
habitans  fe  difent  originaires  de  l'Attique  ,  Si.  prétendent 
qu'ils  furent  amenez  dans  la  Meflenie  par  Colenus  ,  qui 
obéilfant  à  un  oracle ,  &.  guidé  par  le  vol  d'un  oifeau ,  vint 
s'établir  dans  le  lieu  où  ils  font  :  qu'enfuite  ils  prirent  infen- 
/îblement  les  mœurs  &.le  langage  des  Doriens.  Pour  les  Afi- 
néens ,  ils  étoient  anciennement  voifins  des  Lycorites ,  &  ha- 
bitoient  aux  environs  du  Parnafle  ^  alors  on  les  appelloit 
Dryopes,  nom  qu'ils  ont  gardé  quelque  temps  depuis  leur 
retour  dans  le  Peloponnefe,  &c  qui  é toit  celui  de  leur  chef, 
lorfqu'ils  furent  tranfplantez  hors  de  leur  pays.  Après  trois 
générations,  fous  le  règne  de  PhylaSj  vaincus  dans  un  com- 
bat par  Hercule ,  ils  furent  menez  captifs  à  Delphes  èc  pré- 
fèntez  à  Apollon  -,  mais  enfuite  Hercule ,  par  ordre  du  dieu 
même,  les  conduifit  dans  le  Peloponnefe,  où  ils  occupèrent 
Afine  près  d'Hermioné.  Qiielque  temps  après,  chafîèz  par 
les  Argiens,  ils  habitèrent  dans  la  Meflenie  un  canton  qui 
leur  fut  donné  par  les  Lacédémoniens.  Enfin  les  Mefleniens 
\    revenus  au  Peloponnefe ,  les  y  laiflerent  fans  les  inquiéter 

Ç  t  ]  ^  Diane  furnommée  la  Nourrice,    fens  que  Diane  étoit:  appellée  la  Nour- 
Diane  proprement  étoit  la  lune;  or     rice. 

c'eft  une  vieille  opinion  que  la  lune  [2]  Sous  le  premier.  Cet  endroit  a 
influe  fur  les  grofrefles  des  femmes  &  été  mal  copie  ,  &  n'eft  pas  exempt  de 
fur  leur   accouchement.    C'eft  en  ce     fautes.  Je  m'attache  à  la  Leçon  de 

Sylburge. 
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en  nulle  façon.  Les  Afinëens  conviennent  qu'ils  furent  défaits 
par  Hercule  ,  &  que  leur  ancienne  ville  du  mont  ParnafTe 
fut  prife  ;  mais  ils  nient  qu'ils  ayent  été  trainez  captifs  aux 
pieds  d'Apollon.  Ilsfoiitiennentau  contraire  que  voyant  Her- 
cule maître  de  leurs  remparts ,  ils  fe  retirèrent  au  haut  du 
Parnafle,  èc  qu'enfuite  ayant  pafTé  par  mer  au  Péloponnefè, 
ils  s'ctoient  jettez  entre  les  bras  d'Euryfbhée ,  qui  par  haine 
pour  Hercule  les  recrut  avec  bonté,  &:  leur  donna  Afîne  dans 
les  états  d'Argos.  Ce  font  les  feuls  des  Dryopes  qui  aujour- 
d'hui fe  faifent  honneur  de  leur  origine,  en  cela  bien  difFé- 
rens  des  habitans  de  Styre  dans  l'Eubée  :  car  ceux  -  ci ,  quoi- 
que Dryopes  &: du  nombre  de  ceux  qui,  parcequ'ils  avoienc 
leurs  habitations  hors  des  murs ,  ne  combattirent  point ,  ne 
veulent  pas  qu'on  les  appelle  de  ce  nom.  C'efb  ainfi  que  ceux 
de  Delphes  rougiflent  de  palTer  pour  Phocéens.  Les  Afinéens 
au  contraire  fe  Tbuviennent  avec  plaifir  qu'ils  font  Dryopes  ; 
&  ce  qui  en  eft  une  preuve  bien  convaincante,  c'eft  que  leurs 
temples  les  plus  laints  font  faits  comme  ceux  qu'ils  avoient 
autrefois  au  Parnafle  ^  entre  autres  deux ,  dont  l'un  eft  dédié 
à  Apollon,  l'autre  à  Dryops,  avec  une  ftatuë  fort  ancienne. 
Tous  les  ans  ils  font  la  fête  de  Dryops,  &  croyent  qu'il  étoit 
fils  d'Apollon.    La  ville  qu'ils  habitent  aujourd'hui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer,  comme  étoit  autrefois  Afine  en  Argos, 
£c  n'eft  qu'à  quarante  ftades  de  Colonis.  D 'Afine  en  Mef- 
fénie  jufqu'à  Acrite  il  y  a  une  pareille  diftance.  Acrite  eft  une 
efpece  de  promontoire  qui  avance  dans  la  mer,  vis-à-vis  du 
quel  eft  une  île  déferre  que  l'on  nomme  [i]  ThéganufTe: 
auprès  de  ce  promontoire  les  Afinéens  ont  le  port  Phocnique 
&  [i]  les  îles  (Enufi^es,  qui  n'en  font  pas  loin. 
(-.  jj^  p_         Mothone  avant  la  guerre  de  Troye,  &c  même  durant  cette 
XXXV.    guerre,  fe  nommoit  Pédalos.  Les  Mothonéens  difent  qu'en- 
fuite elle  prit  le  nom  d'une  fille  d'CEnéus  -,  car  GEnéus  fils  de 
Porthaon  ayant  pafiTé  au  Péloponnefe  avec  Diomede  après 
la  prife  de  Troye,  il  eut  d'une  concubine  une  fille  nommée 
Mothone.  Pour  moi,  je  crois  que  cette  ville  a  tiré  fon  nom 
d'une  grofi^e  roche  que  les" gens  du  pays  appellent  Mothon, 
&  qui  forme  là  une  efpece  de  rade  fort  étroite  :  car  cette  ro- 

[i]  Thén^amffe.  Ptoleraée  dit  Thï-     «iT^®^ ,  Vile  ,  au  fingiilier.  Mais  Paul- 
ganoufe,  Pline  Ttganufe.  rnier  obfervc  que  Pline  1.  4.  ch.  li. 

[1]  Les  iles  (ËmlJes.  Le  texte  porte,     die  les  îles ,  au  pluriel. 
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che  avançant  dans  la  mer,  rompt  la  furie  des  vagues,  & 
fert  comme  d'abri  aux  vaiiîèaux.  J'ai  déjà  dit  que  ics  Nau- 
pliens  fous  Domicratidas  roi  d'Argos ,  ayant  été  chalîèz  de 
leur  ville ,  à  caufe  de  leur  attachement  pour  Sparte ,  les  La- 
cédémoniens  leur  avoient  donné  Mothone.  J'ai  dit  auili  que 
les  Meffeniens  étant  rentrez  dans  le  Peloponnefe ,  &.  les  y 
ayant  trouvez ,  ne  leur  avoient  fait  aucun  mauvais  traite- 
ment; or  autant  que  j'en  puis  jnger,  les  Naupliens  font  ori- 
ginairement Egyptiens ,  de  ceux  qui  vinrent  avec  Danaiis  à 
Argos.  Trois  générations  enfuite  Nauplius  fils  d'Amymone 
fe  mit  à  la  tête  d'une  colonie  de  ces  Egyptiens ,  il  s'établit 
fur  le  bord  de  la  mer,  &  lui  bâtit  une  ville  qu'il  nomma  de 
fon  nom,  Nauplie.  L'empereur  Trajan  affranchit  ces  Nau- 
pliens de  la  domination  de  Mefléne,  èc  leur  permit  de  fe  gou- 
verner par  leurs  propres  loix.  Mais  long-temps  auparavant 
il  leur  étoit  arrivé  un  malheur  qui  mérite  d'être  raconté , 
&.  qui  leur  fut  particulier  ;  car  les  autres  MelTéniens  de  la 
côte  n'ont  jamais  rien  éprouvé  de  femblable. 

L'anarchie  avoit  ruiné  les  affaires  de  la  Thefprotie  d'E- 
pire:  Deïdamie  [i]  fille  de  Pyrrhus  étoit  morte  fansenfans, 
èc  en  mourant  avoit  laiffé  le  gouvernement  entre  les  mains 
du  peuple.  Pyrrhus  père  de  cette  princelîe  étoit  fils  [1]  de 
Ptolemée ,  petit-fils  d'Alexandre,  èc  arrière  petit-fils  du  grand 
Pyrrhus.  Celui-ci  étoit,  comme  on  fçait,  fils  d'Eacidas  j  j'en 
ai  fait  une  ample  mention  dans  mon  premier  livre,  en  par- 
lant de  l'Attique.  Proclès  de  Carthage  dit  que  ce  prince 
n'eut  ni  la  fortune  d'Alexandre  fils  de  Philippe ,  ni  le  bril- 
lant èc  l'éclat  qui  mit  Alexandre  au-deflus  de  tous  les  con- 
quérans  ;  mais  que  [3]  pour  ranger  une  armée  en  bataille, 
cavalerie  ou  infanterie  ,  &  pour  les  rufes  de  guerre  &c  les 
ftratagémes ,  il  lui  étoit  fort  fuperieur.  Les  Epirotes  n'étant 
plus  gouvernez  par  des  rois ,   le  peuple  devenoit  tous  les 

[i]  Deïdamie.]n{imA.  28.  la  nom-  L'autorité  de  Trogus  vaut  bien  celle 

me  Laodamie  ;  c'eft  apparemment  une  de  Paufanias  quant  à  ce  point, 

faute.  Deïdamie  eft  un  nom  connu  [3]  Afais  que  pour  ranger  une  ar- 

dans  la  famille  des  Eacides.  Paiilmier.  niée  en  bataille.  Le  jugement  que  Pro- 

[  2  ]  Etott  fils  de  Ptolemée.   Selon  clés  failbit  de  Pyrrhus  ,  eft  tout  fem- 

Trogus  &  Juftin  fon  abbréviateur  1.  blable  au  jugement  qu'Annibal  lui- 

28.  Pyrrhus  père  de  Deïdamie  étoit  même  porte  de  ce  prince  dans  Tite- 

6.1$  d'Alexandre  &  non  de  Ptolemée.  Live,l,  j^.ch.  14. 
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jours  plus  infolenc ,  &  méprifoic  l'autorité  des  magiftratJ. 
LeslUyriensqui  habitent  les  bords  delà  mer  Ionienne  au-deC 
fus  de  l'Epire  profitant  de  la  conjoncture ,  firent  une  irrup- 
tion dans  le  pays  S^  le  lubjuguérent  j  car  julqu'ici  nous  ne 
connoilFons  que  les  Athéniens  à  qui  la  Démocratie  ait  réuflî. 
Pour  eux,  ils  fe  font  rendus  fort  puiflans  par  l'excellence 
de  leur  gouvernement  &;  par  une  grande  foumiilîon  [  i  ]  aux 
loix  de  Solon.  Les  lUyriens  ayant  une  fois  goûté  la  douceur 
de  commander  aux  autres ,  ne  fongérent  plus  qu'à  étendre 
leur  domination.    Ils  firent  provifion  de  bâtimens  propres  à 
courir  les  mers  ^  £>:  après  avoir  écume  tout  ce  qui  fe  trou- 
voità  leur  portée,  ils  allèrent  mouiller  au  port  de  Mothone. 
D'abord,  fous  ombre  d'amitié  ,  ils  envoyèrent  dire  aux  ha- 
bitans  qu'ils  venoient  pour  acheter  leurs  vins.  Qiielques  gens 
de  la  ville  fe  prelTérent  de  leur  en  porter ,  en  re(^ûrent  le 
prix  qu'ils  demandoient,  &  achetèrent  à  leur  tour  quelques 
marchandifes  des  Illyriens.  Le  lendemain  les  habitans  vin- 
rent en  plus  grand  nombre  pour  faire  le  même  trafic ,  Se  ils 
trouvèrent  toute  la  facilité  poOible  de  la  part  de  leurs  hô- 
tes.   Les  Mothonéens  prirent  tellement  goût  à  ce  commerce 
qu'ils  accoururent  en  foule ,  hommes  &:  femmes ,  les  uns  pour 
vendre ,  les  autres  pour  acheter.  Alors  les  Illyriens  voyant 
la  proye  dans  leurs  filets ,  enlevèrent  toute  cette  multitude, 
particulièrement   les   femmes  5   ôc  faifant  voile  en   Illyrie, 
changèrent  la  ville  en  un  defert. 

A  Mothone  il  y  a  un  temple  de  Minerve  [  2  ]  Anémotis,  avec 
une  ftatuë  de  la  déelTe.  On  dit  que  la  Itatuë  a  été  pofée  fous 
ce  nom  par  Diomede ,  &c  que  c'ètoit  un  vœu  qu'il  accom- 
plifToit  5  car  le  pays  étoit  expofé  à  de  fort-grands  vents,  & 
prefque  continuels,  qui  faifoient  beaucoup  de  ravage;  &  de- 
puis le  vœu  de  Diomede  ces  vents  ne  fe  font  pas  fait  fentir. 
On  y  voit  audi  un  temple  de  Diane,  &  dans  ce  temple  un 
puits  dont  l'eau  naturellement  mêlée  d'une  efpece  de  rèfine 

[i]   Et  par  sine  grande  foumiffon.  T'^xil ,  même  à  la  mort,  demeurer  im- 

Cela  doit  s'entendre  des  anciens  Athé-  puncmcnt  chez  eux  ,  &  fe  promener 

niens  ,  non  pas  de  ceux  du  temps  de  publiquement  dans  la  ville ,  au  grand 

Paufanias ,  ni  même  du  temps  de  Pla-  mépris  des  loix  &  des  magiftrats. 

ton-,  car  Platon  dans  laRep.  1.  8.  dit  [2]  De  Minerve  Jnémotis  ,àa\noi 

qu'il  avoir  vu  des  gens  condamnez  à  oW^-f ,  ventus,  le  vent. 
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reflemble  aflez  [  i  ]  pour  la  couleur  &  pour  l'odeur  au  baume 
de  Cyfique.  L'eau  la  plus  bleiie  que  j'ai  vue  eft  celle  des  Ther- 
mopyles  5  mais  elle  ne  paroît  bien  bleiie  que  dans  des  bai- 
gnoireSj  qui  font  des  [2]  vafes  à  l'ufage  des  femmes.  S'il  y  a  des 
eaux  bleues ,  il  y  en  a  auflî  qui  font  rouges  comme  du  fano-  j 
on  en  voit  de  cette  couleur  dans  le  pays  des  Hébreux  auprès 
de  Joppé  vers  la  mer.  Les  gens  du  lieu  difent  que  Perlée 
s'étanc  enfanglanté  en  tuant  le  monftre  marin  auquel  on 
avoir  expofe  la  fille  [3]  de  Céphée,  il  Te  lava  dans  cette  fon- 
taine, &c  que  c'efb  ce  qui  a  rougi  ies  eaux,  J'en  ai  vu  auffi 
de  noires  à  Aftyra  -,  ce  font  des  bains  d'eaux  chaudes  vis-à- 
vis  de  Lesbos ,  près  d'un  bourg  que  l'on  nomme  Atarné , 
&  qui  fut  donné  par  le  roi  de  Perfe  aux  habitans  de  Cliio 
pour  récompenfe  de  ce  qu'ils  lui  avoient  livré  un  Lydien 
nommé  Paclyas,  qui  s'étoit  réfugié  chez  eux.  Enfin  les  Ro- 
mains [4]  ont  des  eaux  blanches  affez  près  de  Rome  ,  &  un 
peu  au  de-là  du  fleuve  Anion.  Quand  on  s'y  baigne ,  on  eft 
d'abord  faifi  de  froid  jufqu'à  trembler,  £c  au  bout  de  quel- 
que temps  [5]  on  fent  autant  de  chaleur  que  fî  l'on  étoit 
dans  de  l'eau  qui  eut  été  fur  le  feu.  J'ai  vu  toutes  ces  mer- 
veilles de  la  nature  •  toutes  ces  différentes  eaux ,  qui  pour- 
tant font  également  falutaires  ;  car  je  ne  parle  point  de  beau- 
coup d'autres  moins  furprenantes  :  en  effet  qu'il  y  ait  des 
fontaines  dont  l'eau  eft  falée,  Si.  d'autres  dont  l'eau  eft  acre  j 
on  ne  s'en  étonne  point ,  parceque  cela  n'eft  pas  rare.  Mais 
je  ne  dois  pas  en  omettre  deux  qui  font  d'efpéces  toutes  con- 
traires ,  &  dans  des  lieux  très-differens  j  l'une  eft  celle  que 

[i]  Rcffemhle  allez,  pour  la  couleur,  ne/ied  pas  dans  une  tradutlion  fra»- 

Sylburgc  Se  Kuhnius  ont  crû  cet  en-  çoife. 

droit  du  texte  un  peu  altère;  ils  ont         [^^  La  filU  de  Céphéei  il  veut  dirCy 

raifon.  Mais  on  peut  fe  pafTer  des  chan-  Androme'de. 

gemensqu'iJsy  font:  ilncfautquere-  [4]  Le<  Romaini   ont    de'  eaux 

trancher  les  deux  mots  qui  finiflènt  blanches.   C'étoit  ce  qu'ils  appelloient 

la  phtafe ,  «cs^  isfii-.  Ils  n'ont  été  ajou-  albulas  aquas.   Strabon  &  Pline  leur 

tez  que  comme  une  efpcce  de  glofê.  donnent  les  mêmes  proprietcz    que 

[2]   -^utfuiit  des  vafes  d  l'i'.fa^^e  des  Paufanias. 
femme:  -,  xuVfovf.  Hérodote  liv.  8.  dit         [^-]  Et  au  bout  de  quelque  temps, 
que  ces  vafes  étoient  ainfi  appeliez.  Le  texte  eft  corrumpu  en  c^t  endroir, 
Mais  je  me  fuis  exprimé  d'une  manière  Kuhnius  l'a  rétabli,  &  j'ai  fuivi  fa  re- 
plus générale  ,  parcequ'un  mot  grec  ftitution  mot  £our  mot. 

E  e  e  ii  3 
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l'on  trouve  dans  [  i  ]  une  plaine  de  la  Carie,  nommée  la  plai- 
ne blanche,  près  de  Dafcylium,  &  dont  l'eau  eft  chaude  & 
pkis  douce  que  du  lait:  l'autre  eft  une  fontaine  qui  fe  jette 
dans  le  fleuve  Hypanis,  &  dont  parle  Hérodote  ;  fes  eaux 
font  ameres ,  ce  qui  n'eft  pas  plus  difficile  à  croire  que  ce  que 
nous  voyons  à  Pouzolle  auprès  de  la  merThyrreniennej  car 
il  y  a  là  des  bains  dont  l'eau  eft  fi  chaude ,  qu'en  peu  d'an- 
nées les  tuyaux  de  plomb  par  où  elle  pafToit ,  le  font  fondus. 
De  Mothone  au  promontoire  Coryphafium  on  compte  en- 
XXxVl  'viï'O"  ^^^^  ftades.  Sur  ce  promontoire  même  eft  la  ville  de 
Pylos,  que  [i]  Pylas  fils  de  Clcfon  bâtit  autrefois,  &  qu'il 
peupla  de  Léléges,  qu'il  avoir  amenez  de  Mégare.  Mais  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  fouveraineté  ^  car  il  en  fut 
chaife  par  Nelée  6c  par  des  Pélafges  venus  d'Iolchos.  Con- 
traint de  céder  fa  ville  à  ces  étrangers ,  il  ne  s'éloigna  que 
le  moins  qu'il  put,  &c  alla  occuper  une  airtre  Pylos  en  Eli. 
de.  La  première  devint  fi  florillante  fous  le  règne  de  Nelee, 
qu'Homère  l'appelle  par  excellence  la  ville  de  Nelèe.  On 
voit  à  Pylos  un  temple  de  Minerve,  furnommée  Corypha- 
lîa.  Une  autre  curiofité  c'eft  la  maifon  de  Neftor ,  où  l'on  voit 
encore  fon  portrait.  Le  tombeau  de  ce  prince  eft  dans  la  vil- 
le j  car  celui  qui  eft  hors  des  murs ,  on  prétend  que  c'eft  le 
tombeau  de  Thrafymede.  On  vous  montrera  aulTi  dans  la 
ville  un  lieu  fouterrain  que  l'on  dit  avoir  été  l'étable  à 
beufs  de  Neftor,  &  avant  lui  de  Nelée.  Ces  beufs,  à  ce  que 
l'on  prétend,  étoient  de  Thellàlie,  &  du  troupeau  d'Iphi- 
clus,  père  de  Protéfilas.  Nelée  exigea  ce  prefent  de  ceux 
qui  recherchoient  fa  fille  en  mariage  :  Or  Melampus  qui  vou- 
loir faire  plaifir  à  fon  frère  Bias,  étant  venu  en  Thelfaiie  à 
deflèin  d'enlever  ces  beufs  ,  fut  pris  lui-même  par  les  pâ- 
tres d'Iphiclus,  &:  jette  dans  une  prifon  ;  mais  comme  c'étoic 
un  devin,  par  les  réponfes  qu'il  rendit  à  Iphiclus  fur  les  cho- 
fes  à  venir,  il  mérita  d'avoir  ces  excellens  beufs  pour  ré- 
compenfcj  enfuite  il  les  donna  à  Bias,  &:  Bias  à  Nelée.  La 

\_\\Vne  plaine  de  la  Carte.  Le  texte  fîime  cette  obfervation  de  Paulmier. 
dit,  de  Cardie  i  &  Amifée  l'a  fuivi.         [z]  P^/^.».  C'efl:  ainfi  qu'il  faut  lire, 

C'eft  néanmoins  une  faute  de  copifte.  &  non  Pylas.  Ce  héros  eft  connu  par  la 

II  faut  lire  de  la  Cane  ,  K«f/«t.  Eftien-  Iccflure  d' Apollodore  &  par  celle  de 

ne  de  Byfance,  au  mot  Dafcyltum, con-  Paufanias  même. 
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grande  richefle  alors  confiftoic  à  avoir  une  grande  quantité 
de  beufs  &:  de  chevaux.  Aulîi  voyons-nous  non-ieulemenc 
que  Nelée  voulut  avoir  les  beufs  d'Iphiclus ,  mais  qu'Eury- 
fthée  ayant  (c^u  que  Geryon  avoit  en  Efpagne  un  troupeau 
de  beufs  d'une  beauté  finguliere ,  il  commanda  à  Hercule 
de  les  lui  amener.  Ce  même  troupeau  [i]  venant d'Erythée, 
fit  tant  d'envie  à  Eryx  qui  regnoit  en  Sicile  ,  qu'il  voulue 
dilputer  le  prix  de  la  lutte  avec  Hercule,  ôc  que  le  prix  fût 
d'un  côté  le  royaume  d'Eryx,  &  de  l'autre  ce  troupeau  de 
beufs.  Homère  nous  apprend  aulFi  dans  l'Iliade  qu'Iphida- 
mas  fils  d'Antenor  donna  entr'autres  chofes  cent  beufs  à 
fon  beau-pere  en  époufant  fa  fille  -,  tant  il  eft  vrai  que  dans 
ces  premiers  temps ,  des  troupeaux  nombreux  étoient  ce  que 
l'on  eftimoit  le  plus.  Mais  ceux  de  Nelée ,  félon  toutes  les 
apparences,  ne  pailToient  pas  dans  fes  états,  car  cette  con- 
trée, fablonneufe  comme  elle  eft,  ne  pouvoit  pas  produire 
beaucoup  de  pâturages  ^  c'eft  ce  qu'Homère  témoigne  en 
parlant  de  Neftor,  il  le  qualifie  toujours  roi  de  Pylos,  qui 
eft,  dit -il ,  un  pays  fort  fablonneux. 

Vis-à-vis  du  port  de  Pylos  eft  l'île  Sphadérie, comme  vis- 
à-vis  du  port  de  Délos  eft  l'île  Rhenée.  Il  eft  allez  ordinai- 
re que  des  lieux  obfcurs  de  inconnus  par  eux-mêmes ,  devien- 
nent tout-à-coup  célèbres ,  pour  avoir  fervi  de  théâtre  aux 
jeux  de  la  fortune  ,  ou  à  quelque  événement  confid érable, 
C'eft  ainfi  que  le  naufrage  d'Agamemnon  6c  des  Grecs  qui 
venoient  avec  lui  après  la  prife  de  Troye ,  a  rendu  fameux 
le  promontoire  de  Capharèe  en  Euboée  ^  c'eft  encore  ainfi 
que  Pfyttalie  ,  petite  île  à  l'oppofite  de  Salamine ,  eft  au- 
jourd'hui connue  par  le  maftacre  de  ces  quatre  cent  Perfes 
qui  y  avoient  fait  une  defcente.  II. en  eft  de  même  de  SphaAè- 
rie  3  la  défaite  des  Lacédémoniens  a  tiré  cette  île  de  l'obfcurité 
cil  elle  étoit,  &  l'on  y  voit  encore  dans  la  citadelle  une  fta- 
tuë  de  la  Viâ:oire,  que  les  Athéniens  y  ont  laifTée  pour  mo- 
nument de  l'avantage  qu'ils  remportèrent  alors  fur  Lacédé- 
mone.  En  allant  de  Pylos  à  Cypariffie  on  trouve  au  fortir  de 
la  ville  Se  près  de  la  mer  une  fontaine ^  que  Bachus,  dit-on, 
fit  fortir  en  frappant  de  fon  Thyrfe  contre  terre  5  c'eftpour- 

[i]  Venant  d'Erythée.  C'étoit  l'île  deGéryon  dans  l'Océan i  elle  fut  ainiî 
appellée  du  nom  d'une  fille  de  Géryon. 
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quoi  cette  fontaine  eft  appellée  la  fontaine  de  Bachus.  A  Cy- 
pariiïîe  il  y  a  deux  temples ,  l'un  dédié  à  Apollon  ,  l'autre  à 
Minerve  CyparilTia.  De  là  on  va  à  Aulon ,  où  l'on  voit  un 
temple  &  une  ftatuë  d'Efculape  furnommé  Aulonius.  Enfuite 
on  trouve  le  fleuve  Nedès ,  qui  borne  la  Meffenie  de  ce  côte- 
là ,  &  la  fepare  de  l'Elide. 


Fin  du  quatrième  Livre. 
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LIVRE    CINQUIEME- 

VOYAGE     DE     L'ELIDE. 

Première  Partie. 

EUX  qui  divifenc  le  Péloponnefe  en  cinq  par-  ^"^777. 
cies  feulement,  font  obligez  de  reconnoître  que  i. 
l'une  de  ces  parties  eft  commune  aux  Arcadiens 
£c  aux  Eléens  -,  que  la  féconde  eft  pofledëe  par 
les  Achcens ,  èc  que  les  Doriens  occupent  les  trois 
autres.  Or  parmi  les  differens  peuples  du  Péloponnefe  ,  il 
n'y  a^que  les  Arcadiens  de  les  Achéens  qui  en  foient  origi- 
naires. Ceux-ci  chaflez  de  leur  première  demeure  par  les  Do- 
riens ,  ne  quittèrent  pas  pour  cela  le  Péloponnefe  j  mais 
ayant  challé  à  leur  tour  les  Ioniens  ,  ils  habitèrent  ce  can- 
ton que  l'on  nommoit  autrefois  l'Egiale  ,  èc  qui  depuis  a  été 
nommé  l'Achaïe ,  du  nom  de  fes  nouveaux  habitans.  Pour 
les  Arcadiens,  ils  ont  toujours  confervé  leur  première  habi- 
tation. Tous  les  autres  font  étrangers:  car  premièrement  les 
Corinthiens  font  tout  nouveaux  venus  dans  le  Péloponnefe. 
Tojne  /.  Fff 
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Ils  ne  comptent  pas  plus  [  i]  de  deux  cent  dix-fept  ans  d'an- 
tiquité j  puil'que  ce  fut  Céfar  qui  envoya  une  colonie  à  Co- 
rinthe  pour  la  repeupler.  En  fécond  lieu  on  fcaitauffi  que  les 
Dryopes  font  venus  du  mont  Parnaile  où  ils  habitoient,  &c 
les  Doriens  du  mont  [i]  (Eta.  Enfin  les  Eléens,dont  j'ccris 
préfentement  l'hifloire,  font  fortis  de  Calydon  &;  des  autres 
endroits  de  l'Etolie  ,  pour  venir  s'établir  dans  le  Pelopon- 
nefe.  Je  vais  rapporter  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de  leur  ori- 
gine éc  de  leur  ancienneté. 

On  tient  qu'Acthlius  efb  le  premier  qui  ait  régné  fur  ces 
peuples  5  il  étoit  fils  de  Jupiter  &c  de  Protogénie  fille  de  Deu- 
calion,  &c  fut  père  d'Endymion.  La  fable  dit  qu'Endymion 
fut  aimé  de  la  Lune,  ôc  qu'il  en  eut  cinquante  filles.  Mais 
une  opinion  plus  probable ,  c'eft  qu'il  époufa  Aftérodie ,  d'au- 
tres difent  Chromie  fille  d'Iconus,  &  petite-fille  d'Amphi- 
élyon ,  d'autres  Hypéripné  fille  d'Arcas ,  &  qu'il  eut  trois  fils, 
Péon,  Epéus,  &c  Etolus,  6c une  fille  nommée  Eurycyde.  Endy- 
mion  propofa  dans  Olympie  un  prix  de  la  courfe  aux  trois 
princes  fes  cnfans  3  ce  prix  étoit  le  royaume  :  Epéus  rempor- 
ta la  vidoire,  régna  après  fon  père,  &;  fes  fujets  furent  ap- 
peliez Epéens.  On  dit  que  fon  frère  Etolus  demeura  avec  lui 
dans  le  pays  ^  mais  que  Péon,  inconfolable  d'avoir  été  vaincu 
dans  une  occafion  de  telle  importance,  alla  chercher  fortune 
loin  de  fa  patrie  ,  &  que  s'étant  arrête  fur  les  bords  du  fleuve 
Axius,  il  donna  fon  nom  à  cette  contrée  qui  depuis  s'eft  ap- 
peilée  la  Péonie.  Les  Eléens  ik.  les  Heracléotes  [3]  ne  s'ac- 

[  I  ]  Ils  tie  comptent  pas  plus   de  triompha  avec  Commode. 
217.  ans.    Xylander  fc  fert  de  cette         [1]  £t  le..  Dortens  du  mont  (Eta. 

date    pour    conftater   Je   temps    où  Corrigez  avec  Sylburge  &  Kuhnius 

Paufcinias  écrivoit ,  &  en  effet  on  ne  ex  rjs   O/thî   î;  yrt^.^.Tiinifo» ,  du  mont 

peut  y  être  ttompé.   Dxon  nous  ap-  (S.:a  dans  le  Péloponnefe  ,  ce  qui  s'ac- 

prcnd  que  Jules  Ctiar  repeupla  Corin-  corde  parfiiitemcnt  avec  le  témoigna- 

thc  la  dernière  année  de  fa  vie  ,  qui  ge  d'Hérodote ,  lib.  i . 
étoit  lande  Rome  7 10.  Ajoutez  y  les         [3]  Ne  s'accordent  pas.  Pour  les 

117.   ans  d'antiquité  que  Paufanias  accorder  ,  Paulmicr  dit  avec  beaucoup 

donne  à  Corinthe  dans  le  temps  qu'il  de  vraifemblance  qu'il  y  a  eu  deux 

écrivoit,  vous  aurez  927.  ans  depuis  Endymions ,  l'un  roi  d'Elide  i  l'autre 

la  fondation  de  Rome.  Or  l'année  927.  qui  étoir  ce  berger  fi  célèbre  du  mont 

de  Rome  étoit  la  feiziéme  de  l'empire  Latmus.  Cet  Endymion  ,  dit  la  fable, 

d'Antonin  le  Philolbphc  i  &  par  con-  pouvoir  mourir  ou  ne  pas  mourir,  à 

féquent  Paufanias  écrivoit  en  cette  an-  fon  choix. 
aLz-\i  ,  qui  fut  aulfi  celle  où  Antonin 
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cordent  pas  fur  la  mort  d'Endymion  5  car  les  Eléens  mon- 
trent Ton  tombeau  dans  la  ville  d'Olympie,  6c  les  Hëra- 
cléotes  qui  font  voilîns  de  Milet  ,  difent  qu'Endymion  fe 
retira  fur  le  mont  Lacmus.  En  effet  il  y  a  un  endroit  de 
cette  montagne  que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui  laqrotte 
d'Endymion.  Epéus  cpoufi  Anaxiroé  fille  de  Coronus  :  il  en  eut 
une  fille  qui  eut  nom  Hyrmine ,  ôc  il  ne  laiffa  point  d'enfans 
mâles.  Ce  fut  de  fon  temps  que  Pélops  [  i  ]  Lydien ,  venu 
d'Afie,  tua  Œnomaiis  roi  de  Pife,  que  la  fable  &  les  pocces 
font  fils  de  Mars,  &  que  je  crois  plutôt,  fils  d'Alxion.  Pelops 
s'étant  emparé  du  royaume  de  Pife  ,  y  joignit  Olympie  ville 
voifine,  qu'il  avoit  conquifefur  Epéus.  Les  Eléens  difent  que 
■Pélops  fut  le  premier  qui  bâtit  un  temple  à  Mercure  dans  le 
Péloponncfe,  Se  qui  y  facrifia  pour  appaifer  ce  dieu  qu'il  avoit 
irrite  par  le  meurtre  de  Myrtil. 

Epéus  étant  mort,  fon  frère  Etolus  lui  fuccéda  j  mais  peu 
de  temps  après  fe  voyant  pourfuivi  en  juftice  par  les  enfans 
d'Apis,  il  fut  obligé  de  quitter  le  Peloponnefe.  Apis  fils  de  Ja- 
fon  étoit  ne  à  Pallantium  ville  d'Arcadie.  Un  jour  que  l'on 
celébroit  des  jeux  funèbres  fur  le  tombeau  d'Azan ,  Etolus 
ayant  trop  pouffé  fes  chevaux  ,  Apis  qui  fe  trouva  malheu- 
reufement  fur  fon  chemin  ,  fut  jette  par  terre  6c  blefle  fi  dan- 
gereufement  qu'il  en  mourut  j  cet  accident  fut  caufe  qu'Eto- 
lus  s'en  fuit ,  6c  qu'il  alla  s'établir  dans  ce  continent  que  le 
fleuve  Acheloiis  arrofe  5  d'où  il  arriva  que  les  habitans  du  pa.ys 
furent  appeliez  Etoliens ,  du  nom  de  ce  fils  d'Endymion.  Eléus 
prit  aufùtôt  fa  place  6c  fut  roi  des  Epéens.  On  dit  qu'il  étoit 
fils  de  Neptune ,  6c  d'Eurycyde  fille  d'Endymion.  Quoiqu'il 
en  foit,  Eléus  donna  fon  nom  aux  Epéens,  qui  depuis  n'ont 
pas  été  nommez  autrement  qu'Eléens.  On  croit  qu'il  fut  père 
d'Augée^  cependant  ceux  qui  veulent  faire  honneur  à  Au- 
gée ,  abufant  du  nom  le  dii'ent  fils ,  non  d'Eléus ,  mais  d'Elius, 
c'efl:-à-dire,dufoleil.  Cet  Augée  avoit  une  fiprodigieufe  quan- 
tité de  bœufs  6c  de  chèvres  que  toutes  les  terres  du  pays 
étoient  couvertes  du  fumier  de  fes  troupeaux ,  6c  qu'elles  en 
devenoient  incultes:  il  engagea  Hercule  à  nettoyer  le  pays, 
6c  lui  promit  une  partie  de'l'Elide,  ou  telle  autre  récom- 
penfe  qu'il  lui  plairoit,  s'il  en  venoit  à  bout.  Hercule  trouva 

[i]  relnps  Lydien.  Pindare  le  fait  au/Ti  Lydien,  d'autres  le  font  Paphla- 
gonicn,  &  quelques-uns  Achéen. 

Fff  ij 
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le  moyen  de  faire  palier  le  Minyce  [  i  ]  par  l'Elide  ^  &:  ce  fleu- 
ve venant  à  fe  déborder ,  emporta  tous  les  fumiers  qui  in- 
fecloient  la  campagne.  Mais  Augée,  après  un  fi  grand  fer- 
vice  ,  manqua  de  parole  à  Hercule  ,  fous  prétexte  que  l'art 
&  l'induftrie  y  a  voient  eu  plus  de  part  que  le  travail  t<.  la 
peine  ■  il  chaiïà  même  Phyliiis  fon  fils  aîné  ,  parcequ'il  blâ- 
moit  fon  ingratitude.  Enfuite  appréhendant  le  relfentiment 
d'Hercule  ,  il  fe  précautionna  contre  lui  au  cas  qu'il  voulût 
entrer  en  Elide  avec  une  armée  ^  il  fit  alliance  avec  les  fils 
d'Ador  àc  avec  Amaryncée,  homme  fort  entendu  au  métier 
de  la  guerre.  Amaryncée  étoit  fils  de  Pyttius,  &c  Theiralien 
de  nation.  Augée  l'ayant  attiré  en  Elide,  partagea  ion  auto- 
rité avec  lui  j  il  aiïbcia  auffi  au  gouvernement  Ador  &:  lés  fils 
qui  etoient  originaires  du  pays  5  car  Ador  étoit  fils  de  Phor- 
bas  &  d'Hyrminé  fille  d'Epeus,  &  petit- fils  de  Lapithas  :  il 
avoit  même  bâti  en  Elide  la  ville  d'Hyrminé,ainlîappellée 
du  nom  de  fa  mère. 

Hercule  ayant  déclaré  la  guerre  à  Augée  ,  ne  put  exécu- 
j^^'  ter  aucune  entreprife  confidérable,  parceque  les  fils  d'Aélor 
qui  étoient  à  la  fleur  de  leur  âge  &:  pleins  de  courage  ,  ren- 
doient  tous  fes  defléins  inutiles.  Environ  ce  temps-là  les  Co- 
rinthiens indiquèrent  leurs  jeux  Illhmiqucs  avec  promelîè  de 
fureré  pour  tous  ceux  qui  voudroient  y  alFifter  j  les  fils  d'A- 
(ftor  fe  mirent  en  chemin  pour  s'y  rendre  :  Hercule  qui  en  fut 
averti,  alla  les  attendre  auprès  de  Clcone,  Scieur  drefla  une 
embufcade  où  ils  périrent.  Leur  mort  fut  bien-tôt  fçuë,  mais 
l'auteur  en  étoit  ignoré  ;  Molione  leur  mère  fit  tant  qu'elle 
le  découvrit.  Auiii-tôt  les  Eléens  envoyèrent  prier  les  Ar- 
giens  d'en  faire  juftice  ,  ils  s'adrelToient  aux  Argiens ,  par- 
cequ'Herculedemeuroit  alors  àTirynthe.  Ceux-ci  ayant  lailTé 
le  crime  impuni,  les  Eléens  fuppliérent  les  Corinthiens  d'in- 
terdire les  jeux  Ifl:hmiques  à  tous  les  Argiens ,  pour  les  punir 
de  ce  qu'ils  protégeoient  un  criminel  qui  en  avoit  violé  les 
franchifes  &  les  privilèges.  Mais  les  Corinthiens  n'ayant  pas 
eu  plus  d'égard  à  leurs  prières  ,  on  dit  que  Molione  frappa 

[i]  Le  Afinyée.  Strabon  dit  que  res  des  Eléens.  C'eft  du  moins  l'ctymo- 

c'étoit  !e  Peiîéc  •,  mais  peut-être  ce  fleu-  lopie  que  Strabon  donne  du  mot  .Aït- 

ve  avoit-il  deux  noms.  11  pouvoir  erre  nycc  Je  ne  fçai  il  elle  en  paroîrra  meil- 

appcllé  Minyée  à»o  tîu  fcl,t, ,  à  cauic  Icurc  ;  car  pour  moi ,  je  la  trouve  bien 

du  ftjour  que  fes  eaux  firent  fur  les  ter-  forcée. 


Voyage  DE   l'Elide.  415 

de  fa  malédiclion  cous  ceux  de  les  citoyens  qui  à  l'avenir  ole- 
roienc  alFifler  aux  jeux  Ifthmiques  ,  éc  la  crainte  d'encourir 
cette  malcdidion  eut  tant  d'empire  lur  l'efpric  des  Elcens  j 
qu'encore  à  préi'ent  ceux  d'entr'eux  qui  s'exercent  pour  dif- 
puter  le  prix  aux  jeux  de  la  Grèce,  s'abftiennent  des  jeux  Ifth- 
miques. Cependant  on  attribue  cette  efpece  d'interdit  à  deux 
autres  caufes  5  car  félon  quelques  auteurs ,  Cypfelus  tyran  de 
Corinthe  ayant  dédié  une  ftatuë  d'or  à  Jupiter  dans  la  ville 
d'Oiympie  ,  6c  étant  mort  avant  que  d'y  mettre  Ton  nom,  les 
Corinthiens  prièrent  les  Eléens  de  trouver  bon  que  la  dédi- 
cace le  fît  au  nom  de  la  ville  de  Corinthe  ^  les  Eléens  ne  le 
voulurent  pas  foufFrir,  &  les  Corinthiens  leur  en  fçurent  fl 
mauvais  gré,  que  pour  fe  venger  ils  les  exclurent  à  perpétuité 
des  jeux  Ifthmiques  ^  mais  il  ne  paroit  pas  vrai-femblable  que 
les  Corinthiens  eulTènc  été  admis  aux  jeux  Olympiques,  s'ils 
avoient  les  premiers  interdit  les  jeux  ifthmiques  aux  Eléens. 
C'eftpourquoi  d'autres  auteurs  content  le  fait  autrement.  Ils 
difent  que  Prolaûs  étoic  un  Eléen  très-diftingué ,  qui  avoir  eu 
de  fa  femme  Lyilppe  deux  fils,  Philantus  &:  Lampus  j  que  ces 
jeunes  enfans  étant  allez  aux  jeux  Ifthmiques  pour  difputer 
{i]  le  prix  du  pancrace  èc  de  la  lutte  avec  d'autres  enfans  de 
leur  âfre.ils  avoient  été  étran2;lex  ou  tuez  d'une  autre  façon 
par  leurs  antagoniftes avant  que  de  combattre,  &que  Lyfippe 
leur  mère  en  avoir  eu  un  tel  dcplailîr  que  fur  le  champ  elle 
avoir  donné  fa  malédiAion  aux  Eléens,  fi  jamais  il  leur  ar- 
rivoit  d'aiîifter  à  ces  jeux.  Mais  nous  avons  une  preuve  de  la 
fauifeté  de  cette  opinion  ^  car  l'on  voit  à  Olympie  la  ftatuc 
d'un  Eléen  nommé  Timon ,  qui  avoit  remporté  le  prix  du 
Penrathle  prefque  à  tous  les  jeux  de  la  Grèce.   Au-delTous 
de  cette  ftatuë  eft  une  infcription  en  vers  élegiaques ,  qui  mar- 
que les  vicloires  de  ce  fameux  athlète,  &  qui  dit  que  les  jeux 
Ifthmiques  étoient  les  feuls  où  il  n'avoit  pas  été  couronné, 
parceque  [1]  les  Mânes  vengeurs  des  Molionides,  ne  permet- 
toient  pas  aux  Eléens  de  prendre  part  à  ces  fpeclacles.  Voilà 
un  point  de  critique  fuffil'amment  diicuté  ;  revenons  à  Her- 
cule. 

[il  Pour  difputer  le  prix  du    pan-    des  A/oHon!des.LsveKs;TQC  dit,  Parce- 

erace  &  de  la  lutte.  C'cft  le  fcnsque     aue  Lt  querelle  exciiée  entre  les  Cotin- 

Kuhnius  donne  à  cet  endroit  du  texte,     thietis  &  les  Eléens  aufujet  de  la  mort 

qui  cft  certainement  aliéré.  des  A<folionides  j  &c.  ce  qui  revient  au 

[i]  Parceque  les  Admes   vengeurs    même. 
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P  II  leva  une  armée  nombreulè  ,  compofée  d'Argiens ,  de 

I  j  j  '  Thébains  &:  d'Arcadiens ,  vint  affiéger  Elis ,  la  prit  &;  la  fac- 
cagea.  Les  Eléens  avoient  pour  Alliez  ceux  de  Piiè  &c  ceux 
de  Pylos  en  Elide.  Hercule  châtia  ces  derniers,  &:  fe  prépa- 
roit  à  faire  le  même  traitement  à  ceux  de  Pife  j  mais  il  en  fuc 
détourné  par  un  oracle  qui  l'avertiiloit  que  Jupiter  proté- 
geoit  Pill%  ainiî  qu'Apollon  protégeoit  Delphes.  Pife  tut  re- 
devable de  fbn  falut  à  cet  oracle.  Hercule  après  avoir  con- 
quis toute  l'Elide ,  la  donna  à  Phyleiis  ,  moins  pourtant  par 
amitié  que  par  honneur  :  il  lui  rendit  auffi  tous  lesprifonniers 
qu'il  avoit  faits ,  àc  voulut  bien  lui  facrifier  fon  relTentimenc 
en  pardonnant  à  Augée.  Les  femmes  des  Eléens  voyant  tout 
leur  pays  dépeuplé  d'hommes ,  firent  un  vœu  à  Minerve  pour 
obtenir  de  la  déeflé  qu'elles  pufTent  concevoir  dés  la  première 
fois  qu'elles  auroient  commerce  avec  leurs  maris.  Elles  furent 
exaucées ,  Se  bâtirent  un  temple  qui  fut  dédié  par  cette  rai- 
fon  à  Minerve  mère  des  hommes.  Enfuite  les  hommes  &  les  fem- 
mes, pour  conferver  la  mémoire  d'un  événement  fi heureux, 
donnèrent  le  nom  de  Badu ,  non-feulement  au  lieu  où  ils  s'é- 
toient  rencontrez ,  mais  encore  au  fleuve  qui  pafle  auprès  j 
car  [  I  ]  badu  eft  un  mot  de  leur  pays  qui  marque  le  plaifir 
qu'ils  avoient  eu  de  fe  trouver  enfemble. 

Phyleiis  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  l'état,  alla 
s'é.tablir  à  [1]  Dulichium  5  &  Augée  étant  mort  de  vieillefTe, 
Agafthene,  fon  fécond  fils,  prit  pofleffion  du  royaume  con- 
jointement avec  Amphimaque  &:  Thalpius  :  car  les  deux  fils 
d'Ador  ayant  époufé  les  deux  filles  de  Dexamene  roi  [3] 
d'Olene ,  l'un  avoit  eu  Amphimaque  de  fa  femme  Théronice, 
&  l'autre  de  Therapné  avoit  eu  Thalphius.  Mais  ni  Ama- 
ryncée  ni  fon  fils  Diorès  ne  menoient  pas  pour  cela  une  vie 
privée.  Homère  le  témoigne  afiez  dans  le  dénombrement  des 
Eléens,  quand  il  dit  que  toute  leur  flotte  étoit  de  quarante 
navires,  dont  vingt  étoient  commandez  par  Amphimaque  &: 
par  Thalphius  j  dix  par  Diorès  fils  d'Amaryncée ,  ôcles  dix 

[i]  Car  badu.  |8«^i,'  pour  «"f"  à  la  de  la  mer  de  Grèce  ,  dans  le  Golfe  de 
manière  des  Doriens ,  ou  >f  J" ,  fuivant  Patra ,  au  Levant  de  l'île  de  Céphalo- 
la  dialeole  commune,  d'^''  dulce  ,  ju-  nie. 
cundum,  doux  ,  agrealle.  [;]  Roi  d'Oléne.   Olénc  ctoit  une 

[i]  W  Dulichtum ,  aujourd'hui  Do-  ville  d'Achaïc  entre  Patra  ôc  Dymé. 
Itcha ,  ou  Tbiakï.  C'efl:  une  petite  île 
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autres  par  Polyxenus  fils  d'Agafthene.  Polyxcnus  à  Ton  re- 
tour de  Troye  eut  un  fils  qu'il  nomma  aufli  Amphimaque,  à 
caufe,  comme  je  crois ,  de  la  liaifon  qu'il  avoit  eue  avec  un 
Amphimaque  fils  de  Ctéatus,  qui  avoit  péri  devant  Troye. 
Amphimaque  fils  de  Polyxenus  fut  père  d'Eléus.  Ce  fut  fous 
le  reo-ne  d'Eléus  que  les  Doriens  avec  les  fils  d'Ariltomaque 
ayant  équipé  une  flotte,  tentèrent  de  revenir  au  Pélopon- 
nefe.  Les  Commandans  de  la  flotte  furent  avertis  par  un 
oracle  de  prendre  trois  yeux  pour  guides  de  leur  expédition. 
Comme  ils  cherchoient  le  fens  de  ces  paroles ,  il  vint  à  paf. 
fer  par  hazard  un  homme  monté  fur  un  mulet  qui  étoit  bor- 
gne. Chrefphonte  félon  fa  prudence  comprit  que  ce  pouvoient 
être  là  les  trois  yeux  défignez  par  l'oracle  -,  c'eftpourquoi  ils 
afîbciérent  cet  homme  à  leur  entrepriiè.  Celui-ci  leur  con- 
feilla  de  pafler  par  mer  au  Péloponnefe,  &  les  détourna  de 
marcher  par  l'Ifthme  de  Corinthe.  Il  s'embarqua  même  avec 
eux,  &  les  mena  de  [i]  Naupade  au  Cap  Molycrie.  Enfiiite 
ayant  demandé  l'Elide  pour  recompenfe  de  fes  iervices,  les 
Doriens  convinrent  de  la  lui  céder.  Cet  homme  fe  nom- 
moit  Oxylus^  il  étoit  fils  d'Hémon ,  &;  petit-fils  de  Thoas, 
qui  avoit  eu  l'honneur  d'accompagner  les  fils  d'Atrée  au  fié- 
ge  de  Troye,  &  qui  defcendoit  d'Etolus  fils  d'Endymion  par 
iix  degrez  de  génération.  Mais  les  Héraclides  &  les  rois 
d'Ecolie  étoient  encore  parens  d'une  autre  manière  5  car  la 
mère  de  Thoas  fils  d'Andrémon ,  èc  la  mère  d'Hyllus  fils 
d'Hercule  étoient  fœurs.  Oxylus  avoit  été  obligé  de  quitter 
l'Etolie,  parcequ'en  jouant  au  palet,  il  avoit  malheureufe- 
ment  tué  un  homme  :  les  uns  difent  que  celui  qu'il  tua  étoit 
Thermius  fon  propre  frère  3  &  les  autres ,  que  c'étoit  Alci- 
docus  fils  de  Scopius. 

Quelques-uns  ont  dit  qu'Oxylus  appréhenda  que  les  fils  rr~ 


[i]  y4«  Cap  Molycrie.  C'eft  ce  que  gélique,  confeilloit  aux  Hcmclidcs  de 

Thucydide  lib.  2.  appelle  tov  'p/ov  tî  tenter  par  mer  leur  rerour  dans  le  Pé- 

MiiAvxpxcv.  Molycrie  efl:  une  petite  vil-  loponnefe.  Cet  oracle  étoit  conçu  en 

le  de  la  Livadie  en  Grèce  j,  fur  le  Golfe  termes  ambigus  ;  mais  Oxylus  en  dc- 

de  Patra.  A  une  lielie  de  cette  ville  eft  vina  le  fens ,  &  c'eftpourquoi  il  propo- 

le  Cap  Molycrie ,  ou  l'Antirrhium  des  fa  aux  Héraclides  de  s'embarquer  avec 

Anciens ,  qui  avec  le  Cap  de  Rhion  lui  pour  aller  gagner  le  Cap  Molycrie, 

forme  l'entrée  du  Golfe  de  Lépante.  6:  cnfuite  le  Cap  Rhion  fur  les  côtes 

Un  oracle  d'Apollon  rapporté  par  Eu-  d'Achaïe. 
iebe  au  L.  ^ .  de  fa  préparation  Evan- 
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d' Ariftomaque ,  s'ils  voyoient  une  fois  l'Elide  qui  efl  un  beau 
&:  bon  pays ,  ne  voulullènc  la  garder,  6c  que  par  cette  raiion 
il  mena  les  Doriens  au  Péloponnefe,  non  par  i'EliJe,  mais 
par  l'Arcadie.  Quoiqu'il  en  foie  ,  lorfqu'il  crut  s'en  rendre 
maître  lans  combat,  il  fe  trompa  j  car  Dius ,  qui  en  ëtoit  le 
poflèfleur  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  lui  abandonner.   Ce> 
pendant  au  lieu  d'expoler  toutes  leurs  forces  aux  rifques  d'une 
bataille  j  ils  convinrent  de  choifir  un  Etolien  6c  un  Eleen,  qui 
par  un  combat  fingulier  cerminaflent  la  querelle  des  deux 
princes.  Leur  réfolution  ayant  ctc approuvée,  Degmenus  ar- 
cher fut  choili  de  la  part  des  Eléens  ,  Si  Pyrechmès  fron- 
deur de  la  part  des  Etoliens.  Pyrechmès  remporta  la  victoire, 
èc  auflî-tôt  Oxylus  fut  reconnu  pour  roi.  Il  épargna  les  an- 
ciens Epéens  qui  en  furent  quittes  pour  recevoir  les  Etoliens, 
&  pour  partager  leurs  terres  avec  eux.  Enfuite  il  rendit  à  Ju- 
piter le  culte  prefcrit  par  les  loix,même  à  tous  les  héros  du 
pays ,  de  qui  la  mémoire  étoit  en  vénération  ,  &c  particuliè- 
rement cà  Augée  ,  en  l'honneur  de  qui  il  inititua  des  cérémo- 
nies qui  ie  pratiquent  encore  aujourd'hui.  On  dit  qu'ayant 
attiré  dans  fa  capitale  une  grande  quantité  d'hommes  qui 
demeuroient  dans  les  villages  circonvoifms,  il  aggrandit  Elis 
à  proportion  j  6c  en  fît  une  ville  très-floriflante  6c  trcs-peuplée. 
Un  jour  qu'il  confultoit  l'oracle  de  Delphes ,  le  dieu  lui  or- 
donna de  choifir  un  defcendant  de  Pélops ,  de  de  l'aflbcier  à 
l'empire.  Oxylus  après  y  avoir  bien  penfé,  jetta  les  yeux  fur 
Agorius  fils  de  Damofius ,  petit-fils  de  Penthile  ,  6c  arrière 
petit-fils  d'Orefte  :  il  le  fit  venir  d'Hélice  ,  ville  d'Achaïe, 
avec  un  petit  nombre  d'Achéens  choifis ,  6c  lui  donna  parc 
aux  affaires  du  gouvernement.  La  femme  d'Oxylus  fe  nom- 
moit ,  dit-on,  Piéria^  c'effc  tout  ce  que  l'on  en  içait.  Il  en  eut 
deux  fils,  Etolus  6c  Laïas  :  Etolus  mourut  jeune ,  6c  fut  inhu- 
mé fous  la  porte  de  la  ville  par  où  l'on  fort  pour  aller  au  tem- 
ple de  Jupiter  à  Olympie  5  on  lui  éleva  un  tombeau  en  cet 
endroit,  à  caufe  d'un  oracle  qui  avoit  ordonné  qu'on  ne  l'en- 
terrât ni  au-dedans  ni  au  dehors  de  la  ville.  On  fait  encore 
tous  les  ans  fon  anniverfaire  dans  le  lieu  d'exercice ,  6c  c'eft 
[i]  le  préfet  du  lieu  qui  en  a  foin.   Oxylus  étant  mort,  la 
■  couronne  pafla  à  fon  fils  Laïas.  Pour  celui-ci  je  ne  vois  pas 

[i]  Le  préfet  du  lieu.  Le  texte  dit,  le  Cymnajtarquei  iv.ais  on  n'entendroit 
pas  ce  mot  en  notre  langue, 

que 
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que  fes  enfans  lui  ayenc  fuccédé  5  ainfi  je  les  paiïe  fous  filence, 
parceque  cet  endroit  de  ma  narration  ne  regarde  pas  encore 
les  perfonnes  privées. 

Dans  la  fuite  Iphitus,un  des defcendans  d'Oxylus,  &  con- 
temporain de  Lycurgue  qui  a  donné  des  loix  aux  Lacédé- 
moniens,  rétablit  les  jeux  Olympiques,  6c  indiqua  des  jours 
d'aflemblée  avec  une  efpece  de  foire  franche  pour  la  célé^ 
bration  de  ces  jeux^  car  tout  cela  avoit  été  interrompu  :  j'en 
dirai  la  raifon  lorfque  j'en  ferai  au  détail  de  ce  qui  concerne 
Olympie.  La  Grèce  gémilfoit  alors  déchirée  par  des  guerres 
inteftines,  Se  défolée  en  même  temps  par  la  pefte.  Iphitus 
alla  à  Delphes  pour  confulter  l'oracle  fur  des  maux  fi  pref- 
fans.  Il  lui  fut  répondu  par  la  Pythie  que  le  renouvellement 
des' jeux  Olympiques  feroit  le  falut  de  la  Grèce,  qu'il  y  tra- 
vaillât donc  lui  6c  les  Eléens.  Auffi-tôt  Iphitus  ordonna  un  fà- 
crifice  à  Hercule,  pour  appaifer  ce  dieu  que  les  Eléens  croyoienc 
leur  être  contraire.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  une  infcription  qui 
eft  à  Olympie,  Iphitus  étoit  fils  d'Hémon  ^  mais  la  plupart 
des  Grecs  l'ont  cru  fils  deProxonidas,àlareferve  des  Eléens, 
qui  par  d'anciens  monumens  prétendent  prouver  que  fon 
père  portoit  même  nom  que  lui. 

Quant  aux  Eléens ,  ils  allèrent  à  la  guerre  de  Troye  ,  & 
contribuèrent  enfuite  à  chalîer  les  Perfes  qui  avoient  fait  une 
invafion  dans  la  Grèce.  Je  ne  rapporte  point  ici  toutes  les 
guerres  qu'ils  eurent  avec  les  Arcadiens  &  avec  Pife  ,  au  fujet 
des  jeux  Olympiques,  dont  ils  vouloient  toujours  avoir  [i] 
la  diredion.  Je  dirai  feulement  qu'obligez  de  fuivre  le  parti 
des  Lacédémoniens ,  ils  firent  avec  eux  une  irruption  dans 
l'Attique  ;  mais  peu  de  temps  après  s'étant  liguez  avec  les 
Athéniens,  les  Argiens  èi.  ceux  de  Mantinée,  ils  fe  déclarè- 
rent contre  Sparte  ^  &;  Agis  étant  entré  avec  une  armée  dans 
l'Elide  par  la  trahifon  de  Xénias ,  ils  remportèrent  fur  lui 
une  grande  viftoire  auprès  d'Olympie,  diffipèrent  fon  ar- 
mée, &  chafTérent  de  l'enceinte  du  temple  bon  nombre  de 
Lacédémoniens  qui  s'y  étoient  réfugiez  ;  enfuite  ils  firent  la 
paix  aux  conditions  que  j'ai  dites  lorfque  j'ai  traité  des  af- 
faires de  Lacédémone,  Durant  les  troubles  que  Philippe  ne 

[i'\  La  dlreftion.  Amafée  confond     tabliflènient,mais  delà  célébration  & 
ks  temps  en  difant ,  dimi  Lndos  Ohm-     du  droit  de  préfider. 
ftCDs  iiijfaiirant.  Il  ne  s'agit  plus  du  lé- 

Tome  I.  G  g  g 
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cefla  de  caufer  à  la  Grèce ,  les  Eléens  qui  pour  lors  éroienc 
fort  afFoiblis  par  leur  propre  divifion,  ne  purent  s'empêcher 
de  fe  joindre  aux  Macédoniens  ^  cependant  ils  ne  voulurent 
jamais  combattre  contre  les  Grecs  à  la  bataille  de  Chéro- 
née,  ils  agirent  feulement  de  concert  avec  Philippe  lorfqu'il 
attaqua  les  Lacédémoniens ,  en  quoi  ils  ne  firent  que  fuivre 
la  haine  invétérée  qu'ils  avoient  contre  Sparte  ^  mais  après 
la  mort  d'Alexandre  [i]  ils  fe  réunirent  avec  les  Grecs  con- 
tre Antipater  &  contre  les  Macédoniens. 
■^  Quelques  années  enfuite ,  Ariftotime  fils  de  Damaret  &: 

V.  *  petit-fils  d'Etymon  ,  foutenu  d'Antigonus  fils  de  Démétrius 
roi  de  Macédoine,  fe  fit  le  tyran  de  l'Elide.  A  peine  avoit-il 
joiii  fix  mois  de  fa  domination  que  Chilon ,  Hellanicus ,  Lam- 
pis  &:  Cylon  foulevérent  le  peuple  contre  lui  :  il  fe  réfugia  à 
l'autel  de  Jupiter  Sauveur  ^  mais  Cylon  fans  refped  du  lieu 
l'y  poignarda.  Voilà  une  légère  mention  des  principaux  ex- 
ploits de  ces  peuples.  Il  me  faut  maintenant  parler  de  quel- 
ques fingularitez  du  pays.  La  plus  confidérable  eft  [i]  cette 
plante  qui  porte  de  la  foye  j  car  elle  ne  croit  point  dans  tout 
le  refte  de  la  Grèce.  Une  autre  merveille  ,  c'eft  que  les  ju- 
mens  qui  font  couvertes  par  des  ânes  ,  n'engendrent  point 
en  Elide,  quoiqu'elles  engendrent  dans  les  pays  voifins ,  ce 
que  l'on  attribue  à  l'horreur  que  les  Eléens  ont  pour  ce  mé- 
lange de  deux  tfpéces.  Qiiant  à  leur  foye,  elle  n'eft  pas  moins 
fine  que  celle  des  Hébreux ,  mais  elle  eft  moins  jaune. 

Sur  les  confins  de  l'Elide  vers  la  mer  ,  on  trouve  Samicon, 
&  un  peu  au-deflus  à  droite  e(t  la  province  [3]  deTriphylie, 
où  l'on  peut  voir  entr'autres  la  ville  de  Lépreos.  Les  Léprea- 
tes  fe  difcnt  aujourd'hui  Arcadiens  ^  mais  il  eft  certain  qu'au- 
trefois ils  faifoient  partie  de  l'Elide  :  tous  ceux  d'entr'eux  qui 
remportoient  la  vidoire  aux  jeux  Olympiques,  étoient  pro- 
clamez par  le  héraut,  &:  qualifiez  Eléens  natifs  de  Lépreos. 
Ariftophane  témoigne  auffi  que  Lépreos  étoit  une  petite  ville 
d'Elide.  On  va  de  Samicon  à  Lépreos ,  en  laiflant  le  fleuve 
Anigrus  à  gauche  :  un  autre  chemin  mené  à  Olympie ,  un  au- 

[i]  77/  fe  réunirent  avec  les  Grecs.       [i]  Cette  fiante  qui  porte  de  la  foye, 
Sylburge  lit  f^r*  tùi  à'»*»  E»r'.M» ,  au     II  en  fera  parlé  dans  un  autre  endroit, 
lieu  de iKST»' «»<,'A«»,  &  c'eftainii  qu'il         [;]  Trtphylte.  Polybe  lib.  4.  dit 
faut  lire.  Tryphalie  du  nom  de  Trjphalus  fils 

d'Arcas. 


Voyage    t>E    l'Elide.  419 

tre  à  Elis  j  6c  le  plus  long  n'eft  que  d'une  journée.  On  die 
que  cette  ville  a  pris  fon  nom  d'un  certain  Lépreos ,  par  qui 
elle  a  été  bâtie  5  il  étoit  fils  de  Pyrgée.  On  conte  de  lui  qu'un 
jour  il  voulut  parier  contre  Hercule  qu'il  mangeroit  autant 
que  lui  i  èc  que  l'un  £c  l'autre  ayant  tué  un  beuf  en  même 
temps,  ils  fe  mirent  à  le  manger.  Lépreos  après  s'être  mon- 
tré aulîî  grand  mangeur  qu'Hercule ,  eut  la  hardielTe  de  le 
défier  au  combat  ^  mais  il  fut  vaincu  6c  tué  par  Hercule.  On 
prétend  que  fon  tombeau  elt  à  Pyrgalie ,  cependant  les  Pyr- 
galiens  ne  le  fçauroient  montrer.  D'autres  difent  que  c'eft  de 
Léprea  fille  de  Pyrgée  que  les  Lépreates  tirent  leur  origine, 
&  d'autres  veulent  que  ce  nom  leur  foit  venu  de  ce  qu'autre- 
fois ils  étoient  fort  iujets  à  la  Lèpre.  Si  l'on  en  croit  les  ha- 
bitans ,  ils  avoient  anciennement  un  temple  de  Jupiter  Leu- 
céus ,  le  tombeau  de  Lycurgue  fils  d'Aléus ,  6cplufieurs  autres 
fépultures,  entr'autres  celle  de  Caucon,  où  l'on  voyoit  une 
figure  d'homme  qui  tenoit  une  lyre  3  mais  aujourd'hui  l'on  ne 
voit  à  Lépreos  aucun  monument  confidérable ,  ni  même  au- 
cun temple ,  excepté  celui  de  Cérès  j  encore  eft-il  d'une  bri- 
que qui  n'a  point  été  au  four,  &  l'on  n'y  voit  aucune  ftatuë. 
La  fontaine  Aréné  n'eft  pas  loin  de  la  ville  :  on  dit  que  cette 
fontaine  a  été  ainfi  appellée  du  nom  d'une  princefTe  qui  étoit 
femme  d'Aphareûs. 

Si  vous  revenez  tout  droit  à  Samicon ,  vous  trouverez  bien- 
tôt l'embouchure  du  fleuve  Anigrus  :  fon  coui-s  eftfouvent  re- 
tarde par  la  violence  des  vents  j  outre  qu'à  l'endroit  où  il  fe 
jette  dans  la  mer  ,  il  s'amafle  du  fable,  qui  arrête  fes  eaux  ; 
&  ce  fable  continuellement  humedé  d'un  côté  par  l'eau  de 
la  mer ,  6c  de  l'autre  par  l'eau  du  fleuve ,  devient  un  l'able  mou- 
vant qui  eft:  très-dangereux  non-feulement  pour  les  chevaux, 
mais  même  [  i  ]  pour  les  gens  de  pied.  Ce  fleuve  fort  du  mont 
Lapithas  en  Arcadie ,  6c  dès  fa  fource  l'eau  en  eft  fort  puan- 
te :  aufTi  n'y  voit  on  point  de  poiflbn,  jufqu'à  ce  que  la  rf- 
viere  Alcidas  ait  mêle  fes  eaux  avec  celles  du  fleuve  -,  6c  mê- 
me le  poillon  que  cette  rivière  y  apporte,  de  bon  qu'il  étoit, 
devient  mauvais.  J'ai  oui  dire  à  un  homme  d'Ephefe  que  l'A- 
cidas  fe  nommoit  anciennement  le  Jardan  ^  mais  je  n'en  ai 
pu  trouver  aucune  preuve.  Pour  la  mauvaife  odeur  de  l'Ani- 

[i  ]  Mais  même  pour  les  gens  de  pied.  La  verfion  latine  d'Amafée  eft  fautive  icij 
comme  Kuhnius  l'a  remarqué. 
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grus,  je  crois  qu'elle  vient  de  la  qualité  de  la  terre  où  ce 
fleuve  prend  fafource,  comme  par  la  même  raiion  au-deflus 
de  rionie  il  y  a  des  eaux  fi  infecles ,  que  leur  exhalaifon  eft 
mortelle.  Cependant  les  Grecs  difent  que  Chiron,  ou  Polé- 
nor,  ayant  été  blelîé  par  les  flèches  d'Hercule,  l'un  ou  l'au- 
tre Centaure  lava  fa  playe  dans  l'eau  du  fleuve  Anigrus ,  ôc 
que  le  venin  de  l'Hydre  dont  ces  flèches  étoient  empoilon- 
nées,  corrompit  tellement  l'eau,  qu'elle  en  contrada  la  mau- 
vaife  odeur  qui  la  rend  encore  fi  defagréable.  D'autres  croyent 
que  Melampus  fils  d'Amithaon  ,  après  avoir  guéri  les  filles 
de  Prétus  du  violent  tranfport  qui  les  agitoit ,  jetta  dans  l'A- 
nigrus  l'efpece  de  charme  dont  il  s'etoit  fervi,&:que  c'efl:  ce 
qui  a  rendu  l'eau  de  ce  fleuve  fi  infecte.  A  Samicon  près  du 
fleuve ,  on  voit  un  antre  que  les  gens  du  pays  nomment  l'an- 
tre des  Nymphes  Aniyides  j  ceux  qui  ont  des  dartres  viennent 
faire  leurs  prières  à  ces  Nymphes,  leur  promettent  un  facri- 
fice,  &;  s'imaginent  enfuite  qu'ils  n'ont  qu'à  fe  frotter  &  à 
palfer  le  fleuve  à  la  nage,  pour  être  non-feulement  fains  de 
corps,  mais  nets  de  toute  tache. 

Au  de- là  du  fleuve,  fur  le  chemin  d'OIympie,  on  trouve  à 
droite  une  hauteur  qui  fe  nomme  le  mont  Samique.  Sur  fon 
fommet  efl:  la  ville  de  Samia,  qu'on  dit  avoir  autrefois  fèrvi 
de  forterefle  à  l'Etolien  Polyfperchon,  pour  défendre  l'entrée 
du  pays  aux  Arcadiens.  Mais  aucun  Eléen  ni  Meflènien  n'a 
fc^u  me  dire  où  ètoit  Arène.  Il  y  a  plufieurs  conjeclures  tou- 
chant la  fituation  de  cette  ville  :  ceux  qui  dilent  que  dès  avant 
les  temps  héroïques  le  mont  Samique  s'appelloit  Arène,  me 
paroiflent  les  mieux  fondez.  Auifi  allèguent-ils  le  témoignage 
d'Homère  [  r  ]  qui  dit  que  le  fleuve  Minycus  fe  jettoit  dans  la 
mer  auprès  d'Arène.  En  eff^et  on  voit  encore  des  ruines  qui 
font  fort  près  du  fleuve  Anigrus  ^  &:  les  Arcadiens  croyent 
que  l'Anigrus  ètoit  le  Minyéûs  des  anciens ,  quoiqu'ils  ne  con- 
viennent pas  que  le  mont  Samique  fut  Arène.  Du  refl:e  il  eft 
aifé  de  voir  qu'au  temps  que  les  Hèraclides  revinrent  dans  le 
Péloponnefe,  le  fleuve  Nedès  vers  fon  embouchure  fervoit 
de  limites  aux  Elèens  &  aux  Meflèniens. 

Qiiand  on  a  côtoyé  quelque  temps  l'Anigrus,  &  que  l'on 
a  pafie  des  fables,  où  l'on  ne  trouve  que  quelques  pins  fau- 
vages ,  on  voit  fur  la  gauche  les  ruiner  de  Scillunte.  C'étoic 

[i]  Zf  témoignage  d'Homère ,  dans  l'Iliade  lib.  1 1. 
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une  ville  de  la  Triphylie  que  les  Eléens  décruifirent  ,  parce- 
que  durant  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  les  Piféens ,  elle 
s'étoit  déclarée  ouvertement  pour  ceux-ci  &  les  avoit  aidé  de 
toutes  fes  forces,  Enfuite  les  Lacédémoniens  la  prirent  fur  les 
Eléens ,  &  la  donnèrent  à  Xénophon  fils  de  Gryllus ,  qui  alors 
étoit  banni  d'Athènes  pour  avoir  fervi  fous  Cyrus  ennemi 
juré  des  Athéniens,  contre  le  roi  de  Perfe  qui  étoit  leur  Al- 
lié :  car  Cyrus  étant  à  Sardes  avoit  donné  de  l'argent  à  Ly- 
fander  fils  d'Ariftocrite,  pour  équipper  une  flotte  contre  les 
Athéniens.  Par  cette  raifon  ceux-ci  exilèrent  Xénophon  ,  qui  , 

durant  fon  féjour  à  Scillunte  confacra  un  temple  [i]  fie  une 
portion  de  terres  à  Diane  i'Ephéiîenne.  Les  environs  de  Scil- 
lunte iont  fort  propres  pour  la  chafle  j  on  y  trouve  des  fan- 
gliers  &:  des  cerfs  en  quantité.  Le  pays  eft  arrofé  par  le  fleuve 
Sélinus.  Les  Eléens  les  plus  verfez  dans  leur  hifl:oire  m'aifu- 
rérent  que  Scillunte  avoit  été  reprife  ,  ôc  que  l'on  avoit  fait 
un  crime  à  Xénophon  de  l'avoir  acceptée  des  Lacédémo- 
niens 5  mais  qu'ayant  été  abfous  dans  le  Sénat  d'OIympie,  il 
eut  la  permiffion  de  fe  tenir  à  Scillunte  tant  qu'il  voudroit.  En  . 
efl'et  près  du  temple  de  Diane  on  voit  un  tombeau  ,  &  fur  ce 
tombeau  une  fl:atuë  de  très-beau  marbre,  £cles  gens  du  pays 
difent  que  c'eft  la  fèpulture  de  Xénophon. 

En  allant  de  cette  ville  à  Olympie,  avant  que  d'arriver  au 
fleuve  Alphée  ,  on  trouve  un  rocher  fort  efcarpé  fie  fort  haut 
qu'ils  appellent  le  mont  Typée.  Les  Eléens  ont  une  loi  par 
laquelle  il  eft  ordonné  de  précipiter  du  haut  de  ce  rocher 
toute  femme  qui  feroit  furprife  affilier  aux  jeux  Olympiques, 
ou  qui  même  auroit  paflé  l'Alphèe  les  jours  défendus  3  ce  qui 
n'eft;  jamais  arrivé  ^  difent-ils ,  qu'à  une  feule  femme  que  les 
uns  nomment  Callipatire,  fie  les  autres  Phérènice.  Cette  fem- 
me étant  devenue  veuve  s'habilla  à  la  façon  des  maîtres  d'exer- 
cice, fie  conduifît  elle-même  fon  fils  Pifidore  à  Olympie.  Il 
arriva  que  le  jeune  homme  fut  déclaré  vainqueur:  auffi-tôtfa 
mère  tranfportée  de  joye  jette  fon  habit  d'homme  ^  faute 
par-defllis  la  barrière  qui  la  tenoit  renfermée  avec  les  autres 
maîtres.  Elle  fut  connue  pour  ce  qu'elle  étoit  3  mais  on  ne  ^ 

[i]  Confacra.  un  temple.  Il  ne  faut     que  Xénophon  lui-même  rapporte  de 
pas  s'arrêter  ici  aux  mots  du  texte  qui     Scillunte.  11  ne  faut  que  lire  la  retrair 
eft  un  peu  altéré:  le  fens  que  j'en  ai     te  des  dk  mille ,  fur  la  fin. 
tiré  j  eft  parfaitement  conforme  à  ce 
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laiila  pas  de  l'abloudre  en  confideration  de  fon  père,  de  Tes 

frères,  &  de  fon  fils,  qui  tous  avoient  été  couronnez  aux 

jeux  Olympiques.  Depuis  cette  avanture  il  fut  défendu  aux 

maîtres  d'exercice  de  paroître  autrement  que  nuds  à  ces  fpe- 

dacles. 

"        A  Olympie  l'Alphée  paroît  dans  toute  fa  largeur  &  dans 

^"^ J*'  toute  fa  beauté,  comme  ayant  été  groffi  de  plufieurs  autres 
fleuves  conliderables  -,  car  &c  l'Héliilbn  qui  palfe  par  la  ville 
de  Mégalopolis ,  &c  le  Brantheate  qui  traverl'e  les  terres  des 
Mégalopolitains,  èc  le  Gortynius  qui  coule  auprès  de  Gor- 
tyne,oùil  y  a  un  temple  d'Efculape  ,  &;  le  [i]  Buphagus, 
qui  après  avoir  palfé  par  Mélenée  prend  fon  cours  à  travers 
le  territoire  de  Mégalopolis  &c  celui  d'Herée,  &  le  Ladon  qui 
vient  de  chez  les  Clitoriens ,  &,  l'Erymanthe  ,  qui  fort  d'une 
montagne  de  même  nom,  tous  ces  fleuves  paffent  par  l'Ar- 
cadie,  &:  viennent  tomber  dans  l'Alphée.  Il  reçoit  auffi  le 
Cladée  qui  coule  dans  i'Elide,  quoiqu'il  ait  fa  fource  en  Ar- 
cadie,  non  en  Elide.  Si  nous  en  croyons  la  fable,  Alphée 
étoit  un  grand  chaflèur ,  paffionnément  amoureux  d'Aréthu- 
fe ,  qui  n'ayant  elle ,  de  pallion  que  pour  la  chaflè  ,  6c  ne  vou- 
lant pas  époufer  Alphée,  pour  fe  dérober  à  fes  pourfuites, 
paflâ  dans  l'île  Ortygie  près  de  Syracufe ,  où  elle  fut  chan- 
gée en  fontaine  -,  &  Alphée ,  à  cauie  de  l'excès  de  fon  amour, 
fut  métamorphofé  en  fleuve.  Voilà  ce  que  dit  la  fable.  Mais 
que  ce  fleuve  après  avoir  pafle  la  mer  aille  tomber  dans  la 
fontaine  d'Aréthufe ,  je  n'ai  pas  de  peine  [i]  à  le  croire  ,  fça- 
chant  fur-tout  que  cette  opinion  a  été  confirmée  par  l'oracle 
de  Delphes  -,  car  le  dieu  en  ordonnant  au  Corinthien  Archias 
de  conduire  une  colonie  à  Syracufe  ,  Vous  trouverez  ,  lui  dit- 
il  ,  au-delTus  de  la  Sicile  une  île  au  milieu  de  la  mer  :  cette  île 
fe  nomme  Ortygie  j  &  c'eft  là  que  l'Alphée  s'unit  à  la  belle 
Aréthufe.  Je  crois  même  que  c'efl:  ce  mélange  des  eaux  du 
fleuve  avec  celles  de  la  fontaine  qui  a  donné  lieu  à  la  fable 
de  l'amour  d'Alphée  pour  Aréthufe.  En  effet  tout  ce  qu'il  y 

[i]  Le  Bi'.fhugu'.  C'efl:  ainfi  qu'il  [^z]^e  n'ai  pas  depci}ie  ùlecroirc.Strz- 
faiit  lire,  &c  non  Puphac^us ,  comme  bon  plus  éclaire  que  Paufanias  fur  cet- 
Xilander  lifoit.  Nous  en  avons  une  te  matière ,  n'ed  pas  fi  crédule.  Il  prou- 
preuve  dans  le  chap.  17.  des  Arcadi-  ve  même  dans  fon  (T^  Livre,  que  ce  que 
ques,où  il  eftdit  que  ce  fleuve  étoit  la  fable  dit  du  fleuve  Acheloiis  ,  ne 
ainfi  appelle  du  nom  du  héros  Bi^ha-  peut  pas  être, 
gus. 
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a  de  Grecs  5c  d'Egyptiens  qui  ont  voyagé  en  Erluopie  du  cocc 
de  Siene  ou  de  Meroé  ,  difcnt  que  le  Nil  pade  à.  travers  un 
Lac ,  comme  il  pafleroit  à  travers  des  terres ,  &;  qu'enfuite  il 
continue  Ton  cours  par  la  balFe  Ethiopie,  puis  par  l'Egypte j 
&  qu'il  va  tomber  dans  la  mer  auprès  [i]  de  l'île  du  Phare. 
Et  moi-même  dans  le  pays  des  Hébreux  [i]  j'ai  vu  le  fleuve 
du  Jourdain  qui  entre  dans  le  lac  Tibériade  ,  6c  qui  enfuice 
va  le  perdre  dans  une  efpece  de  lac  qu'ils  nomment  /a  Mer 
morte.  Les  eaux  de  cette  mer  font  d'une  nature  toute  diffé- 
rente de  celle  des  autres  ^  car  dans  la  mer  morte  tout  ce  qui 
eft  animé  furnage,  6c  ce  qui  eft  mort  va  au  fond  :  auffi  n'y  voit- 
on  point  de  poilîons  ,  parceque  le  poiflbn  qui  fuit  toujours  le 
danger,  6c  qui  par  cette  railbn  ne  veut  pas  fe  montrer ,  cher- 
che des  eaux  qui  lui  foient  plus  convenables.  En  lonie  il  y  a 
un  fleuve  qui  efl:  connu  par  la  même  flngularité  que  l'Al- 
phée  ;  car  forti  du  mont  Mycale  il  fe  précipite  dans  la  mer 
qui  n'en  ell  pas  loin ,  puis  reparoit  à  Branchides  vers  le  porc 
Panorme. 

Quant  aux  jeux  Olympiques ,  voici  ce  que  j'en  ai  appris 
de  quelques  Eléens  qui  m'ont  paru  fort  profonds  dans  l'é- 
tude de  l'antiquité.  Selon  eux  Saturne  eft:  le  premier  qui  aie 
régné  dans  le  Ciel ,  6c  dès  l'âge  d'or  il  avoir  déjà  un  temple 
à  Olympie.  Jupiter  étant  venu  au  monde ,  Rhéa  fa  mère  en 
confia  l'éducation  aux  Dadyles  du  mont  Ida ,  autrement  ap- 
peliez Curetés.  Ces  Dactyles  vinrent  enfuite  de  Crète  en  Elide, 
car  le  mont  Ida  efl  en  Crète.  Ils  étoient  cinq  frères,  fçavoir 
[3]  Hercule,  Péoneiis ,  Epimede ,  lafius,  6c  Ida.  Hercule 
comme  l'aîné  propofa  à  fes  frères  de  s'exercer  à  la  courfe,  6c 
de  voir  à  qui  en  remporteroit  le  prix  qui  étoit  une  couronne 
d'olivier  3   car  l'olivier  étoit  déjà  fi  commun  qu'ils  en  pre- 

[i]  Auprès  de  l'île  du  Phare.  Stra-  Efticnne  de  Byrance  lui  attribue  une 

bon  L.  I.  p.  ^8.  dit  que  Pharus  étoit  relation  de  ce  voyage,  &encitemê- 

autrefois  une  île  ,  &  que  de  fon  temps  me  quelques  endroits;  malheureule- 

cen'étoit  plus  qu'une  péninfule.Quand  ment  le  temps  nous  l'a  ravie, 
on  parle  de  cette  île  ou  péninfule ,  on         [5]  Sçavoir Hercule.  Clément  d'A- 

dit  l'île  du  Phare  ;  mais  quand  on  par-  lexandrie  &  Eufebe  dans  faPrép.E vang:. 

le  du  Phare  qui  étoit  bâti  dans  l'île,  L.  i.  les  nomment  autrement.  Selon 

on  dit  le  l'hare.  Eufebe  les  Daitl:ylesTelmis  &  Damna- 

[2]  Dans  le  pays  des  Hébreux  j'ai  relis  inventèrent  l'ulàge  du  fer.  Délas, 

vu ,  &c.  Cet  endroit  eft  remarquable  autre  Dadlyle  ,  trouva  le  fecret  d'allier 

puifqu'il  nous  apprend  que  Paufanias  le  cuivre  avec  les  autres  métaux, 
avoir  auiîî  voyagé  dans  la  Pakftine. 


414  Pausanias,  Livre  V. 

noient  les  feuilles  pour  en  joncher  la  terre,  &  pour  dormir 
defllis.  Hercule  apporta  le  premier  cette  plante  en  Grèce  [i] 
de  chez  les  Hyperborécns.  Le  poète  Olen  de  Lycie,  dans 
une  hymne  qu'il  a  faite  pour  les  Achéens  nous  apprend  que 
les  Hyperboréensétoient  une  nation  qui  habitoitfous  le  Nort, 
&  qu'Hercule  ctoit  venu  de  là  à  Dclos  èc  en  Acliaïe.  Après 
Olen ,  Mclanopus  de  Cumefa  fait  un  cantique  en  l'honneur 
d'Opis  &  d'Hecaergé  ,  où  il  dit  que  ces  déeires  étoient  aufll 
venues  du  pays  des  Hyperboréens  en  Achaïe  &  à  Délos. 
Pour  Ariitias  le  Proconnefien,  il  s'eft  contente  de  faire  une 
légère  mention  des  Hyperboréens,  quoiqu'il  eut  pu  nous  en 
apprendre  plus  de  particularitez  qu'un  autre,  ayant  voyagé 
chez  les  Ifledons ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes  vers. 
C'eft  donc  Hercule  Idcen  qui  a  eu  la  gloire  d'inventer  ces 
jeux,  6c  qui  les  a  nommez  Olympiques.  Etparcequ'ils  étoient 
cinq  frères  ,  il  voulut  que  ces  jeux  fulTent  célébrez  tous  les 
cinq  ans.  Quelques-uns  difent  que  Jupiter  ôc  Saturne  combat- 
tirent enfemble  à  la  lutte  dans  Olympie  ,  &  que  l'empire  du 
monde  fut  le  prix  de  la  viAoire:  d'autres  prétendent  que  Ju- 
piter ayant  triomphé  des  Titans,  inftitua  lui-même  ces  jeux, 
où  Apollon  entre  autres  fignala  fon  adrefle  en  remportant 
le  prix  de  la  courfe  fur  Mercure,  &:  celui  [i]  du  Pugilat  fur 
Mars.  C'eft  pour  cela,  difent-ils ,  que  ceux  qui  fe  diftinguent 
au  Pentathle  ,  danfent  au  fon  des  fliites  qui  jouent  des  airs 
Pythiens  ;  parceque  ces  airs  font  confacrez  à  Apollon,  &  que 
ce  Dieu  a  été  couronné  le  premier  aux  jeux  Olympiques. 

[i]  Df  chez,  les  Hyperboréens,  Par  du  pays  des  Hyperborécns  l'olivier  à 
Hyperbore'eus  les  Grecs  enrendoient  des  Olympie.  Mais  Pind.ire  parle  en  poerc, 
peuples  qui  étoient  tellement  fous  le  &  Paufanias  parle  en  hiftorien.  Cepen- 
pole  qu'ils  ne  pouvoicnt  fentir  le  vent  dant  on  ne  comprend  pas  comment  l'o- 
de Nort;  &  ils  racontoient  des  mer-  livicrqui  ne  croît  que  dans  des  climats 
veilles  de  ces  peuples  qu'ils  fe  fîgu-  chauds ,  a  pu  être  apporté  des  pays 
roient  les  plus  heureux  de  la  terre,  hyperboréens.  Cela  feul  nous  fait  voir 
Voyez  Pline  1. 4.  ch.  i6.  Hérodote  fut  que  les  Grecs  ne  s'cntendoient  pas  eux- 
le  premier  qui  defabufa  fon  iiecle  de  mêmes  quand  ils  parloient  de  peuples 
cette  erreur.  Strabon  encore  plus  fça-  hyperboréens, 

vant  en  Géog^raphie  ne  reconnorfloit  [2]  Celui  du  Pugilat.  Le  pugilat, 

d'autres  Hyperboréens  que  les  peuples  Tzvyfui  ,  étoit  un  combat  à  coups  de 

les  plus  fcptentrionaux ,  &  fe  moquoit  poing.  Si  cette  manière  de  combattre 

de  la  crédulité  des  anciens  Grecs.  He-  n'cfl:  pas  la  plus  noble ,  c'eft  du  moins 

rod.  lib.  4.  Strabon.  iil.  i .  Au  rcfte,  c'eft  la  plus  ancienne,  &  la  première  que  la 

à  Hercule  fils  d'Amphitryon  que  Pin-  nature  nous  ait  apprife. 


dare  donne  la  gloire  d'avoir  apporté 


Cinquante 


Ch  a  p. 
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Cinquante  ans  après  le  déluge  de  Deucalion  ,  Clymenus 
fils  de  Cardis  &  l'un  des  defcendans  d'Hercule  Idéen  étant  \fiii' 
venu  de  Crète,  célébra  ces  jeux  à  Olympie  -,  enfuite  il  con- 
facraun  autel  aux  Curetés,  &:  nommément  à  Hercule  ,  fous 
le  titre  d'Hercule  protecleur.  Endymion  fils  d'Aëthlius  cliafla 
Clymenus  de  l'Elide,  s'empara  du  royaume,  &:le  propcfa  à 
Tes  propres  enfans  pour  prix  de  la  courfe.  Mais  Pélops  qui 
vint  quelque  trente  ans  après  Endymion ,  fit  repréfenter  ces 
mêmes  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  avec  plus  de  pompe  Se 
d'appareil  qu'aucun  de  Tes  prédécefleurs.  Ses  fils  n'ayant  pu 
ié  maintenir  en  Elide ,  èc  s'étant  répandus  en  divers  lieux  du 
Péloponnefe,  Amythaon  fils  de  Crethéiis  de  coufin-germaiii 
d'Endymion ,  car  on  dit  qu'Aëtlilius  étoit  fils  de  cet  [  i  ]  Eole 
qui  eut  le  furnom  de  Jupiter ,  Amythaon ,  dis-je ,  donna  ces 
jeux  au  peuple.  Apres  lui  Pélias  &c  Nelée  les  donnèrent  à 
frais  communs.  Augce  les  fit  auffi  célébrer  ,  &  enfiaire 
Hercule  fils  d'Amphytrion ,  lorfqu'il  eut  pris  l'Elide.  Le 
premier  qu'il  couronna  fut  lolas ,  qui  pour  remporter  le 
prix  de  la  courfe  du  char ,  avoit  emprunté  les  propres  cava- 
les d'Hercule:  car  en  ces  temps-là  on  empruntoit  lans  façon 
les  chevaux  qui  étoient  en  réputation  de  viteffe.  Nous  voyons 
dans  Homère  qu'aux  jeux  funèbres  de  Patrocle ,  Ménélas 
avoit  attelé  avec  un  de  fes  chevaux  [1]  une  cavale  d'Aga- 
memnon.  D'ailleurs  lolas  étoit  l'écuyer  d'Hercule.  Il  rem- 
porta donc  le  prix  de  la  courfe  du  char  ,  èc  lafius  Arcadien 
remporta  celui  de  la  courfe  des  chevaux  de  felle.  Les  fils  de 
Tyndare  furent  auffi  viclorieux  ^  Caftor  à  la  courfe,  èc  Pollux 
au  combat  [^,  ]  du"  Celte.  On  prétend  même  qu'Hercule  eut 
le  prix  de  la  lutte  &  du  [4]  pancrace. 

[i]  Etoit  fils  de  cet  Eole.  Paulmier  le  cuir  de  ces  gantelets  étoit  plus  doux, 
croit  que  Pauianias  confond  ici  Eole  plus  mollet;  par  cette  raifon  ils  étoient 
ilirnommé  Jupiter ,  avec  Eole  rurnom-  appeliez  ftii^ix>-i.  Dans  la  fuite  ils  fu- 
mé Neptune ,  quoique  le  premier  fût  rent  d'un  cuir  plus  dur.  Les  combat- 
plus  ancien  que  le  fécond ,  de  deux  ou  tans  s'en  couvroient  les  mains  &  les 
trois  générations.  Voyez  fa  remarque  bras  jufqu'au  coude  par  le  moyen 
dans  fes  obfervations  fur  les  Eleaques.  de  plufieurs   courroyes  ;  &  avec  ces 

[1]  Utie  cavale  d'J^amcmnori.  Le  gantelets  ils  fe  portoient  des  coups  ter- 
texte  dit  la  cavale  Etha  ,  ce  que  je  riblcs. 
n'ai  pas  cru  fort  digne  d'être  exprimé.  [  4  ]  Et  du  Pancrace.  Le  Pancrace 

\_i)'\  Ah  combat  du  Cefte.  Le  ccfle  étoit  un  exercice  compofé  de  la  lutte 

ctoit  une  eipece  de  gantelet  fait  de  funple ,  &  de  la  lutte  compoiée. 
cuirdebeuf.  Dans  les  premiers  temps 

Tome  I.  H  h  h 
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Mais  depuis  Oxylus  qui  ne  négligea  pas  non  plus  ces  fpec- 
tacles ,  les  jeux  Olympiques  furent  interrompus  julqu'à  Iphi- 
tus  qui  les  rétablit.  On  en  avoit  même  prefque  perdu  le  Ibu- 
venir  5  peu  à  peu  on  le  les  rappella ,  &;  à  mefure  que  l'on  fè 
iouvcnoit  de  quelqu'un  de  ces  jeux  ,  on  l'ajoutoit  à  ceux  que 
ion  avoit  déjà  retrouvez.  Cela  paroît  manifeftement  par  la 
fuite  des  Olympiades  dont  on  a  eu  foin  de  conferver  la  mé- 
moire 5  car  [i]  dès  la  première  Olympiade  on  propofa  un 
prix  de  la  courlé,  &:  ce  fut  Corœbus  Eléen  qui  le  remporta. 
Il  n'a  pourtant  point  de  ftatuë  à  Olympie ,  mais  on  voit  fon 
tombeau  fur  les  confins  de  l'Elide,  En  la  quatorzième  Olym- 
piade à  cette  première  forte  de  combat  on  ajouta  la  courfe 
du  ftade  doublé.  Hypenus  de  Pife  vainqueur  eut  une  couron- 
ne d'olivier,  &:  l'Olympiade  fuivante  [2]  Acanthus  Lacédé- 
monien  fut  couronné.  En  la  dixhuitiéme  Olympiade  on  fè 
reffouvint  du  combat  de  la  lutte  ,  &  même  du  [3]  Pentathle: 
ils  furent  renouveliez  5  LampisficEurybate,  tous  deux  Lacé- 
démoniens  eurent  l'honneur  de  la  vidoire.  Le  combat  du 
Cefte  fut  remis  en  ufage  en  la  vingt-troifiéme  Olympiade, 
Onomafbus  de  Smyrne  en  remporta  le  prix  -,  Smyrne  étoic 
déjà  cenfée  ville  d'Ionie.  La  vingt-cinquième  Olympiade  fut 

[  I  ]  Car  dès  la  première  Olympiade,  fius  lib.  4.  de  fes  Mtfcel.  Lac.  &  la  fuite 

Non  la  première  abfolument  parlant.  An  texte  fait  alTcz  entendre  qu'il  étoit 

mais  la  première  qui  fe  trouvoit  mar-  Lacédémonien, 
quée  dans  les  regiftres  des  Elcens ,  &         |- ^  j  £,  ,„^„j,  ^„  Pentathle.  Le Pen- 

par  laquelle  on  commença  a  compter  jatWe  étoit  compofc  des  cmq  jeux  ou 

les  Olympiades.  Car  après  Iphitus  la  exercices  qui  font  compris  dans  ce  vers 

célébration  des  jeux  Olympiques  hit  ^ç^  Simonide 
encore  négligée  durant  l'efpace  de  i8 

Olympiades  ;  &  Corœbus  ne  fe  diihn-  A"A^«,  TtcSoKtîm ,  J'/««» ,  a  «oWa ,  Ttûm, 
gua  qu'àla  i8  .  Cette  première  Olym-  Le  faut,  la  courfe  ,  le  palet,  le  ja- 
piade  dans  l'ordre  chronologique,  fui-  ,       >    ,    , 

vant  le  calcul  du  P.  Petau  commença  '"^'"  ^  '"  ^""'' 

Pan  delà  période  Juliene  3938  ,  l'an  Si  l'on  veut  avoir  une  connoiflânce 

du  monde  3208 ,  77S  ans  avant  l'Ere  exafte  de  ces  jeux  ou  combats  fi  celé- 

chrétienne.  Les  jeux  Olympiques  fe  bres  dans  l'antiquité  ,  il  faut  lire  les 

célébroicnt  vers  le  folftice  d'Eté,  &:  du-  fçavantes  diffcrtations  que  M.  Burette 

roientcinq  jours,  à  commencer  depuis  a  faites  fur  la  Gymnaftique  des  An- 

le  onze  de  la  lune  jufqu'au  quinze.  ciens ,  &c  qui  font  imprimées  dans  le 

[2]  ylcAmbus  Lacéae'monieji.  Paufa-  3":  Volume  des  Mémoires  de  l'Acade- 

nias  ne  dit  point  de  quel  pays  cet  Acan-  mie  royale  des  Infcriptions  &  belles 

thus  étoit.  Mais  c'cft  une  omiffion  du  Lettres.  J'y  renvoyé  donc  le  ledeur. 

«opiftc ,  comme  l'a  remarqué  Meur-  " 
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remarquable  par  le  rétabliflemenc  de  la  courfe  du  char  atte- 
lé de  deux  chevaux  d'un  bon  âge ,  &  ce  fut  Pagondas  Thé- 
bain  qui  eut  la  victoire.  La  vingt-huitième  vit  renouveller  le 
combat  du  Pancrace  &:  la  courlé  avec  des  chevaux  de  {elle. 
La  cavale  de  Crauxidas  natif  de  Cranon  pafTa  tout.es  les  au- 
tres ;  èc  Lygdamis  de  Syracufe  terralTa  tous  ceux  qui  combat- 
tirent contre  lui.  Son  tombeau  efl  à  Syracufe  auprès  des  car- 
rières: je  ne  fçai  pas  fî  réellement  il  égaloit  Hercule  en  force 
du  corps,  mais  du  moins  les  Syracufains  le  difent  ainfi. 

Enfuite  les  Eléens  s'aviférent  d'inllituer  des  combats  pour 
les  enfans ,  quoiqu'il  n'y  en  eût  aucun  exemple  dans  l'anti- 
quité. Ainlî  en  la  trente-feptiéme  Olympiade  il  y  eut  des  prix 
propofez  aux  enfans  pour  la  courfe  àc  pour  la  lutte.  Hippo- 
fthene  Lacédemonien  fut  déclaré  vainqueur  à  la  lutte  ,  àc 
Polynice  Eléen  à  la  courfe.  En  la  quarante  &C  unième  les  en- 
fans furent  admis  au  combat  du  cefte,  ôc  Philétas  Sybarite 
furpafTa  tous  les  autres.  La  foixante  &  cinquième  Olympiade 
introduifit  encore  une  nouveauté  :  des  gens  de  pied  tout  ar- 
mez difputèrent  le  prix  de  la  courfe  ^  ils  parurent  dans  la  car- 
rière avec  leurs  boucliers ,  èc  Démarat  d'Herée  remporta  la 
vidoire.  Cet  exercice  fut  jugé  très-convenable  à  des  peuples 
belliqueux.  En  la  quatre-vingt-treizième  Olympiade  on  cou- 
rut avec  deux  chevaux  de  main  dans  la  carrière  -,  Evagoras 
Elèen  fut  vainqueur.  En  la  quatre-vingt-dix-neuvième  on  at- 
tela deux  jeunes  poulains  à  un  char ,  de  ce  nouveau  fpedacle 
valut  une  couronne  à  Sybariade  Lacédemonien.  Quelque 
temps  après  on  s'avifa  d'une  courfe  de  deux  poulains  menez 
en  main  5  &  d'une  courfe  de  poulain ,  monté  comme  un  che- 
val de  felle.  A  la  première,  Béliftiche  ,  femme  née  fur  les 
côtes  de  Macédoine,  remporta  le  prix  j  à  la  féconde  Tlépo- 
leme  Lycien  fut  couronné  jcelui-cien  la  cent  trente  6i  unième 
Olympiade,  Béliftiche  en  la  cent  vingt-huitième.  Enfin  en  la 
cent  quarante-cinquième  les  enfans  furent  aufli  admis  au  com. 
bat  du  Pancrace,  èc  Phédime Eolien  d'une  ville  delaTroade 
demeura  vidorieux. 

Comme  les  Eléens  [i]  introduifoient  de  nouveaux  com-  "q^^^ 
bats,  auflî  les  aboliffbient-ils,  lorfqu'ils  ne  réufTifroient  pas  à      ix. 

[i] Comme  les  Eléens.  Ama(ee  n'a  pas  entendu  cet  endroit ,  auflî  l'a-t-il  mal 
rendu. 

Hhhij 
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leur  gré.  Ainfi  après  avoir  permis  le  Pentathie  aux  enfaiis  eft 
la  trente-huitième  Olympiade,  qu'Entelidas  Lacëdémonien 
eut  une  couronne  d'olivier ,  ils  jugèrent  à  propos  de  le  leur 
interdire  à  l'avenir.  Et  après  avoir  imaginé  la  courfe  de  1'^- 
pènè  en  la  foixante  ôc  dixième  Olympiade,  &:  la  courfe  du 
Calpé  l'Olympiade  fuivantc,  quelques  cinquante  ans  après  en 
la  quatre-vingt-quatrième  Olympiade  ils  proicrivirent  l'une 
Se  l'autre.  Therfius  de  Theflalie  avoit  été  couronné  à  la  pre- 
mière, &:  Patécus  Achéen  de  la  ville  de  Dyme  à  la  féconde. 
La  courfe  du  Calpé  [  i  ]  fe  faifoit  avec  deux  jumens  :  llir  la  fin 
de  la  courfe  on  iè  jettoit  à  terre  ,  on  prenoit  les  jument  par 
le  mors  ,  6c  l'on  achevoit  ainfi  la  carrière  ^  ce  que  pratiquent 
encore  de  nos  jours  ces  écuyers  [z]  à  qui  l'on  donne  le  nom 
à'Anabates.  Toute  le  différence  qu'il  y  avoit  entre  ceux  qui 
faifoient  la  courfe  du  Calpc  ôc  les  Anabates ,  c'eft  que  ceux-ci 
ont  une  marque  particulière  qui  les  diftingue,  &:  qu'ils  mon- 
tent des  chevaux  &  non  des  jumens.  Pour  VApéné,  c'étoit  un 
char  attelé  de  deux  mules  ^  invention  moderne  ,  &;  qui  ne 
produifoit  pas  un  fort  bel  effet  ;  outre  que  les  mules  &  les 
mulets  font  en  horreur  aux  Eléens ,  qui  par  cette  raifon  n'en 
élèvent  point  chez  eux. 

Quant  à  l'ordre  &;  à  la  police  des  jeux  Olympiques ,  voici 
ce  qui  s'obferve  aujourd'hui.  On  fait  d'abord  un  facrifice  à 
Jupiter  j  enfuite  on  ouvre  par  le  Pentathie.  La  courfe  [3]  à 

[i']  La  courfe  du  Calpé  fe  faifoit        [1]  Ces  écuyers  a  qui  l'on  donne  It 

Avec   deux  jumens.  Amalcie  n'a  rien  nom  r/' Anabates.   «V«/3«'Tar ,  conjcenfo- 

compris  à  tout  ce  que  l'auteur  dit  du  rrf ,  autrement  mtfuliJrai ,  a3ro^ira<;car 

Calpé  &  de  l'Apéné.  C'eft  l'interpré-  tous  ces  noms  fignifioicnt  la  même 

tation  de  Sylburgc ,  qu'il  faut  fuivre  chofe  :  c'eft  le  fentiment  de  Sylburgc 

comme  p^iis  conforme  au  texte.  Hé-  dans   fbn    Commentaire   fur    Dcnys 

fychius  définit  le  Cj//;/ 'f^'5  (3«J'i5->j'f,  d'Halicarnafîe.   Vài  Anabates  il  faut 

un  cheval  qui  marche  ,  qui  piaffe.  Pau-  entendre  des  écuyers  qui  montoient 

iânias  entend  tout  autre  chofe  par  le  ou  fur  les  chevaux  ou  flir  le  char  même 

Calpé.  Au  rcfte  félon  Budé  nos  mots  auprès  de  leurs  maîtres. 
Ac  Galop,  &  de  galoper  viennent  du         [3]  La  courfe  à  pied  vient  après  y 

mot  grec  calpé ,  &  voici  comment.  De  pfds  la  courfe  de  chevaux.  C'e([-à-ditc 

KxKTt»  ou  xj/Asa,  les  Grccs  ont   fiit  en  différens  jouis.    Le  premier  jour 

xocAsa»  &  y.cthmilui  ;  de  «^atiw»  &  «aATa-  ctoit  deftiné  aux  lacrifîces ,  le  fécond 

Çc"  les  Latins  ont  fait  calpare  &  calu-  au  pentathie  &  à  la  courfe  à  pied ,  le 

pare;  &  de  ceux-ci  nous  avons  fait  troi/îéme  au  combat  du  pancrace  &  de 

galoper  &  galop.  Aulfi  Saumaife ,  Vof-  la  lutte  ;  les  autres  aux  courfes  de  chc- 

iîus  ,   Bourdclot  &  Ménage  ont  -  ils  vaux  &•  aux  courfes  de  chars, 
adopté  cette  étymologie. 


Voyage    de    l'Elide.  4i9 

-pîed  vient  après,  puis  la  courfe  de  chevaux:  cela  fut  aind  ré- 
glé en  la  Ibixance  èc  dix-feptiéme  Olympiade ,  auparavant  les 
hommes  &c  les  chevaux  combattoient  le  même  jour  3  d'où  il 
arrivoic  que  le  rang  du  Pancrace  ne  venoit  que  furie  foir, 
parceque  tout  le  jour  fe  paflbit  à  voir  les  couriës  de  chevaux, 
ôc  fur-tout  le  Pentathle.  En  cette  Olympiade  Callias  Athé- 
nien eut  le  prix  du  Pancrace.  Mais  depuis  on  changea  l'or- 
dre de  ces  jeux ,  &c  l'on  en  rejetta  une  partie  à  un  autre  jour, 
afin  d'empêcher  que  les  uns  ne  nuififlent  aux  autres.  La  di- 
redion  du  fpeclacle  [i]  &:  le  nombre  des  [2]  juges  ont  auiîi 
varié  :  car  Iphitus  qui  fut  le  reftaurateur  des  jeux  Olympi- 
ques, y  préfida  feul.  Oxylus  &:  fes  fuccefleurs  confervérent 
le  même  privilège.  Mais  en  la  cinquantième  Olympiade  tous 
les  Eleens  tirèrent  au  fort,  &;  l'adminillration  de  ces  jeux 
échut  à  deux  particuliers  qui  en  prirent  foin  dans  la  fuite. 
Il  n'y  eut  que  deux  directeurs  durant  long-temps,  [3]  de  juf. 
qu'à  la  cent  cinquième  Olympiade,  que  l'on  créa  neuf  juges, 
dont  trois  dévoient  connoître  de  la  courfe  des  chevaux ,  trois 
du  Pentathle  ,&.  les  trois  autres  des  autres  fortes  de  combats. 
Deux  Olympiades  après  on  ajouta  un  dixième  juge.  En  la 
cent  troifième  Olympiade  les  Elèens  furent  diftribuez  en 
douze  tribus,  àc  chaque  tribu  nomma  un  juge.  Mais  enfuite 
la  nation  ayant  eu  du  deffous  dans  la  guerre  contre  les  Arca- 
diens ,  &;  plufieurs  tribus  étant  tombées  en  la  puiiîance  des 
ennemis ,  de  douze  il  n'en  refta  plus  que  huit  ^  &.  par  là  en 
la  cent  troifième  Olympiade  les  direcfteurs  ou  juges  des  jeux 
Olympiques  furent  réduits  à  pareil  nombre  de  huit.  Enfin  en 
la  cent  huitième  Olympiade  le  nombre  de  dix  fut  rétabli, 
&  c'cft  celui  qui  fubfifte  à  préfent. 

La  Grèce  eft  certainement  pleine  de  merveilles ,  qui  cau- 
fent  de  l'admiration  à  ceux  qui  les  voyent  ou  qui  en  enten- 

[  I  ]  Z<t  direction  du  fpeUacle.  La  copifte  :  car  s'il  n'y  avoir  que  deux  Hel- 

pTirafe  du  texte  qui  fîgnifie  cela  ert:  un  lanodices  en  la  ^0=  Olympiade,  qui 

peu  dérangée  par  la  faute  des  copiftes.  efl:  le  temps  où  l'on  commença  à  en 

Il  faut  iuivre  la  leçon  de  Kuhnius.  inftituer ,  comme  Paufanias  vient  de  le 

[i]  Le  nombre  des  ^uges.  Ces  ]uges  dire,  il  ne  pouvoit  pas   y  en  avoir 

ctoicnt  appeliez  Agonothétes  ou  Hella-  neuf  en  la  25"=.  Il  faut  donc  lire,  en  la 

nodices.  On  pouvoit  appeller  de  leur  lof'^',  avec  Mcurlîus,  qui  cire  pour 

jugement  au  Sénat  d'Olympie.  garant  un  auteur  anonyme  qui  a  écrit 

[3]  Et  jufquk  la.  cent  cinquième,  en  Grèce  d'après  Paufamas  qu'il  copie 

Le  texte  dit  ,   jufqu'à  la  vingt-cin-  fidèlement, 
quiéme.  C'eft  une  faute  manifcfle  du 

Hhhiij 
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dent  parler  5  mais  il  n'y  en  a  point  que  la  religion  ait  confa- 
crées  avec  tant  de  pompe  que  les  myfteres  de  Cerès  à  Eleu- 
fîs ,  &  que  les  jeux  qui  (ë  célèbrent  en  l'honneur  de  Jupiter 
à  Olympie.  Le  bois  facré  du  dieu  eft  appelle  ^Itis ,  ancien 
mot  [  I  ]  dont  Pindare  s'eft  fervi  dans  cette  figniHcation  en 
louant  un  de  Tes  héros  qui  avoit  été  vainqueur  aux  jeux 
Olympiques.  Le  temple  &:la  ftatuë  de  Jupiter  font  le  fruit  des 
dépouilles  que  les  Eléens  remportèrent  fur  les  Pifans  &  leurs 
Alliez  :  car  ils  vainquirent  ces  peuples ,  &  faccagérent  Pife.  La 
ftatuë  du  dieu  eft  un  ouvrage  de  Phidias ,  comme  en  fait  foi 
l'infcription  que  l'on  voit  aux  pieds  de  Jupiter  6c  qui  eft  telle, 
Phidias  fils  de  Charmidas  Athénien  m'a  fait.  Le  temple  eft 
d'une  architedure  Dorique  :  il  eft  tout  environné  de  colonnes 
par  dehors,  en  forte  que  la  place  où  il  eft  bâti  forme  un  beau 
periftyle.  On  a  employé  à  cet  édifice  des  pierres  du  pays, 
mais  qui  [2]  font  d'une  nature  &  d'une  beauté  fmguliere.  La 
hauteur  du  temple  depuis  le  rez  de  chauffée  jufqu'à  la  cou- 
verture eft  de  foixante  &:  huit  pieds  ^  fa  largeur  eft  de  qua- 
tre-vingt-quinze, &;  fa  longueur  de  deux  cent  trente.  Libon 
originaire  &  natif  du  pays  en  a  été  l'architede.  Ce  temple  eft 
couvert  non  de  tuiles ,  mais  d'un  beau  marbre  tiré  des  car- 
rières du  mont  Pentélique,  &;  taillé  en  forme  de  tuiles.  On 
en  attribue  l'invention  à  Bysès  de  Naxi ,  dont  on  dit  qu'il  y 
a  plufieurs  ftatuës  dans  cette  île ,  avec  une  infcription  [3 ]  qui 
porte  que  ces  ftatuës  ont  été  faites  par  Bysès  natif  du  pays, 
qui  le  premier  a  trouvé  l'art  de  tailler  le  marbre  en  façon 
de  tuile.  On  prétend  que  ce  Bysès  floriflbit  dans  le  temps 
qu'Halyatte  [4]  étoit  roi  de  Lydie,  Se  qu  Aftyage  [5]  fils  de 

[i]  Ancien  mot  dont  Pindare  s'eft  rapporte  cette  infcription  ,  mais  elle 

fervï.  Ce  poète  employé  le  mot  «atij  a  été  fi  défigurée  par  les  copiftes ,  Sc 

pour  a'xir»; ,  qui  eft  le  terme  ordinaire,  elle  quadre  fi  peu  avec  le  texte  de  l'au- 

[2]  D'une  nature  &  d'une  beauté  teur,  que  je  n'ai  pu  faire  mieux  que 

Jtii^uliere.  Le  texte  dit  ÏTuyiéfltv  Ttâfov.  d'en  rendre  la  fubftance. 

Théophrafte  &:  Pline  qui  parlent  d'à-  [4]  .Qu'Halyatte  étoitroi  de  Lydie. 

près  lui,nous  apprennent  que  cette  pier-  Halyatre  fils  de  Sadyatte  regnoit  en 

re appeilée/'ow,  reflfembloit  au  marbre  Lydie  quelque   6^0  ans  avant  l'Ere 

de  P.âros  pour  la  couleur  &  pour  la  chrétienne. 

dureté  ,  mais  qu'elle  avoit  moins  de  [f]  -Ef  quAfljage  fis  de  Cyaxare. 

poids.  C'étoit  apparemment  une  pierre  Cet  Aftyage  fut  père  de  Mandanc  qu'il 

poreufe  ,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  maria  à  Cambyfe  roi  de  Perfc ,  d'où 

nomdcfaip©-.  naquit  Cyrus. 

[5]  Avec  une  infcription.  Paufanias 
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Cyaxare  regnoic  fur  les  Medes.  Deux  chaudières  dorées  lonc 
fulpendues  à  la  vouce,  l'une  à  un  bouc  ,  l'autre  à  l'autre.  Du 
milieu  de  la  voûte  pend  une  Victoire  de  bronze  doré  ,  &;  au- 
deflbus  de  la  Victoire  un  bouclier  d'or  ,  fur  lequel  eft  une 
tête  de  la  Gorgone  Medufe.  L'infcripcion  du  bouclier  porte 
que  ce  font  [i]les  Tanagréens  alliez  de  Sparte  qui  ont  fait 
ces  riches  préfens  à  Jupiter,  en  lui  confacrant  la  dixme  des 
dépouilles  qu'ils  avoient  remportées  fur  les  Athéniens ,  les 
Argiens ,  &;  les  Ioniens  auprès  de  Tanagre.  J'ai  fait  mention 
de  ce  combat  dans  mon  premier  livre  ,  en  parcourant  les 
tombeaux  qui  fe  voyent  à  Athènes. 

Par  dehors  au-deflus  des  colonnes  il  rc^ne  un  cordon  tout- 
autour  du  temple.  A  ce  cordon  font  attachez  vingt  èc  un  bou- 
cliers dorez  qui  furent  autrefois  confacrez  à  Jupiter  par  Mum- 
mius  Général  des  Romains ,  après  qu'il  eut  défait  l'armée  des 
Achéens,  pris  Corinthe ,  &:  chalTé  tous  les  habitans  qui  avoient 
embrafle  le  parti  des  Doriens.  Sur  le  fronton  [z]  de  devant 
on  a  reprefenté  le  combat  de  Pélops  £i  d'CEnomatis.  Il  fem- 
ble  que  ces  deux  héros  foient  tout  prêts  à  entrer  dans  la  lice 
pour  fè  difputer  l'honneur  de  cette  fameufe  courfe  de  che- 
vaux. Jupiter  occupe  le  milieu  du  fronton  -,  à  la  droite  du  dieu 
eft  (Enomaûs ,  qui  a  la  tête  dans  un  cafque  j  auprès  de  lui 
eft  fa  femme  Stérope ,  une  des  filles  d'Atlas.  Au-devant  du 
char  &  à  la  tête  des  chevaux  qui  font  au  nombre  de  quatre, 
on  voit  Myrtil  l'écuyer  d'Œnomaiis  ^  derrière  lui  font  deux 
autres  hommes  dont  on  ne  fçait  point  le  nom,  mais  qui  pa- 
roilTent  être  là  pour  avoir  foin  des  chevaux.  Dans  le  coin 
vous  voyez  le  fleuve  Cladée,  qui  après  l'Alphee  eft  celui  que 
les  Eléens  honorent  le  plus.  A  la  gauche  de  Jupiter,  Pélops  &: 
Hippodamie  tiennent  le  premier  rang.  L'écuyer  de  Pélops 
eft  auprès  de  fes  chevaux ,  accompagné  de  deux  palfreniers. 
£n  cet  endroit  le  fronton  fe  rétrécit,  &c  c'eft  là  que  l'on  a 
placé  le  fleuve  Alphée.  L'écuyer  de  Pélops ,  fi  l'on  en  croit 

[  I  ]  ^^ue  ce  font  les  Tanagréens.         [2]  Suï  le  fronton  de  devant,  C'cft 

Amafée  dans  /a  verfion  latine  dit  les  ainfi  qu'il  faut  rendre  r»  ït  To~ts  ûitoI;. 

Athéniens.  C'eft  un  contrefens  incx-  Amalce  s'y  eft  trompé  en  dilant,  ïn 

cufable,  comme  Kuhnius  l'a  remarqué.  iiJîs  temj>lt  Lacunanbus  ;  &  il  a  fait  la 

Plutarque  dans  la  vie  de  Periclès  Hc  même  faute  deux  lignes  plus  bas ,  tra- 

dans  celle  de  Cimon  dit  que  les  Athé-  duiiant  encore  le  mot  »*"i  par  celui  de 

mens  furent  vaincus  auprès  de  Tana-  Luctmar. 
gre  en  Béotie. 
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les  Trœzéniens ,  s'appelloic  Sphérus  ;  mais  à  Olympie  mon 
antiquaire  le  nommoic  Cilla.  Toutes  ces  figures  [  i  ]  font  1  ou^ 
vrage  d'un  Péonien ,  originaire  de  Mende  ville  de  Thrace.  Le 
fronton  de  derrière  a  été  fculpté  par  Alcamene  [i]  contem- 
porain de  Phidias,  ôcle  meilleur  ftatuaire  qu'il  y  eût  après 
lui.  Ce  fronton  nous  préfente  le  combat  des  Centaures  £c  des 
Lapithes  à  l'occafîon  des  noces  de  Pirithous.  Ce  prince  oc- 
cupe tout  l'efpace  du  milieu.  Près  de  lui  eft  Eurytion,  qui  en- 
levé la  nouvelle  époufe  malgré  Céneus  qui  fait  les  efforts  pour 
l'en  empêcher.  De  l'autre  côté  c'eft  Théfée  qui  fait  un  hor- 
rible carnage  des  Centaures  avec  fa  hache.  Parmi  les  Cen- 
taures qui  ont  échappé  à  fes  coups  l'un  veut  ravir  une  jeune 
vierge,  l'autre  un  beau  garçon  qu'il  trouve  à  fon  gré.  Je  crois 
qu'Alcamene  a  choifi  ce  fujet,  parcequ'il  avoit  appris  par  les 
poclîes  d'Homère  que  Pirithous  étoit  fils  de  Jupiter  :  il  fça- 
voit  auffi  que  Théfée  defcendoit  [3]  de  Pélops  par  quatre  de- 
grez  de  génération. 

Au-dedans  du  temple  on  a  repréfenté  une  bonne  partie  des 
travaux  d'Hercule.  Sur  les  portes  on  voit  la  chalfe  du  fanglier 
d'Erymanthe ,  &c  les  exploits  d'Hercule ,  foit  contre  Diomede 
roi  de  Thrace  ,  ibit  contre  Geryon  dans  l'île  Erythée.  Dans 
un  autre  endroit  ce  héros  s'apprête  à  foulager  Atlas  de  fon 
fardeau  -,  dans  un  autre  il  nettoyé  les  étables  d'Augée  &  les 
champs  des  Eléens.  Sur  les  portes  de  derrière  Hercule  com- 
bat une  Amazone  &c  lui  arrache  fon  bouclier.  Tout  ce  que 
l'on  raconte  de  la  biche  &  du  taureau  de  GnofTe,  de  l'hydrç 
de  Lerna,  des  oifeaux  du  fleuve  Stymphale,  6c  du  lion  de  la 
forêt  de  Nemée ,  eft  là  gravé  fur  l'airain  ■  car  les  portes  du  tem- 
ple font  d'airain.  En  entrant  vous  voyez  à  droite  une  colonne 
contre  laquelle  Iphitus  eft  adoffé  avec  fa  femme  Ecéchiria 
qui  lui  met  une  couronne  fur  la  tête  :  les  noms  de  l'un  Se  de 
l'autre  Ibnt  marquez  dans  une  inicription  en  vers  elégiaques, 

[i]  Toutes  ces  figures  font  l'ouvrage,  laps.  Pitthciis  fils  de  Pélops  avoit  ma- 

Amaiee  a  rendu  pitoyablement  tout  rié  fa  fiile  Edira  avec  Egée  père  de 

cet  endroit,  Théfée  ;  ainfi  Théfée  étoit  arrière  pcr 

[1]   Contemporain  de  Phidias.  ''tTx  tit-hls  de  Pélops.  Kuhnius  s'eft  donc 

(piiS'iuy,  car  c'cfl:  ainlî  qu'il  faut  lire  trompé  dans  une  de  ies  notes  fur  le 

avec  Kuhnius,  &  non  pas  "Xtù  iSIm,  chap.  41^  des  Attiques ,  où  il  traite  les 

comme  il  y  a  dans  le  texte ,  dont  l'in-  Mégaréens  d'ignorans   ,    parccqu'ils 

terprctc  latin  n'a  pas  fcnti  le  vice.  croyoient  que  Théfée  étoit  defcendii 

[5]  JZ"^  Théfée  defcendoit  de  Pé-  de  Pélops. 

^  Dans 
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Dans  le  temple  il  y  a  deux  rangs  de  colonnes  qui  fouciennenc 
des  Galeries  fort  exaucées,  fous  leiquelles  on  pafle  pour  al- 
ler au  trône  de  Jupiter.  On  a  au(ïï  pratiqué  un  efcalier  en 
coquille,  par  où  l'on  peut  monter  jul'qu'au  toit. 

Le  dieu  eft  repréfente  affis  fur  un  trône:  il  eft  d'or  &l  d'y-  ChTIv^ 
voire ,  Se  il  a  fur  la  tête  une  couronne  qui  imite  la  feuille  d'oli-  XL 
vier.  De  la  main  droite  il  tient  uneVidoire,  qui  eft  elle-mê- 
me d'or  &  d'y  voire ,  ornée  de  bandelettes  &  couronnée  ;  de 
Ja  gauche  un  fceptre  d'une  extrême  délicatefle,  &  où  relui- 
fent  toutes  fortes  de  métaux.  L'oifeau  qui  repofe  fur  le  bouc 
de  fon  fceptre  eft  une  aigle.  La  chauifure  &:  le  manteau  du 
dieu  font  aufli  d'or  :  fur  le  manteau  font  gravez  toute  forte 
d'animaux ,  toute  forte  de  fleurs ,  6c  particulièrement  des  lys. 
Lé  trône  du  dieu  eft  tout  brillant  d'or  &c  de  pierres  précieu- 
ïes  :  l'yvoire  &;  l'ebéne  y  font  par  leur  mélange  une  agréable 
variété  5  la  peinture  y  a  mêlé  aufli  divers  animaux,  &  d'au- 
tres ornemens.  Aux  quatre  coins  il  y  a  quatre  Vic1;oires  qui 
femblent  fe  donner  la  main  pour  danfer,  fie  deux  autres  aux 
pieds  de  Jupiter.  Les  pieds  du  trône  par-devant  font  ornez 
de  Sphinx  ,  qui  arrachent  de  tendres  enfans  du  fein  des  Thé- 
baines  -,  &  au-delfous  des  Sphinx  c'eft  Apollon  &  Diane  qui 
tuent  à  coups  de  flèches  les  enfans  de  Niobé.  Entre  les  pieds 
du  trône  il  y  a  quatre  traverfes  qui  vont  .d'un  bout  à  l'autre, 
La  première  6c  celle  que  l'on  voit  en  entrant ,  eft  chargée 
de  fept  figures  :  il  y  en  avoit  une  huitième ,  mais  on  ne  içaic 
ce  qu'elle  eft  devenue.  Ces  figures  font  un  monument  des  an- 
ciens jeux  Olympiques,  avant  que  les  jeunes  gens  y  fufTent 
admis  j  mais  du  temps  [i]  de  Phidias  on  les  y  admettoit. 
C'eftpourquoi  vous  verrez  auiïi  la  figure  d'un  jeune  hom- 
me qui  a  la  tête  ceinte  d'un  ruban  ,  6c  qui  à  fa  beauté  pa- 
roît  être  Pantarcès,  jeune  Eléen  que  Phidias  aimoit.  CePan- 
tarcèsen  la  quacre-vingt-fixiéme  Olympiade  remporta  le  prix 
-  de  la  lutte  dans  la  clalfe  des  jeunes  gens.  Sur  les  autres  tra- 
verfes vous  voyez  Hercule  avec  fa  troupe ,  prêt  à  combattre 

[i]  Mais  du  temps  de  Phidias  on  5^  l'auteur  dit  lui-même  qu'en  la  8(î= 

les  y  admettait.  Le  texte  dit  tout  le  con-  Olympiade  Pantarcès  remporta  le  prix 

traire;  d'où  il  faut  conclure  que  le  de  la  lutte  dans  la  clafle  des  enfans.  Ce 

texte  eft  corrompu.  Car  du  temps  de  vice  du  texte  n'a  été  remarqué  par  au- 

Phidias  les  enfans  étoient  reçus  à  dif-  cun  interprète, 
puter  le  prix  des  jeux  Olympiques; 

Tome  I.  lii 
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contre  les  Amazones.  Le  nombre  des  combactans  de  parc  Si. 
d'autre  effc  de  vingt-neuf,  &:  Thel'ée  fc  fait  remarquer  parmi 
les  compagnons  d'Hercule.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  pieds 
du  trône  qui  le  Ibutiennenc,  on  y  a  ajouté  de  diftance  en  di- 
ftance  des  colonnes  de  pareille  hauteur  ,  Se  le  trône  porte 
aulli  delÏÏis.  Si  j 'a vois  pu  approcher  de  plus  près  de  voir  le  deù 
fous  du  trône,  comme  on  voit  celui  du  trône  d'Apollon  à 
Amycles,  j'en  rendrois  compte  de  même:  mais  le  trône  de 
Jupiter  à  Olympie  eft  entoure  de  baluftres  en  manière  de  pe- 
tits murs  qui  en  défendent  l'entrée.  Le  baluftre  de  devant 
vis-à-vis  de  la  porte  eft  feulement  peint  en  couleur  de  bleu 
célefte  :  pour  les  autres ,  ils  font  enrichis  d'excellentes  pein- 
tures faites  par  Panénus.  On  voit  fur  le  premier  Atlas ,  qui 
foutient  le  ciel  8c  la  terre  ,  de  auprès  de  lui  Hercule  qui  va , 
ce  femble  ,  porter  le  même  fardeau  -,  enfuite  c'eft  Théfée 
avec  Pirithoùs.  Dans  un  autre  endroit  le  peintre  a  repréfen- 
té  la  Grèce ,  &:  en  particulier  la  ville  de  Salamine,  qui  d'une 
main  tient  [  i]  un  de  ces  ornemens  que  l'on  met  à  la  pouppe 
des  vaiiîèaux.   Le  fécond  baluftre  nous  préfente  le  combat 
d'Hercule  contre  le  lion  deNemée,  l'attentat  d'Ajax  fur  Caf- 
fandre  5  enfuite  Hippodamie  avec  fa  mère  ^  en  dernier  lieu 
Promethée  enchaîne  ,  &  Hercule  qui  le  regarde  ;  car  on  dit 
que  la  délivrance  de  Promethée  attaché  au  mont  Caucafe, 
&  fans  celle  dévoré  par  une  aigle,  fut  auffi  l'un  des  travaux 
d'Hercule.  Dans  le  premier  tableau  du  dernier  baluftre  c'eft 
Penthefilée  mourante  ,  &;  Achille  qui  la  foutient:  dans  le  fé- 
cond ce  font  deux  [1]  Hefpérides  qui  apportent  les  pommes 
d'or  confiées  à  leurs  foins.  Panénus  qui  a  fait  ces  belles  pein- 
tures ,  étoit  frère  de  Phidias  :  c'eft  lui  qui  a  peint  auffi  le  com- 
bat de  Marathon  que  l'on  voit  dans  le  Pœcile  d'Athènes. 

A  l'endroit  le  plus  élevé  du  trône  au-defTus  de  la  tête  du 
dieu,  Phidias  a  placé  d'un  côté  les  Grâces,  ècde  l'autre  les 
Heures ,  les  unes  &  les  autres  au  nombre  de  trois.  La  pocfie 
fait  auffi  les  Heures  filles  de  Jupiter  :  mais  Homère  dans  l'I- 
liade nous  les  repréfente  comme  les  gardiennes  du  ciel ,  qui 

\_i]Un  de  ces  ornemens.  Cet  endro'n  diflertation  de  feu  Mr.  l'Abbé  Maflîeu 

eft  traduit  de  fantaifie  dans  'a  ver/ion  fur  les  hcfpcrides ,  dars  le  y  Tome  des 

latine  d'Amafée,  &  non  fuivant  le  fens  Mémoires  de  l'Académie  des  Infcri- 

de  l'auteur.  ptions  &  belles  Lettres, 
[i]  Ce  font  deux  Hefperides.Yoyez  la 
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en  ouvrent  &  qui  en  ferment  les  portes  ainfi  que  d'un  palais. 
Sur  la  bafe  qui  eft  au-delFous  des  pieds  de  Jupiter  vous  voyez 
des  lions  dorez,  &c  le  combat  de  Théree  contre  les  Amazo- 
nes, cette  expédition  célèbre  où  les  Athéniens  lignalérent 
pour  la  première  fois  leur  courage  contre  des  troupes  étran- 
gères. Le  piedeftal  ou  fcabelon  [  i  ]  qui  foutient  toute  cette 
malFc  eft  enrichi  de  divers  ornemens  qui  donnent  encore  de 
l'éclat  à  la  llatuc.  Phidias  y  a  gravé  fur  or  d'un  côté  le  (o- 
leil  conduilant  fon  char,  de  l'autre  Jupiter  èc  Junon  j  à  coté 
de  Jupiter  eft  une  des  Grâces  y  après  elle  c'ell  Mercure ,  èc 
Velta  eniuite.  Venus  paroît  fortir  du  fein  de  la  mer ,  elle  eft 
re^ue  par  l'Amour,  &  couronnée  [i]  par  la  dèelfe  Pitho. 
Apollon  èc  Diane  n'ont  pas  été  oubliez  fur  ce  bas  relief,  non 
plus  que  Minerve  èc  Hercule.  Au  bas  du  piedeftal  dans  un 
coin  on  voit  Amphitrite  &  Neptune  :  dans  un  autre  la  Lune 
paroît  galoper  à  cheval  j  les  Eléens  difentj  fur  un  mulet,  à 
caufe  de  je  ne  fçai  quelle  fable  d'un  mulet ,  qui  a  cours  par- 
mi le  peuple. 

Je  f(^ai  que  plufîeurs  ont  donné  les  dimenfions  de  la  ftatuë 
de  Jupiter  j  mais  il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  à  eux,  car  on 
trouve  la  hauteur  &c  la  largeur  bien  au-deftus  de  leur  eftima- 
tion ,  quand  on  en  juge  par  fes  propres  yeux.  Pour  moi,  je 
dirai  feulement  que  l'habileté  de  l'ouvrier  eut  Jupiter  même 
pour  approbateur  ;  car  Phidias  après  avoir  mis  la  dernière 
main  à  fa  ftatuë ,  pria  le  dieu  de  marquer  par  quelque  ligne 
fî  cet  ouvrage  lui  etoit  agréable  j  &;  l'on  dit  qu'aulîî-tôt  le 
pavé  du  temple  fut  fi-appé  de  la  foudre ,  à  l'endroit  où  l'on 
voit  encore  une  urne  de  bronze  avec  fon  couvercle.  Devant 
la  ftatuë  le  temple  eft  pavé  de  marbre  noir  avec  un  rebord 
de  marbre  de  Pâros  ,  qui  fait  un  cercle  tout  alentour.  Ce 
rebord  fert  à  contenir  l'huile  dont  on  arrofe  continuellement 
le  pavé  du  temple  auprès  de  la  ftatuë  ,  pour  défendre  l'y  voire 
contre  l'humidité  de  la  terre  j  car  &  l'Altis  &;  le  temple  de 
Jupiter  à  Olympie  font  dans  un  lieu  fort  marécageux.  Au 
contraire  dans  la  citadelle  d'Athènes  la  ftatuë  de  Minerve, 

[i]  ^ui  fout'iem  toute  cette  tnaffe.  Pour  fîgnificr  que  Venus  joit^noit  à  la 

Le  texte  grec  eft  ici  un  peu  altéré  par  la  beauté  le  charme  de  la  pcrfuafion ,  Sc 

faute  des  copiftes.  Sylburge  &  Kuh-  qu'une  belle  perfonne   ne  plaît  pas 

nius  ont  tâché  de  le  rétablir ,  mais  je  long-temps  fi  elle  ne  joint  les  grâces  de 

doute  qu'ils  y  ayent  réuffi,  l'eiprit  &  du  diicours  à  lés  autres  per- 

[i]  £t  iourottné pur  la  de'ejfe  Pitho.  fediions. 
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ou  de  la  Vierge,  comme  on  l'appelle,  fe  conferve  par  Teaii 
dont  on  a  foin  d'arrofer  le  pavé  du  temple.  C'eft  que  ce  lieu 
étant  fort  fec  à  caufe  de  fon  élévation ,  la  ftatuë  de  la  déeû'e 
qui  eft  d'yvoire  a  befoin  d'humidité  pour  fé  défendre  contre 
la  fécherefle.  Je  me  fouviens  qu'étant  àEpidaure,)e  demen-, 
dai  aux  facrifbains  du  temple  d'Efculape ,  pourquoi  ils  n'ar- 
rofoient  ni  d'huile  ni  d'eau  le  pavé  du  temple  ;  ils  me  répon- 
dirent qu'il  y  avoit  un  puits  fous  le  trône  &;  la  ftatuc  du  dieu. 
ç  A  propos  de  l'yvoire  ,  fi  quelqu'un  s'imagine  que  ce  que 

XII,  '  l'on  voit  dans  la  bouche  de  l'éléphant  Se  qui  fort  en  dehors, 
foient  des  dents  &:  non  des  cornes,  il  fe  trompe  3  je  le  prie 
d'en  juger  [i  ]  par  cette  efpece  d'animal  qui  eft  commun  chez 
les  Celtes,  &  par  les  [1]  beufs  d'Ethiopie.  En  efFet  l'efpece 
d'animal  dont  je  parle  a  [3]  des  cornes  au-delfus  des  fourcils. 
Je  dis  le  mâle,  car  les  femelles  n'ont  point  de  cornes  j  &:  aux 
beufs  d'Ethiopie, il  en  vient  fur  le  nez.  Eft-ce  donc  une  gran- 
de merveille  qu'il  y  ait  un  animal  avec  des  cornes  qui  lui  ior- 
tent  par  la  bouche?  Mais  voici  fur  quoi  j'appuye  mon  fenti- 
ment.  Les  cornes  viennent  aux  animaux  au  bout  d'un  certain 
temps ,  elles  tombent  aufîî  règlement ,  &c  il  en  revient  d'au- 
tres à  la  places  c'eft  ce  qui  arrive  aux  cerfs,  aux  daims,  & 
aux  éléphans.  En  fécond  lieu ,  nous  ne  voyons  point  que  quand 
les  dents  tombent  à  un  animal  qui  a  atteint  un  certain  âge  de 
perfedion ,  il  en  renaifle  d'autres.  Si  donc  l'yvoire  étoit  une 
dent  &  non  une  corne ,  par  quel  privilège  particulier  repouf^ 
feroit-il  des  dents  aux  éléphans?  D'ailleurs  on  fçait  que  les 
dents  réiîftent  au  feu,  &  que  l'art  ne  fçauroitles  mettre  en 

[1]  Par  cette  efpece  d'auimal.  J'ai  tcndoicntpary//<-f.t,conimeiIyabien 

dë/a  dit  que  les  anciens  donnoiem  le  de  l'apparence, il  fairt  que  lui  ouCéfar 

nom  de  Celtes  ,  non- rculcmcnt  aux  Te  trompe  v  car  Cefar  dans  fcs  Com- 

Gaulois ,  mais  aux  peuples  de  la  Ger-  mentaires  Liv.  ^.  ch.  z  ^.  dit  que  FAl- 

nnanie ,  du  Danncmark  ,  de  la  Suéde ,  ce  n'avoir  point  de  cornes.  Sunt  item 

de  la  Norvège ,  des  îles  Britanniques  qud:.  appelLintur  Alces  J  barum  cfl  con- 

&  à  plu/îeurs  autres.  Or  l'animal  dont  Jlmtlis  capreis  figura  ,  &  varietas  pel- 

parle  Paufanias,  &  qu'il  nomme  lui-  itiim  ,  fcd  viaguitudme  paulo  antece- 

même  en  grec  «ax«i  ,  étoit  commun  dum ,  nitiitLique  funt  cormbtis.  Mais 

dans  les  forêts  de  la  Germanie,  Cefar  eft  plus  croyable.  Pline  Liv.  8. 

fi]  Et  par  les  beufs  d'JIthiop'te. lien-  ch.i6.  parle  de  l'Alcé  comme  d'un 

tend  les  rhinocéros.  animal  affez  fcmblable  à  une  jumenr. 

[5]  yl  des  cornes.  Si  par  «Ax«(  Pau-  Scaligcr  a  cru  que  l' yJlcé ézoit r£lattt. 

famas  entend  ce  que  les  Romains  en-  Albert  le  Grand  les  diftingue. 
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icuvre  -,  au  contraire  la  corne  [  i  ]  foie  de  beuf ,  foit  d'éléphant , 
amollie  par  le  t'en  ,  obéît  à  l'ouvrier,  qui  la  tourne  comme  il 
lui  plait.  Il  eft  vrai  que  les  défenfes  des  fangliers  &  les  dents 
des  [  i  ]  hippopotames  fortent  de  leur  [  3  ]  mâchoire  d'en  bas ,  Se 
nous  [4]  ne  voyons  point  que  les  cornes  d'aucun  animal  naiïïent 
de  la  mâchoire.  Mais  auflî  je  ne  pretens  pas  que  les  cornes  des 
éléphans  pouffent  de  leur  mâchoire  ;  elles  prennent  naiflance 
de  plus  haut ,  defcendent  le  long  des  temples ,  &;  fortant  par 
la  mâchoire  fe  jettent  en  dehors.  Ce  que  j'en  rapporte  n'eft 
pas  fondé  fur  un  oui-dire  ,  mais  fur  l'infpedion  d'un  crâne 
d'éléphant  que  j'ai  vu  dans  la  Campanie  en  un  temple  de 
Diane  qui  n'eft  qu'à  trente  ftades  de  Capoûe ,  capitale  de  cette 
province.  Les  cornes  ne  pouffent  donc  point  à  l'elephant  de 
la  même  manière  qu'aux  autres  animaux  :  cet  animal  eft  fin- 
gulier  par  là  comme  par  la  maffe  énorme  de  fon  corps  &  par 
fa  figure.  Au  refte  rien  à  mon  avis  ne  marque  mieux  la  pieté 
des  Grecs  6c  leur  profufion,  où  il  s'agit  de  décorer  les  tem- 
ples, que  la  prodigieufe  [5]  quantité  d'y  voire  qu'ils  ont  tirée 


[i]  Zrf  corne  foit  de  beuf,  foit  d'élé- 
j>h.tnt.  Pauianias  le  tiotripe.  L'yvoire 
le  durcit  au  teu ,  bien-loin  de  s'amol- 
lir. Du  relie  Paufanias  n'eft  pas  le  fcul 
qui  ait  cru  que  l'yvoire  étoit  une  cor- 
ne d'éléphant  &  non  une  dent.  Juba, 
Oppien ,  &  parmi  les  modernes  ,  Gé- 
rard Volfius ,  ont  cru  la  même  chofb. 
Mais  Homère,  Hérodote,  &  Pline  en 
ont  jugé  autrement.  Paulmier  qui  a 
mieux  aimé  les  fuivre  ,  réfute  aflcz 
bien  les  railbns  alléguées  par  Paufanias. 
Le  fentiment  commun  eft  que  l'yvoire 
eft  une  dent  d'éléphant  ;  c'ert  ce  qui  a 
fait  dire  à  Ovide,  Es  totum  Nuimda 
fculpttle  demis  opus. 

[2]  Des  hippopotames.  L'hippopo- 
tame étoit  un  animal  afîez  iemblable 
à  un  cheval ,  &c  qui  s'engendroit  dans 
le  Nil.  Pline  liv.  8.  ch.  :î9  &  40.  en 
donne  la  dcfcription  ,  Se  dit  que  c'eft 
de  cet  animal  que  les  médecins  ont  ap- 
pris l'art  de  iàigncr  ;  parceque  lui- 
même  fe  tire  du  fang  des  veines  quand 
il  eft  malade ,  ou  qu'il  ië  fciit  trop  re- 
plet. Sur  uiie  médaille  de  Plulippe  5c 


d'Otacilia  on  voit  la  figure  d'un  hip- 
popotame, telle  que  Pline  &  d'autres 
le  repréfentent  ;  d'où  le  père  Hardoiiin 
conclud  que  l'hippopotame  n'eft  point 
un  animal  chimérique ,  comme  Aldro- 
vandus  le  prétend. 

[3]  De  leur  mâchoire d'eit  bas.  Les 
principales  défenfes  du  fanglier  font  à 
la  mâchoire  fupérieure ,  &  non  d'en 
bas  ,  comme  le  dit  Paufanias. 

[4]  Et  nous  ne  voyons  point.  J'ai 
fuivi  Kuhnius  qui  lit ,  ouk  cîta.(pvofcu7. , 
Se  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire. 

[5]  La  prodigieufe  quantité d'yvoire 
quils  tiroient  des  Indes.  L'yvoire  au- 
jourd'hui fi  commune  étoit  pour  lors 
très-précieufe  &  très-rare.  Il  eft  en  ef- 
fet furprenant  que  les  Grecs  en  ayent 
pu  tirer  des  Indes  une  (i  prodigieufe 
quantité ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire 
qu'avec  des  frais  immcnfes.  Mais  Ho- 
race nous  apprend  leur  fecret ,  qui  fut 
aufficelui  des  anciens  Romains ,        V 

Frlvatus  illis  cenfus  erat  brevis, 
Comnnm  magnum. 
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des  Indes  Se  de  l'Ethiopie  pour  faire  les  ftacuës  de  leurs  dieux. 
Le  voile  de  laine  que  l'on  voit  dans  le  temple  de  Jupiter 
à  Olympie,  eft  teint  en  pourpre  de  Phcnicie,  &L  magnifique- 
ment brodé  à  la  mode  des  Affyriens  :  c'efl:  un  préfent  du  roi 
Antiochus ,  qui  a  aufîi  donné  l'égide  d'or  qui  fe  voit  au-delFus 
du  théâtre  à  Athènes ,  ôc  où  il  y  aune  tête  de  Gorgone.  Mais 
les  Eléens  au  lieu  de  relever  le  voile  jufqu'à  la  voûte  comme 
dans  le  temple  de  Diane  d'Ephefe  ,  le  tiennent  toujours 
abailfe  jufqu'à  terre.  A  l'égard  des  autres  préiéns  que  l'on  con- 
ierve  dans  le  veftibule  ,ou  dans  le  temple,  vous  verrez  en  pre- 
mier lieu  le  trône  d'Arimnus  roi  [  i  ]  des  Etrufces ,  qui  le  pre- 
mier entre  les  étrangers  s'eft  diftingué  par  cette  offrande  à  Ju- 
piter Olympien  ;  enfuite  des  chevaux  de  bronze  confacrez 
par  Cynifca ,  comme  un  monument  de  la  vidoire  qu'elle  rem- 
porta aux  jeux  Olympiques.  Ces  chevaux  plus  petits  que  na- 
ture ,  iont  placez  à  l'entrée  du  temple  à  main  droite.  Là  eft 
auflî  un  trépied  de  bronze,  fur  lequel  on  mettoit  les  couron- 
nes deftinées  aux  vainqueurs ,  avant  que  l'on  eut  fait  faire  une 
table  exprès  pour  cela.  Vous  verrez  encore  plufîeurs  ftatuës 
de  marbre  de  Paros ,  dont  les  unes  ont  été  érigées  à  l'empe- 
reur Hadrien  par  ces  villes  qui  compofoicnt  l'Etat  d'Achaïe, 
&  les  autres  à  Trajan  par  toute  la  nation  Grecque.  Cet  em- 
pereur foumit  à  fon  obéilTance  les  Gétes  qui  habitent  au-deC 
lus  de  la  Thrace,  &:  fit  la  guerre  contre  Ofroès  petit-fils  d'Ar- 
face  &:  roi  de  Parthes.  La  ville  d'Olympie  lui  eft  redevable 
de  plufieurs  ouvrages,  dont  les  principaux  font  des  bains  qui 
portent  fon  nom  -,  un  amphithéâtre  d'un  fort  grand  circuit  j 
un  lieu  pour  les  courfes  de  chevaux ,  qui  a  bien  deux  [2]  fta- 
des  de  long ,  &  un  Sénat  pour  les  Magiftrats  Romains ,  lequel 
entre  autres  ornemens  eft  tout  plafonné  de  bronze.  On  y  voit 
deux  ftatucs  pofées  fur  des  piedeftaux  fort  délicats ,  l'une 
d'ambre,  de  l'empereur  Augufte,  l'autre  d'yvoire  ,  de  Nico- 
mede  roi  de  Bithynie,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  plus  grande 
ville  de  ce  royaume;  car  Nicomédie  s'appelloit  auparavant 
Aftaque.  On  croit  que  fon  premier  fondateur  a  été  Zypoctès, 

[i]  Des  Etrufces  ,  autrement  dits  près  de  quelle  longueur  étoient  les 

7)>T/;/»jf«; ,  peuple  d'Italie.  hippodromes;    c'eft   un    point    que 

[i]  J^ut  a  bien  deux ftades  de  long,  nous  ignorons,  parceque  m  Paulanias, 

Cet  endroit  eft  remarquable  ,   en  ce  ni  aucun  autre  aurcur  ne  nous  a  m» 

qu'il  fert  à  nous  faire  connoître  à  peu  ftruit  de  cette  particularité. 
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Thrace  de  nation  autant  que  l'on  en  peut  juger  par  fon  nom. 
L'ambre  [  i  ]  le  trouve  parmi  le  fable  que  roule  l'Eridan  5  mais 
il  eft  très-rare  ,  de  à  caufe  de  cela  fort  eftimé:  il  femble  au 
refte  que  l'ambre  [1]  n'eft  autre  chofe  qu'un  mélange  de  l'or 
èi.  de  l'argent.  On  vous  montrera  encore  dans  le  temple  de 
Jupiter  plufieurs  couronnes  qui  ont  été  données  par  Néron: 
il  y  a  fur-tout  la  troifieme  &  la  quatrième  qui  imitent  parfai- 
tement, l'une  la  feuille  d'olivier ,  l'autre  la  feuille  de  chêne. 
Au  même  endroit  vous  verrez  vingt-cinq  boucliers  d'airain 
pour  ceux  qui  courent  tout  armez  dans  la  carrière.  Je  ne  parle 
point  d'un  grand  nombre  de  colonnes  qui  font  dans  ce  tem- 
ple j  mais  il  y  en  a  fur-tout  une  où  ei\  gravé  le  ferment  par 
lequel  les  Eléens  confirmèrent  le  traité  d'alliance  qu'ils  avoient 
fait  avec  les  Athéniens ,  les  Argiens ,  &L  ceux  de  Mantinèe  pour 
cent  ans. 

Dans  l'Altis  il  y  a  auffi  un  temple  &  un  efpace  de  terre  con- 
facré  à  Pélops  ^  car  les  Eléens  mettent  autant  Pélops  au-def- 
fus  des  autres  héros ,  qu'ils  mettent  Jupiter  au-delTus  des  au- 
tres dieux.  Ce  temple  eft  au  Nord  à  droite  du  temple  de  Ju- 
piter ,  £c  de  la  porte  par  où  l'on  y  entre.  Il  en  eft  allez  éloigné 
pour  que  l'efpace  d'entre  deux  puifle  contenir  plufieurs  fta- 
tuës ,  Se  divers  monumens  de  la  pieté  des  peuples  5  car  il  s'é- 
tend depuis  le  milieu  du  grand  temple  jufqu'à  la  porte  de  der- 
rière. Un  mur  de  pierres  féches  défend  tout  ce  terrein ,  qui 
eft  planté  d'arbres  &  orné  de  ftatuës  ^  l'entrée  eft  au  couchant. 
On  dit  que  c'eft  Hercule  fils  d'Amphytrion  qui  a  confacré 
cette  portion  de  terres  à  Pélops,  ce  qui  eft  d'autant  plus  pro- 
bable qu'Hercule  defcendoit  de  Pélops  par  quatre  dégrez  de 
génération.  L'on  dit  auflî  qu'il  facrifia  à  Pélops  fur  le  bord 
d'une  folTè ,  où  tous  les  ans  les  Archontes  encore  à  prefent  ne 
manquent  pas  de  faire  un  facrifice  avant  que  d'entrer  en  char- 
ge. Ils  immolent  un  bélier  noir ,  &  leur  facrifice  a  cela  de  par- 
ticulier ,  que  l'on  ne  fait  aucune  part  de  la  vidime  au  devin  : 

[i]  L'ambre  fe  trouve.  C'étoit  l'o-  nature.  Les  Naturalifles  modernes  di- 

pinion  des  anciens ,  mais  opinion  fa-  fent  que  l'ambre  eft  une  efpece  de  poix 

buleufe.  On  ne  trouve  point  l'ambre  foifile,  ou  de  bitume,  qu'on  trouve 

dans  l'Eridan,  aujourd'hui  dit  le  Pô.  fur  les  bords  de  la  mer  de  Prufle  ,d'au- 

[2]  N'eft  autre  chofe  qu'un  mêlan-  très  difent  qu'en  Suéde  comme  en 

ge.  Autre  erreur.  LaPhyfique  des  an-  Pruffe  on  en  trouve  dans  des  endroits 

ciens  étoit  fort  courte  ;  aujourd'hui  fort  éloignez  de  la  mer. 
*  on  eft  plus  éclairé  fur  les  effets  de  la 
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on  fe  contente  fuivant  l'ancien  ufaçre  d'en  donner  le  col  à  ce- 
lui  qui  f-ournit  le  bois  -,  car  parmi  les  minillres  du  temple  de 
Jupiter  il  y  en  a  un  qui  a  foin  de  faire  provifion  de  bois,  6c 
d'en  fournir  pour  un  certain  prix,  foit  aux  villes,  foit  aux 
particuliers  qui  viennent  faire  des  facrifîces,  &  ce  bois  eft  da 
peuplier  blanc.  Que  il  quelqu'un  foit  Eléen  ou  étranger  man- 
geoit  des  chairs  de  la  victime  immolée  à  Pelops^  l'entrée  du 
temple  de  Jupiter  lui  feroit  interdite.  La  même  chofe  fe  pra- 
tique à  Pergame  fur  le  Caïque  :  ceux  qui  facrifient  à  Télé- 
phus  5c  qui  [i]  tranfgreflent  les  loix  du  facrifîce,  font  obligez 
de  fe  purifier  avant  que  d'entrer  dans  le  temple  d'Efculape. 

Quant  à  Pélops,  voici  ce  que  l'on  en  raconte.  La  guerre  de 
Troye  traînant  en  longueur^;,  les  devins  avertirent  les  Grecs 
qu'ils  ne  prendroient  point  la  ville ,  qu'auparavant  ils  n'euf- 
fent  envoyé  chercher  les  flèches  d'Hercule  &c  l'un  des  os  de 
Pélops.    Aufîî-tôt  on  donna  cette  commiflîon  à  Philoclete, 
qui  étant  allé  à  Pife,  en  rapporta  l'omoplate  de  Pélops  ;  mais 
le  vaiiîeau  en  revenant  joindre  les  Grecs,  fit  naufrage  à  la 
hauteur  de^'île  Eubée,  de  forte  que  l'os  de  Pélops  fut  perdu 
dans  la  mer.  Plufieurs  années  après  la  prife  de  Troye  ,  un  pê- 
cheur nomme  Démarmene  de  la  ville  d'Erétrie  ayant  jette 
fon  filet  dans  cette  mer ,  en  retira  un  os.  Surpris  de  la  grof- 
feur  prodigicufe  dont  il  étoit,  il  le  cacha  lous  le  fable  &  re- 
marqua bien  l'endroit.  Enfuite  il  alla  à  Delphes  pour  fçavoir 
de  l'oracle  ce  que  c'étoit  que  cet  os ,  &  quel  ufage  il  en  fe- 
roit. Par  un  coup  de  la  providence  il  fe  rencontra  que  des 
Eléens  confultoient  en  même  temps  l'oracle  fur  les  moyens 
de  faire  ceiïer  la  pefte  qui  défoloit  leur  pays.  La  Pythie  ré- 
pondit à  ceux-ci  qu'ils  tâchafîent  de  recouvrer  les  os  de  Pé- 
lops 5  ôc  à  Démarmene  ,  qu'il  relHtuat  aux  Eléens  ce  qu'il 
avoit  trouvé  &  qui  leur  appartenoit.  Le  pêcheur  rendit  aux 
Eléens  cet  os ,  &  en  reçut  la  recompenfe.  Il  eut  fur-tout  le 
privilège  pour  lui  &c  pour  fes  defcendans  de  garder  à  l'avenir 
cette  relique,  qui  pourtant  ne  fubfifte  plus ^  c'étoit  l'omoplate 
de  Pélops.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  os  qui  avoit  été 
enfoncé  dans  le  fable  de  la  mer,  fut  carié  par  l'humidité,  ou 
du  moins  par  le  temps  qui  détruit  tout.  Que  Tantale  Se  Pér 

[!]£■/■  gui  trayif^reffent  les  loix  du     pléer,  &c  que  le  fens  de  l'auteur  y  porte 
fdcnjice.  Ces  mots  ne  font  pas  dans  le     naturellement, 
fexte,  mais  je  crois  qu'il  faut  les  fup- 

lops 
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lops  [i]  ayenc  demeuré  parmi  nous,  il  y  en  a  des  preuves  en- 
core llibfillances  aujourd'hui,  telles  que  ronc[i]  le  porc  Tan- 
tale ,  èc  le  tombeau  de  ce  héros  qui  eft  affez  connu.  On  voit 
le  trône  de  Pclops  au  haut  du  mont  Sipyle,  immédiatement 
au-deflus  de  la  chapelle  [3]  dédiée  à  la  mère  des  dieux.  A 
Temnos  [4]  au  de-là  du  fleuve  Hermus  on  montre  une  ftatuë 
de  Venus ,  faite  du  bois  d'un  myrthe  femelle.  La  tradition  eft 
que  Pélops  confacra  cette  ftatuë  par  une  dévotion  particu- 
lière pour  la  déeile^  ôc  afin  qu'elle  lui  fût  favorable  dans  le 
deflein  qu'il  avoit  d'cpoufer  Hippodamie. 

L'autel  de  Jupiter  Olympien  eft  placé  à  une  égale  diftance 
du  temple  de  Pclops  2v:  de  celui  de  Junon,  en  face  de  l'un  èc 
de  l'autre.  Les  uns  diiént  qu'il  a  été  élevé  par  Hercule  Idéen, 
les  autres  par  des  héros  du  pays,  environ  deux  générations 
après  Hercule.  Quoiqu'il  en  foit ,  cet  autel  eft  fait  de  la  cen- 


[i]  ^ue  Tantale  &  Pélops  ayent 
demeuré  parmi  nous.  Cet  endroit  de 
Paufanias  eft  prefque  une  énigme; 
TiTî  Ttcif  iuh  itti.iîeii»! ,  les  marques  de 
leurféjour  en  notre  pays,  car  que  vcut- 
il  dire  ;  Si  par  ces  mots  Trao'  >iuh ,  chez, 
nous ,  en  no:repajs,û  entend  la  Gixce, 
il  ne  prouve  nullement  û  propofition  , 
comme  on  le  vctra  dans  la  remarque 
liiivante.  S'il  entend  que  la  Phrygie , 
ou  la  Lydie  fut  le  pays  de  Tantale ,  il 
s'enfuivra  que  Paufanias  lut  -  même 
étoit  de  ce  pays-là  ;  &  à  dire  le  vrai, 
on  ignore  de  quel  pays  il  étoit. 

[2]  Le  port  Tantale.  Paufanias  eft 
le  feul  qui  parle  de  ce  port  ;  il  dévoie 
du  moins  dire  où  il  ctoit.  Le  trône  de 
Pélops  qu'il  place  au  mont  Sipyle ,  ne 
fçauroir  prouver  que  ce  héros  fut  venu 
en  Grèce  ;  car  le  mont  Sipyle  étoit  en 
Phrygie.  Voici  le  dénouement  de  cet- 
te difficulté  :  Tantale  &  Pélops  étoient 
Lydiens ,  5c  regnoient  dans  un  canton 
voilîn  de  la  Phrygie  ;  ce  qui  occafion- 
na  une  guerre  entre  Tantale  &  Ilus  roi 
de  Troye,  au  fujct  de  leurs  limites; 
d'autres  difcnt ,  au  fujet  de  l'enlève- 
ment de  Ganymede.  A  l'égard  de  Pau- 
fan  ias,  il  étoit  ou  Cappadocien ,  com- 
uic  le  dit  Philoftrate ,  ou  plutôt ,  de 
Tome  /. 


quelque  ville  Grecque  de  l'Afîe  mi- 
neure jvoifîne  du  mont  Sipyle.  Or  l'Io- 
nie  &  la  Lydie  ie  touchoient.  On  pou- 
voit  les  regarder  comme  un  même 
pays.  Ainfi  Paufanias  Ionien  d'une  vil- 
le de  l'Afie  mineure  a  fort  bien  pu  dire 
que  Tantale  &  Pélops  qui  avoient  ré- 
gné en  Lydie,  étoient  nez  &  établis 
dans  fon  pays.  Les  preuves  qu'il  ap- 
porte ne  font  concluantes  que  dans  cct-- 
te  fuppofition.  C'eft  ce  que  les  inter- 
prètes n'ont  nullement  entendu,  à  la 
réferve  de  Paulmier  qui  a  entrevu  la 
difficulté  ,  &  de  Méziriac  qui  l'a  le- 
vée. 
[  5  ]  Dédiée  a  la  mère  des  dieux. 

Le  texte  dit  t?î  ■zshairhm  /x^rfrn  ,  à  Ix 
mère  Plaftene.  Comme  aucun  mytho- 
logue ne  parle  de  cette  divinité ,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  flafiene  eft  là  un 
furnom  de  la  merc  des  dieux.  Je  crois 
même  qu'il  faut  lire  'fAaVos  au  lieu  de 
7rA^5-,'viif ,  Se  que  Paufanias  entend  cet- 
te ftatuë  que  l'on  voyoit  fur  la  roche 
Coddine  ,  &C  qui  eft  décrite  dans  {(îs 
Laconiques  chap.  21.  TTAirwdc  y>.ati<t 
fingo. 

[4]  J  Temnos.  C'étoit  une  ville 
d'Eolie ,  &  la  pauie  du  rhéteur  Her  - 
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dre  des  vidimes  ofFeiccs  à  Jupiter.  Il  y  en  a  un  de  même  à 
PergAme,  un  autre  à  Samos,  ei-igé  à  Junon,  6v  qui  n'eft  e;ue- 
res  plus  propre  que  ces  foyers  facrez  taies  à  la  hâte  que  l'on 
voie  dans  rÂttique.  L'enceinte  où  l'on  préfènte  les  victimes, 
eft  fermée  par  une  haluftrade  qui  a  pour  le  moins  cent  vinct- 
cinq  pieds  de  circuit.  Depuis  cette  baluftrade  jufqu'à  l'autel 
il  y  a  rrenre-deux  marches  :  l'autel  a  vingt-deux  pieds  de  hau- 
teur. On  amené  les  viclimes  jurqu'à  la  baluftrade  :  là  on  les 
égorge.  On  en  prend  les  cuiircs ,  de  on  les  porte  en  haut  pour 
les  faire  rôtir  fur  l'autel.  On  arrive  à  cette  baluftrade  par 
des  marches  de  pierres  qui  font  aux  deuK  cotez.  De  là  juf- 
qu'au  haut  de  l'autel  ce  font  des  marches  faites  avec  la  cen- 
dre des  vidimes.  Les  femmes  &:  les  filles  peuvent  approcher 
jufqu'à  la  baluftrade,  aux  jours  qu'il  leur  eft  permis  d'être  à 
Olym.piej  mais  il  n'y  a  q\ie  les  hommes  qui  puifî'ent  mon- 
ter jufqu'à  l'autel.  Les  étrangers  font  reçus  tous  les  jours  à 
faire  des  facrifîces ,  fans  qu'il  foit  bcfoin  d'attendre  des  jours 
plus  folcnnels,  comme  les  temps  de  foires.  Pour  les  Eléens, 
il  ne  fe  pafîe  point  de  jour  qu'ils  ne  facrifient  à  Jupiter  Olym- 
pien. Chaque  année  le  dix-neuf  de  Mars  [i]  les  devins  ap- 
portent de  la  cendre  du  Prytanée  -,  ils  la  délayent  dans  de 
l'eau  du  fleuve  Alphce ,  Se  en  font  une  efpece  de  mortier  dont 
ils  enduifent  l'autel  :  ce  mortier  ne  fe  peut  faire  [i]  avec  d'au- 
tre eau.  C'eftpourquoi  l'Alphée  palTe  pour  être  de  tous  les 
fleuves  le  plus  agréable  à  Jupiter.  A  Didymes,  ville  du  ref- 
fort  de  Milet,  il  y  a  un  autel  érigé,  dit-on,  par  Hercule  de 
Thelies ,  &c  conftruit  avec  du  mortier  délayé  dans  le  fang  des 
victimes  5  mais  cet  autel  étant  devenu  moins  célèbre,  les  fa- 
crifîces ont  diminué ,  £c  l'autel  en  eft  moins  bien  entretenu. 

[i]  Ze  dix-nenf  de  A-fan.  Ama/ce  eau.  Amafce  s'efl  encore  trompé  ici. 

dans  fa  verfion  latine  dit  le  19"  Fe-  J'ai  profité  de  la  remarque  de  Kuhniiis 

vrïer;  il  fc  trompe.  Le  mois  dit  EU-  qui  le  trouve  confirmée  par  Plutarque 

fhtus  étoit  le  neuvième  après  le  Sol-  dans  Ton  traité  de  la  ceflation  des  ova- 

ftice  d'Eté ,  &:  par  conlcqiient  c'étoit  des ,  où  il  dit  formellement  qu'il  n'y 

notre  mois  de  Mars ,  ou  l'Elaphubo-  avoir  que  l'eau  du  fleuve  Alphée  avec 

lion  des  Athéniens.  Scaliger  dans  fon  quoi  l'on  pût  faire  le  monicr  dont  on 

traité  de  la  réformation  des  temps  dit  fc  fervoit  pour  conftruire  l'autel  de 

qu'il  ne  connoît  que  Paufanias  qui  ait  Jupiter  à  Olympic.   Toute  autre  eau 

appelle  du  nom  d'EUphius  le  neuvié-  ne  pouvoir  donner  affcz  de  confiftence 

me  mois  des  Eléens.  à  la  cendre  des  vidinics. 

[i]  Ncfe  [dit  faire  avec  d'autre 


le 
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Une  autre  merveille  que  l'on  raconte  de  l'autel  de  Jupker  ~ 

à  Olympie,  c'efl  que  les  Milanis  qui  de  tous  les  oileaux  de    ^IV. 
proye  font  les  plus  carnaeiers,  refpeélent  le  temps  du Tacri- 
fîce.  Si  par  hazard  un  milan  fe  jettoit  lur  les  entrailles  ou  fur 
la  chair  des  victimes ,  on  en  tireroit  un  mauvais  augure.  On 
raconte  auiii  qu'Hercule  fils  d'Akmene  facrifiant  un  jour  à 
Jupiter  dans  Olympie,  fut  fi  incommodé  des  mouches,  que 
iur  le  champ  foit  de  ion  propre  mouvement ,  foit  par  le  con- 
feil  de  quelqu'un  des  alTillans ,  il  immola  une  victime  à  Jupi- 
ter [1]  Apomvius  j  &:  le  (acrifice  ne  fut  pas  plutôt  achevé 
que  l'on  vit  toutes  les  mouches  s'envoler  au  de-là  de  l'Al- 
phee.  Depuis  ce  temps-là  les  Eléens  ont  coutume  de  faire 
tous  les  ans  un  facrifîce  pour  être  délivrez  de  l'importunité 
des  mouches  durant  les  jours  de  fêtes  qui  font  confacrez  à 
Jupiter.  Et  dans  tous  les  facrifices  qu'ils  font  à  ce  dieu ,  ils 
obièrvent  inviolablement  de  ne  brûler  que  du  peuplier  blavic. 
Je  crois  que  la  raifon  de  cette  préférence,  eiî  qu'Hercule  a 
le  premier  apporté  cet  arbre  de  la  Thelprotie  en  Grèce,  6c 
u'il  ne  fe  (érvoit  pas  d'un  autre  bois  pour  faire  rôtir  les  cuif* 
es  des  vidimes.  \\  trouva  cet  arbre  fur  les  bords  de  l'Aché- 
ron,  &:  l'on  croit  que  c'efl  pour  cela  qu'Homère  [z]  en  par- 
lant du  peuplier  blanc,  le  nomme  le  chêne  de  l'Achéron* 
car  de  tout  temps  les  rivières  &  les  fleuves  ont  produit  dif^ 
férentes  fortes  d'herbes  &:  de  plantes.  La  Bruyère  lé  plait  fur 
les  rives  du  Méandre,  l'Afope,  fleuve  de  Béotie,  poufle  des 
joncs  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  &;  l'arbre  de  Perfée  ne 
vient  que  fur  les  bords  du  Nil.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'étonner     -^ 
fi  le  peuplier  blanc  a  crû  d'abord  fur  les  rives  de  l'Achéron  , 
comme  l'olivier  fur  les  bords  de  l'Alphée  ,  5c  le  peuplier  noir 
chez  les  Celtes  dans  les  lieux  qui  font  arrofez  de  l'Eridan. 

Après  avoir  parlé  du  grand  autel,  il  eil  bon  de  parcourir 
auffi.  les  autres  îuivant  l'ordre  qvte  les  Eléens  eux-mêmes  éb- 
fervent  dans  leurs  facrifices.  Gar  ils  ont  premièrement  fîx  au- 
tels érigez  en  l'honneur  des  douze  dieux  dans  le  temple  mê- 

l_\'\  A  Jupiter  Apomyim  ,  c'cft-à-  [tlCeji peur cdaqu'H^mnere.  Dans 

d ire ,  li  Jupiter  qui  chaffe  les  mouches ,  f  Iliad-e Lu.  où  fe Scotiafte dit  qu'Heii 

du  iTTOt  Efrec  ft«icc,mufca  ,  mouche. hc  ciile  eut;  une  couronne  de  peuplier  poa? 

mot  Beelî.cbub ,  qui  étoit  le  nom  d'une  avoir  dompte  le  Cerbère.  C'dh  ce  qui 

idole  chez  les  Juifs ,  figmfîe  le  maître  a  foit  dire  à  Virgile  Ec.  7.  Populus  Al- 

&  feigneuï  des  mouches.  (hI£  grat'iJJiwA. 
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me  de  Jupiter  ^  en  forte  que  l'on  facrifie  à  deux  divînîtez  tout 
à  la  fois  fur  le  même  autel.  A  Jupiter  [  i  ]  &;  à  Neptune  fur  le 
premier  ^  à  Junon  &  à  Minerve  fur  le  fécond  ^  à  Mercure  Se  à 
Apollon  fur  le  troifiéme  j  aux  Grâces  £c  à  Bachus  fur  le  qua- 
trième 5  à  Saturne  &c  à  Rhéa  fur  le  cinquième  5  à  Venus  ècà. 
Minerve  Ergané  fur  le  fixiéme.    Les  defcendans  de  Phidias 
font  chargez  du  foin  de  nettoyer  la  ftatuë  de  Jupiter,  èc  de 
Ja  tenir  toujours  dans  une  grande  propreté.  Avant  que  de  fe 
mettre  à  l'ouvrage,  ils  font  un  facrifice  à  Minerve  Ergané. 
Minerve  a  encore  un  autre  autel  auprès  du  temple:  celui  qui 
iiiit,  eft  l'autel  de  Diane  -,  quarrè  par  en  bas  il  fe  rétrécit  in- 
fenfiblement  à  mefure  qu'il  s'élève ,  &  il  fe  termine  en  pointe. 
Après  ces  autels  vous  en  trouvez  un  qui  eft  commun  à  Diane 
6v  à  Alphèe.  Pindare  en  donne  la  raifon  dans  une  de  fes  Odes  ; 
&  je  la  donnerai  moi-même  dans  un  endroit  de  cet  ouvrage, 
où  il  fera  parlé  de  la  ville  de  Létrines.  Un  peu  plus  loin  Al- 
phèe a  un  autel  qui  lui  eft  confacré  uniquement  :  Vulcain  a 
le  fien  auprès.  Quelques  Elèens  difent  pourtant  que  c'efl  l'au- 
tel de  Jupiter  [1]  Aréus:  car  ils  prétendent  qu'CEnomaûs 
avoit  coutume  de  facrifîer  fur  cet  autel  à  Jupiter  Aréus,  tou- 
tes les  fois  qu'il  entreprenoit  un  combat  contre  ceux  qui  re- 
cherchoient  fa  fille  Hippodamie  en  mariage.  Enfuite  vous 
voyez  cet  autel  dont  j'ai  parlé  ,  qui  eft  dédie  à  Hercule  [3  j 
Paraftatès ,  de  quatre  autres  dédiez  à  fes  frères ,  Epimede ,  Ida,. 
Péoneus,  &  Iafus5  cependant  l'autel  d'Ida  eft  nommé  par 
quelques-uns  l'autel  d'Acéfidas. 

Dans  la  place  où  étoit  le  palais  d'Cffinomaiis  ^  il  y  a  deux 
autels  qui  ont  été  élevez  à  Jupiter  -,  l'un  fous  le  titre  de  Jupi- 
ter Hercéus  par  (Enomaûs  même  félon  toute  apparence  j  l'au- 
tre fous  le  titre  de  Jupiter  [4]  Ccraunius,  après  la  mort  de 

[i]  y^  Jupiter  &  à  Ve(la.  Les  trois  trois  ou  quatre  lignes  ,  &  fur  ce  que 

ou  quatre  lignes  du  texte  qui  conte-  dit  le  Scoliafte  de  Pindare. 

noient  l'énumération  des  iîx  autels  &  [2]  De  f/tipiterAreus,  comme  qui 

des  douze  divinitez  aufqueUcs  on  y  diwit,  Jupiter  AUrtial. 

facrifioit,  fontii  corrompues  que  l'on  [3]  -^  Hercule  Paraftatès ,  c'eft-à- 

n'y  entend  rien  ;  &  Kuhnius  qui  a  con-  dire ,  a  Hercule  propice,  toujours  prêt  à 

Mxé  les  manufcnts  de  la  bibliothèque  nous  féconder. 

du  roi,   avolie  qu'il  n'en  a  pu  tirer  [4]  Jupiter Ceraunius.Kifavtèç, ful- 

aucun  fecours.  Ainii  cette  énumération  men.  Jupiter  Ceraunius ,  c'eft  Jupiter 

que  j'ai  fupplte  eft  une  pure  conjeiflu-  foudroyant. 
re  ^ondçc  lUr  quelques  mots  de  ces 
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ce  prince  ,  lorfque  fa  maifon  eut  été  frappée  de  la  foudre.  J'ai 
futHlamment  parlé  du  grand  autel  de  Jupiter  ,  autrement  dit 
l'autel  de  Jupiter  Olympien  :  tout  auprès  c'eft  l'autel  des 
dieux  inconnus.  On  trouve  enfuire  l'autel  de  Jupiter  [  i  ]  Ca- 
thariîus,  &  celui  de  la  Vidoire  :  l'autel  de  Jupiter  furnommé 
Cthonius  ou  le  terreftre  :  un  autre  confacre  à  tous  les  dieux  : 
un  autre  en  l'honneur  de  Junon  Olympienne,  fait  de  la  cen- 
dre des  vidimes ,  Si  élevé  par  Cl  y  menus  à  ce  que  l'on  croit. 
Suit  l'autel  d'Apollon  èc  de  Mercure  :  il  eft  commun  à  l'un 
6c  à  l'autre,  parceque  les  Grecs  regardent  Mercure  comme 
l'inventeur  de  la  Lyre,  &:  Apollon  comme  l'inventeur  de  la 
Cythare.  L'autel  de  la  Concorde  vient  après  ,  puis  celui  de 
Minerve  &  celui  de  la  mère  des  dieux.  Auprès  du  ftade  on 
voit  deux  autels,  l'un  dédié  à  Mercure  [2]  Enagonius ,  l'au- 
tre au  dieu  de  l'Opportunité.  Je  connois  une  hymne  du  poëte 
Ion  ,  où  il  fait  le  dieu  de  l'Opportunité  fils  de  Saturne  &  le  der- 
nier de  ks  fils.  Près  du  trélor  des  Sicyonicns  on  voit  l'autel 
d'Hercule,  foit  que  cet  Hercule  fût  un  des  Curetés,  comme 
veulent  quelques-ttns ,  ou  que  ce  fût  le  fils  d'Alcmene ,  com- 
me d'autres  prétendent.  Dans  la  partie  qui  eft  confacréeà  la 
Terre,  il  y  a  fon  autel  qui  eft  auiîî  fait  de  la  cendre  des  vic- 
times. Les  Eleens  difent  que  de  tout  temps  la  déelTe  a  rendu 
là  fes  oracles.  Sur  le  Stomium  ,  c'eft  un  endroit  [3]  qu'ils  ap- 
pellent ainfi,  Themisà  fon  autel.  Près  de  là  eft  auffi  celui  de 
Jupiter  furnommé  [4]  Catebatès  ;  il  eft  environné  d'un  mur  y 
&  fort  peu  diftant  [  5  ]  du  grand  autel.  Au  refte  en  parcou- 
rant tous  ces  autels,  j'avertis  le  lecteur  que  j'ai  fuivi  l'ordre, 
non  de  leur  fituation ,  mais  des  facrifices  que  les  Eléens  onc 
accoutumé  d'y  faire.  A  côté  du  temple  de  Pélops  on  voit  en- 
core un  autel  confacre  à  Bachus  &;  aux  Grâces.  Entre  deux 
c'eft  l'autel  des  Mufes,  ôc  celui  des  Nymphes  enfuite. 

\\]T)e ^uptcrCathArjxU5-,cox<c\tr\Q.        [4]   Catehàth.  Jupiter  Catehathi 

qui  diroit,  de  Jupiter  Expiateur ,  du  c'cfi:  Jupiter  qui  deicend  du  ciel  air 

verbe  x«3«(ji»,  expio  ,  j'expie.  milieu  des  éclairs  &  du  tonnerre. 

[z]  A  Afeniire  Enagomus ,  c'eft-à-         [^'\  Et  fort  peu  diflant.  C'eft ,  je 

dire  ,  4  Mercure  conjîderé  comme  le  crois,  ce  que  l'auteur  a  voulu  dire;  car 

dieu  des  Athlètes.  le  texte  eft  certainement  altéré  en  cer 

[5]  ^fi  ils  appellent  ain/i,  du  mot  endroit,  quoique  les  interprètes  n'en 

fTtftu,  touche ,  ouverture.  difent  rien. 

Kkkiij 
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Au  de-là  die  l'AltLs  eft  un  édifice  que  l'on  nomme  r^tte-, 
lier  de  Phidias  '■>  c'efl  dani  cette  maifon  qu'il  a  fait  la  ftatuë 
de  Jupiter  :  vous  y  trouvez  un  autel  dédié  à  tous  les  dieux. 
En  revenant  au  bois  facré  on  a  devant  foi  le  palais  Léonidas. 
C'efl:  un  édifice  hors  de  l'enceinte  du  temple  :  il  a  été  confa- 
cré  à  Jupiter  par  Léonidas  Eléen ,  £c  il  donne  lur  le  chemin 
que  l'on  dent  pour  aller  au  temple  les  jours  de  cérémonie. 
Aujourd'hui  il  fert  à  loger  les  magiftrats  Romains  qui  ont 
leurs  departemeus  en  Grèce.  Cette  maifon  n'eft  léparee  du 
chemin  que  par  une  efpece  de  cul-de-fac.  Si  vous  prenez 
enfuite  à  gauche  dans  l'Altis,  vous  verrez  l'autel  de  Venus, 
puis  celui  des  Heures..  Sur  le  derrière  du  grand  temple  il  y  a 
un  olivier  que  l'on  nomme  par  excellence  l'olivier  aux  belles 
couronnes  j  parcequ'en  effet  on  fe  fert  de  fes  rameaux  pour 
couronner  les  vainqueurs.  Auprès  eft  un  autel  dédie  aux  Nym- 
phes, &:  ces  Nymphes  s'appellent  aufîi  les  Nymphes  aux  bel- 
les couronnes.  Dans  l'Altis  ou  bois  ficré ,  à  droite  du  palais 
Léonidas,  vous  avez  l'autel  de  Diane  Agoréa,  puis  l'autel  de 
cette  divinité  que  les  Grecs  ne  nomment  point  autrement 
que  [  I  ]  la  Mditre(]e.  Je  dirai  ce  que  c'eft  quand  j'en  iërai  à  la 
defcription  de  l'Arcaclie.  Vous  trouvez  enfuite  l'autel  de  Ju- 
piter Agoreiis  ^  &;  devant  le  lieu  où  s'alFemblent  les  Sénateurs, 
l'autel  d'Apollon  Pythius.  Plus  loin  c'eft  un  autel  de  Bachus 
que  l'on  dit  avoir  été  érige  il  n'y  a  pas  long-temps  par  des 
particuliers. 

Sur  le  chemin  qui  mené  aux  barrières ,  on  voit  un  autel  avec 
cette  infcription,  Aa  conducicur  des  Parques.  On  ne  peut  pas 
douter  que  ce  ne  foit  [1]  un  furuom  de  Jupiter^  car  lui  féul 
commande  aux  Parques,  6c  fçait  ce  que  le  deltin  réferve  aux 
hommes.  L'autel  des  Parques  eft  prefque  attenant ,  &:  s'é- 
tend en  long:  celui  de  Mercure  fuit  de  près.  Enfuite  on  en 
voit  deux  autres ,  dédiez  à  Jupiter  le  très-haut. 

Dans  cet  efpace  que  l'on  nomme  les  barrières ,  vers  le 
milieu ,  Neptune  £c  Junon  repréfentez  à  cheval ,  ont  chacuo 
un  autel  tout  découvert.  Près  de-là  il  y  a  une  colonne,  con- 
tre laquelle  eft  adoffé  l'autel  des  Diofcures  j  &  à  l'entrée 

[i]  £4  Maître^e.  Le  mot  grec  eft  viras  fuivant  le  dia}e(5le  Dorien,  raoc 

AîiTtou  en  langage  Doriea.  comporé  de  «v*,  (/afo  >  je  conduits }&ii 

[^]  J^uece  lie  foit  un  furiiom  de  ^u-  de  lAoUf»,  Parca  ,  fatum  ,  la  Parque,  le 

fiter.  Ce  furaom  en  grec  étoit  Moif*-  défini. 
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de  la  lice,  pas  loin  de  ce  qu'ils  appellent  [i] l'Eperon,  Mars 
&  Minerve,  tous  deux  à  cheval  hors  de  la  barrière, ont auili 
leur  autel ,  l'un  d'un  côté, l'autre  de  l'autre,  Au-dedans  près 
de  l'éperon  c'eft  l'autel  de  la  bonne  Fortune  -,  enfuice  celai  de 
Pan  6c  celui  de  Venus.  Plus  loin  c'eft  l'autel  de  ces  Nymphes 
qu'ils  nomment  invincibles.  En  revenant  du  portique  d'Agaptus^ 
ainfi  appelle  du  nom  de  fon  architecte,  vous  avez  à  votre 
droite  l'autel  de  Diane  -,  &:  en  rentrant  dans  le  bois  (acre  par 
'le  chemin  que  l'on  tient  aux  jours  lolennels ,  vous  voyez  der- 
rière le  temple  de  Junon  deux  autels,  dédiez  l'un  au  fleuve 
Cladee ,  l'autre  à  Diane.  Un  peu  au  de-là  il  y  en  a  trois  au- 
tres ,  dont  le  premier  eft  confacré  à  Apollon ,  le  fécond  à 
Diane  (lirnommée  Coccôcaj  &:  le  troiîîéme  à  Apollon  dit 
Thermius,  (urnom  que  l'on  entend  aifement,  la  fîgniiication 
estant  la  même  chez  les  Eléens  que  chez  les  Athéniens.  Pour 
celui  de  Coccôca  qu'ils  donnent  à  Diane ,  je  n'en  ai  pu  fça- 
voir  la  raifon.  Devant  [2]  le  Théécoléon,  comme  ils  l'ap- 
pellent, il  y  a  un  édifice,  &  dans  un  coin  de  cet  édifice  un 
autel  de  Pan  :  le  Prytanée  eft  dans  le  bois  facré  de  Jupiter 
auprès  du  Gymnafé ,  où  l'on  s'exerce  à  la  courfè  &  à  la  lutte. 
Devant  la  porte  du  Prytanée  on  voit  un  autel  de  Diane  chaf- 
ferefîe^  &  dans  le  Prytanée  même  ,  près  du  lieu  où  eft  le 
foyer  facré  ,  il  y  a  encore  un  autel  dédié  à  Pan.  Ce  foyer  fa- 
cré  eft  fait  de  cendres,  bi  l'on  y  entretient  foigneufement  du 
feu  jour  ôi  nuit  toute  l'année.  On  en  prend  la  cendre ,  qui  fert 
plus  que  toute  autre  à  faire  cette  efpece  de  mortier  dont  on 
répare  ,  ou  l'on  entretient  l'autel  de  Jupiter,  ainfi  que  je  l'ai 
raconté. 

Chaque  mois  les  Eléens  facrifient  fur  tous  les  autels  donc 
j'ai  fait  mention.  Ils  couvrent  l'autel  de  feuilles  d'olivier,  bru- 
lent  de  l'encens  6i.  delà  farine  de  froment  pétrie  avec  du  miel, 
&C  ufent  de  vin  dans  leurs  libations ,  excepté  lori'qu'ils  facri- 
fient aux  Nymphes ,  ou  à  cette  divinité  qu'ils  nomment  la 

[i]  Pas  loin  de  ce  qu'ils  appellent  faut  donc  entendre  l'endroit  dont  il 

/V/'f/'OK.Le  terme  grec  eftéitiiSjAa».  Pau-  s'agit  ici  ,  par  celui  où  il  s'explique 

iânias  dans  fou  fîxiéme  livre  décrit  la  plus  clairement  dans  fon  6'^  livre, 
barrière  d'Olympie  ,    &  dit  qu'elle         [i]  Le  Théécoléon.  C'eft  à  peu  près 

avoir  la  figure  d'un  navire  qui  auroit  comme  qui  diroit,  le  presbytère,  à  la 

la  proue  tournée  vers  la  lice.  En  par-  lettre ,  le  logis  oh  demeurent  les  mmif- 

Jant  de  cette  proue  il  diftingue  une  par-  trcs  du  dieu. 
tie  qu'il  appelle  Teperon ,  tfifio^'.y.  11 
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Maitreffe ,  ou  à  tous  les  dieux  en  général ,  car  alors  ils  ne  fe 
fervent  point  de  vin.  Le  foin  de  ces  facrifices  eft  confié  au 
prêtre  qui  eft  en  tour  de  préfider ,  car  chacun  a  Ton  mois 
d'exercice.  Il  eft  affifté  des  devins ,  de  ceux  à  qui  il  appar- 
tient d'apporter  les  libations,  des  interprètes  ,  d'un  joueur 
de  flûte ,  6c  de  celui  qui  fourjiit  le  bois.  Quant  aux  paroles 
qu'ils  prononcent  en  faisant  les  libations  dans  le  Prytanée,  ô<; 
aux  hymnes  qu'ils  chantent ,  je  me  crois  difpenlé  de  les  rap- 
porter dans  ces  mémoires.  Non-feulement  les  Eléens  font  dQs 
libations  aux  dieux  de  la  Grèce,  mais  ils  en  font  encore  à 
Jupiter  [i]  Ammon ,  à  Junon  Ammonia ,  &,  à  Parammon: 
Parammon  eft  un  furnom  de  Mercure.  On  voit  que  de  touç 
temps  ils  ont  eu  recours  à  l'oracle  de  Libye:  des  autels  cou- 
facrez  par  les  Eléens  dans  le  temple  de  Jupiter  Ammon  en 
font  foi  j  l'infcription  marque  ôc  la  nature  des  chofes  fur  quoi 
ils  confultoient  l'oracle,  &  la  réponfe  de  l'oracle  &  les  noms 
de  ceux  qu'ils  avoient  envoyé  le  confulter.  Ils  font  auffi  des 
libations  en  l'honneur  de  leurs  héros  &.  des  femmes  de  ces 
héros.  Dans  ce  nombre  ils  comprennent  les  héros  d'Etolie 
comme  ceux  d'Elide.  Tout  ce  qui  fe  chante  dans  le  Prytanée, 
eft  écrit  en  langue  Dorique  j  mais  ils  ne  fçavent  pas  eux-mê- 
mes qui  eft  l'auteur  de  ces  cantiques.  Enfin  ils  ont  dans  le 
Prytanée  une  fale  [2]  pour  les  feftins  publics  vis-à-vis  de  l'en- 
droit où  ils  gardent  le  feu  facré  j  &  c'eft  là  que  font  traite? 
ceux  qui  remportent  la  vidoire  aux  jeux  Olympiques, 

— ; Il  me  faut  maintenant  parler  du  temple  de  Junon  &  de  ce 

^' "^^*  qu'il  contient  de  plus  remarquable.  Les  Eléens  difent  que  ce 
font  les  Scilluntiens ,  peuples  de  Triphylie,  qui  ont  bâti  ce 
temple  la  huitième  année  du  règne  d'Oxylus.  L'architecture  en 
eft  Dorique  ,  une  colonnade  règne  tout  alentour,  èc  des  deux 
colonnes  qui  foutiennent  la  partie  de  derrière,  il  y  en  a  une 
qui  eft  de  bois  de  chêne.  Ce  temple  a  foixante  octrois  pieds  de 
longueur  :  on  ne  fçait  point  qui  en  a  été  l'Architede.  Seizç 
matrones  font  commifes  pour  broder  un  voile  que  l'on  con- 
facre  à  Junon  tous  les  cinq  ans  j  &  ce  font  elles  auffi  qui 
font  célébrer  des  jeux  en  l'honneur  de  la  déefle.  Ces  jeux 

fi]  A  Jupiter  Ammon.  Je  lis  avec         [1]  Une  [de  pour  les  feftins.  Ama- 
Kuhinas  ri  ù  \i.3vj  ,  qui  fignifie  l'ou-     fée  n'a  exprimé  ici  qu'une  partie  de  cç 
de  de  Ljbie ,  ou  l'orude  d'A'lif/ion ,  au     que  dit  l'auteur, 
•  lieu  de  T*v  qui  eft  une  faute  de  copiflç. 

confiftcnc 
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confiftent  à  voir  les  filles  difputer  le  prix  de  la  courle  entre- 
elles.  Pour  cela  on  les  diflribue  toutes  en  trois  clafles  :  la 
première  eft  compofée  des  plus  jeunes ,  la  féconde  de  celles 
d'un  âge  au  deiTus,  la  troifiéme  des  plus  âgées  j  ôc  il  y  a  un 
prix  pour  chaque  claffe.  Quand  elles  courent,  elles  ont  les 
cheveux  flottans,  la  tunique  abbaiffée  jufqu'au-deirous  du 
genou ,  l'épaule  droite  toute  nuë  ëc  débarrailee  jufqu'au  fein. 
Elles  font  aulîî  preuve  de  leur  légèreté  dans  le  ftade  d'O- 
lympie  ^  feulement  on  abiTge  la  carrière  de  la  fixiéme  partie 
pour  l'amour  d'elles.  Les  viclorieufes  remportent  une  couron- 
ne d'olivier ,  de  recjoivent  une  portion  de  la  genilTè  qui  a  été  im- 
molée à  Junon  ;  même  il  eft  permis  d'appendre  leurs  portraits 
pour  éternifèr  leur  nom  ôc  leur  gloire.  Les  ièize  matrones  préfi- 
dentà  ces  jeux  avec  un  pareil  nombre  d'alTociees ,  qui  jugent 
avec  elles.  Les  Eléens  prétendent  que  cette  inftitucion  eft  fort 
ancienne  ^  ils  l'attribuent  à  Hippodamie,  qui  voulant  remercier 
Junon  du  bonheur  qu'elle  avoir  eu  d'époufer  Pélops  ,choi{ît 
leize  de  fès  compagnes ,  Se  de  concert  avec  elles  inftitua  ces 
jeux  en  l'honneur  de  la  déelîé.  Ils  difent  que  Chloris  fut  la  pre- 
mière qui  remporta  la  vidoire,  6c  que  cette  Chloris  fille  d'Am- 
phion  étoitreftée  feule  d'un  grand  nombre  d'enfansavec  un  de 
îes  frères.  J'ai  rapporté  dans  mon  voyage  d'Argos  tout  ce  que 
je  fçavois  de  cette  malheureufe  race  de  Niobé. 

Quant  aux  feize  matrones  qui  jugent  du  prix  de  la  courfe, 
on  en  raconte  encore  une  autre  origine.  On  dit  que  Démo- 
phon ,  tyran  de  Pife,  fit  des  maux  infinis  aux  Eléens ,  &  qu'a- 
près fa  mort ,  comme  les  Piléens  n'avoient  point  été  com- 
plices de  fa  méchanceté,  les  Eléens  voulurent  bien  s'en  rap- 
porter à  eux  du  dédommagement  qu'ils  demandoient.  Il  y  avoit 
alors  feize  villes  dans  toute  l'Elide.  Les  deux  peuples  pour  ter- 
miner leur  différend  à  l'amiable  ,  convinrent  de  choifir  dans 
chaque  ville  une  femme  refpeclable  par  fon  âge, par  fà  naif- 
fance  &  par  fa  vertu.  On  nomma  donc  feize  graves  Matro- 
nes,qui  par  leur  prudence  réglèrent  les  prétentions  des  Eléens, 
&  rétablirent  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  peuples. 
Dans  la  fuite  on  leur  confia  la  diredion  des  jeux  qui  fe  célè- 
brent en  l'honneur  de  Junon ,  &  le  (bin  de  faire  le  voile  dç 
la  dèelîe.  Elles  font  auffi  chargées  de  l'entretien  de  deux  chœurs 
de  mufique ,  dont  l'un  eft  nommé  le  chœur  de  Phyfcoa ,  l'au- 
Tonje  I.  LU 
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tre  le  choeur  d'Hippodamie.  Phyfcoa,  fuivant  ce  qu'ils  en  dî- 
fenc ,  écoit  une  fille  de  la  balle  Elide,  &  de  la  tribu  d'Orchia  : 
elle  fut  aimée  de  Bachus ,  dont  elle  eut  un  fils  qui  eut  nom 
Narcée.  Ce  fils  devenu  grand ,  fit  la  guerre  à  fes  voifins ,  fe 
rendit  fort  puiflant  èc  bâtit  un  temple  à  Minerve  fous  le  nom 
de  Minerve  Narcéa,  Il  inftitua  le  premier  des  facrifices  à 
Bachus  j  de  en  l'honneur  de  Phyfcoa  il  inftitua  ce  chœur  de 
niufique  qui  porte  encore  fon  nom  ^  pour  ne  rien  dire  de  beau- 
coup d'autres  honneurs  qu'il  lui  fit  rendre.  Les  Eléens  con- 
fervent  toujours  le  même  nombre  de  matrones  ^  mais  ce  n'eft 
plus  à  caufe  de  leur  feize  villes,  c'eft  qu'étant  aujourd'hui 
partagez  en  huit  tribus,  ils  élifent  deux  femmes  de  chaque 
tribu.  Ces  feize  matrones ,  ainfi  que  les  directeurs  des  jeux 
Olympiques  au  nombre  de  dix ,  n'entrent  point  en  fondion 
qu'elles  ne  fe  foient  purifiées  par  le  facrifice  d'un  porc  Se  avec 
de  l'eau  de  la  fontaine  Fiera  ,^ui  eft  dans  la  plaine  par  oii 
l'on  va  d'Olympie  à  Elis.  Toutes  ces  chofes  me  font  connues 
telles  que  je  les  rapporte. 

Dans  le  temple  de  Junon  la  déefle  eft  alTife  fur  un  trône, 
Jupiter  eft  auprès  :  il  eft  reprefenté  de  bout  la  tête  dans  un 
cafque ,  avec  de  la  barbe  au  menton.  Le  trône  8c  les  ftatuës 
font  d'un  goût  fort  ancien ,  pour  ne  pas  dire  ,  grofiîer  :  les 
Heures  font  auffi  affifes  fur  des  trônes ,  &c  leur  mère  Thémis 
auprès.  C'eft  Emilus  d'Egine  qui  a  fait  les  Heures.  Pour  la  fta- 
tuë  de  Thémis ,  c'eft  un  ouvrage  de  Doryclidas  Lacédémo- 
nien,  difciple  de  Dipœne  &:  de  Scyllis.  Les  cinq  Hefpérides 
que  l'on  voit  enfuite,  font  de  Theoclès  auffi  Lacédemonien 
fils  d'Hegylus ,  &  élevé  des  mêmes  maîtres.  La  Minerve  qui 
fiait  armée  d'un  cafque,  d'une  picque  &  d'un  bouclier,  palTe 
pour  être  de  Médon  autre  Lacédemonien ,  qui  etoit,  dit-on, 
frère  de  Doryclidas,  êcforti  de  la  même  école.  Cerès  de  Pro- 
ferpine  font  couchées  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Apollon  èi 
Diane  font  auffi  l'un  d'un  côté  ,  l'autre  de  l'autre ,  mais  de- 
bout. On  voit  enfuite  une Latone,  une  Fortune ,  un  Bachus, 
&  une  Vidoire  avec  des  ailes.  On  ne  f(çait  point  de  qui  font 
ces  ftatuës  -,  elles  m'ont  paru  fort  anciennes.  Toutes  celles 
dont  j'ai  parlé  jufqu'ici,  font  d'or  &  d'yvoire.  Mais  il  y  en  a 
plufieurs  d'un  goût  plus  moderne,  entr'autres  un  Mercure  de 
marbre ,  qui  porte  le  petit  Bachus  entre  fes  bras  5  une  Fortune 
de  Praxitèle,  une  Venus  de  bronze  faite  par  Cléon  Sicyo- 
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nien  difciple  d'Antiphane ,  qui  avoic  eu  pour  maître  Périclete, 
cleve  de  Praxitèle  d'Argos.  Aux  pieds  de  la  Venus  efl:  affis 
un  enfant  nud  3  c'eft  une  petite  ftatuë  de  bronze  doré ,  que 
l'on  attribue[i]à  Bocthus  de  Carthage.  Pour  lesftatuës  [z] 
d'Olympias  èc  d'Eurydice  que  l'on  voit  enfuite ,  Se  qui  font 
d'or  hi.  d'yvoire ,  elles  ont  été  transférées  de  la  Rotonde  de 
Philippe  dans  le  temple  de  Junon. 

Mais  une  des  raretez  les  plus  confidérables  du  temple ,  c'eft 
un  grand  coffre  de  bois  de  cèdre,  dont  le  defliis  eft  orné  de 
figures  d'animaux,  les  unes  d'or,  les  autres  d'yvoire,  èc  les 
autres  gravées  fur  le  cèdre  même.  On  dit  que  la  mère  de 
Cypfelus  ayant  accouché  de  lui,  èc  fçachant  que  [3]  les  Ba- 
chiades  cherchoient  cet  enfant  pour  le  faire  périr ,  s'avifa  de 
le  cacher  dans  ce  cotFre.  C'eft  le  même  Cypfelus  qui  depuis 
fut  le  tyran  de  Corinthe.  Les  Cypfélides  fes  defcendans  con- 
facrérent  ce  coffi-e  à  Junon  Olympienne,  enadion  de  grâces 
de  ce  que  l'auteur  de  leur  nom  avoit  été  Ci  heureufement  fau- 
ve. Le  nom  même  de  Cypfelus  vient  d'un  mot  grec  [4]  dont 
les  Corinthiens  fe  fervoient  pour  fignifîer  un  coffre. 

Quoiqu'il  en  foit,  il  y  a  fur  ce  coffre  plufleurs  infcriptioris 
en  caracîeres  fort  anciens  -,  les  unes  font  compofées  de  lignes 
qui  vont  toujours  de  gauche  à  droite,  félon  l'ordre  naturel  & 
communément  fuivi  ;  les  autres  de  lignes  qui  vont  en  rétro- 
gradant comme  par  filions,  à  la  manière  [5]  dont  les  beufs 
labourent  la  terre ,  ou  dont  nous  voyons  que  le  ftade  fe  dou- 
ble à  la  courfe  :  quelques-unes  même  font  écrites  en  lettres 
dont  les  traits  font  fi  brouillez  6c  fî  confus  qu'il  n'eft  pas 
poffible  de  les  déchiffrer.  Si  vous  confiderez  ce  coffre  depuis 
le  bas  jufqu'en  haut,  vous  ferez  furpris  de  la  quantité  de  fi- 
gures que  l'on  a  gravées  defî'us.  Premièrement  en  bas  fur  le 
devant  vous  voyez  (Enomaiis  qui  pourfuit  Pélops  fuyant  avec 

[i]  y^  Eol'tbus  de  Cartha<^e.  Pline  en  Voyez,  a  la  Table. 

parle  comme  d'un  excellent  graveur ,  [4]  D'un  mot  grec  dont  les  Gorin- 

îlir-tout  en  argent;  mais  par  cet  endroit  thiens  fe  fervoient.   Ce  mot  grec  eft 

de  Paufanias  il  paroît  que  c'étoit  auffi  «v-vl-f a;)  ,  arca ,  un  coffre. 

un  habile  ftatuaire.  [^^A  la  manière  dont  les  beufs.  C'eft 

[z]  Pour  le  fiatuës  d'Olympias  &  ce  que  les  Grecs  appelloient^-f  ^Tfo^);- 

d' Eurydice. Olymphs  étoit  femme  de  Si-,-,  Se  c'étoit  la  manière  d'écrire  des 

Philippe,  Se  Eurydice  étoit  fa  mère.  Hébreux  :  les  loix  de  Solon  étoient 

[5]  ,^ue  les  Bachiades.  Il  en  a  été  écrites  Sov^popiSît ,  c'eft-à-dire  en  re- 
parlé dans  la  voyage  de  Corinthe.  trogradanc  5c  comme  par  Sillons, 
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Hippodamie.  Ils  ont  chacun  un  char  attelé  de  deux  chevaux  ; 
mais  les  chevaux  de  Pelops  ont  des  [i]  ailes.  Enfuite  vous 
voyez  le  palais  d'Amphiaraûs ,  &  une  vieille  qui  porte  dans 
fes  bras  le  jeune  Amphiloque.  Devant  la  porte  du  palais  vous 
diflinguez  Éryphile  [2]  avec  Ion  collier,  elle  eft  debout  ayant 
à  côté  d'elle  lès  filles  Eurydice  àc  Démonafle  avec  le  petit 
Alcméon,  qui  eft  repréfenté  nud.  On  a  oublié  Alcméne ,  s'il 
€ft  vrai  comme  le  poëte  Afius  ledit,  qu'elle  fut  fille  d'Am- 
phiaraûs èc  d'Eryphile.  Bâton  l'écuyer  d'Amphiaraûs  tient 
les  rênes  de  fes  chevaux  d'une  main,  &;une  lance  de  l'autre. 
Amphiaraiis  a  déjà  un  pied  fur  fon  char  :  il  tient  fon  épée 
nuë,  de  tourné  vers  fa  femme,  on  voit  qu'il  s'emporte  [3] 
contr'elle,  àc  que  peu  s'en  faut  qu'il  ne  la  perce.  Derrière  le 
palais  d'Amphiaraûs  on  célèbre  des  jeux  funèbres  en  l'hon- 
neur de  Pelias.  Il  y  a  une  foule  de  fpectateurs ,  au  milieu  def- 
quels  eft  Hercule  afTis  fur  un  trône.  Derrière  lui  eft  une  [4] 
femme  qui  joiie  de  la  flûte  Phrygienne  ,  &  l'infcription  la 
fait  connoître.  Pifus  [  5]  fils  de  Perierès,&  Afterion  fils  de  Co- 
rneras montez  chacun  fur  un  char ,  pouflent  leurs  chevau-s 
dans  la  carrière  :  on  dit  qu'Aftcrion  fut  du  nombre  des  Argo- 
nautes. Pollux ,  Admete  de  Eupheme  difputent  le  même  prix. 
Si  l'on  en  croit  les  poëtes,  cet  Eupheme  étoit  fils  de  Neptune, 
Ce  il  accompagna  Jafon  à  l'expédition  de  la  Colchide.  Quoi- 
qu'il en  foit,  on  voit  que  c'eft  lui  qui  remporte  la  victoire. 
JD'un  autre  côté  Admete  &  Mopfus  fils  d'Ampyx  font  aux 
prifes  &  foutiennent  le  combat  du  Cefte.  Au  milieu  d'eux  eft 
lui  homme  qui  joiie  de  la  flûte  comme  il  fe  pratique  encore 
de  notre  temps ,  pour  animer  les  Pentathles  au  combat  du 
faut.  Le  combat  de  la  lutte  fe  pafle  encre  Jafon  Se  Pelée  ;  ils 
paroiiîent  de  force  égale.   Eurybote  eft  dans  la  pofture  d'un 

[i]  Adaisles  chevaux  dePélopsont    fem  l'avoît  engagée  à  prendre  parti 

des  ailes.   Pour  marquer  que  Pélops     contre  fon  mari. 

couroit  plus  vîce.  [4]  Derrière  lui  eft  une  femme.  Le 

r  T  r    ..j.-/  ,  /•«  ^»;r..  ti  ^^     tcxK  {emhlediic  derrière  lut  eft  fa  fem- 

[1]  Erjphtle  avecfo.con,enll  en  ^,^^^^^^  ^^J.J.  ^^^^,, 

fera  parle  amplement  dans  la  fuite.         ^^^^^^^^  ^.^^^  ^.^^^^  ^^^^^^^  ^„,^p^„^ 

[5]0«  voit  qu'il  s'emporte  contr'elle.  une  femme  en  général,  &  je  l'ai  fliivi. 
Amphiaraiis  ctoit  irrite  contre  fa  fem-         [  ^  ]  p/^,  '^/^  dg  Periéres.  Apollo- 

me  Eryphile,  parceque  malgré  fa.  de-  (^ore  &  le  Scoliafte  de  Thcocrite  font 

fenfe  elle  avoir  reçu  de  Polynice  un  pifus  pctir-fils  de  Periéres  ôcfilsd'A- 

colliex  de  grand  prix ,  &  que  ce  pré-  phareiis.  Fauhmer. 
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homme  qui  jette  Ton  palet.  Cet  Eurybote,  quelqu'ilfoit,  s'eft 
rendu  célèbre  dans  cette  efpece  de  combat.  Mélanion ,  Neo- 
thée,  Phalarée,  Argius  &  Iphiclus  font  les  cinq  qui  paroif- 
fent  avoir  difputé  le  prix  de  la  courfe  à  pied  :  Iphiclus  rem- 
porte le  prix  ,  èc  Acafle  lui  met  une  couronne  fur  la  tête.  Cet 
Iphiclus  étoit  le  père  de  Protëfdas  qui  alla  au  fiége  deTroye. 
On  voit  dans  le  même  tableau  plufieurs  trépieds  pour  les 
vainqueurs.  Les  filles  de  Pélias  affilient  à  ces  jeux  ;  l'une  d'el- 
les eft  nommée  dans  l'infcription ,  c'eft  Alcefte.  lolas  le  com- 
pagnon volontaire  des  travaux  d'Hercule  remporte  le  prix 
de  la  courfe  du  char  à  quatre  chevaux ,  6c  c'efl:  par  là  que 
finilfent  les  jeux  funèbres  de  Pélias.  On  voit  encore  Hercule 
qui  tuë  à  coups  de  flèches  l'hydre  [i]  de  la  fontaine  d'Amy- 
mone ,  &  Minerve  auprès  de  lui  :  aucune  infcription  n'indique 
ni  le  héros  ,  ni  l'entreprife  j  parceque  l'on  ne  peut  s'y  mé- 
prendre. La  dernière  peinture  de  ce  tableau  repréfente  Phi- 
née  roi  de  Thrace  èi.  les  fils  de  Borée  qui  challent  les  Har- 
pyies, 

La  face  du  côté  gauche  n'efl:  pas  moins  remplie  ni  moins 
diverfifiée.  Vous  y  voyez  une  femme  qui  tient  deux  enfans  ^vn/ 
dans  fes  deux  bras ,  l'un  d'un  côté ,  l'autre  de  l'autre  j  l'un 
blanc ,  l'autre  noir  ^  l'un  qui  dort,  l'autre  qui  femble  dormir , 
tous  les  deux  ont  les  pieds  contrefaits.  Une  infcription  les 
fait  connoître  :  mais  indépendamment  de  toute  infcription, 
qui  peut  douter  que  l'un  de  ces  enfans  ne  foit  le  fommeil, 
l'autre  la  mort,  £c  que  la  femme  qui  les  tient  ne  foit  la  nuit, 
qui  eft  comme  la  nourrice  de  l'un  èc  de  l'autre  ?  Une  autre 
femme  de  figure  gracieufe  en  tient  une  laide  par  le  col ,  Se 
de  la  main  droite  levé  le  bâton  fur  elle  :  c'eft  la  juftice  qui 
réprime  ôc  châtie  l'Injuftice.  Deux  autres  femmes  pilent  quel- 
que chofe  dans  des  mortiers ,  apparemment  qu'elles  étoienc 
verfees  dans  la  pharmacie  •  c'eft  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire 
faute  d'infcription.  Mais  on  ne  fçauroit  être  trompé  â  la  fi- 
gure qui  fuit.  Le  graveur  a  eu  foin  de  marquer  que  c'eft 
la  belle  Marpefle  qu'Apollon  avoit  ravie  à  Idas  ,  &  qui 
d'elle-même  vient  retrouver   fon  mari.    Vous  voyez    ea- 

[  I  ]    De  lit  fontaine  d'Jmjmone.  que  Paufânias  appelle  7ror«|«oV.  J'ai  rc- 

Strabon  liv.  8.  dit  que  c'étoit  une  fon-  marqué  que  dans  cet  auteur  le  mot 

tainc  près  de  Lema.  Peur- être  cette  «««•<«  lignifie  quelquefois  un  limplc 

fontaine  formoit-ejle  un  gros  ruiffeau  ruifleau. 
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fuite  un  homme  vêtu  d'une  tunique  qui  tient  une  conpe  d'une 
main ,  6c  un  collier  de  l'autre  :  il  les  prelente  à  A-lcmene  qui 
les  reçoit  5  ce  qui  a  peut-être  du  rapport  à  ce  que  difent  les 
poctes  Grecs,  que  Jupiter  prit  la  rellèmblance  d'Amphytrion 
pour  tromper  Alcmene.  Plus  loin  c'eft  Menélas  en  cuiralTe, 
qui  l'épée  à  la  main  pourfuit  Hélène ,  comme  on  dit  qu'il  fit 
après  la  prife  de  Troye.  Medée  eft  alTife  fur  un  trône,  ayant 
Jafon  à  fa  droite ,  &  Venus  à  fa  gauche.  Un  vers  hexamètre 
,  écrit  au-delfous,  fait  connoître  les  perfonnages: 

Medée  eft  à  Jafon ,  Venus  ainfi  l'ordonne. 

On  voit  au/fi  les  Mufes  qui  fe  difpofent  à  chanter,  &  Apol- 
lon qui  leur  donne  le  ton  j  i'infcription  le  marque  par  ce  vers , 

Au  concert  des  neuf  fœurs  Apollon  préludant. 

Dans  le  tableau  fuivant  c'eft  Atlas  qui  porte  le  ciel  £c  la  ter- 
re fur  fes  épaules  comme  le  dit  la  fable.  Il  tient  en  fes  mains 
les  pommes  d'or  des  Hefpérides.  L'infcription  ne  dit  point 
qui  eft  celui  qui  s'approche  d'Atlas  avec  une  épee  à  la  main  j 
mais  on  conjecture  aifement  que  c'eft  Hercule.  Après  Atlas 
vous  voyez  Mars  armé,  qui  emmené  Venus  :  l'infcription 
marque  feulement  le  nom  du  dieu.  Enfuite  c'eft  la  jeune  Thé- 
tis  :  Pelce  veut  l'embrafler ,  mais  Thetis  un  ferpent  à  la  main 
menace  Pelée.  Ce  tableau  finit  par  les  focurs  de  Medufe,  qui 
pourfuivent  Perfee  dans  les  airs  ^  car  elles  ont  des  ailes  aufli- 
bien  que  luij  il  n'eft  parlé  que  de  Perfée  dans  l'infcription. 

Le  derrière  du  coffre  vous  prefente  une  image  de  guerre. 
Vous  voyez  deux  gros  d'Infanterie  avec  quelques  chefs  qui 
font  fur  des  chars.  Une  partie  de  ces  troupes  femble  vouloir 
en  venir  aux  mains,  &  vous  diriez  que  les  autres  lesrecon- 
noiffent  Se  font  prêts  à  les  embrafter.  Les  interprètes  ne  font 
pas  d'accord  fur  le  fujet  de  ce  tableau.  Les  uns  difent  qu'il 
reprefente  les  Etoliens  fous  la  conduite  d'Oxylus,  £c  rangez 
en  bataille  contre  les  anciens  Eléens  :  que  ces  peuples  fe  fouve- 
nans  qu'ils  étoient  tous  fortis  de  la  même  origine ,  mettent  bas 
les  armes ,  &:  d'ennemis  qu'ils  croient  deviennent  amis.  Les  au- 
tres veulent  que  ce  foient  les  Pvliens  6c  les  Arcadiens  qui  vont 
fe  livrer  bataille  auprès  de  Phigalée  fur  le  Jardan.  Mais  je 
n'approuve  pas  le  fentiment  de  quelques  autres ,  qui  préten- 
dent que  l'ayeul  maternel  de  Cvpfelus  qui  etoit  Corinthien, 
ôc  qui  polfedoit  cç  riche  coffre ,  eut  fes  railbns  pour  ne  pas 
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choifir  un  fujet  tiré  de  l'hiftoire  de  Corinthe ,  &  qu'il  aima 
mieux  faire  graver  quelque  événement  étranger  qui  d'ailleurs 
n'eût  rien  de  fort  mémorable.  Pour  moi,  je  hazarderai  aufli 
ma  conjedure.  Cypfélus  en  remontant  [i]  jufqu'à  la  fixiéme 
génération  j  fe  trouvoit  originaire  de  Gonufe  petite  ville  au- 
delTiis  de  Sicyone.Dans  mes  Mémoires  fur  Corinthe  j'ai  dit  que 
Mêlas  fils  d'Antafus  étoit  venu  avec  quelques  troupes  pour  s'é- 
tablir à  Corinthe ,  mais  qu'Alctès  à  caufe  de  je  ne  fçai  quel 
oracle  ,  ne  l'avoit  pas  voulu  recevoir:  dans  la  fuite  Mêlas  fie 
fl  bien  fa  cour  à  Aletès  qu'après  beaucoup  d'importunitez  il 
fut  enfin  re(^u  dans  la  ville ,  lui  èc  fes  troupes.  C'ell ,  je  crois , 

cet  événement  que  l'on  a  voulu  repréfenter.  

Il  me  refte  â  décrire  l'autre  côté  ducofFre,  c'eft ,  à  -  dire  ChTpT 
le  quatrième  en  prenant  par  la  gauche.  Vous  voyez  premié-  XIX, 
rement  Borée  qui  enlevé  Orithyie  :  il  a  des  queues  de  ferpens 
en  guife  de  pieds.  Hercule  combat  contre  Geryon ,  &  l'on  voie 
comme  trois  Geryons  dans  un  même  corps.  Théfée  qui  fuit, 
femble  jolier  de  la  lyre  j  Ariadne  eft  à  côté  de  lui  &;  tient  une 
couronne.  Vous  avez  enfuitele  combat  d'Achille  &  de  Mem- 
non  -y  ces  deux  héros  ont  leurs  propres  mères  pour  témoins 
de  leur  valeur.  Celui  qui  fuit  c'eft  Mélanion:  près  de  lui  eft 
Atalante  qui  tient  un  faon.  Heftor  èc  Ajax  après  s'être  défiez 
en  viennent  aux  mains ,  laDifcorde  fe  fait  voir  au  milieu  d'eux, 
&  la  figure  en  eft  hideufc.  C'eft  cette  Difcorde  que  Calyphon 
de  Samos  a  copiée  lorfque  dans  le  temple  de  Diane  à  Ephefe 
il  a  voulu  peindre  le  combat  des  Grecs  auprès  de  leurs  vaif- 
feaux.  Enfuite  font  repréfentez  les  Diofcures:  l'un  de  ces  frè- 
res n'a  point  encore  de  barbe  -,  Hélène  eft  au  milieu  d'eux , 
^  à  fes  pieds  Ethra  fille  de  Pittheiis  en  habit  dedeiiil.  L'in- 
fcription  eft  telle  : 

Hélène  avec  Ethra  d'Athènes  ramenée. 

Iphidamas  fils  d'Antenor  eft  couché  par  terre  ,  Si.  Coon  pour 
le  venger  fe  bat  contre  Agamemnon.  La  Terreur  eft  figurée 

[  I  ]  Cypfélus  en  remontant.  Cet  en-  dans  les  Corinthiaques  chap.  4.  II  y  eft 

droit  du  texte  a  paru  fufped:  aux  in-  dit  que  Mêlas  ,  un  des  ancêtres  de 

terpretcs,  &  avec  raifon  ;  car  il  eft  cer-  Cypfélus ,  ctoit  de  Gonufle  petite  vil- 

taincment  corrompu.  Paulmier  l'a  re-  le  dont  Homère  parle  dans  le  dcnom- 

tabli ,  &  j'ai  fuivi  fa  conjecîlure.  La  brement  des  troupes  qui  compofoient 

généalogie  de  Cypfélus  eft  rapportée  l'armée  d' Agamemnon, 
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par  une  têce  de  lion  fur  le  bouclier  de  ce  prince.  On  lie  deux 
infcriptions  donc  l'une  eft  ainfi  conçue  : 

Coon  venge  la  mort  du  brave  Iphidaxnas. 

Ec  l'autre  fur  le  bouclier  d'Agamemnon  eft  en  ces  termes: 

Le  ferme  appui  des  Grecs  &  l'eflFroi  des  Mortels, 

A  droite  on  voit  Mercure  qui  préfente  les  trois  déefles  à  Pa- 
ris fils  de  Priam  pour  être  jugées  fur  leur  beauté  ,  &:  c'eft  ce 
que  dit  rinfcripcion.  Diane  vient  après ,  tenant  un  léopard 
d'une  main ,  6c  un  lion  de  l'autre  j  elle  a  des  ailes  aux  épau- 
les ,  &  je  n'en  devine  pas  la  raifon.  La  peinture  fuivance  repré- 
fente  CalTandre  embralîant  la  flatuë  de  Minerve,  £c  Ajax  qui 
l'en  arrache'j  voici  l'inlcription. 

Caflandre  implore  en  vain  le  fecours  de  Minerve. 

Vous  diflinguez  enfuice  les  malheureux  filsd'Œdipe:  on  voit 
Polvnice  combe  lur  Tes  genoux ,  &  ion  frère  Eceocle  qui  lui 
met  le  pied  lur  la  gorge.  Derrière  Polynice  eft  une  femme  qui 
à  fes  dents  aiguifees,  &  à  fes  ongles  crochus  paroît  un  monftre 
cruel.  L'infcription  dit  que  c'eft  la  Mort ,  cette  Parque  im- 
pitoyable, pour  faire  entendre  que  Polvnice  cède  à  la  force 
de  fon  deftin,  &:  qu'Eteocle  eft  juftement  puni.  Enfin  vous 
vovez  Bachus  couché  tout  de  fon  lonj  dans  une  çrrotte  :  il  a 
de  la  barbe  au  menton  -,  il  tient  une  coupe  d'or  à  la  main, 
&z  une  longue  tunique  lui  defcend  jufqu'aux  talons:  des  ceps 
de  vigne,  des  pommiers  6c  des  grenadiers  tapilTent  l'entrée 
de  la  grotte. 

Le  defTus  du  coffre  eft  fans  aucune  infcription  ;  il  faut  de- 
viner le  delfein  de  l'ouvrier  par  la  nature  des  fujets  qu'il  a 
traitez.  Le  premier  qui  le  prefente  c'eft  un  homme  èc  une 
femme  couchez  enfemble  fur  un  lit  dans  un  antre  ;  on  com- 
prend aifement  que  c'eft  UlvlTe  6c  Circé  -,  le  nombre  des  fem- 
mes qui  attendent  leur  maîtrelTe  à  la  porte,ôc  l'ouvrage  qu'el- 
les font ,  n'en  lailfent  pas  douter  j  car  elles  font  quatre ,  &  leur 
occupation  eft  telle  qu'Homère  la  décrit.  On  voit  enfuite  un 
Centaure  avec  des  pieds  d'homme  par-devant ,  &:  des  pieds 
de  cheval  par  derrière.  Près  de  lui  font  des  chars  attelez  ,  & 
des  femmes  dedans.  Les  chevaux  font  allez ,  &:  leurs  ailes  font 
dorées.  Une  de  ces  femmes  reçoit  une  armure  de  la  main  d'un 
homme.  Il  y  a  toute  apparence  que  cela  regarde  la  mort  de 

Patroclei 
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Patrocle  -,  car  je  croirois  que  ces  femmes  Tonc  des  Néréides, 
dont  l'une  qui  efl  Thécis  re(^oit  de  Vulcain  les  armes  qu'il 
avoir  fabriquées  pour  Achille.  En  efFet  celui  qui  pré  fente  ces 
armes  paroît  n'être  pas  bien  ferme  fur  fes  pieds,  &;  celui  qui 
le  fuit  a  tout  l'air  d'un  forgeron  ;  il  tient  même  des  tenailles. 
On  peiit  aulTi  croire  que  le  Centaure  n'efl  autre  que  Chiron , 
qui  déjà  paffé  d'une  vie  à  l'autre  &  mis  au  nombre  des  dieux, 
vient  donner  quelque  confolation  à  Achille.  Pour  les  deux 
filles  qui  fuivent,  portées  fur  une  elpece  de  char  par  des  mu- 
lets ,  éc  dont  l'une  tient  les  rênes ,  l'autre  a  un  voile  fur  la 
tête,  on  croit  que  c'eft  Naufîcaé  lillc  d'Alcinoiis,  qui  va  au 
lavoir  avec  une  de  fes  femmes.  Quant  à  celui  qui  décoche  des 
flèches  contre  des  Centaures,  èc  qui  en  tue  un  grand  nom- 
bre ,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  Hercule,,  &;  l'un  de  fes 
travaux  que  l'on  a  voulu  repréfenter.  Au  refte  je  n'ai  jamais 
pu  fçavoir  ni  même  deviner  qui  a  fait  ce  coffre.  Pour  les  in- 
îcriptions,  je  puis  me  tromper-  mais  je  les  crois  d'Eumélus 
de  Corinthe:  j'en  juge  par  plufieurs  autres  de  fes  ouvrages, 
&  fur-tout  par  une  hymne  qu'il  a  faite  pour  le  dieu  de  Délos. 

Dans  le  temple  de  Junon  il  y  a  bien  d'autres  offrandes  fai-  ^ 
tes  à  la  déeffe,  èc  dignes  de  curiofité.  On  voit  entre  autres  xx. 
un  petit  lit  garni  d'yvoire,  le  palet  d'Iphitus ,  &:  une  table  fur 
laquelle  on  met  les  couronnes  réfervées  aux  vainqueurs.  On 
prétend  que  le  lit  étoit  un  bijoux  d'Hippodamie.  A  l'égard 
du  palet  d'Iphitus ,  les  Eléens  s'en  fervent  pour  indiquer  les 
jeux  Olympiques  avec  le  temps  de  trêve  &:  les  franchifes  dont 
ils  font  toujours  accompagnez.  Ces  loix  font  écrites  fur  le 
palet,  non  en  lignes  droites  comme  il  fe  pratique  ordinaire- 
ment, mais  tout  alentour  &c  en  rond.  La  table  efl  d'or  &:  d'y- 
voire: c'eft  un  ouvrage  [  i  ]  de  Colotès ,  qui  étoit ,  dit-on ,  un 
defcendant  d'Hercule.  Cependant  ceux  qui  ont  recherchd 
l'origine  des  fameux  ouvriers  font  celui-ci  natif  de  Pâros,  èc 
difciple  [2]  de  Pafîtele.  On  voit  aulTi  plufieurs  flatuës  de  di- 
vinitez  j  un  Jupiter ,  une  Junon ,  une  mère  des  dieux,  un  ApoL, 

m 

[i]Be  Colotès.  Il  y  a  eu  deux  fameux  au/Tl  de  qui  Pafitele  avoit  été  difciple  ; 

ft.-ituaires  de  ce  nom  ,  l'un  difciple  de  mais  il  y  a  quelques  mots  d'oubliez 

Phidias,  &  dont  il  efl:  parlé  dans  Pline  par  le  copifte  ,  &  qui  nous  ont  fait 

liv.  5  5.ch.8.rautredontPaufaniasfait  perdre  le  nom  du  maître  de  ce  grand 

ici  mention.  ftatuaire  dont  Pline  fait  une  honora- 

[1]  De  Pajttele.  Paufanias  difoit  blementionl. 3  5.ch.ii.&1.5(>.cli.4o. 
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Ion  Se  une  Diane.  Dans  la  partie  la  plus  reculée  du  temple 
il  y  a  une  defcription  des  jeux  Olympiques.  A  l'un  des  co- 
tez vous  trouvez  un  Efculape  6c  une  Hygéia ,  une  ilatuc  de 
Mars  avec  la  repréfentation  d'un  combat  :  de  l'autre  côté 
vous  voyez  Pluton  ,  Prolérpine  ,  Bachus  èc  deux  Nymphes, 
dont  l'une  tient  une  boule  ,  l'autre  une  clé  ;  car  la  cle  eft 
le  fymbole  du  dieu  des  enfers,  &:  lui-même  ferme  fi  bien  la 
porte  de  ces  lieux  fouterrains  que  nul  de  ceux  qui  y  font  une 
fois  entrez  n'en  peut  fortir.  Je  ne  dois  pas  omettre  ici  ce 
qu'Arifbarque  [  i  ]  mon  antiquaire  me  conta  comme  une  chofe 
arrivée  de  fon  temps  &;  dont  il  avoit  été  témoin.  Lorfque  les 
Eléens  firent  réparer  le  temple  de  Junon,  dont  la  voûte  me- 
na<^oit  ruine ,  on  trouva  entre  la  voûte  6c  la  couverture  le 
cadavre  d'un  homme  armé  en  guerre  6c  mort  de  fes  bleflu- 
res  :  c'étoit  apparemment  un  de  ces  Eléens  qui  foutinrent  le 
iîége  contre  lesLacédémoniens  dans  l'Altis  :  car  ils  fe  retiré- 
rent  dans  les  temples  pour  combattre  l'ennemi  de  plus  haut 
Se  avec  avantage  -,  cet  homme  percé  de  coups  s'étoit  traîné 
là,  6c  y  avoit  rendu  l'ame.  Quoiqu'il  en  foit,  depuis  tant  d'an- 
nées fon  corps  s'étoit  confervé  entier ,  par  la  raifon ,  comme 
je  crois,  que  dans  cette  cache  n'étant  expofé  ni  au  chaud  ni 
au  froid ,  il  avoit  peu  foufFert  de  l'impreilion  de  l'air.  Ariftar- 
que  me  dit  que  ce  corps  avoit  été  tranfporté  hors  de  l'Altis 
fie  inhumé  avec  fes  armes. 

En  allant  du  grand  autel  au  temple  de  Jupiter ,  on  trouve 
une  colonne  de  bois ,  que  les  Eléens  appellent  la  colonne 
d'Œnomaus  -,  c'eft  à  gauche.  Qiiatre  autre  colonnes  foutien- 
nent  le  platfond  de  ce  côté-là,  6c  fervent  aufli  d'appui  à  la 
colonne  de  bois ,  tellement  cariée  de  vetufté  ,  qu'on  a  été 
obligé  de  la  revêtir  de  cercles  de  fer.  On  dit  que  c'étoit  au- 
trefois une  colonne  du  palais  d'CEnomaiis,  Se  que  ce  fut  tout 
ce  qui  en  refta  lorfque  ce  palais  fut  brûlé  par  le  feu  du  ciel  j 
des  vers  gravez  fur  une  lame  de  cuivre  attellent  cette  par- 
ticularité : 

Seule  d'un  grand  palais  à  la  flamme  çchapée. 
Pour  un  plus  faint  emploi  je  fus  ici  portée. 
Les  fers  fuccéderent  à  mon  premier  malheur. 
Mais  je  fais  de  ces  fers  ma  oloire  &  mon  bonheur. 

[  I  ]  .^uAùfturque  mon  antiquaire,  fanias  ;  c'étoit  un  Eléen  qui  montrofi: 
Amafée  fe  trompe  ici  en  prenant  pour  à  Paufanias  les  curiolitez  du  pays  &c 
un  auteur  l'Ariftarquej  dont  parle  Pau-     les  lui  expliquoit. 
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Dans  le  temps  que  j'ecois  à  Olympie,  un  Sénateur  Romain 
ayant  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques,  voulut  placer 
fa  ftatuë  avec  une  infcription  ,  pour  lailîer  un  monument  de 
ia  vicl:oire.  En  creufant  la  terre  auprès  de  la  colonne  d'Œno- 
maiis ,  on  trouva  des  débris  de  chars,  de  mors,  de  boucliers 
&  d'armes  de  toute  forte,  que  j'eus  tout  le  temps  de  confi- 
dérer.  Je  ne  dois  pas  oublier  un  grand  temple  dont  l'archite- 
clure  elt  Dorique.  Les  Eléens  diiént  que  c'efk  un  temple  de 
la  mère  des  dieux ,  quoique  l'on  n'y  voye  aucune  ftatuë  de 
cette  déelTe  :  car  pour  moi,  je  n'y  ai  vu  que  des  ftatuës  d'Em- 
pereurs Romains.  Le  temple  eft  dans  l'Altis  tout  auprès  d'une 
chapelle  que  l'on  nomme  la  Rotonde  de  Philippe,  parcequ'en 
effet  elle  eft  bâtie  en  rotonde.  Un  gros  pavot  de  bronze  Tert 
de  lien  ôcde  clé  à  la  voûte.  Cette  chapelle  eft  à  l'extrémité 
de  l'Altis,  ôc  à  gauche  du  Prytanée  :  elle  eft  de  briques,  & 
foutenuë  de  tous  cotez  par  des  colonnes.  Philippe  la  fit  bâ- 
tir après  cette  grande  victoire  qu'il  remporta  fur  les  Grecs 
à  Cheronée.  On  y  voit  de  magnifiques  ftatuës  d'or  &;  d'y- 
voire  faites  par  Léocharès;  ce  font  les  ftatuës  de  Philippe, 
d'Alexandre,  &:  d'Amyntas  père  de  Philippe  :  Olympias  ÔC 
Eurydice  y  avoient  aufli  les  leurs. 

Il  me  faut  maintenant  parler  deplufieurs  autres  monumens 
qui  font  confacrez  dans  l'Altis  ;  quoique  le  nombre  en  foit  ^^XI,' 
grand ,  je  tâcherai  d'éviter  la  confufîon  :  car  il  n'en  eft  pas 
comme  de  la  citadelle  d'Athènes ,  où  tout  ce  que  l'on  voit 
eft  également  confacré  aux  dieux.  Dans  l'Altis  parmi  les  di- 
vers monumens  dont  il  eft  rempli ,  les  uns  font  faits  en  vûë 
d'honorer  les  dieux,  les  autres  fe  rapportent  aux  hommes,  à 
qui  l'honneur  d'une  ftatuë  tient  lieu  de  récompenfe.  Je  par- 
lerai des  uns  &  des  autres  j  mais  il  faut  commencer  par  ce 
qui  regarde  les  dieux. 

En  allant  du  temple  de  la  mère  des  dieux  au  ftade,  quand 
on  eft  au  pied  de  la  montagne  de  Saturne ,  on  trouve  fur  la 
gauche  une  baluftrade  de  pierre ,  d'où  le  terrein  s'élève  in- 
fenfiblement  jufqu'à  la  montagne  par  des  marches  faites  de 
main  d'homme.  Là  font  placées  fix  ftatuës  de  Jupiter  ,  qui 
toutes  fix  font  de  bronze ,  &  qui  ont  été  faites  du  produit  des 
amendes  aufquelles  ont  été  condamnez  des  Athlètes  qui 
avoient  ufé  de  fraude  &:  de  fupercherie  pour  remporter  le 
prix  aux  jeux  Olympiques,  Ces  ftatuës  font  nommées  en  lan- 
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gage  du  pays  les  fix  Zanès  :  elles  furent  pofées  en  la  quatre- 
vingt-dix-huitième  Olympiade  j  car  ce  Fut  en  ce  temps  -  là 
qu'Éupôlus  Thefllilien  corrompit  ceux  qui  fe  préfentoient  avec 
lui  pour  le  combat  du  celle,  fc^avoir  Agétor  d'Arcadie,  Pry- 
tanis  de  CyTique^^:  Phormion  d'Halicarnafle,  qui  l'Olym- 
piade précédente  avoit  été  couronné.  Ce  font  les  premiers, 
à  ce  que  l'on  dit ,  qui  ont  introduit  la  fraude  dans  les  jeux 
Olympiques  j  &:  les  premiers  auffi  que  les  Eléens  ont  condam- 
nez à  l'amende  :  Eupôlus  pour  avoir  donné  de  l'argent ,  àc 
les  trois  autres  pour  en  avoir  reçu.  De  ces  fix  ftatuës,Cléon 
de  Sicyone  en  a  fait  deux,  les  quatre  autres,  je  ne  fçai  de  qui 
elles  font. La  troifiéme  èc  la  quatrième  n'ont  point  d'infcriptionj 
aux  autres  il  y  a  des  vers  elegiaques.  Ceux  de  la  première 
avertiiîèntque  le  prix  des  jeux  Olympiques  s'acquiert  non  par 
argent ,  mais  par  la  légèreté  des  pieds  ôc  par  la  force  du  corps. 
Ceux  de  la  féconde  difent  que  la  flatuë  a  été  érigée  à  Jupiter 
par  un  motif  de  religion ,  £c  pour  faire  craindre  aux  Athlè- 
tes la  vengeance  du  dieu, s'ils  ofent  violer  les  loix  qui  leur  font 
préfcrites.  L'inicription  de  la  cinquième  eft  un  éloge  des 
Eléens,  fur-tout  pour  avoir  noté  d'infamie  ceux  qui  avoient 
voulu  tromper  au  combat  du  cefte.  Les  vers  qui  font  au  bas 
de  la  fixiéme  ,  difent  que  la  confécration  de  ces  ftatuës  aver- 
tit les  Grecs  que  ce  n'eft  pas  par  des  largeiTes  qu'il  faut  cher- 
cher à  vaincre  dans  les  combats  inftituez  en  l'honneur  de  Ju- 
piter Olympien. 

Depuis  la  condamnation  d'EupÔlus  on  dit  que  Callippe 
Athénien  acheta  de  fes  antagoniftes  le  prix  du  pentathlc  :  cela 
arriva  en  la  cent  deuxième  Olympiade.  Les  Eléens  ayant  mis 
à  l'amende  Callippe  &  fes  complices,  Hypéride  député  des 
Athéniens,  vint  demander  grâce  pour  les  coupables.  Sur  le 
refus  des  Eléens,  les  Athéniens  défendirent  à  Callippe  de  payer 
cette  amende,  &  furent  exclus  des  jeux  Olympiques,  jufqu'à 
ce  qu'ayant  envoyé  confulter  l'oracle  de  Delphes ,  il  leur  fut 
<leclaré  que  le  dieu  n'avoit  aucune  réponfe  à  leur  rendre  qu'au 
préalable  ils  n'eufTent  donné  fatisfaction  aux  Eléens.  Alors 
ils  fe  foumirent  à  l'amende ,  dont  on  eut  fix  autres  ftatuës  de 
Jupiter,  avec  des  infcriptions  en  vers  qui n'étoient  pas  moins 
iéveres  que  les  précédentes.  La  première  portoit  que  ces  fix 
ftatucs  avoient  été  érigées  à  Jupiter  en  conlèquence  d'un  ora- 
-cle  de  Delphes ,  qui  confirmoic  l'arrcc  rendu  par  les  Eléens 
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contre  la  fraude  &  la  mauvaife  foi  des  Pentathles.  La  fécon- 
de Se  la  troifiéme  concenoient  un  éloge  de  la  fé vérité  des 
Eléens.  La  quatrième  difoit  que  c'etoit  par  le  mérite  &c  non 
par  les  richeires  qu'il  falloit  diiputer  le  prix  des  jeux  Olym- 
piques. La  cinquième  expofoit  à  quelle  occafîon  les  fix  ftatuës 
avoient  été  placées ,  Se  la  fixiéme  renfermoit  l'oracle  de  Del- 
phes tel  qu'il  avoit  été  rendu  aux  Athéniens.  Outre  ces  fix 
ftatucs  il  y  en  a  encore  deux,  où  il  eft  fait  mention  d'une  amen- 
de impofée  pour  caufe  de  prévarication  dans  le  combat  du  pa- 
let :  ni  mes  antiquaires  ni  moi  n'avons  pu  fçavoir  le  nom  des 
prévaricateurs,  quoique  ces  deux  ftatuës  ayent  auflî  des  in- 
îcriptions.  Par  la  première  ^  on  voit  que  les  Rhodiens  ont  été 
taxez  à  une  Ibmme  d'argent  pour  expier  le  crime  d'un  de  leurs 
citoyens,  qui  avoit  voulu  gagner  le  prix  du  palet,  en  corrom- 
panc  fes  adverfaires  ^  5c  par  la  féconde,  que  la  ftatuë  avoit  été 
faite  aux  dépens  de  ceux  qui  ne  pouvant  vaincre  au  palet  par 
la  force  &  par  l'adreiTe ,  avoient  eu  la  témérité  de  tenter  de 
mauvaiiès  voyes.  Les  autres  ftatucs ,  à  ce  que  me  dirent  mes 
antiquaires ,  ont  été  confacrées  en  la  cent  foixante  &c  dix- 
huitiéme  Olympiade,  àl'occafion  d'Eudelus,  qui  avoit  reçu 
de  l'argent  de  Philoftrate  pour  lui  laifler  remporter  le  prix  du 
pancrace  &c  de  la  lutte  3  Se  félon  eux  ce  Philoftrate  étoit  de 
Rhodes.  Mais  [  i  ]  cela  ne  s'accorde  pas  avec  les  regiftres  pu- 
blics, où  les  Eléens  ont  foin  de  marquer  les  noms  de  tous 
ceux  qui  ont  été  vainqueurs  aux  jeux  Olympiques:  car  fui- 
vant  ces  regiftres  que  j'ai  vus,  ce  fut  Straton  d'Alexandrie  qui 
en  cette  Olympiade  eut  le  prix  du  pancrace  &  de  la  lutte 
dans  un  même  jour.  Alexandrie  eft  une  ville  bâtie  par  Ale- 
xandre fils  de  Philippe  auprès  de  cette  bouche  du  Nil  qui  eft 
près  de  Canope  5  mais  avant  Alexandre  les  Egyptiens  avoient 
dans  le  même  lieu  une  petite  ville  qu'ils  appelloient  Rhaco- 
tis.  Avant  [z]  Straton  trois  Athlètes  avoient  été  victorieux  au 

[  1  ]  A^ais  cela  ne  s'accorde  pas.  Paul-  voit  en  effet, 
mier  remarque  fort  bien  que  cela  peut         [2]  Avant  Straton. Tout  cet  endroit 

s'accorder  avec  les  regiftres  des  Eléens,  du  texte  cil  plein  de  fautes  Se  inintel- 

&c  que  c'eft  Paulanias  qui  fe  trompe  \  ligible  par  le  vice  des  manufcrits.  11  ne 

car  Philoftrare  ayant  voulu  corrompre  fe  peut  rien  de  plus  heureux  que  la  ma- 

fes  antagomftes ,  dut  être  exclus  du  nicre  dont  Paulmier  l'a  rétabli  :  je  l'ai 

prix ,  par  conféquenr  fon  nom  ne  de-  fuivi  mot  pour  mot ,  Se  j'avoue  que  je 

voit  pas  fe  trouver  dans  les  regiftres  fuis  infiniment  redevable  à  fa  critique, 

publics  ,  mais  celui  de  Straton   qui  car  ni  AmaféeniSylburgen'y  ont  rien 

avoit  remporté  le  prix ,  &  il  s'y  trou-  entendu. 
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combat  du  pancrace  de  de  la  lutte  ,  èc  trois  autres  le  furent 
après  lui.  Le  premier  fut  Caprus  Eléen ,  le  fécond  Ariftomene 
de  Rhodes,  ou  de  cette  partie  de  la  Grèce  qui  eft  au  de-là  de 
la  mer  Egée  -,  le  troilîéme  Protophane  de  Magnefie ,  le  qua- 
trième fut  Straron  lui-même.  Enfuite  il  y  eut  Marion  d'A- 
lexandrie, Ariftèede  Stratonice,  ville  autrefois  nommée  Chry- 
faoris,  &  enfin  [i]  Nicoftrate  de  la  côte  de  Cilicie,  lequel 
pourtant  n'avoit  de  Cilicien  que  le  langage  :  car  ce  Nicoftrate 
d'une  naiiïance  allez  diftinguèe  avoit  été  amené  tout  jeune 
de  Prymnefle  ville  de  Phrygie,  par  des  corfaires  qui  le  ven- 
dirent à  un  homme  [2]  d'Egées.  Cet  homme  quelque  temps 
après  eut  un  fonge  où  il  lui  lèmbloit  voir  un  jeune  Lionceau 
couché  fous  le  lit  du  petit  Nicoltrate,  préfage  de  ce  qui  de- 
voir arriver  un  jour  à  cet  enfant:  car  devenu  grand,  il  fut 
un  fameux  athlète  qui  remporta  plufieurs  fois  le  prix  du  pan- 
crace &  de  la  lutte  aux  jeux  Olympiques. 

En  la  deux  cent  foixante  &c  dix-huitiéme  Olympiade  les 
Eléens  mirent  à  l'amende  plufieurs  athlètes,  £c  entr'autres 
un  qui  vouloir  difputer  le  prix  du  pugilat.  C'étoit  Apollonius 
d'Alexandrie  furnommé  Ranthi ,  car  les  Alexandrins  pren- 
nent volontiers  des  furnoms.  Il  fut  le  premier  Egyptien  que 
les  Eléens  condamnèrent ,  non  pour  avoir  donné  ou  reçu  de 
l'argent,  mais  pour  ne  s'être  pas  rendu  à  Olympie  dans  le 
temps  porté  par  la  loi  :  il  eut  beau  dire  qu'il  avoit  été  retenu 
aux  Cyclades  par  les  vents  contraires.  Hèraclide  fon  com- 
patriote fit  voir  la  faufïèté  de  cette  excufe,  &:  qu'Apollonius 
n'etoit  arrivé  trop  tard  que  pour  s'être  voulu  trouver  aux  jeux 
publics  d'Ionie  &;  y  gagner  de  l'argent  ;  c'eftpourquoi  les 
Eléens  l'exclurent  des  jeux  Olympiques,  lui  &  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  même  cas,  6i  ils  décernèrent  à  Hèraclide  une 
couronne  qui  ne  lui  coûta  aucune  peine.  Dans  le  temps  qu'il 
la  mettoit  fur  fa  tête,  Apollonius  piqué  de  cet  affront,  tout 
armé  qu'il  étoit  pour  le  combat  du  pugilat ,  courut  fjr  lui 
&  le  pourfuivit  jufques  dans  les  fieges  des  juges,  attentat  donc 
il  fut  bien  puni  dans  la  fuite. 

Il  y  a  encore  deux  ftatucs  qui  ont  été  mifes  de  nos  jours  j 

[i  ]  Nicoftrate.  Quintilien  le  donne  [1]  A  un  homme  d'Egées.  Egécs  étoit 

comme  le  module  d'un  athlète  univerfel  une  petite  ville  de  Cilicie  qui  avoit  un 

quifcuiriiroitadmirablementbienprcf-  port.  Strtihti,  p- ('?<'■ 
que  dans  tous  les  génies  d'exercice. 
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car  en  la  deux  cent  vingt-fixiéme  Olympiade  on  furprit  deux 
athlètes  qui  s'entendoient  enfemble  pour  le  prix  de  la  lutte  : 
on  les  condamna  à  une  grofle  amende  ,  &  de  cette  amende 
on  fît  faire  deux  ftatuës  de  Jupiter ,  dont  l'une  ell  à  gauche, 
l'autre  à  droite  fur  le  chemin  qui  mené  au  ftade.  L'un  des 
athlètes  avoit  nom  Didas,  èc  l'autre  qui  avoir  donné  l'argent 
s'appelloit  Garapammon  ;  ils  étoient  tous  deux  Egyptiens ,  du 
gouvernement  de  l'Arfinoïde.  On  peut  trouver  furprenant 
que  des  étrangers  refpedairent  alTez  peu  la  majefté  fupréme 
de  Jupiter  Olympien  pour  olér  ainli  violer  les  loix  des  jeux 
Olympiques  5  mais  il  eft  encore  plus  étrange  que  des  Eléens 
les  violafrent  eux-mêmes  :  c'eft  néanmoins  ce  qui  arriva  en 
la  cent  quatre-vingt-douzième  Olympiade.  Le  jeune  Polydor 
fils  de  Damonique  Eleen  ,  èc  le  jeune  Séfandre  fils  de  Séfan- 
dre  de  Smyrne  dévoient  lutter  l'un  contre  l'autre.  Damoni- 
que fouhaitant  paiîionnément  que  Ton  fils  pût  être  couronné , 
gagna  le  jeune  Séfandre  par  des  préfens  ,  &;  l'engagea  à  fe 
laiifcr  vaincre.  Les  juges  informez  de  cet  indigne  trafic  ,  pu- 
nirent non  les  enfans ,  mais  les  pères  comme  coupables  de 
cette  fupercherie  ;  S>c  l'amende  qu'ils  payèrent  fervit  à  avoir 
les  deux  ftatuës  dont  je  parle.  L'une  eft  placée  dans  le  lieu 
d'exercice  des  Eléens,  l'autre  dans  l'Altis  devant  un  portique 
qu'ils  nomment  encore  le  Pécile ,  à  caufe  des  peintures  qui  y 
étoient  autrefois  ^  d'autres  l'appellent  le  portique  de  l'écho , 
parcequ'il  y  a  un  écho  qui  rend  les  paroles  jufqu'à  fept  fois. 
Enfin  en  la  deux  cent  unième  Olympiade  un  Pancratiafle  d'A- 
lexandrie nommé  Sérapion  eut  li  grande  peur  de  fes  antago- 
niftes  que  la  veille  durombat  il  s'enfuit.  C'eft  le  feul  que  les 
Eléens  ayent  été  obligez  de  punir  pour  un  pareil  fujet.  Au 
refte  toutes  les  ftatuës  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici  ont  été  éri- 
gées pour  les  caufes  que  j'ai  dites. 

Mais  on  voit  plufieurs  autres  ftatuës  de  Jupiter  qui  ont  été  ^"^7777 
faites  tant  aux  dépens  des  villes  que  des  particuliers.  Dans  XXIL 
l'Altis  près  du  chemin  par  où  l'on  va  au  ftade,  eft  un  autel 
qui  ne  fert  jamais  aux  facrifices  :  il  eft  fait  pour  les  joueurs 
de  flûte  de  pour  les  hérauts ,  qui  fe  placent  là  &  difputent  en- 
tr'eux  le  prix  de  leur  art.  Auprès  de  cet  autel  il  y  a  un  Ju- 
piter haut  de  lîx  coudées  fur  un  fcabélon  de  bronze.  Le  dieu 
tient  de  fès  deux  mains  un  foudre.  Cette  ftatuë  a  été  donnée 


4^4  Pausanias,  Livre  V. 

par  les  [  I  ]  Cynéchéens  :  celle  qui  fuit  eft  un  Jupiter ,  que  l'on 
a  repréfenté  dans  la  première  jeunefle  avec  un  collier  &;  Tans 
barbe  :  c'efl:  un  préfent  de  Cléolas  de  Phliaile.  Près  de  la  cha- 
pelle d'Hippodamie  on  voit  un  très-beau  piedeftal  de  mar- 
bre en  forme  de  demi  cercle  :  au  milieu  du  piedeftal  eft  un 
Jupiter  entre  l'Aurore  ScThétis,  qui  implorent  l'affiftance  du 
dieu  pour  leurs  enfans.  Sur  les  cotez  de  la  bafe  quatre  Grecs 
&  quatre  Barbares  en  pofture  de  combattans  font  tournez 
les  uns  vers  les  autres ,  fcavoir  Helenus  &  UlylTe  comme  les 
deux  plus  fages  de  l'une  &c  de  l'autre  armée  •  Paris  &:  Méné- 
las  à  caufe  de  leur  ancienne  haine ,  Enee  èc  Diomede ,  Ajax 
fils  de  Tèlamon ,  èc  Deïphobe  -,  ces  ftatucs  font  de  Lycius 
fils  de  Myron.  Une  infcription  qui  eft  aux  pieds  du  Jupiter 
apprend  qu'elles  ont  été  confacrées  par  les  habitans  d'Apol- 
lonie,  ville  bâtie  par  Apollon  fur  le  bord  de  la  mer  Ionienne, 
&  que  ces  peuples  y  ont  employé  la  dixième  partie  des  dé- 
pouilles qu'ils  avoient  remportées  fur  les  Abantes  &c  fur  la 
ville  de  Thronium.  Par  la  ville  de  Thronium&par  les  Aban- 
tes dont  il  eft  parlé,  on  entend  [i]  une  ville  ù.  des  peuples 
de  la  Thefprotie  d'Epire  vers  les  monts  Cérauniens  :  car  la 
flotte  des  Grecs  en  revenant  deTroye  ayant  été  difperfee  par 
la  tempête,  lesLocriens  deThronium  fur  le  fleuve  Boagrius, 
êc  les  Abantes  de  l'île  Eubée  avec  leurs  huit  vailTeaux  échouè- 
rent à  la  cote  des  monts  Cérauniens.  Là  ils  bâtirent  une  ville 
qu'ils  appellerent  auffi  Thronium  ,  &  ils  donnèrent  le  nom 
d'Abantideau  pays  qu'ils  occupèrent.  Dans  la  fuite  ils  furent 
chaflez  par  les  ApoUoniates  leurs  voifîns.  ApoUonie  félon  d'au- 
tres eft  une  colonie  de  Corcyrèens ,  &  félon  quelques-uns 
c'eft  [  3  ]  une  colonie  de  Corinthiens ,  qui  ayant  chaflé  les  an- 
ciens habitans ,  profitèrent  de  leurs  dépouilles. 

Un  peu  plus  loin  on  trouve  un  autre  Jupiter  tourné  vers  le 
foleil  levant  :  il  a  une  couronne  [4]  de  lys  fur  la  têe  ,  6c  tient 

[1]  P.tr  les  Cynéthecns.  C'czoient  les  autres  qui  s'établirent  dans  la  TheC- 

des  peuples  de  l'Arcadic ,  ainli  appel-  protic ,  &  y  bâtirent  une  nouvelle  ville  • 

lez  du  nom  de  Cynétlîus  un  des  fils  de  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 

Lycaon.  Thronium. 

[2]  On  entend  une  ville  &  des  peu-  [;]  C'j}  une  colonie  de  Corinthiens, 

y/«.  Paufanias  diflinr^uc  ici  deux  vil-  C'eft  le  ientiment  de  Thucydide  1.  i, 

les  de  Thronium  Si.  deux  fortes  d'A-  [4]  Une  couronne  de  lys.  je  lis  avec 

bantesj  les  uns  originaires  de  l'île  Eu-  Paulmier  t*  Kfi,«  pour  rfiyà  dont  la 

bée  y  dite  aujourd'hui  le  Négrepont,  lignification  eft  trop  vague. 

une 
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une  aigle  d'une  main  ,  &c  un  foudre  de  l'autre.  C'eft  une  of- 
frande [j]  des  Mécaponcins.  L'ouvrage  eft  de  la  façon  d'A- 
riflonoiis  de  l'île  d'Egine  :  je  ne  fçai  ni  qui  a  été  le  maître  de 
ce  ftatuaire,  ni  même  en  quel  temps  il  a  vécu.  Les  Phliafiens 
ont  aufïï  confacré  plufieurs  ftatuës  qui  repréfentent  Jupiter, 
les  filles  d'Albpus  &;  Afopus  lui-même.  Voici  l'ordre  dans  le- 
quel ces  ftatuës  font  rangées.  La  première  eft  Nemée ,  l'aînée 
des  filles  d'Afopus  -,  enfuite  Egine,  èc  auprès  d'elle  Jupiter  qui 
la  carefte ,  fuit  Harpine  qui ,  fi  l'on  en  croit  les  Eléens  6c  les 
Phliafiens ,  fut  aimée  du  dieu  Mars  &;  eut  de  lui  (Enomaiis 
qui  régna  à  Pife.  Après  Harpine  c'eft'Corcyre  qui  eft  fuivie 
de  Thebé  -,  &  en  dernier  lieu  Afopus.  On  dit  que  Neptune 
devint  amoureux  de  Corcyre,  èc  Pindare  nous  fait  entendre 
que  Thebé  ne  fut  pas  indifférente  à  Jupiter.  Des  Léontins 
ont  aulfi  érigé  une  ftatuc  à  Jupiter  Olympien  ,  non  au  nom 
de  leur  ville,  mais  au  leur  propre.  Jupiter  haut  de  fept  cou- 
dées tient  une  aigle  de  la  main  gauche,  &c  un  javelot  de  la  droi- 
te fuivant  les  idées  des  poctesj  ces  Léontins  furent  Hippago- 
ras,  Phrynon,  &;  Enéfideme  5  mais  je  croi  que  cet  Enélldeme 
eft  différent  de  celui  qui  devint  le  tyran  de  Léontium. 

Quand  on  a  palTé  le  chemin  qui  meneau  Sénat,  on  trouve  ^ 
un  Jupiter  qui  eft  fans  aucune  inîcription.  Si  vous  tournez  en-  XXHL 
fuite  du  côté  du  Septentrion  ,  vous  verrez  encore  un  Jupiter 
qui  regarde  le  foleil  levant.  Cette  ftatuë  fut  dédiée  par  tous 
les  peuples  de  la  Grèce,  qui  avoient  combattu  à  Platée  con- 
tre Mardonius  Général  de  l'armée  des  Perfes.  Les  noms  de 
ces  peuples  &:  de  toutes  les  villes  qui  eurent  part  à  cette  glo- 
rieufe  journée ,  font  gravez  fur  la  face  du  piedeftal  qui  eft  à 
main  droite.  Les  Lacédémoniens  font  les  premiers ,  enfuite  les 
Athéniens,  puis  les  Corinthiens&lesSicyoniens,  en  cinquiè- 
me lieu  les  Eginétes.  Après  les  Eginétes  viennent  les  Méga- 
réens  &  les  Epidauriens.  Parmi  les  peuples  d'Arcadie  on  nom- 
me les  Tégéates  èi.  les  Orchoméniens,  enfuite  les  Phliafiens, 
ceux  de  Trœfene  8c  ceux  d'Hermioné.  Des  confins  d'Argos 
il  n'y  a  que  les  Tirynthiens  de  nommez,  comme  de  tous  les 
peuples  de  la  Béotie ,  il  n'y  a  que  ceux  de  Platée.  Parmi  les 
Argiens ,  ceux  de  Mycenes  font  aulfi  les  feuls.  Entre  les  Infulai- 

[i]  Une  oifrande  des  MétaPontinf.     appellée  Métapontedu  nom  de  Méta;- 
Métaponte  étoit  une  ville  d'Italie ,  qui     pus  fils  de  Sifyphe. 
d'abord  eut  nom  Siris ,  &c  fut  enfuite 

Tome  /.  N  n  n 
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res  on  nomme  ceux  de  Chio  &:  ceux  de  Milec.  Les  Ambra- 
ciotes  étoienc  venus  de  la  Thelprocie  d'Epire  :  on  nomme 
aulTi  ceux  de  Ténos  -,  les  Lépréates  font  les  feuls  de  la  Tri- 
phylie.  Mais  des  peuples  qui  habitent  les  environs  [i]  de  la 
mer  Egée  &  les  Cyclades,  ceux  de  Ténos  ne  font  pas  les  feuls  j 
car  on  nomme  encore  ceux  de  Naxi,  6c  ceux  de  Cythnos.  Il 
eftmême  fait  mention  des  Styréens^  peuples  de  l'Eubee.  En- 
fuite  on  vient  aux  Eleens ,  à  ceux  de  Potidée,  aux  Anadoriens  j 
ceux  de  Chalcis  iur  l'Euripc  font  les  derniers.  Du  nombre  des 
villes  qui  ont  place  dans  cette  infcription,  plufieurs  font  au- 
jourd'hui détruites:  car  les  Argiens  raférent  Myccnes&;  Ti- 
rynthe,  incontinent  après  que  les  Perfes  eurent  été  chaflbz  de 
Grèce.  Les  Ambraciotes  &.  les  Anacloriens  qui  étoient  des 
colonies  de  Corinthiens,  furent  transferez  à  Nicopolis  fur  le 
promontoire  d'Aclium  par  Augufbe.  Pour  ceux  de  Potidée, 
après  avoir  été  chaflez  deux  fois  de  leur  ville ,  la  première 
par  les  Athéniens,  la  féconde  par  PhiHppe  fils  d'Amyntas ,  ils 
furent  rétablis  par  Calfander  ^  mais  la  ville  changea  de  nom 
èc  s'appella  Callàndrie  du  nom  de  fon  reftaurateur.  Cette  fta- 
tuë  fut  donc  faite  &  pofée  dans  le  bois  facré  de  Jupiter  à 
Olympie ,  aux  dépens  èc  au  nom  de  tous  ces  peuples.  C'eft  un 
ouvrage  d'Anaxagore  d'Egine ,  dont  pourtant  ceux  qui  onc 
écrit  l'hiftoire  de  Platée  ne  font  aucune  mention. 

Devant  la  flatuc  de  Jupiter  il  y  a  une  colonne  de  bronze, 
fur  laquelle  eft  gravé  un  traité  d'alliance  entre  les  Athéniens 
&  les  Lacédémoniens  pour  l'efpace  de  trente  ans.  Les  Athé- 
niens firent  ce  traité  après  avoir  conquis  pour  la  féconde  fois 
toute  l'Eubée,la  [2]  troifiémeannée de  l'Olympiade, où  Cri- 
fon  d'Himéra  remporta  le  prix  du  ftade.  Le  traité  porte  que 
la  ville  d'Argos  n'eft  point  comprife  dans  les  conditions,  mais 
que  cependant  les  Athéniens  èc  les  Argiens  auront  la  liber- 
té de  faire  alliance  entr'eux ,  s'ils  le  jugent  à  propos.  Près 
du  char  de  Cléollhcne  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  on  voit 

[i]^«i  habitent  les  environs  de  U  nombre  de  l'Olympiade  a  échapé  au 

>«fr  f^ff.  Le  texte  dit,  USi  Aiyi'cv  ,  copifte.  Crifon  d'Himcra  dont  parle 

ex  Aigto  ,  d'Egittm.   Mais  c'eft  une  ici  Paulanias,  avoit  remporté  le  prix  du 

faute  de  copiO;e  qu'aucun  interprète  flade  trois  Olympiades  conlccutives, 

n'a  rcmarquce.  Il  faut  lire  ï»-  £î  Aiytlcv,  fuivant  le  témoignage  de  Diodoie  de 

des  environs  de  la  mer  E"ée.  Sicile  :  ainfi  l'Olympiade  dePaufanias 

[1]  La  y  année  de l'Ol}wpiade,éc.  n'eft  pas  aflez  charadcnlce. 
Camerarius  croit  avec  railùn  que  le 
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encore  une  ftatuë  de  Jupiter ,  qui  a  été  donnée  par  les  Mé- 
garéens,  &;  faite  par  deux  frères ,  Thylacus  &  Onéthus,  6c 
par  leurs  enfans.  Je  n'ai  pu  fçavoir  en  quel  temps  ils  vivoient, 
ni  de  quel  pays  ils  étoient,  ni  fous  quel  maître  ils  avoient  ap- 
pris leur  art.  Auprès  du  char  de  Gelon  il  y  a  un  Jupiter  de- 
bout qui  tient  un  fceptre.  Cette  ftatuë  eit  d'un  goût  fort  an- 
cien: on  dit  que  c'eft  un  préfent  des  Hybléens.  Pour  moi  _,  je 
connois  deux  villes  d'Hybla  en  Sicile ,  l'une  [  i  ]  furnommée 
Galéotis,  l'autre  la  Grande,  parcequ'en  effet  c'étoit  la  plus 
grande.  Toutes  deux  confervent  encore  leur  nom  ^  mais  l'une 
bâtie  aux  environs  de  Catane ,  effc  aujourd'hui  entièrement 
déferte,  &  l'autre  qui  n'en  étoit  pas  loin ,  n'eft  plus  qu'un  vil- 
lage ,  où  néanmoins  il  s'efb  confervé  un  temple  célèbre  dans 
la  Sicile,  dédié  à  la  déeiTe  Hybléa  :  je  croirois  que  ce  font 
les  habitans  de  cette  dernière,  qui  ont  autrefois  tranfporté  à 
Olympie  la  ftatuc  dont  je  parle  j  &c  ce  qui  me  le  fait  croire, 
c'eft  que  Philifte  fils  d'Archoménidenous  repréfente  ces  peu- 
ples comme  vcrfez  dans  l'interprétation  des  fonges  &c  des  pro- 
diges ,  Si  comme  beaucoup  plus  religieux  que  les  autres  bar- 
bares de  la  Sicile.  Après  ce  monument  de  la  pieté  des  Hy- 
bléens ,  vous  trouvez  un  prodigieux  fcabelon  de  bronze ,  hir 
lequel  eft  une  ftatuë  coloffale  de  Jupiter,  haute,  à  ce  qu'il 
m'a  paru ,  de  dix-huit  pieds.  Une  infcription  en  vers  élégiaques 
dit  que  les  Clitoriens  ayant  pris  plufieurs  villes,  confacrérent 
à  Jupiter  la  dixième  partie  de  leurs  dépouilles,  en  lui  offrant 
cette  ftatuë  faite  par  Télètas  &:  par  Arifton  qui  étoient  frè- 
res. Je  crois  que  [  1  ]  ces  deux  ftatuaires ,  Spartiates  de  nation , 
n'étoient  pas  fort  célèbres  en  Grèce  ^  car  les  Eléens  m'en  au- 
roient  parlé,  &  encore  plus  les  Lacédémoniens  qui  ne  fe  fe- 
roient  pas  tus  fur  le  mérite  de  leurs  compatriotes. 

On  trouve  enfuite  un  autel  confacré  à  Jupiter  &; à  Neptune,  ChTpT 
l'un  &  l'autre  furnommez  [3]  Plébéens  ou  amis  du  peuple.   XXIV. 
Près  de  cet  autel  eft  un  Jupiter  de  bronze  fur  un  piedeftal 
de  même  matière  ;  c'eft  une  offrande  du  peuple  de  Corinthe, 

[i]  Surnommée  Galéotis.  Le  texte  La  verfion  latine  d'Amafée  eft  ici  très- 
dit  Gereatis  ;  mais  c'eft  rine  faute  de  fautive  :  c'eft  celle  de  Sylburge  qu'il 
copifte ,  comme  Bochart  l'a  remarqué  faut  iliivre. 

dans  ion  Phaleg.  Cette  ville  étoit  ainfi  [3  J  L'un  &  l' autre  furnommez.  Plé- 

dite  du  nom  des  poètes  ou  devms  Si-  béem.  Le  furnom  grec  eft  A(^olTci,ple- 

ciliens  que  l'on  nommoit  Galéotes.  ben ,  fubLcoU ,  amis  du  peuple. 

[i]  ^e  crois  que  Us  deux  Spartiates. 

Nnnij 
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&  un  ouvrage  de  Mufus  :  ce  Mufus  ne  m'eft  pas  autrement 
connu.  Si  du  Sénat  vous  allez  au  grand  temple,  vous  verrez 
fur  votre  gauche  un  autre  Jupiter  qui  tiÇnt  un  foudre  de  fa 
main  droite.  Il  a  fur  la  tête  une  couronne  qui  imite  fort  bien 
les  fleurs  :  cette  ftatuë  eft  d'Afcarus  de  Thebes  cleve  d'un[i] 
célèbre  Sicyonien.  On  dit  que  les  Thelfaliens  firent  ce  pré- 
fent  à  Jupiter  après  la  guerre  qu'ils  eurent  contre  les  Pho- 
céens, &  que  ce  fut  une  portion  des  dépouilles  remportées 
fur  l'ennemi.  Cette  guerre  arriva  avant  que  Xcrxès  vînt  en 
Grèce  j  ainfi  ce  n'eft  pas  de  la  guerre  facrée ,  comme  on  l'a 
nommée,  que  jeprétens  parler.  A  quelques  pas  de  là  autre  fta- 
tuë de  Jupiter,  donnée  par  les  Pfophidiens  après  l'heureux 
fuccès  d'un  combat,  comme  on  l'apprend  par  l'infcription. 
Près  du  grand  temple  à  droite  vous  voyez  un  Jupiter  qui  eft 
tourné  vers  l'Orient  :  il  a  douze  pieds  de  haut.  Cette  ftatuë 
fut  confacrée  par  les  Lacédémoniens ,  lorfque  les  Meiïeniens 
qu'ils  avoient  domptez  fecouérent  le  joug  pour  la  féconde 
fois  :  ces  deux  vers  qui  fervent  d'infcription  en  font  foi. 

Puilîaiit  fils  de  Saturne  accepte  cet  hommage. 
Sois  favorable  à  Sparte  &  foutien  ion  courage. 

Nul  Romain  que  je  fçache ,  ni  patricien ,  ni  plébeïen  n'a- 
voit  encore  fait  d'offrandes  dans  aucun  temple  des  Grecs 
avant  Mummius.  Ce  fut  Mummius  qui  le  premier,  des  dépouil- 
les remportées  fur  les  Achéens ,  confacra  une  ftatuë  de  bronze 
à  Jupiter  dans  Olympie.  Cette  ftatuë  eft  à  gauche  de  celle  des 
Lacédémoniens  tout  contre  la  première  colonne  du  temple. 
Mais  de  toutes  les  ftatuës  de  bronze  qui  font  dans  l'Altis ,  la 
plus  grande  eft  un  coloffe  de  Jupiter  de  vingt-fcpt  pieds  de 
hauteur,  pofé  par  les  Eléens  après  la  guerre  qu'ils  eurent 
contre  les  Arcadiens.  Près  du  temple  de  Pélops  on  voit  une 
colonne  de  hauteur  médiocre.  Sur  cette  colonne  eft  une  pe- 
tite ftatuë  de  Jupiter  avec  une  main  avancée.  Vis-à-vis  on  a 
placé  de  fuite plulîeurs  ftatuës,  parmi  lefquelles  vous  en  voyez 
une  de  Jupiter  &  une  de  Ganymede.  Homère  dit  dans  l'Iliade 
que  Ganymede  fut  enlevé  par  les  dieux  pour  fèrvir  à  boire 
à  Jupiter,. £c  qu'en  récompenfe  Jupiter  donna  de  fort  beaux 
chevaux  à  Tros  père  du  jeune  échanfon.  C'eft  un  Theffalien 

[1]  Elevé  d'un    célèbre  Sicyonien.    le  texte,  mais  le  nom  a  échapé  au  co- 
Ce  maîue  fi  célèbre  étoit  nommé  dans     piftc. 
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nommé  Gnothis  qui  a  dédie  ces  deux  ftacuës ,  &  c'eft  Ari- 
ftocle  fils  &  difciple  de  Cleoetas  qui  les  a  faites.  Là  même 
eft  un  Jupiter  encore  jeune  &;  fans  barbe  :  il  fait  partie  de 
pluiîeurs  autres  prélens  attribuez  à  Smicythus.  Je  dirai  dans 
la  fuite  qui  étoit  ce  Smicythus ,  bc  pourquoi  il  a  fait  tant  de 
riches  offrandes  à  Jupiter.  Sur  le  même  chemin  en  avançant 
un  peu,  vous  trouvez  encore  un  Jupiter  fans  barbe:  c'eft  un 
don  des  Elaïtes ,  peuples  qui  des  bords  du  Caïque  font  de- 
fcendus  vers  la  m.er ,  &c  ont  occupé  l'Eolie.  Cette  flatuë  efl 
fui  vie  d'une  autre.  L'infcription  porte  que  ce  font  les  Gnidiens 
habitans  de  la  Cherfonefe,  qui  en  érigeant  ce  monument  ont 
voulu  confacrer  à  Jupiter  une  partie  du  butin  qu'ils  avoient 
fait  fur  leurs  ennemis.  Ils  ont  mis  auprès  de  Jupiter  d'un  côté 
Pélops ,  de  l'autre  le  fleuve  Alphée.  Gnide  ville  de  Carie  efl 
pour  la  plus  grande  partie  dans  le  continent ,  &  la  Cherfonefe 
efl:  une  île  jointe  par  un  pont  au  continent  de  la  Carie.  Je 
crois  donc  que  ce  font  les  infulaires  qui  ont  fait  prefent  de 
cette  ftatuë  à  Jupiter,  comme  ces  Ephefiens  qui  habitent  Co- 
refé  en  ont  donne  une  en  leur  propre  6c  privé  nom.  Près  des 
murs  de  l'Altis  vous  verrez  un  Jupiter  tourne  vers  l'occident. 
La  fbatuë  efb  fans  infcription  j  mais  on  croit  que  c'eft  Mum- 
mius  qui  a  fait  encore  ce  préfent  après  avoir  heureufemenc 
termine  la  guerre  d'Achaïe. 

Dans  le  Sénat  il  y  a  un  Jupiter  [  i  ]  Horcius  qui  a  un  air  ter- 
rible ,  &  tout  propre  à  donner  de  la  crainte  aux  perfides  èc  aux 
mechans.  Il  tient  un  foudre  de  l'une  &  de  l'autre  main.  C'eft 
en  fa  préfence  que  tous  les  Athlètes ,  leurs  pères ,  leurs  frères  & 
leurs  maîtres  d'exercices  jurent  foiennellement  qu'ils  ne  com- 
mettront aucune  fraude  dans  la  pourfuite  du  prix  des  jeux 
Olympiques.  On  immole  un  porc  ,  on  le  met  en  pièces,  & 
c'eft  [1]  fur  les  membres  de  la  viclime  que  l'on  fait  prêter  ce 
ferment.  Les  Athlètes  jurent  aulTi  qu'ils  ont  employé  dix  mois 
entiers  à  apprendre  l'efpece  d'exercice  Se  de  combat  pour  le- 
quel ils  fe  préfentent.  Ceux  qui  font  établis  pour  examiner 
les  enfans  qui  doivent  combattre,  6c  les  jeunes  poulains  dont 
on  veut  fe  fervir  dans  ces  jeux ,  jurent  qu'ils  ne  fe  lailTeronc 

[i]  fjupiter  Horcius.  C'eft  Jupirer  Amalee  n'a  pas  entendu  le  fens  du  mot 

qui  préiide  aux  fermens ,  «w»  rtv  i'^-  grec  tôuhh,  qu'il  rend  en  latin  par  ce- 

Kov  ,  à  jurejurttndo.  lui  de  tefies.  Il  ne  lignifie  autre  chofe 

[2]  Sur  les  membres  de  U  vicitme.  que  les  membres  dépecez  de  la  victime. 

Nnn  iij 
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point  corrompre,  que  rien  ne  les  empêchera  de  décider  fé- 
lon la  juftice  &  la  confcience,  &  qu'ils  garderont  le  fecret  fur 
les  raiions  qui  leur  auront  fait  approuver  les  uns  &  rejetcer 
les  autres.  Je  ne  fongeai  point  à  demander  à  mes  antiquaires 
ce  que  l'on  faifoit  de  la  vidime  après  ce  ferment.  Je  içai  leu- 
lementen  général  que  c'eft  une  très-ancienne  coutume  que 
de  ne  point  manger  d'une  victime  fur  laquelle  on  a  fait  un 
ferment.  Homère  nous  en  fournit  une  preuve  ,  lorfqu'il  dit 
que  le  héraut  Talthybius  jetta  dans  la  mer  ce  porc  fur  lequel 
Agamemnon  jura  qu'il  n'avoit  jamais  pris  aucune  familiarité 
avec  Briféis.  C'étoit  l'ufage  de  l'ancien  temps.  Sous  les  pieds 
de  Jupiter  Horcius  eft  un  quadre  de  bronze  où  l'on  a  gravé 
des  vers  élégiaques  qui  contiennent  des  imprécations  contre 
ceux  qui  fe  parjurent.  Voilà  un  détail  très-exaâ:  de  toutes 
les  ftatuës  de  Jupiter  qui  fe  voyent  dans  l'Altis  j  car  pour 
celle  qui  eft  auprès  du  grand  temple ,  c'eft  un  Corinthien  qui 
l'a  confacrée ,  non  pas  un  Corinthien  de  l'ancienne  Corinthe, 
mais  depuis  que  la  ville  a  été  rétablie  &c  repeuplée  par  Céfar  j 
&  fous  la  forme  de  Jupiter,  c'eft  Alexandre  fils  de  Philippe 
que  l'on  a  voulu  repréfenter. 
■^  Il  me  faut  auffi  faire  mention  des  ftatuës  qui  ont  quelque 

XXV.  rapport  à  Jupiter ,  non  immédiatement  par  leur  relTemblance 
avec  le  dieu ,  mais  feulement  par  le  motif  de  religion  qui  les  a 
fait  ériger.  Car  je  diftingue  celles-là  des  ftatuës  dont  la  con- 
fécration  fe  rapporte  uniquement  à  la  gloire  des  hommes,  èc 
dont  je  parlerai  auffi  en  donnant  la  lifte  des  célèbres  Athlè- 
tes. Ces  MefTéniens  qui  habitent  près  du  détroit  de  Sicile 
ayant  envoyé,  fuivant  leur  coutume  de  temps  immémorial, 
une  troupe  de  trente-cinq  enfans ,  avec  leur  maître  de  mu- 
fique,  &  un  joueur  de  flûte  pour  affifter  à  une  fête  que  ceux 
de  Rhegium  célèbrent  tous  les  ans  avec  beaucoup  de  folen- 
nité,  il  arriva  que  le  vaifTeau  qui  les  portoit  périr  fans  qu'il 
s'en  pût  fauver  un  feul.  Ce  bras  de  mer  eft  en  effet  très-dan- 
gereux j  les  vents  quifoufflent  de  la  mer  Adriatique  d'un  côté, 
&c  de  la  mer  Tyrrheniene  de  l'autre ,  foulevant  les  flots  du 
détroit  y  excitent  de  furieufes  tempêtes.  Et  lors  même  que  les 
vents  font  tombez  ,  ce  bras  de  mer  refte  fî  agité  ,  d'ailleurs  il 
eft  fi  plein  de  monftres  marins  que  les  paflagers  qui  y  font 
naufrage  perdent  toute  efperance  de  falut.  Si  UlyfTe  fit  [  i  ]  nau- 

[i]  Si  UlyJ[e  fit  naufrage.  Amarée  n'a  pas  pris  le  fens  de  l'auteur  i  tour  cec 
endroit  de  fa  vcrfion  eft  un  tiiTa  de  fautes. 
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frage  dans  ce  détroit ,  il  ne  iè  làuva  6c  n'aborda  en  Italie  que 
par  le  lecours  des  dieux  ,  dont  la  proteclion  peut  ailement 
nous  tirer  des  plus  grands  dangers.  Les  Meircniens[i]  pleu- 
rèrent la  mort  de  ces  enflms  ,  6c  entr 'autres  honneurs  qu'ils 
rendirent  à  leur  mémoire,  ils  eriîrerent  une  ftatuë  de  bronze 
à  chacun  d'eux  dans  le  bois  lacre  de  Jupiter  à  Olvmpie,  Tans 
oublier  ni  le  maître  de  mullque ,  ni  le  joueur  de  flûte.  Une 
vieille  infcription  porte  que  c'eft  un  monument  des  Melle- 
niens  qui  habitent  près  du  détroit.  Dans  la  fuite  des  temps 
Hippias  qui  etoit  en  grande  réputation  de  iagede  parmi  les 
Grecs,  fit  une  autre  inlcription  en  vers  élegiaques.  Ces  fta- 
tuës  lont  de  Callon  Eleen, 

En  Sicile  vers  le  promontoire  Pachvnum  [1]  qui  eft  au  midi 
6c  qui  reî^ardc  la  Libve ,  il  y  a  une  ville  nomme  Motve ,  qui 
eil  peuplée  de  Phéniciens  6c  de  Libyens.  Les  Agrigentins  [3] 
ayant  fait  la  e;nerre  à  ces  Barbares  6c  pris  leur  ville ,  emplove- 
rent  une  partie  des  dépouilles  à  reprclente^cn  bronze  déjeu- 
nes enfans  qui  tendent  les  bras  comme  pour  implorer  le  i'e- 
cours  du  ciel ,  puis  ils  confacrérent  ces  flatuës  à  Jupiter  Olvm- 
pien  :  elles  font  le  long  des  murs  du  bois  facre  5  je  les  crois 
de  Calamis ,  6c  elles  paffent  pour  telles.  Quant  à  la  Sicile , 
elle  eft  peuplée  de  pluheurs  nations,  Grecques  6c  Barbares, 
Les  nations  Barbares  font  les  Sicaniens  6c  les  Sicules  qui  y 
font  defcendus  d'Italie  ^  les  Phrvgiens  qui  y  lont  venus  des 
rives  du  Scamandre  6c  de  la  Troade  ^  les  Phéniciens  6c  les 
Libvens  qui  ont  aulîi  palFe  dans  cette  ile ,  lorfque  les  Cartha- 
ginois V  envoyèrent  une  colonie.  Les  Grecs  lont  desDoriens, 
des  Ioniens  avec  quelque  mélange  de  Phocéens  6c  d'Athé- 
niens. Ce  monument  des  Agrigentins  eft  place  auprès  des  murs 

[i]  Les  Alej[én:ens.  AmaJee  dit,  n'étoit  pas  un  fort  bon  Géographe. 
Mimerttrâ  ,  les  Mamertins  ;  mois  le  Peut-être  auiTi  que  c'eft  une  pure  mé- 
textc  dit ,  les  A-ieffémens.  Il  n'y  ftlloit  ptUc ,  &:  que  l'autcut  a  voulu  dire ,  Le 
rien  chancrcr,  quoique  l'on  puiiîe  pten-  f  romontoire  de  Lthkcc ,  pour  iors  tout 
dre  les  uns  &:  les  autres  pour  le  même  quadreroit.  Quoiqu'il  en  l'oit ,  le  pro- 
peuple, montoire  Pachvnum ,  aujourd'hui  le 

[2]  Et  qui  regarde  U  Lihe.  Setvius  cip  Pajjjio ,  eA  à  l'orient  &:  regarde  la 

dans  fon  commentaire  llir  le  ;-  Liv.  de  Grèce  ,  non  la  Libye. 

l'Enéide  dit  que  le  promontoirePachy-  [;!  Les  ^l^n^airins.  Aerisentc  ou 

num  rejrardoit  la  Grèce  &  non  la  Li-  Ainxuras ,  à  prcl'ent  Gtrgemi ,  étoit  une 

bye.  Tous  les  Géographes ,  6c  Polybe  \  jllc  conlidérabie  de  la  Sicile.  Ph.ila- 

liv.  I.  font  en  cela  d'accord  avec  îer-  ns,  ce  fameux  tyran,  étoitd'Agrigente 

vius.  Ainfi  on  peut  dire  que  Paulanias  6c  y  exerçoit  les  cruautez. 
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de  l'Altis  avec  deux  flacuës  d'Hercule,  jeune  &  tout  nud; 
l'une  le  repréfente  tuant  à  coups  de  flèches  le  lion  de  la  fo- 
rêt de  Nemée.  L'Hercule  de  le  lion  font  de  Nicodamus ,  6c 
c'eft  Hippotion  deTarente  qui  en  a  faitpréfent  ;  l'autre  a  été 
donnée  par  Anaxippe  de  Mende.  Les  Eléens  l'ont  tranfpor- 
tée  en  ce  lieu  •  car  autrefois  elle  étoit  au  bout  du  chemin  qui 
mené  d'Ehs  à  Olympie ,  de  que  l'on  nomme  la  voye  facrée. 

Tous  les  peuples  d'Achaïe  à  frais  communs  ont  confacré  à 
Jupiter  autant  de  ftatuës  qu'il  y  eut  de  Grecs,  qui  tirèrent 
au  fort  pour  voir  à  qui  combattroit  contre  Hector,  qui  leur 
avoit  fait  un  défi.  Ces  illuftres  Grecs  lont  rangez  fur  un  mê- 
me piedeftal  près  du  grand  temple  :  ils  font  armez  de  piques 
&  de  boucliers.  Vis-à-vis  eft  Ncftor  fur  un  piedeftal  à  part, 
qui  jette  leurs  noms  dans  un  cafque  5  car  ils  furent  neuf  qui 
tirèrent  au  fort,  mais  il  ne  paroît  que  huit  ftatucs,  parceque 
Néron,  à  ce  que  l'on  prétend,  tranfporta  celle  d'Ulyfle  à 
Rome.  Agamemnon  eft  le  feul  dont  le  nom  foit  marqué ,  dc 
fon  nom  eft  écrit  contre  l'ordre  naturel ,  de  la  droite  à  la 
gauche.  Celui  fur  le  bouclier  de  qui  l'on  voit  un  coq  pour 
fymbole,  c'eft  Idoménée  petit-fils  de  Minos ,  &  qui  par  fa 
mère  Pafiphaé  defcendoit  du  foleil  ^  car  le  coq  eft  regardé 
comme  un  oifeau  conlacré  au  foleil  ,  parcequ'il  annonce  le 
lever  de  cet  aftre.  Deux  vers  élegiaques  gravez  fur  le  bronze 
difent  que  ce  font  les  Achéens ,  peuples  defcendus  du  divin 
Pélops  fils  de  Tantale,  qui  ont  fait  préfent  de  ces  belles  fta- 
tuës à  Jupiter  ^  èc  deux  autres  nous  apprennent  que  c'eft  le 
célébi-e  Onatas  d'Egine  fils  de  Mycon  qui  les  a  faites. 

Près  de  ce  monument  des  Achéens  on  voit  un  Hercule 
qui  combat  pour  un  bouclier  contre  une  Amazone  repréfen- 
tée  à  cheval.  Evagoras  de  Zancle  a  donné  cet  Hercule ,  ôc 
c'eft  un  ouvrage  d'Ariftocle  Cydoniate:  cet  Ariftocle  [i]  eft 
au  nombre  des  plus  anciens  ftatuaires  -,  on  ne  peut  pas  même 
dire  en  quel  fiécle  il  floriiloit.  On  fçait  feulement  que  cette 
ftatuë  a  été  pofée  avant  que  Zancle  eut  le  nom  de  Meftene, 
comme  elle  l'a  aujourd'hui.  Ceux  deThafe  ont  aufll  fait  don 
d'un  Hercule  de  bronze  avec  fon  piedeftal.  Ces  peuples  font 
originairement  Phéniciens  ^  car  fortis  de  Tyr  èc  des  autres 
endroits  de  laPhénicie,  ils  s'embarquèrent  avec  Thafus  fils 

[  I  ]  Cet  Ârïflocles.  La  verfion  latine  d' Amafée  attribue  à  l'ouvrage  ce  qui  eft 
dit  de  l'ouvrier. 

d'Agénor 
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d'Agénor  pour  aller  chercher  Europe.  L'Hercule  qu'ils  ont 
dédié  à  Jupiter  Olympien,  eft  haut  de  dix  coudées  :  il  dent 
de  la  main  droite  une  mafluë,  &  de  la  gauche  un  arc.  J'ai 
Giii  dire  [  i  ]  à  Thafe  que  du  commencement  l'Hercule  qu'ils 
lionoroient  étoit  l'Hercule  de  Tyr  j  mais  que  dans  la  fuite 
ayant  eu  commerce  avec  les  Grecs,  ils  avoient  auffi  honoré 
leur  Hercule  fils  d'Amphitryon.  Quoiqu'il  en  foit,  deux  vers 
élégiaques  qui  fervent  d'infcription  à  la  ftatuc  ,  ne  laifTent 
pas  douter  que  ce  ne  foit  un  ouvrage  d'Onatas  fils  de  Mi- 
con  ôi  natif  d'Egine  :  c'etoit  un  excellent  ftatuaire,que  je  ne 
crois  inférieur  à  aucun  de  ceux  qui  ont  paru  depuis  Dédale, 
ou  qui  font  fortis  de  l'école  d'Athènes. 

Vous  verrez  encore  une  ftatuc  de  la  Vicloire  pofée  fur  une  p 
colonne  ;  elle  eft  de  la  façon  de  Péonius  de  Mende  :  c'eft  un  xXVL 
monument  de  ces  Melîéniens  defcendus  des  Doriens,  qui  re- 
çurent Naupacfte  de  la  libéralité  d'Athènes.  Je  le  crois  fait 
des  dépouilles  remportées  fur  les  Acarnaniens  &  les  (Enia- 
des  :  mais  fi  l'on  s'en  rapporte  aux  MelTénienSjC'eft  le  tribut 
qu'ils  payèrent  à  Jupiter  après  la  vicloire  par  eux  remportée 
dans  l'île  SphaAérie  5  &c  la  preuve  qu'ils  en  donnent,  c'eft 
que  s'il  s'étoit  agi  des  Acarnaniens  &;  des  (Eniades ,  ils  n'au- 
roient  pas  héfité  à  marquer  le  nom  de  ces  peuples,  fans  crain- 
dre de  les  offenfer,  au  lieu  que  s'agilîant  d'ennemis  tels  que 
les  Lacédémoniens  ils  ont  voulu  les  ménager,  de  ont  mieux 
aimé  ne  point  mettre  d'infcription  à  la  ftatuc. 

En  parcourant  le  bois  facré,  j'y  ai  trouvé  des  préfens  de 
Smicythus  epars  de  tous  cotez  :  mais  après  la  ftatuë  d'Iphi- 
tus  &  celle  d'Ecechiria  [  1  ]  qui  de  fa  main  couronne  ce 
héros ,  vous  voyez  de  fuite  plufieurs  ftatuës  données  par 
ce  même  Smicythus ,  une  Amphicrite ,  un  Neptune ,  une  Ve- 
fta,  tous  ouvrages  de  Glaucus  d'Argos;  &  fur  la  gauche  du 
grand  temple  une  Proferpine  ,  une  Venus,  un  Ganymede, 

-[i]  ^' ai  OUI  d'ire  kThai.e.'Non-ihu-  te  mcritc  le  plus  juftement  nos  re- 

lement  Paufamas  avoit  voyagé  en  Phé-  grecs. 

nicie,  comme  il  le  fait  entendre  ici,         [2]  D'Ecechiria.  Paufanias  dans  le 

mais  il  avoit  donné  une  relation  de  chap.  10.  de  ce  même  livre  dit  qu'E- 

fon  voyage.   Cette  relation  fubfîftoit  céchiria  éroit  femme  d'Iphitus.    Ce- 

encoie  du  temps  d'Eufthate  &  d'E-  pendant  Amafée  en  fait  ici  une  efpece 

tienne  de  Byfance  qui  en  citent  quel-  de  décile  qui  préfidoit  aux  trêves,  en 

ques  endroits  ;  ôc  l'on  peut  la  iiiettré  quoi  il  a  pçut-être  raifon;  car  le  nom 

au  rang  de  ces  ouvrages ,  dont  la  pcr-  d'Ecechiria  femble  marquer  cela. 
Tome  /,  O  o  o 
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une  Diane,  Homère  &:  Héfiode  l'élite  des  poëtes ,  enfuice 
un  Eiculape  &c  une  Hygeia,  enfin  le  dieu  Agon ,  [  i  ]  que  vous 
reconnoillez  à  deux  contrepoids  d'Athlètes  qu'il  porte  en  fes 
mains.  Ces  contrepoids  [i]  font  faits  en  manière  de  demi- 
cercle  ,  non  parfaitement  rond  ,  mais  un  peu  ovale ,  &  au  dé- 
faut du  cercle  il  y  a  un  endroit  par  où  l'on  palTe  les  doigts 
comme  entre  les  courroyes  d'un  bouclier.  Après  le  dieu  Agon 
eft  un  Bachus ,  un  Orphée ,  èc  ce  Jupiter  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Toutes  ces  ftatuës  font  de  Denys  d'Argos.  On  prétend  que 
Smicythus  en  avoit  donné  plufieurs  autres,  que  Néron  a  en- 
levées. On  ne  dit  point  de  quelle  école  étoient  ces  deux  fta- 
tuaires  d'Argos,  Dionyfius  &  Glaucus  :  pour  le  temps  où  ils 
ont  vécu,  on  en  peut  juger  par  le  temps  du  pieux  &  riche 
perfonnage  qui  les  a  employez:  car  Hérodote  [3]  nous  ap- 
prend que  Smicythus  fut  premièrement  domeftique  d'Anaxi- 
fe.s  tyran  de  Rhegium  ,  qu'enfuite  il  devint  fon  Intendant ,  &: 
qu'après  la  mort  de  fon  maître  il  fe  retira  à  Tégée.  On  voit 
par  plufîeurs  infcriptions  qu'il  étoit  fils  de  Chœrus  ,  qu'il  na- 
quit à  Rhégium ,  éc  que  Meiîîne  fur  le  détroit  fut  le  lieu  de 
fon  domicile  :  par  d'autres  on  voit  qu'il  demeuroit  à  Tégée. 
La  plupart  de  ces  riches  préfens  n'étoient  que  l'accompli!-- 
fement  d'un  vœu  qu'il  avoit  fait  à  Jupiter  pour  obtenir  la 
guérifon  de  fon  fils,  malade  de  Phtifie.  Les  dons  qu'il  a  faits 
font  de  deux  efpéces,  les  uns  plus  confidérables  de  la  fa(jon, 
de  Glaucus  d'Argos ,  les  autres  moins ,  de  la  main  de  Denys. 
Auprès  des  premiers  on  a  placé  une  Minerve  qui  a  fon  caf- 
que  6c  fon  égide.  Cette  ftatuc  eft  une  offrande  des  Eléens, 
ù.  c'eft  Nicodamus  de  Ménale  qui  l'a  faite.  A  côté  de  Mi- 
nerve eft  une  Vidoire  donnée  par  ceux  de  Mantinée ,  après 
une  guerre  dont  le  fuccès  fut  heureux  :  l'infcription  ne  die 
point  quelle  guerre  c'étoit.  Cette  Victoire  palfe  pour  être  de 
Çalamis,  qui  ne  lui  a  point  donné  d'ailes,  ayant  pris  pour 
mpd^le  celle  qui  eft  à  Athènes  &  qui  n'eft  point  ailée.  Au- 

[i]  Zf  dieu  Âgoti.  Ils  faifoient  de  ques  de  Paulmier  fur  les  Eliaques  de 

ce  dieu  Agon  une  divinité  qui  préfi-  Paufanias. 
Uoit  aux  combats  athlétiques.  [5]  Crfr ///iWo/f.  Dans  Hérodote 

[i]  Ces  contrepoids,  en  grec  «AT?f£î,  Hv.  7.  le  Smicythus  de  Pauranias  cfl; 

lihraiiienta ,  des  contrepoids.  Vous  en  appelle  MicphiU. 
pouvez  voir  la  forme  dans  les  rcraar- 
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près  des  féconds  on  voie  une  partie  des  travaux  d'Hercule, 
îon  combat  contre  le  lion  Néméen  èi.  contre  l'Hydre ,  fon 
entreprife  fur  le  Cerbère ,  èc  fa  vidoire  fur  le  fanglier  qui  in- 
feftoit  les  bords  du  fleuve  Erymanthe.  Toutes  ces  ftatuës 
d'Hercule  furent  données  par  les  Heracléotes ,  après  qu'ils 
eurent  ravagé  le  pays  des  Mariandyniens ,  qui  etoient  des 
Barbares  limitrophes.  Héraclée  eft  une  ville  fur  le  Pont-Eu- 
xin ,  bâtie  par  une  peuplade  de  Mégaréens  &  de  Tanagréens, 
qui  vint  s'établir  là.  Vis-à-vis  de  ces  dernières  ftatuës  vous  en 
voyez  un  grand  nombre  d'autres  qui  fe  fuivent  ;  elles  font  au 
midi  &  tout  contre  le  temple  de  Pelops. 

Les  plus  dignes  de  curiofité  font  celles  qui  ont  été  confa-  "Z 
crées  par  Phormis.  C'étoit  un  Ménalien,  qui  ayant  paffé.en  XXVIL 
Sicile,  s'attacha  à  Gelon  fils  de  Dinomene,  puis  à  Hiéron 
frère  de  Gelon:  il  acquit  beaucoup  de  gloire  à  la  guerre  fous 
ces  deux  princes  -,  6c  parvenu  à  une  grande  fortune  ,  il  fit  de 
riches  préfens  non-feulement  à  Jupiter  Olympien,  mais  aufit 
à  Apollon  de  Delphes.  On  voit  entr'autres  à  Olympie  deux 
beaux  chevaux  de  bronze  5  ils  ont  chacun  un  palfrénier  qui 
les  tient  par  la  bride.  Denys  d'Argos  a  fondu  l'un ,  àc  Simon 
d'Egine  a  fondu  l'autre.  Sur  le  flanc  du  premier  on  a  gravé 
une  infcription  qui  porte  que  c'eft  Phormis  Arcadien,  natif 
■de  Ménale  &  préfentement  Syracufain  qui  a  oflPert  ces  che- 
vaux à  Jupiter.  Les  Eléens  font  perfuadez  que  l'on  a  verfé 
dans  un  de  ces  chevaux  ce  dangereux  philtre  qu'on  appelle  [  i  ] 
Mippomane ^  &  tout  autre  peut  croire  que  [2]  quelque  Magi- 
cien ,  par  un  effet  de  fon  art ,  a  donné  à  cette  ftatuë  la  vertu 
furprenante  qu'elle  a  d'attirer  les  chevaux.  Car  quoique  ce 
•ne  foit  pas  le  plus  beau  cheval  de  bronze  qu'il  y  ait  dans 
•l'Altis ,  &  que  même  il  ait  la  queiie  coupée  ,  ce  qui  le  rend 
un  peu  diflForme  ,  cependant  les  chevaux  entiers  non  feule- 
ment au  printemps,  mais  durant  toute  l'année  font  fi  épris  de 

[i]  ^u'on  appelle  Hippomane. Cet-  un  venin  qui  coule  de  la  partie  nam- 

te  efpece  de  poifon  fi  connu  par  les  relie  des  cavales  quand  elles  font  en 

écrits  des  Anciens,  tire  fon  nom  de  chaleur. 

'Wtt.j,  equus,  un  cheval ,  &  de  y-xuct,         [z]  Et  tout  autre  peut  croire.  Je  lis 

manie,  fureur.  Pline  dit  que  l'Hippo-  avec  Kuhnius  >c«'  a»?  i><  <rvt  x,Spis  ftd. 

mane  eft  une  caroncule  noire  qui  eft  voi/  e^^U.  Par  ce  changement  le  texte 

à  la  tête  du  poulain  naiflant.  MaisSer-  devient  intelligible  ,  au  lieu  qu'il  ne 

vius  &  Columella  croyent  que  c'eft  l'étoit  pas. 

Ooo  ij 
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cette  ftatuë,  que  rompant  leurs  licous ,  ils  s'échappent  de  Té- 
curie,  courent  tout  le  bois  facré,  6c  viennent  pour  monter  fur 
ce  cheval,  comme  lî  c'étoit  une  belle  cavalle  qui  eut  vie.  Il 
eft  vrai  que  leurs  pieds  glilfent  fur  le  bronze  5  mais  ils  ne  fe 
rebuttent  pas  pour  cela,  au  contraire  ils  redoublent  leurs  ef- 
forts, ils  écument,  ils  hennilîènt  ■  6c  pour  les  faire  celîèr,  il 
faut  les  éloigner  à  grands  coups  de  fouet  êc  de  fourches.  J'ai 
vu  en  Lydie  une  autre  merveille,  à  la  vérité  d'efpece  difté- 
rente  ,  mais  où  je  crois  que  la  Magie  a  part  auffi.  Ces  Lydiens 
que  l'on  furnomme  [  i  ]  Perfiqucs  ont  deux  villes ,  Hierocé- 
farée  6c  Hypépas ,  dont  chacune  a  un  temple  :  dans  chaque 
temple  eft  une  chapelle  avec  un  autel ,  6c  lur  cet  autel  il  y 
a  toujours  de  la  cendre  qui  pour  la  couleur  ne  rellemble  à 
nulle  autre.  Le  Mage  qui  a  ioin  de  la  chapelle,  met  du  bois 
iec  fur  l'autel  -,  il  prend  fa  tiare  ,  il  invoque  je  ne  Içai  quel 
dieu,  par  des  oraiions  tirées  d'un  livre  écrit  en  langue  bar- 
bare ,  èc  inconnue  aux  Grecs  3  enfuite  le  bois  s'allume  de  lui- 
même  fans  feu,  6c  la  flamme  en  eft  très-claire 3  c'eft  ce  que 
j'ai  vu  de  mes  propres  yeux. 

Parmi  les  offrandes  de  Phormis  on  voit  fa  propre  ftatuë. 
Il  eft  repréfenté  combattant  l'ennemi  ,6c  fe  battant  feul  con-- 
tre  trois.  L'infcription  porte  que  ce  brave  loldat  eft  Phor- 
jnis  de  Ménale,  Se  que  c'eft  Lycortas  de  Syracufe  qui  a  con- 
facré  cette  ftatuë.  Sans  doute  que  ce  Lycortas  étoit  un  ami 
de  Phormis  j  mais  les  Grecs  confondant  les  préfens  de  l'un 
avec  les  préfens  de  l'autre  les  attribuent  tous  indiftintftement 
à  Phormis.  Quant  au  Mercure  qui  porte  un  bélier  ious  ion 
bras,  la  tcte  dans  un  cafque  ,  6c  vêtu  d'une  tunique  d<.  d'un 
manteau  ,  il  n'eft  pas  au  nombre  des  ftatuës  données  par  Phor- 
mis :  ce  font  les  Phénéates  peuples  d'Arcadie  qui  l'ont  con- 
facré  à  Jupiter,  6c  l'infcription  dit  que  c'eft  un  ouvrage  d'O- 
nâtas  6c  de  Callitele.  Ce  Callitele,  autant  que  j'en  puis  juger, 
étoit  ou  fils  ou  élevé  d'Onatas.  Après  ce  Mercure  vous  en 
voyez  un  autre  qui  tient  un  Caducée  :  fuivant  l'infcription 
c'eft  Glaucia  de  Rhégium  qui  l'a  donné,  6c  Callon  Éléen 
qui  t'a  fait.    On  voit  aufîi  deux  vaches  de  bronze  confa- 

[i]  Ces  Lydiens  que  l'on  furnom-    fé?  le  ciilte  qu'ils  rendoient  au  foleil, 
•nie  Perfiques.  Us  étoient  ainfî  iurnom-     &;  leurs  cércmonies. 
mezparceciu'ils  avoienr  pris  des  Per- 
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crées ,  l'une  par  ceux  de  Corcyre ,  l'autre  par  ceux  d'Eré- 
trie  ,  éc  toutes  deux  de  la  façon  de  Philéfius  d'Eretrie.  Dans 
mes  mémoires  fur  la  Phocide  je  ne  manquerai  pas  de  dire 
pourquoi  les  Corcyréens  ayant  fait  faire  deux  vaches  de 
bronze,  donnèrent  l'une  à  Jupiter  Olympien,  &  l'autre  à 
Apollon  de  Delphes  :  cependant  voici  une  particularité  que 
j'ai  oui  raconter  de  celle  qui  eft  à  Olympie,  Un  enfant  qui 
s'étoit  couché  fous  le  ventre  de  cette  ftatuë ,  après  s'être 
amufé  quelque  temps  à  joiler,  voulut  fe  lever,  &c  en  fe  levant 
il  ie  heurta  fi  rudement  la  tête  contre  le  bronze ,  qu'au  bout 
de  quelques  jours  il  en  mourut.  Les  Eléens  voulant  punir  [  i  ] 
la  ftatuë  comme  coupable  de  meurtre ,  furent  fur  le  point  de 
la  mettre  hors  du  bois  facré  j  mais  l'oracle  de  Delphes  les  en 
empêcha,  en  les  avertilfant  qu'ils  dévoient  fe  contenter  des 
purifications  que  les  Grecs  ont  accoutumé  de  pratiquer  pour 
expier  un  meurtre  involontaire. 

Vers  le  milieu  de  l'enceinte  du  bois  facré  vous  trouvez  un 
trophée  fous  des  platanes.  Une  infcription  gravée  fur  un  bou- 
clier, porte  que  ce  trophée  a  été  érigé  par  les  Eléens  vain- 
queurs des  Lacédémoniens.  Je  ne  doute  point  que  ce  ne  foie 
après  le  combat  dont  j'ai  parlé,  èc  où  fut  bleifé  cet Eléen 
dont  on  trouva  le  corps  en  réparant  la  voûte  du  temple  de 
Junon.  Près  de  là  eft  une  ftatuë  dédiée  par  ceux  de  Mende 
en  Thrace.  Je  la  pris  [1]  d'abord  pour  une  ftatuë  d'Athlète, 
parcequ'elle  eft  auprès  de  celle  d'Anauchidas  Eléen,  qui  tient 
deux  contrepoids  d'Athlète  dans  fes  mains  ^  mais  par  une  in- 
fcription gravée  fur  la  cuifle  du  Thrace,  on  apprend  que  ceux 
de  Mende  s'étant  rendus  maîtres  de  Sipté  en  confacrérent 
les  dépouilles  à  Jupiter.  Sipté  étoit  apparemment  quelque 
ville  ou  quelque  fortereiTe  de  Thrace.  Pour  ceux  de  Mende, 

II]  Foulant  punir  la  flattië  corn-  temps  fi  éloignez  où  le  monde  n'étoit 

me   coupable   de   meurtre.    Voilà   un  pas  peuplé  comme  à  préfent ,  on  com- 

ufage  qui  nous  paroît  fort  ridicule ,  ptoit  la  vie  d'un  homme  pour  beau- 

&  qui  néanmoms  eft  fondé  en  raifon.  coup  ,  au    lieu   qu'aujourd'hui    elle 

Ils  faifoienr  le  procès ,  même  aux  cho-  eft  comptée  prefque  pour  rien, 
fes  inanimées  qui   avoient  caufé  ou         [2]  (/e  la  pris  d'abord.  Je  lis  avec 

feulement   occafionné    la  mort   d'un  Kuhnius  /*(  pour  j«e'*  ,  qui  n'a  poins 

homme  ;    c'étoit   pour   donner  plus  de  fèns. 
d'iiorrcur  de  l'homicide.    Dans  ces 
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ils  font  originairement  GrecsScmême  Ioniens,  Se  ils  habitent 

cette  côte  maritime  de  la  Thrace  où  eft  la  ville  de  Sané.  [  i  ] 


[i]  De  Sané.  Le  texte  dit,  où  eft  U 
ville  d'Emis.  C'eft  une  faute  de  copi- 
fte.  Mende  n'étoit  point  près  d'Enus. 
U  faut  lire  nt«'f  H«»)» ,  près  de  Satie. 
Hérodote  liv,  7.  Thucydide  liv.  4. 


Strabon  liv.  7.  parient  de  Sané  com- 
me d'une  ville  qui  étoit  iîtuée  fur  le 
bord  de  la  mer  près  du  mont  Athos, 
&  peu  éloignée  de  Mende.  Paulmter. 


Fin  du  cinquième  Livre, 


Oti..l-(g 


Fautes  à  corriger  dans  le  premier  Tome. 

PAge  j.  remporta  deux  grandes  viâoires ,  ajohez. ,  fur  les  Macédoniens- 
Page  7.  Phyloxenc,  Ufez.,  Philoxene.  Page  9. à  Bachus  chantant,  lifez, 
à  Bacchus  le  Chancre,  &  lifez.  toujours  ,  Bacchus.  Page  18.  Médce,  lifez., 
Mid'ée.  Page  23.  à  la  noce  2.  boulvavt,  lifez. ,  boiillevart.  Page  3 1,  d'Euri- 
ridice  ,  hfez. ,  d'Eurydice.  Page  ^4.  Aribbas ,  /'fez  ,  Arybbas.  Page  54.  à  la 
noce  *-ce^te  ifle  l'une  des  Sporades.  effacez,  l'une  des  Sporades.  Page  70. 
à'ia  note  i. une  de  ces  ilîes  que  l'on  appelloit  Spo':àJies,hJêz.,Cychdçs,^ retra»' 
chizlerefie.  Page  7  2  .H  vgica,/</<?^,Hygeia.Pagc  7S.infedVé  de  faucerelles ,  lifez, 
inFefté.Page  8  i  .Lscharts,/f/é^,Lacharès.Page  98.  fous  Conon,///^^,fousCJéon. 
P.  118.  Cephalus ,  lifez,  Ccphale,  fils  de  Dcïonée.  Page  izy.  à  la  note  2. 
aux  belles  cuiffes,  Itfez,  aux  belles  jambes.  Page   131.    qui  repréfente  tm 
homme  couché,  Hfcz  ,  un  homme  alîîs.  Page  1 34.  Dafyllus , /«/f^  ,  Dafyl- 
lius.  Page  I  37.  Egofthcne  ,  lifez ,  Egiftbene.  Page  1 5  3.  Démophon  ,  Ufez^ 
Damophon.  Page  156^.  Calcinie  ,  ///f^  ,  Chalcinie.  Page  i5  9.1'hlyas, ///>^, 
Phlias.  P.  I  6  2.  ayanc  tué  le  (erpenc  Python,///cc,ayant  eue  Python. /^/W.  Ciama- 
nor,//,^;;,Caimanor.  P.  itf  5.  Nicoclès, /'«/e^,  Nicoclcs.  P.  178.  mais  pour  celles 
d'Ifis ,  lifez  ,  pour  celle,  /ùid.  qui  puiH'c  les  voir ,  lifez,  qui  puilîe  la  voir.  Page 
î94.1eccmple  de  Phoronée ,  lifez  ,  le  tombeau.  Page  195.  d'Amphyaraiis, 
lifez  j  d'Amphiaraiis.  Page  202.  Hilaire ^  lifez,  Hilaïre.  Page  227.  le  loge- 
ment d'Orcfte  , ///f^  le  logis.  Page  23  J.  Hérophanès  ,  lifez  ,  Hérophane,  ' 
Page  255.  à  Neptune  Mélanegis  ,  lifex. ,  à  Bacchus  Melanegisi  &  dans  la 
note, A_/'^^  Bacchus Mélanegi s.  comme  qui  àiiok ^Bacchus  a  la  mire  Egide. 
Ce  furnom  convient  fort  à  un  dieu  qui  excite  fi  fouvcnt  des  querelles  &  des 
féditions. Page  243.  Enas , /{/^•î.  Eva.  Page   i66.  8c  celle  que  Darius  avoic 
mené ,  ùfez  ,  menée.  Page  27  3 .  dans  ces  lieux  publics ,  lifez  ,  dans  ces  jeux 
publics.  Page  280.  un  temple  quiaété  confervé,  lifez,  confacré.  Jùid.  He- 
2ymodhs ,  lifez ,  Hctœmocle.  Page  287.  la  déciïe  Egophaze  ,  lifez,  Ego- 
phage.    Page     298.    Protée     l'Egyptien  ,    lifez  ,     Prothée   l'Egyptien. 
Page    3^1.     Ariftocrate  ,   fils    d'Hicétus  ,    lifez  ,  d'.Hicptas.     Page   39J. 
Damophon  ,  Itfez ,  Démophon.  Page  402.  Pédalos ,  lifez ,  Pédafe.  Page  40  3 . 
Pcraicratidas  j /</f^  ,  Dcmocratidas,  Page  412.  Phyljus,  lifez  ^  Phyléiis.  Page 
4.14.  Thérapné,  lifez,  Théraphone.  Page4i9.  la  rivière  Alcidas ,  lifez  ,  Açi- 
das.  Page  4^3.  Sefandre ,  lifez ,  Sofandre. 
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zA  PP  RO  B  A   T  I  0  N, 

J'Ai  lû  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  un  Manufcrit 
qui  a  pour  titre  ,  Paufamas  ,  ou  Voyage  Hifiomjue  de  U  Grèce  ,  tradme 
en  François  ,  avec  des  Remarcjues ,  par  M,  l' Abbé  Gedoyn  de  V Académie  Royale 
des  Jiifcrtpttons  i3  Belles-Lettres ,  (3  l'un  des  Q^^arante  de  l'Académie  Fran- 
çoije  ;  &  j'ai  crû  que  cet  Ouvrage ,  qui  manquoit  en  notre  Langue  ,  cu- 
rieux par  lui-même,  &c  fait  avec  foin,  feroit  très-agréable  au  Public.  Fait 
à  Paris  le  i6,  de  Février  ^730. 

GROS  DE  BOZE. 


EXTRAIT     DES     T{^  E  G  J  S  T  R   E  S 

de  l'Académie  Royale  des  Jnfcriptions  ^ 

Belles-Lettres. 


Du  Mardy  ip.  Décembre  1750. 

CEjourd'hui  M,  Burette  ,  Diredeur ,  a  dit  ,  qu'ayant  été  chargé  con- 
jointement avec  M.  l'Abbé  Banier  fous-Diredeur  ,  d'examiner  /e 
Voyage  Hijioriqtte  de  t ancienne  Grèce  ^  traduit  du  Grec  de  Faufamas  ,  avec 
des  Remarques  ,  par  /i-l.  l'Abbé  Gedoyn  ,  Penfiannaire  de  cette  Académie  ;  ils 
ont  trouvé  que  cette  Verfion  d'un  Ouvrage  peu  connu  jufqu'ici  en  notre 
Langue  j  &  qui  mcritoit  fi  fort  de  l'être  ,  joignoit  à  la  fidélité  la  plus  fcru- 
puleufe ,  route  l'élégance  de  la  didion-,  &  que  les  Remarques  uniquement 
d(.ftinées  à  éclaircir  le  Texte  de  Paufinias,  ne  faifoient  pas  moins  d'hon- 
neur au  difcernement  qu'à  l'érudition  de  cet  Académicien,  Fait  à  Paris  au 
Louvre  ledit  jour  ij>.  Décembre  1730. 

GROSDEBOZE,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie- 


PRIVILEGE     DU     ROT. 

LOUIS   par  la  £;r.ice  de  Dien  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amtz  &  fcaux  Cor.lul!i.rs ,  ks  Gtns  tenans  nos  Cours   de  Pailement, 
Maîtres  des  Requêtes  oidinairtsde  notre  HôrcI ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de 
Pans,  Baillifs  ,  iici/é'.haii,\  ,  Ituis  Licutenans  Civils  ,&  autres  nos  Juflitiers 
qu'il  appartiendra.  Salut  :  Notre  bien  amc  le  Sieur  Abbé  Gcdoyn  ,  Cha- 
noine de  notre  Sainte  Chapelle  de  Paris  ,  Abbé  de  S.  Sauve  de  Montreuil- 
fur  Mer,  Prieur  de  S.  Martin  de  Sacey  i  de  notre  Académie  des  Infctip- 
tions  &  Belles-Lettres  ,  ik  l'un  des  Qiiarante  de  notre  Académie  Françoife  ; 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  (ouhaiteroit  faire  graver  &   imprimer  ,  & 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  raiifmtas  ,m  Voyage  Htf- 
toritjue  de  Canctenne  Grèce ,  s'il  Nous  plailbit    lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège   fur  ce   nécefTaires;  offrant    pour  cet   effet  de  le  faite  imprimer 
en  bon  papier  &  en  beaux  caradteres ,  fuivant  la  feuille  imprimée  &  at- 
tachée pour  modèle  tous  le  Contre-Scel  des  Prcfentes.   A  ces  caufes  vou- 
lant traiter  favorablement  ledit  Sieur  Expofant  ,  &  reconnoître  fon  zélc  en 
lui  donnant  les  moyens  de  Nous  les  continuer  -,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Prcfentes  de    faire  graver   «&  imprimer   ledii  Ouvrage 
ci-delïïis  fpécifié,  en  un  ou  plufieurs  volumes,  conjointement  ou  féparé- 
mcnt     &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  &  caratîleres  con- 
formes à  ladire  feuille  imprimée  &  attachée  fous  notredit  Contre-Scel  -,  & 
de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
huit  années  confccutives,  à  compter  du  jour  de  la  dare  defdit  s  Préfentes. 
Paifons  défcnfes  à  toutes  fortes  de  personnes,  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient  >  d'en  introduire  d'Impredion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïllance  :  comme  aulî!  à  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  graver  ou  faire  graver   ledit  Ouvrage  ,  ci- 
deflus  expofé ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  exttaits  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  d'augmentation,  corrc6fion  ou  changement  de  ti- 
tre i  même   les  Cartes  gravées  ou   imprimées  en    feuilles   ou  autrement, 
fans  la  permiflion  cxprefie   &   par  écrit  dudit  Sieur  Expofant ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  ptine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits, 
de  trois  mil   livtes  d'amende   contre  chacun   des  Contrevenans  ,  dont  un 
tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôrel-Dicu  de  Paris,  Paurre  tiers  audit  Sieur  Ex- 
pofant i  &  de  tous  dépens ,  dommages  6c  intérêts  ,  à  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregifires-S  tout  au  long  fur  le  Rcgrftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  i\'  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  dare  d'icelles  -, 
que  rimpredion  de  cet    Ouvrage  lera  faite  dans  notre    Royaume  &    non 
ailleurs,  &  q^'C  l'Impetiant   fe  conformera  en  tout  aux   Reglemens  de  la 
Librairie  ,&  notamment  à  cKii  du  dixième   Avril  1715.  &  qu'avant   que 
de  l'expoler  .-n  vente  ,  le   Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura    lérvi   de  copie 
à  l'Imprcdlon  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approba- 
tion v  aura  étc  do.  éc,  es  m.iins  de  notre  ttès-cher  &  féal  ■'"hevalier  Gar- 
àfi  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvehn ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis 


deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  Publique ,  un  dans  celle  de  no- 
ire Chàreau  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notrcdic  très-cher  <5c  fcal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Chauvelin  ;  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  Préfentes  i  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  l'Expofantou  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifible- 
uient,  fans  fouffrir  qn'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons que  la  Copie  defdites  Prcfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  ion  tenue  pour  dûëment  /igni- 
fiée  ;  &  qu'aux  Copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  &  Secrétaires  foy  foir  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au 
premier  notre  HuKîier  ou  Sergent,  de  faire  pour  l'éxecution  d'icelles  tous 
aftes  requis  &  neceiïaires  ,  fans  demander  autre  permiflîon ,  &  nonobftant  cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Carrelctt 
notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  dixième  jour  du  mois  de  Mars  ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  trente,  &  de  notre  Règne  le  quinzième.  Par  Je  Roy 
en  fon  Confeil. 

SAINSON. 

J'Ai  cédé  &  tranfporté  le  prefent  Privilège  au  Sieur  Di  dot  ,  Libraire, 
pour  en  jouir  en  mon  lieu  Se  place,  fans  aucunes  rcferves ,  fuivant   les 
conventions  faites  entre  nous.  A  Paris  ce  deux  Avril  mil  fept  cens  rrente» 

L'Abbé   G  EDO  Y  N, 

J'Ai  alTocié  au  préfent  Privilège  les  Sieurs  Jean-Luc  Nyon  &  QuiitAu, 
chacun  pour  un  tiers,  pour  en  jouir  conjointement  avec  moi,  fuivanî  les 
conditions  faites  entre  nous.  A  Paris  ce  4.  Avril  mil  (ept  cens  trente. 

D  I  D  O  T. 

Regifire  le  frefent  Privilège  ,  enfemble  les  deux  CeJJlons  ci-dejfus  &  de  tau^ 
trc  p<trt  y  fur  le  Regijire  VU.  de  la  Chamhre  Royale  des  Liùrairer  G?  Jmpri. 
meurt  de  Paris ,  numéro  s  Si-  fol.  504-.  conformément  aux  anciens  Réglemens 
confirmés  far  celui  du  28.  Février  1723.   A  Parts  lefix  Avril  mil  fept  cens. 

freme. 

Signé,   P.  A.   LE   MERCIER,  Syndic. 
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